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NOTICE. 


Horace  naquit  le  8  décembre  de  l'an  63  av.  J.-C, 
689  de  Rome,  à  Venouse  (Fe/iosa),  ville  de  l'Apu- 
lie,  sur  la  frontière  de  la  Lucanie.  Son  père,  fils 
d'affranchi ,  employé  comme  commis  de  recette  aux 
ventes  publiques,  l'envoya  dans  une  école  au-des- 
sus de  sa  condition ,  et  le  conduisit  plus  tard  à  Rome, 
où  il  resta  lui-même  pour  achever  l'éducation  dis- 
tinguée qu'il  donnait  à  son  fils.  A  Fâge  de  vingt  ans, 
le  jeune  Horace  se  rendit  à  Athènes,  la  métropole 
des  bonnes  études,  où  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  la 
littérature  grecque,  et  composa  même  des  vers  dans 
cette  langue.  L'année  suivante  (44  av.  J.-G.)  Brutus, 
passant  par  Athènes,  entraîna  avec  lui  à  la  défense 
de  la  liberté  les  jeunes  Romains  qui  y  étudiaient. 
Horace  fut  du  nombre,  et  il  se  distingua  bientôt  par 
des  qualités  qui  le  firent  élever  au  grade  de  tribun 
militaire.  Mais  les  deux  batailles  de  Philippes  (vers 
la  fin  de  Tan  42)  anéantissant  toutes  les  espérances 
du  parti  des  meurtriers  de  César,  Horace  revint  à 
Rome,  comme  Simonide  après  le  naufrage,  omnia 
secum  portans.  Son  père,  décédé  pendant  son  ab- 
sence, ne  lui  avait  laissé  que  cette  éducation  à  la- 
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quelle  il  avait  tout  sacriûé.  Cependant  la  vigueur  de 
son  talent  le  fit  bientôt  sortir  de  cet  état  de  dénû- 
ment  :  il  fixa  l'attention  dos  hommes  de  goût  et  de 
génie ,  et  se  concilia  lamitié  de  Virgile  et  de  Va- 
rius,  qui  le  présentèrent  à  Mécène.  Trois  ans  envi- 
ron après  son  retour  à  Rome,  il  fut  admis  dans 
cette  société  d'hommes  d'élite  dont  le  conseiller 
d'Auguste  s'entourait,  et  il  gagna  son  entière  affec- 
tion. Il  ne  se  séparait  de  lui  que  lorsqu'il  passait 
quelques  mois  au  domaine  d'Ustica  (vallée  du  pays 
des  Sabins)  dont  Mécène  lui  avait  fait  présent  avant 
de  partir  pour  la  guerre  d'Actium  (l'an  31).  Dans  une 
de  ses  odes ,  Horace  disait  à  son  bienfaiteur  et  ami 
qu'une  merveilleuse  alliance  unissait  leurs  astres  (1) 
et  que  le  jour  qui  lui  enlèverait  «  la  moitié  de  son 
âme  )),  amènerait  une  double  mort.  Il  y  eut,  en  ef- 
fet, à  peine  un  mois  de  distance  entre  la  mort  de 
Mécène  et  celle  d'Horace.  Le  poète  mourut  le  7  no- 
vembre de  l'an  8  av.  J.-C,  746  de  Rome,  à  l'âge  de 
cinquante-sept  ans.  L'empereur  Auguste  lui  fit  faire 
de  magnifiques  funérailles  et  plaça  son  tombeau  au- 
près du  mausolée  de  Mécène. 

Telle  est  l'histoire  extérieure  de  la  vie  d'Horace  : 
sa  vie  intime  est  peinte  dans  ses  poésies,  dont  au- 
cune ne  semble  être  perdue.  Cette  vie  fournit  un 
des  plus  beaux  sujets  d'études  morales  et  philoso- 

(1)  Utrumque  nostrum  incredibili  modo 

CoQseulit  aslrum. 

Voy.  les  pages  83-84. 
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phiques  :  aussi  les  meilleurs  esprits  des  temps  mo- 
dernes ont  aimé  à  s'en  occuper.  Nous  recomman- 
dons particulièrement  à  nos  lecteurs  V Histoire  de  la 
vie  et  des  poésies  d'Horace,  par  M.  Walckenaer,  avec 
quelques  rectifications  de  M.  Patin,  Journal  des  Sa- 
vants, 1842,  et  les  Lectiones  Venusinx  de  M.  Jacobs 
(en  allemand),  dont  un  savant  français  a  préparé  de- 
puis longtemps  une  traduction  que  les  amis  d'Horace 
accueilleront  avec  joie. 

Comme  tous  les  poètes  qui  ont  produit  des  œu- 
vres durables ,  Horace  vit  s'élever  contre  lui  la  mé- 
diocrité contemporaine  :  mais  elle  ne  put  empêcher 
que  le  talent  du  poète  ne  fût  bientôt  et  pour  tou- 
jours apprécié  à  sa  valeur.  H  n'en  a  pas  été  de  même 
de  son  caractère  comme  homme.  Nous  ne  parlerons 
pas  des  accusations  qu'ont  dirigées  contre  lui  ses 
ennemis  littéraires  et  les  méchants  atteints  par  ses 
satires,  parce  qu'Horace  a  fait  justice  lui-même  de 
ces  attaques  calomnieuses  :  mais  une  postérité  désin- 
téressée a  aussi  prononcé  contre  lui  des  jugements 
qui  atteignent  gravement  son  honneur  et  auxquels 
on  a  trop  longtemps  ajouté  foi  :  ce  sont  ceux-là  qu'il 
nous  importe  d'examiner  ici. 

A  l'âge  de  vingt  et  un  ans  Horace  embrasse  avec 
chaleur  la  cause  de  ceux  qui ,  sous  Brutus  ,  tentent 
le  rétablissement  de  l'ancienne  république;  ce  chef 
l'honore  même  du  grade  de  tribun  militaire,  et  l'an- 
née suivante,  dans  la  bataille  de  Philippes,  le  jeune 
partisan,  comme  il  l'avoue  lui-même,  «  jette  son 
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bouclier  (1)  et  prend  la  fuite  ».  C'était,  dit-on,  trahir 
une  cause  sainte  :  doué  de  quelque  grandeur  d'âme, 
Horace  se  serait  enseveli  sous  les  ruines  de  la  li- 
berté! —  Ces  censeurs  se  montrent  plus  sévères  que 
Brutus  lui-même,  qui,  voyant  sa  cause  perdue  sans 
retour,  suppliait  ses  amis  de  pourvoir  à  leur  sûreté 
et  de  ne  pas  se  perdre  inutilement  en  prolongeant  une 
lutte  devenue  impossible.  Il  y  a  plus  :  les  censeurs 
d'Horace  condamnent  le  poète  pour  un  fait  dont 
six  ans  auparavant  un  stoïcien  avait  donné  l'exemple 
sans  encourir  le  moindre  blâme.  Personne,  en  effef 
(que  je  sache),  n'a  reproché  à  Brutus  de  s'être  ré- 
concilié avec  Jules  César  après  la  victoire  de  Phar- 
sale.  Si,  d'un  côté,  Brutus  a  fait  un  plus  grand  sa- 
crifice en  se  déclarant  pour  Pompée,  qu'Horace  en 
suivant  le  drapeau  de  Brutus  (on  sait  que  Pompée 
avait  fait  mettre  à  mort  le  père  de  Brutus),  il  faut 
convenir,  de  l'autre  côté ,  qu'il  serait  plus  facile  de 
soutenir  une  accusation  d'apostasie  contre  le  stoïcien 
que  contre  le  poète.  En  effet,  Horace  n'abandonne 
la  cause  de  Brutus  qu'après  une  ruine  évidente  et 
après  la  mort  du  chef;  tandis  que  Brutus  se  rend  à 
l'invitation  de  César  aussitôt  après  la  défaite  de  Phar- 
sale,  lorsque  Pompée  existe  encore;  et  il  abandonne 
un  parti  si  peu  abattu,  que  le  vainqueur  dut  sou- 
tenir encore  les  deux  grandes  et  pénibles  campagnes 

(1)  Voyez  ce  qui  est  dit  sur  celte  locution  dans  la  note  10  de 
de  la  page  67. 
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d'Afrique  et  d'Espagne.  N'oublions  pas  non  plus  que 
les  récriminations  sanglantes  dont  plus  d'une  fois 
s'étaient  mutuellement  accablés  Brutus  et  Cassius, 
les  violences,  les  exactions  et  les  rapines,  dont 
Horace  était  témoin,  pouvaient  bien  le  faire  dé- 
sespérer d'une  cause  réduite  à  de  pareils  soutiens. 

De  retour  à  Rome ,  il  eut  la  douleur  de  voir  que 
l'issue  de  la  double  bataille  de  Philippes  était  loin 
d'avoir  rendu  la  paix  à  sa  patrie  :  de  nouvelles  dis- 
cordes civiles  faisaient  éclater,  l'année  suivante,  la 
guerre  de  Pérouse  ;  Antoine  et  Octave  se  divisèrent 
de  plus  en  plus,  et,  malgré  toutes  les  avances  que 
fit  Octave,  ils  ne  parvinrent  plus  à  s'accorder;  en 
même  temps  Sextus  Pompée  infestait  la  mer  avec 
ses  flottes.  Qui  devait  mettre  fin  à  cet  état  de  choses 
qui  menaçait  Rome  de  sa  ruine  ?  Horace  reconnut 
que  le  seul  parti  d'Octave  était  capable  de  pacifier  et 
parla  de  sauver  l'empire.  Plus  la  politique  d'Auguste 
se  manifestait ,  plus  il  devenait  évident  que  le  succes- 
seur de  César  était  à  la  hauteur  du  but  qu'il  pour- 
suivait :  et,  en  effet,  c'est  lui  qui,  après  plus  de 
deux  siècles  de  guerre,  fermait  le  temple  de  Janus, 
guérissait  les  plaies  que  soixante-dix  ans  de  guerres 
civiles  avaient  faites  à  l'État,  rétablissait  le  règne 
des  lois  et  ramenait  toutes  les  bénédictions  de  la 
paix.  Quoique  l'histoire  ait  sanctionné  de  son  témoi- 
gnage tous  ces  bienfaits  de  la  politique  d'Auguste, 
quelques-uns  ont  pensé  qu'Horace  en  parlait  avec 
trop  d'enthousiasme  pour  ne  pas  avoir  été  person- 
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nellement  intéressé  au  triomphe  de  cette  cause; 
qu'en  effet  la  position  aisée  dont  il  était  redevable 
au  favori,  au  confident  d'Auguste,  devait  être  pour 
quelque  chose  dans  la  chaleur  de  ses  panégyriques; 
en  un  mot,  qu'Horace  était  devenu  le  flatteur  d'un 
pouvoir  qui  l'avait  retiré  de  la  pauvreté.  C'est  là  une 
seconde  tache  que  Ton  s'est  plu  à  imprimer  sur  le 
caractère  du  poète  avec  tout  aussi  peu  de  raison  que 
celle  de  l'apostasie,  comme  nous  espérons  le  dé- 
montrer en  peu  de  mots. 

Les  censeurs  modernes  d'Horace  ne  paraissent 
pas  s'être  rendu  compte  du  changement  profond 
d'idées  et  de  langage  que  le  christianisme  a  opéré 
dans  le  monde,  lorsqu'ils  disent  :  «  Est-il  possible 
de  pousser  plus  loin  la  flatterie ,  que  d'écrire,  comme 
Horace  le  fait,  qu'Auguste  est  un  dieu  sur  la  terre, 
qu'il  est  même  plus  quun  dieu,  en  ce  que  Mercure, 
par  exemple,  fait  prospérer  les  arts  et  le  commerce, 
Gérés  l'agriculture,  enfin  chaque  dieu  ses  attributs, 
tandis  qu'Auguste  a  tout  fait  prospérer  à  la  fois.  » 
Assurément,  de  telles  paroles  sont  à  nos  oreilles 
plus  qu'une  basse  flatterie ,  elles  sont  un  blasphème  : 
mais  il  faut  bien  qu'elles  aient  eu  un  tout  autre  sens 
pour  les  Romains  qui  divinisaient  presque  tous  leurs 
empereurs,  non  pas  seulement  sous  l'empire  pro- 
prement dit ,  mais  du  temps  même  de  la  république. 
Voici  en  quels  termes  Suétone  rend  compte  de  l'apo- 
théose de  Jules  César  (ch.  88)  :  Periit  sexto  et  quin- 
quagesimo  œtatis  anno,  atque  in  deoruni  numerum 
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relatus  est,  non  are  modo  (lecernei)tiiiin,  sed  et  per- 
suAsioxE  vuLGi  :  siquîdem  ludis ,  (pios  primo  consecra- 
tos  ei  hères  Augustus  cdebat ,  Stella  crinita  per  septem 
dies  continuas  fulsit,...  crédit m/i que  est  animam  esse 
Cœsaris  in  cœlum  recepti  :  et  hac  de  causa  simulacro 
rjus  in  vertice  additur  stella.  Aup:uste  se  vit  ériger, 
de  son  vivant,  des  autels  et  des  temples  dans  toute 
l'étendue  de  Tempire,  et  il  fallut  de  sa  part  une  dé- 
fense expresse  pour  que  cela  n'eût  pas  lieu  dans  la 
capitale.  De  tels  faits,  constatant  une  différence  ex- 
trême entre  le  sentiment  païen  et  le  sentiment  chré- 
tien à  l'égard  des  limites  qui  séparent  l'homme  de 
la  Divinité ,  nous  ôtent  toute  espèce  de  compétence 
en  cette  matière,  et  nous  interdisent  de  décider  si 
la  flatterie  est  entrée  pour  quelque  chose  dans  ces 
hymnes  qu'Horace  adresse  à  Auguste.  Mais  assez  de 
preuves  directes  établissent  le  contraire.  Sans  parler 
des  indices  manifestes  d'une  conviction  profonde  et 
d'une  affection  sincère  dont  ses  écrits  font  foi ,  sans 
citer  les  passages  oii  le  poète  ne  cache  pas  son  es- 
time personnelle  pour  quelques-uns  des  adversaires 
de  l'empereur,  nous  rappellerons  seulement  qu'Ho- 
race, bien  loin  d'avoir  jamais  cherché  à  s'approcher 
de  la  personne  d'Auguste  et  à  faire  partie  de  sa  cour, 
éluda,  au  contraire,  à  différentes  reprises,  les  avan- 
ces que  lui  fit  l'empereur  à  ce  sujet.  Mais  laissons 
parler  Suétone ,  qui  nous  a  conservé  les  documents 
authentiques  et  irrécusables  des  refus  constants  du 
poète. 
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«  Augustus  ei  Epistolarum  offlcium  obtulit,  ut  hoc 
«  ad  Msecenatem  scripto  signiûcat  :  Ante  ipse  scriben- 
«  dis  epistolis  amicomm  sufficiebam  :  nunc  occupatissi- 
«  mus,  et  infirmus,  Horatium  nostrum  a  tecupio  abdu- 
«  cere.  Veniet  ergo  ab  ista  parasitica  mensa  ad  hanc 
/(  regiam,  et  nos  in  scribendis  epistolis  juvabit.  Ac  ne 
«  récusant!  quidem  aut  succensuit  quicquam  aut 
«  amicitiam  ingerere  desiit.  Exstant  epistolse ,  ex  qui- 
«  bus,  argument!  gratia,  pauca  subjeci.  Sume  tibi 
«  aliquid  juris  apud  me,  tamquam  si  convictor  mihi 
«  fiieris;  quoniam  id  usus  mihi  tecum  esse  volui,  si  per 
«  valetudinem  tuam  fieri  possit.  Et  rursus  :  Tui  qua- 
«  lem  habeam  memoriam,  poieris  ex  Septimio  quoque 
<^  nostro  audire;  nam  incidit  ut  illo  coramfieret  a  me 
«  tui  mentio.  Neque  si  tu  superbus  amicitiam  nostram 
«  sprevisti,  ideo  nos  quoque  àv8u7tepa>povoo{Xcv  (1).  » 

Dans  une  quatrième  lettre  (que  nous  citons  à  la 
page  -403;  Auguste  lui  dit  :  «  An  vereris  ne  apud  pos- 
«  îeros  tibi  infâme  sit,  quod  videaris  familiaris  nobis 
((  esse?  »  Singulier  flatteur,  qui  se  fait  dire  :  «  Crains- 
tu,  par  hasard,  de  te  diffamer  auprès  de  la  posté- 
rité par  l'amitié  que  tu  me  témoignerais?  »  Oui,  la 
postérité  la  diffamé  à  cause  de  cette  amitié;  elle  a 
découvert  qu'il  s'y  était  trop  abandonné,  tandis 
qu'Auguste  ne  cesse  de  se  plaindre  du  contraire , 
d'une  réserve  qu'il  trouve  même  hautaine. 

Enfin,  plusieurs  biographes  du  poète  lui  ont  at- 

(1)  Vicissim  superbi  si(7nus. 
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tribué,  et  ont  pris  pour  siennes,  toutes  les  passions 
plus  ou  moins  déréglées  qu'il  a  peintes  dans  ses  poé- 
sies, en  se  servant  de  la  première  personne  :  les 
uns  blâmèrent  sévèrement  des  mœurs  aussi  disso- 
lues ,1e s  autres  en  firent  des  romans  de  la  pire  es- 
pèce. Tous  ces  auteurs  semblent  ignorer  que  môme 
dans  les  rares  débris  échappés  du  naufrage  qui  nous 
a  enlevé  la  poésie  lyrique  des  Grecs  presque  tout 
entière,  on  rencontre  des  passions  parfaitement  sem- 
blables à  celles  qu'ils  attribuent  à  Horace ,  et  expri- 
mées dans  les  mêmes  termes:  il  est  donc  présumable 
que,  si  les  chants  d'Alcée,  d'Anacréon,  de  Sapho, 
d'Archiloque  nous  étaient  parvenus ,  on  y  retrouve- 
rait l'original  des  passions,  en  partie  inconciliables 
entre  elles,  qu'on  s'est  plu  à  réunir  dans  l'âme  du 
poète  aimé  et  honoré  d'un  empereur  qui  promulgua 
tant  de  lois  contre  la  dépravation  des  mœurs  et  en 
faveur  de  la  sainteté  du  mariage.  Admettons  même 
qu'Horace  eût  conçu  lui-même  toutes  les  composi- 
tions qu'il  a  traduites  ou  imitées  du  grec  en  vue  de 
leur  mérite  poétique  :  les  censeurs  les  plus  austères 
ne  pourraient  accuser  en  lui  qu'une  imagination  dé- 
bauchée, ce  qui  n'entraîne  aucunement  comme  con- 
séquence une  conduite  déréglée.  «  Mais  (comme  l'a 
dit  un  grand  critique  dans  ses  Justifications  d'Ho- 
race (1),  la  malice  règne  dans  ces  appréciations 
comme  partout  ailleurs.  Qu'un  poète  exprime  les 

(1)  Lessing,  Œuvres,  vol   IV,  p.  18  de  la  nouvelle  édit. 

a. 
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pensées  les  plus  sublimes  sur  Dieu,  les  maximes 
les  plus  belles  sur  la  vertu  :  on  se  gardera  bien  d'ad- 
mirer le  cœur  qui  en  est  la  source;  on  dira  qu'il 
parle  en  poète.  Lui  échappe-t-il,  au  contraire,  le 
moindre  mouvement  blâmable,  on  se  persuade  aus- 
sitôt que  sa  bouche  a  parlé  de  la  plénitude  du  cœur.  » 

Nous  croyons  en  avoir  assez  dit  pour  prémunir 
nos  lecteurs  contre  des  jugements  inconsidérés  en 
matière  aussi  grave  que  celle  de  la  moralité  d'un 
homme  dont  les  paroles  sages  ou  sublimes  sont  dans 
toutes  les  mémoires.  La  poésie  d'Horace,  en  effet, 
a,  de  tout  temps ,  charmé  les  esprits ,  élevé  les  âmes, 
touché  les  cœurs.  Nous  n'en  retracerons  pas  ici  les 
caractères;  la  lecture,  aidée  par  les  arguments  que 
nous  avons  placés  en  tète  de  chaque  pièce,  les  fera 
connaître  d'une  manière  plus  sûre  et  plus  complète: 
mais  nous  chercherons  à  signaler  la  place  impor- 
tante qu'Horace  occupe  dans  l'histoire  de  la  littéra- 
ture latine. 

Les  Romains  avaient  fait  à  peine  quelques  essais 
de  poésie  nationale,  lorsqu'ils  connurent  la  littéra- 
ture grecque,  et,  comme  le  dit  Horace, 

Grœcia  capta  ferum  victorem  cepit. 

Le  développement  des  germes  indigènes  fat  dès 
ce  moment  interrompu,  et  en  quelque  sorte  étouffé 
sous  une  végétation  riche  et  infiniment  plus  avancée. 
L'hexamètre  épique  remplaça  la  rudesse  du  vers  sa- 
turnin ;  pour  chanter  les  origines  de  Rome  et  l'hé- 
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roïsme  de  la  république ,  Ennius  se  fait  inspirer  par 
l'ombre  du  vieil  Homère,  «  toujours  florissant  (1).  » 
Le  théâtre  national,  bien  qu'il  représentât  des  ca- 
ractères et  des  traits  de  mœurs  par  des  scènes  ou  une 
suite  de  scènes  détachées,  ne  s'était  point  encore 
élevé  à  ce  qui  constitue  le  drame,  c'est-à-dire,  une 
action  formant  un  nœud  et  ayant  son  dénoûment  : 
chez  les  Grecs ,  au  contraire ,  la  tragédie  et  la  comé- 
die avaient  atteint,  pour  ainsi  dire,  une  perfection 
multiple  :  des  formes  dramatiques  très  diverses, 
créées  et  cultivées  avec  un  égal  succès,  brillaient 
dans  les  chefs-d'œuvre  dont  chaque  genre  comptait 
un  grand  nombre.  Dès  l'apparition  des  premières 
pièces  grecques  sur  leur  scène ,  les  Romains  furent 
enchantés  de  cet  art  nouveau ,  et  l'on  raconte  que 
Livius  Andronicus,  poète  et  acteur  à  la  fois,  eut  la 
voix  fatiguée  à  force  de  répéter  son  rôle  sur  la  de- 
mande des  spectateurs.  Le  peuple  continua  à  deman- 
der «  grœcas  fabulas  »,  et  une  multitude  de  pièces 
de  tout  genre  (à  l'exception  toutefois  de  l'ancienne 
comédie  attique)  furent  traduites  ou  imitées  :  les 
mœurs  et  les  personnages  grecs  y  étaient  rigoureu- 
sement conservés,  à  tel  point  qu'en  y  parlant  de 
Rome ,  les  poètes  employaient  le  mot  barharus  : 
Plautus  vortit  barbare,  pour  latine;  lege  barbarica  ro- 
mana.  Par  la  suite ,  la  forme  et  la  versification  dra- 

(1)  Inde  milii  species  semper  florenlis  Honieri 

Exoriens  visa  est. 

Voyez  la  note  52  de  la  page  469. 
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matiques  apprises  des  Grecs  furent  aussi  appliquées 
aux  sujets  nationaux;  les  poètes  finirent  même  par 
les  adapter  aux  Atellanes,  comédie  essentiellement 
italique,  et  jouée  par  des  citoyens  romains,  tandis 
que  les  pièces  grecques  [fabulee  palliatx]  l'étaient  par 
des  esclaves  (1). 

A  l'épopée  et  au  drame,  vinrent  se  joindre  le 
poème  didactique  et  l'élégie.  11  est  évident  que  Lu- 
crèce s'inspira,  pour  son  poème  philosophique  de 
rerum  natura,  des  conceptions  d'Empédocle  et  de 
Parménide,  quoiqu'il  fût  lui-même  un  talent  du  pre- 
mier ordre.  Properce  indique  ses  modèles  dans  cette 
invocation  : 

Callimachi  Mânes  et  Coi  sacra  Philetj: 
In  vestrum,  quaeso,  me  sinite  ire  nemus. 

Primus  ego  ingredior  puro  de  fonte  sacerdos 
Itala  per  Graios  orgia  ferre  choros. 

Ce  sont  deux  poètes  de  l'école  d'Alexandrie,  à  la- 
quelle les  Romains,  pour  l'élégie,  semblent  s'être 
attachés  exclusivement,  et  dont  ils  paraissent  avoir 
surpassé  le  mérite  poétique.  Dans  le  genre  bucoli- 
que, nous  possédons  encore  le  grand  modèle  grec 
et  les  moyens  d'apprécier  l'art  délicat  de  Virgile. 

Dans  cette  revue  des  différentes  branches  de  la 
poésie  grecque  successivement  transportées  sur  le 

(l)Tout  ce  qui  nous  reste  des  pièces  qui  mettaient  en  scène 
des  sujets  nationaux  se  trouve  réuni  dans  Neukirch,  de  Fa- 
hula  togata  Romaaoriun.  Leipsick,  1833 
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sol  romain  avant  le  règne  d'Auguste,  on  remarquera 
l'absence  d'une  des  principales,  de  celle  qui,  chez 

\    quelques  peuples,  est  restée  la  seule  et  unique  forme 

f  sous  laquelle  se  manifeste  l'inspiration  du  poète  : 
la  poésie  lyrique.  C'est  qu'il  n'en  pouvait  être  ques- 

\     tion  avant  Horace  :  à  lui  appartient  la  gloire  d'en 

/  avoir  doté  sa  patrie  (1).  Jaloux  de  l'honneur  des  let- 
tres latines  dans  leur  lutte  avec  la  Grèce,  il  n'a  pas 
voulu  qu'elles  manquassent  d'un  genre  entier,  et 
qu'elles  n'eussent  rien  à  opposer  aux  innombrables 
accords  de  la  lyre  grecque.  Cette  intention  est  si 
manifeste,  qu'on  peut  hardiment  affirmer  qu'Horace 

'  a  reproduit  en  latin  toutes  les  formes  ou  strophes 
lyriques  qui  lui  ont  paru  en  harmonie  avec  le  génie 
de  sa  langue.  S'il  s'est  renfermé  dans  ce  qu'on  ap- 

)  pelle  la  poésie  éoUenne,  celle  d'Alcée,  de  Sapho, 
d'Archiloque;  s'il  n'a  pas  osé  aborder  les  grandes 
compositions  de  la  poésie  dorienne  de  Pindare  et 
des  poètes  dithyrambiques,  il  faut  en  chercher  la 
cause  dans  l'état  de  la  langue  déjà  trop  fixée  à  cette 
époque,  et  incapable  de  reproduire  les  mouvements 

\  délicats  et  variés  à  l'infini  des  rythmes  propres  à 
^  ce  genre.  Il  y  avait,  pour  une  semblable  tentative, 

(1)  Nous  avons  de  Catulle  la  traduction  d'une  ode  de  Sapho  ; 
son  contemporain  Licinius  Calvus,  et  Cornificius,  sont  aussi  cités 
comme  auteurs  de  quelques  poésies  lyriques,  ainsi  que  les  amis 
d'Horace  Titius  Septimius  et  Valgius  Rufus  :  mais  noire  poète 
parle  de  son  initiative  en  termes  trop  précis  pour  que  l'on 
puisse  accorder  quelque  importance  aux  essais  de  ses  précur- 
seurs. 
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plus  de  ressources  dans  l'ancien  système  prosodique 
qui,  par  exemple,  n'imposait  pas  la  loi  de  la  posi- 
tion :  mais  ce  système,  qui  avait  permis  à  Plaute 
d'employer  dans  ses  monologues  [canticà]  des  ryth- 
mes très  compliqués,  n'était  plus  en  usage,  et  Ho- 
race, en  particulier,  le  détestait.  Le  poète  fît  tout  ce 
qu'il  était  possible  d'exécuter  sur  son  instrument 
obligé ,  le  langage  du  siècle  d'Auguste ,  et  il  le  fit  avec 
tant  de  succès  que  tous  ses  rivaux  sont  tombés  dans 
l'oubli.  Lyricorum  nostrorum  (dit  Quintilien)  Horatius 
fere  solus  legi  dignus. 

Nous  avons  dit  que  les  Romains ,  qui  puisaient  si 
largement  dans  les  trésors  du  théâtre  grec,  n'imitè- 
rent point  l'ancienne  comédie  attique  qui  mettait 
en  scène  les  affaires  et  les  hommes  d'Etat,  en  nom- 
mant parleur  nom  les  vicieux  et  les  ridicules,  et  en 
reproduisant  leurs  traits  avec  des  masques.  Mais  ce 
genre  ne  demeura  pas  cependant  sans  influence  sur 
la  littérature  latine  :  Lucilius  s'en  inspira  pour  créer 
la  Satire.  Sa  verve  répandit  tant  d'éclat  sur  cette 
création,  que  les  Romains  devinrent  fiers  de  ce  genre 
national.  Satira  tota  nostra  est,  dit  Quintilien  avec 
orgueil.  Horace,  tout  en  admirant  dans  l'œuvre  de 
Lucilius  la  vigueur,  le  bon  sens  et  des  sentiments 
élevés,  y  trouvait  quelque  chose  d'inculte,  une 
forme  trop  négligée,  un  manque  de  délicatesse  et 
de  bon  goût  (Ij.  H  s'appliqua  à  lui  donner  l'esprit 

(1)  Voy,  les  Satires  IV  et  .\  du  premier  livre. 
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atlique  et  l'urbanité  du  siècle  d'Auguste,  et  l'on  peut 
dire  qu'il  parvint  à  imprimer  à  ce  genre  de  poésie  le 
cachet  de  la  perfection.  Trop  souvent  les  poètes  sa- 
tiriques qui  se  sont  éloignés  du  ton  indiqué  par  lui, 
éveillent  des  sentiments  qui  révoltent  ou  qui  dégoû- 
tent ,  et  détruisent ,  par  une  peinture  trop  matérielle, 
le  charme  que  la  poésie  ne  doit  cesser  d'exercer  sur 
l'âme  :  Horace ,  au  contraire ,  ménage  ou  fait  naître 
dans  son  lecteur  une  liberté  d'esprit  qui  sait  se  met- 
tre au-dessus  des  misères  humaines  que  la  satire 
retrace.  Juvénal  ne  posséda  pas  ce  secret;  il  avoue 
que  chez  lui  <^  facit  indignatio  versum  »  ;  aussi  laisse- 
t-il  souvent  ses  lecteurs  accablés  sous  le  poids  de 
l'indignation,  tandis  qu'Horace  relève  toujours  les 
siens. 

Il  est  certain  que  les  Satires  furent  les  premières 
poésies  qu'Horace  publia  :  quelques-unes  des  Épo- 
des  cependant,  empreintes  d'une  violence  extrême, 
sembleraient  avoir  été  écrites  antérieurement.  Un 
espace  de  dix  ans  environ  sépare  la  dernière  satire 
des  premières  épitres  :  c'est  pendant  cette  époque 
que  le  poète  a  composé  le  plus  grand  nombre  de  ses 
odes.  Après  la  publication  du  quatrième  livre,  qui 
suivit  les  trois  autres  à  un  intervalle  assez  long,  Ho- 
race s'appliqua  à  élever  VÉpître  à  la  hauteur  d'un 
genre  poétique.  Son  génie  y  réussit,  comme  dans 
tout  ce  qu'il  entreprenait  :  la  beauté  accomplie  et 
l'ingénieuse  variété  de  la  forme,  la  richesse  et  la 
profondeur  des  idées  font  des  ÉpUres  et  de  YArt 
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poétiqîte  un  de  ces  livres  dont  la  lecture  ne  rassasie 
jamais. 

En  résumé  :  Horace  a  créé,  dans  la  littérature  la- 
tine, deux  genres  de  poésie  qui  n'y  existaient  pas 
avant  lui  ;  il  a  porté  un  troisième  genre  au  plus  haut 
degré  de  perfection  :  dans  aucun  il  n'a  été  surpassé. 
Si  nous  ajoutons  que  deux  de  ces  genres ,  le  chant 
lyrique  et  la  satire,  semblent  exiger  des  talents  op- 
posés ,  on  aura  une  idée  de  la  puissance  de  son  génie. 


TABLEAU 

DES  MÈTRES  EMPLOYÉS  PAR  HORACE 

DANS    SES    ODES   ET    ÉPODES. 


L'explication  de  ces  mètres  exigeant,  pour  être 
complète,  un  développement  assez  considérable, 
nous  nous  contentons  ici  de  présenter  le  modèle  de 
chacun  d'eux  au  moyen  de  signes  convenus,  c'est-à- 
dire  en  indiquant  la  syllabe  longue  par  -,  la  brève 
par  ^,  Yanceps  par  ^,  la  fin  de  chaque  pied  par  un 
tiret,  la  césure  ou  coupe  par  un  double  tiret,  l'ac- 
cent métrique  (ictus)  par  un  accent  aigu.  Au-dessus 
de  chaque  ode,  un  renvoi  à  ce  tableau  indique  le 
numéro  sous  lequel  on  trouvera  figuré  le  mètre  qui 
y  a  été  employé. 

L 

Vers  asclépiade  : 

n. 

Vers  asclépiade  précédé  d'un  vers  glyconique  : 

I    J.  \J  'u  —    I    u!si! 
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III. 

Trois  vers  asclépiades  suivis  du  même  vers  glyco- 
nique  : 

I  j.  w  ^  —    Il  J.  \J  \J  —    I  \J  "il 

I  J.    \J    \J    —      Il  ^    ^    \J    —      1  \J    ):d. 

I  U.    ^    \J    —     jl  -IWV^—  !  \J    '^ 

IV. 

Deux  vers  asclépiades,  suivis  d'un  vers  phérécra- 
tique  et  d'un  vers  glyconique  : 

I  j.  ^  \j  —  Il  ^  ^  'u  —  I  \j  '^ 

I    J.  \J  \J  —    Il    J.  \J  ^  —    I    \j  )=L 

\    J.  \j  ^  —    \    ^^ 

V. 

Grand  vers  asclépiade  : 

I    J.  ^  '^  —    il    J.  \^  \^  —    Il    ^  ^  \J  —    I    u!aJ 

VI. 

Strophe  saphique  : 

J.    \J I     JL     II     KJ    \J    J.     I      W    —    y 

-i^^ I    ^    Il    \J  \J  ^    I    v_/  —  !^ 

JL'^ I     J.     Il     UV^^     I     W   —   ^ 

^   W    W     I     —    ^ 
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VIL 

Grand  vers  saphique  précédé  d'un  vers  aristopha- 
nique  (choriambe  suivi  d'un  pied  crétique)  : 

X  w  v-/  —    I    w  —  ^ 

J.    KJ j     J.     Il     W    <^    —     Il      X.    KJ    ^   —     I      KJ    —    ^ 

/  VIII. 

/     Strophe  alcaïque  : 

Kj  J.  ^ ||xv^>-'|—  wk! 

ûxw Il   J.  \j  ^  I  — wi-: 

w Il  a.w  —  1-; 

J.  ^  ^  I  J.  \j  ^  [  J.  \j  —  "^ 

■^  IX. 

Mètre  archiloquien.  1)  hexamètre  suivi  du  petit 
vers  archiloquien  : 

J.  kJD    1    X  vXy    I    J.    Il    UC7    I    J.  UO    I    J.  ^  \J    I    X  !ii: 
_i  w  v^    I    J.  \j  y~j    \    k: 

X. 

2)  hexamètre  suivi  d'un  vers  iambélégiaque  : 

J.  kjD    1    X  vJC/    I    J.    Il    eu    I    -1  \JD    I    J.  <u  ^    I    ^  ^ 
W^W—    I    Û_1U—    Il    JL  ^  \J    I    J.   KJ  y^    I    i-! 
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3)  grand  vers  archiloquien  suivi  d'un  vers  ïam- 
bique  de"  six  pieds  ou  plutôt  de  trois  dipodies  (^n- 
meter)  avec  retranchement  de  la  dernière  syllabe  : 

J.  'UD    I    JL  wO    I    Jl    II    UO    I    JL  'u  <u    I    ^w  —  w    I    JL  '^ 

KJ   J-   '^'  —    I    O     II    _iv_/—    I    >^jl!=^ 
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XII. 
Vers  hexamètre  suivi  d'un  vers  ïambique  trimè- 
tre  complet  : 

—  UO    I    —  vX?    I    J.    Il    UD    I    J.  UJ    I    JL  v^  V    I    ^  !-; 

KJ    U.    ^    —     I     VJ     II     ^    ^    —     I     U    Ji    W    'isi 

XIII. 

Vers  alcmanien  :  hexamètre  suivi  d'un  vers  dac- 
tyhque  de  quatre  pieds  avec  retranchement  de  la 
dernière  syllabe  : 

J.  UD    I    X  UD    I    —    Il    ^^    I    -^  ^^    I    -i  w  w    I    ^  !^ 
jL  UO    I    -i.  vX7    I    J.  'u  'u    I    ^  Isi! 

XIV. 

Vers  ïambique  trimètre  (de  six  pieds  en  trois  di- 
podies)  : 

\D  J.  \J  —    I    \j    II    -iw—    I    O^u^ 

XV. 

Vers  ïambique  trimètre,  suivi  d'un  dimètre  (de 
quatre  pieds  en  deux  dipodies)  : 

KJ   jL   ^   —     I     \J     II     J.   \J   —     I     i^^WÎai 
VJj^W—     I     KD   J.   \^   "^ 

XVI. 

Vers  trochaïque  de  sept  syllabes,  suivi  d'un  vers 
ïambique  trimètre  manquant  de  la  dernière  syllabe  : 

j.  ^  —  \j  I  j.  ^  y. 
\j  2.  ^  —  I  oxu'—  I  ^  —  y. 


QUINTI 

HORATII  FLAGGI 

GARMINUM 
LIBER  PRIMUS. 

CARMEN  I. 

/         AD  M^CENATEM. 

Horace,  en  mettant  au  jour  les  trois  premiers  livres  de  ses 
Odes,  adresse  celte  pièce  à  son  illustre  protecteur.  Dans  une 
suite  de  tableaux  il  énumère  les  goûts  innés,  irrésistibles  qui 
poussent  les  hommes  à  des  carrières  diverses.  «  Pour  moi,  fj  ,  '' 
ajoute-t-il,  c'est  la  poésie  qui  me  rend  presque  l'égal  des  dieux;  ^JvLf.C 
la  solitude ,  les  bois ,  les  fontaines ,  la  faveur  des  Muses  ,  me  sé- 
parent du  peuple;  enfin,  que  ton  suffrage  me  range  parmi  les 
poètes  lyriques,  et  je  serai  au  comble  du  bonheur.  »  —  [Mètre  1.] 

Maecenas,  atavis  édite  regibus, 

0  et  praesidium  et  dulce  decus  meum! 

1.  1.  La  famille  des  Cilnii,  grandes  réunions  de  la  Grèce 

à  laquelle  appartenait  Mécène  entière  étaient  glorieuses  à  tel 

[Caius    Cilnius   Mxc&nas) ,  point  que  Pindare,  dans  des 

avait  été  très  puissante  en  Étru-  hymnes  écrits  pour  les  vain- 

rie  ;  plusieurs  de  ses  membres  queurs,  croit  devoir  les  exhor- 

furent   lucumons    ou    rois   de  ter  à  ne  pas  s'élever  au-dessus 

lÉtrurie.  —  3  à  6.  Quelques-  des  dieux.  Olympionicen  esse 

uns  ambitionnent  des  victoi-  (dit  Cicéron,  pro  Flacco,  ch. 

r es  aux  jeux  olympiques.  Qq?,  13),   est  apud  Grœcos  jji'ope 

victoires  aux  jeux  des  quatre  majus    et  gloriosius ,    quam 

HORACE.  1 


Q.  HORATII  FLACCI 

Sunt  quos  curriculo  pulverem  Olympicum 
Collegisse  juvat,  metaq_ue'fervidis 
^tata  rotFs  palmaque  nobilis 
Terrârum  dominos  evehit  ad  deos  ; 
Hune,  si  mobilium  turba  Quiritium 
Cërtat  térgeminis  toUere  honoribus  ; 
lUum,  si  proprio  condidit  horreo 
Quidquid  de  LLbycjs  ^erritur  areis. 
Gaudentem  patries  findere  sarculo 
Asrros,  Attalicis  conditionibus 


10 


lîomx,  triumphâsse.  —  3. 
Curriculo  pour  curru.  —  4. 
Juvat.  Dans  la  prose  il  faudrait 
juvet.  En  français  on  emploie 
indifféremment  l'indicatif  pour 
l'une  et  l'autre  tournure  :  il 
y  a  des  personnes  qui  font 
cela,  et  quelques  personnes 
Fo^T  cela;  mais  le  latin  fait 
une  distinction ,  et  ne  voit  dans 
la  première  de  ces  phrases 
{sunt  qui...)  que  cette  idée  :  il 
y  a  des  personnes  de  nature  à 
faire  cela:  stint  ho  mines  taies, 
ut  faciant;  de  là  le  subjonctif 
qui  se  met  d'ordinaire  après 
sunt  qui.  —  5.  Dans  les  cour- 
ses des  chars,  le  grand  art 
consistait  à  tourner  la  borne 
{meta)  placée  à  l'extrémité  de 
la  carrière,  ni  de  trop  près,  de 
peur  de  s'y  heurter,  ni  de  trop 
loin  par  un  circuit  qui  eût  fait 
perdre  du  temps  :  l'habileté 
était  donc  de  passer  avec  le 
char  en  la  rasant  de  très  près 
sans  la  toucher,  evitare.  —  6. 


Lucien  dit  d'un  vainqueur  : 
'Osa;  Tov  v'.xr.cravTa  l^ôOsov 
vo|j.:^6tj.£vov .  —  7.  Hune, 
sous-ent.  juvat.  Mobilium  : 
car  le  peuple  est  inconstant 
dans  les  faveurs  qu'il  ac- 
corde. —  8.  Ces  triples  hon- 
neurs sont  les  trois  grandes 
magistratures  de  la  république; 
l'édilité  curule,  la  préture,  le 
consulat.  —  9.  Illum  juvat), 
—  10.  L'Afrique  {Libya),  à 
cause  de  sa  fertilité  en  céréa- 
les, était^  ainsi  que  la  Sicile  et 
l'Egypte,  un  des  greniers  de  la 
ville  éternelle.  Verritur  est  dit 
simplement  pour  totlitur,  col- 
ligitur,  comme  dans  les  Sati- 
res :  Tupisces  ex  xquore  ver- 
ris.  Horace  exprime  cette  pen- 
sée :  «  Un  autre  ne  se  plaît 
que  dans  d'immenses  posses- 
sions rurales,  w  —  11  à  14. 
Le  laboureur  par  goût  ne 
consentira  jamais  à  se  faire 
navigateur.  —  12.  Les  Attales, 
rois  de  Pergame,  surtout    le 
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Nunquam'aimoveas^it  trabe  Cypria 
Nlyrtoum  pavidus  nauta  secet  mare. 
Lucïânfem  Icariis  fluctibus  Afriçum 
Mercator  metuens ,  otium  et  oppidi 
Laudat  rura  sui;  mox  reficit  rates 
,Quassas,  indocilis  pauperiem  pati. 
Est  qui  nec  veteris  pocaTâ~MaâsiQi , 
Nec  partem  solido  demere  de  die 
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second  surnommé  Philadelpiie, 
recherchaient  et  achetaient  à 
tout  prix  des  livres  et  des  œu- 
vres d'art  :  de  là  les  oflres 
d'Attale  {conditiones  Attnli- 
cœ)  sont  devenues  proverbiales 
pour  :  des  offres  très  magnifi- 
ques, considérables.  — 13.  Pour 
nave  ex  lignis  in  Cypro  in- 
sula  sectis  constructa,  au  lieu 
de  dire  simplement  nave  mer- 
caioria.  La  poésie  doit  tou- 
jours chercher  à  individualiser 
des  notions  générales  :  cest 
une  des  conditions  de .  l'effet 
poétique.  —  14.  L'île  de  Myr- 
to,  située  au-dessous  de  l'Eu- 
bée  (auj.  Negroponte),  don- 
nait son  nom  à  cette  partie  de 
la  mer  Egée  (Archipel)  qui  est 
pleine     d'écueils .     Pavidus , 


comme  naviguant  pour  la  pre- 
mièi*e  fois.  —  15  à  18.  Le  na- 
vigateur ne  renonce  pas  à  la 
mer,  tout  en  louant,  au  temps 
du  danger,  le  séjour  à  terre. 
—  15.  Africus,  en  gr.  li^, 
vent  du  sud-ouest  très  violent. 
La  mer  Icarienne  (mentionnée 
par  Homère,  Iliade,  B,  144), 
partie  de  l'Archipel  entre  les 
îles  de  Samos  et  d'Icaria.  — 
16.  Mercator  ne  se  dit  que  des 
grands  marchands  qui  font  le 
commerce  d'outre-mer.  —  18. 
Il  faut  se  garder  de  prendre 
paupertas  pour  :  pauvreté. 
Paupertas  est  une  fortune  sans 
superflu,  mais,  en  même  temps, 
à  l'abri  de  tout  besoin  ree^. 
Autrement ,  comment  TibuUe 
aurait-il  pu  dire  : 


Me  mea  paupertas  vitas  traducat  inerti? 

19  à  22.  Un   autre  mène     tium.  —  20.  Solidus  dies,  ce 


une  vie  de  douce  jouissance. 
—  19.  Massici  {vini),  vin  fa- 
meux récolté  sur  le  mont  Mas- 
sique, petite  chaîne  de  collines 
qui  sépare  la  Campanie  du  La- 


qui  constitue  le  jour,  sa  partie 
essentielle,  savoir  :  depuis  le 
malin  jusqu'à  quatre  heures 
après  midi  environ  ;  celui  qui 
se  mettait  à  table  avant  cette 
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:.  '■    Spernit,  nunc  viridi  membra  sub  arbuto 
r  ,,  V     stratus,  nunc  ad  aquge  lene  caput  sacrae. 

-   '         Multos  castra  juvant,  et  lituo  tubae 

Permixtus  sonitus,  bellaque  matribus 
Detestata.  Manet  sub  Jove  frjgido  25 

Venator,  tenerce  conjugis  immemor, 
Seu  visa  est  catulis  cerva  fidelibus, 
Seu  rupit  tgretes  Marsus  aper  plagas. 
^^^  "Me  doctarum  heàerae  prccmia  frontium 

Dis  miscent  superis^^fe  gelidum  nemus  \*<^'v  30 
Nympharumque  levés  çum  Satyris  chori'-      -^ 

^',  /;  V-     Secernunt  populo,'^si  neque  tjbi_a^ 

""'  ■         Euterpe  cofiibet ,  nec  Polytiymnia 

Lesboum  refugit  tendere  barbiton,    ^ 

Quodsi  me  lyricis  vatibus  insères,  .■^^^.■■.-  .         35 

Sublimi  feriam  sidéra  vertice.  J 

heure,  de  soUdo  die  partem  cordes  bien  tressées,  bien  tor- 

demehat.  —  2\..  Memhra  stra-  dues.  —  33.  La  muse  Euterpe 

tus.     syntaxe    grecque     pour  passait  pour  avoir  inventé  la 

membra  strata  habens.— 23.  flûte;  Polyrnnie.  la  lyre.  —  34. 

Lituus.  le  clairon .  servait  pour  La  lyre  de  Lesbos,  parce  que  les 

la  cavalerie;  tuba,  la    troin-  coryphées  de  la  poésie  lyrique, 

pette,  pour  l'infanterie.  Le  si-  Terpandre,Alcée,Sapho,  étaient 

gnal  du  combat  (classicum)  Lesbiens.  —  36.  Horace  veut 

était  donné  par  ces  instruments  dire  :  je  serai  au  comble  du 

réunis. — 25.  Vour  sub  dio. —  bonheur.    Dans   ce    sens,    on 

28.  Les  montagnes  du  pays  des  \Yon\e  sidéra  vertice  tangam 

Marses  recelaient  beaucoup  de  (Ovide;  et   d'autres   locutions 

sangliers,  surtout  aux  environs  analogues,  en  grec   ■:%  J'-SiPaÀy; 

du  iac  Fucin,  Teretes ,  faits  de  'i'*''^^-'''  'o^  oùpavov. 
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CARMEN  II. 

AD  AUGUSTUM. 

D'abord  partisan  de  Brutus,  Horace  finit  par  reconnaître 
qn'Auguste  seul  pouvait  sauver  l'existence  de  Rome  épuisée.  Les 
espérances  du  poète,  ou  plutôt  celles  du  peuple  entier,  forment 
le  sujet  de  celte  ode.  Après  une  peinture  des  signes  de  la  colère 
céleste  et  des  maux  de  l'empire ,  le  poète  s'écrie  :  «  Quel  dieu 
nous  absoudra  d'un  grand  crime  (le  meurtre  de  César).'  Sera-ce 
Apollon?  Vénus?  Mars?  Mercure.'  Oui,  Mercure;  c'est  lui  qui 
se  cache  sous  la  figure  d'un  jeune  héros,  vengeur  de  César.  Ne 
te  hâte  point,  ô  dieu,  de  quitter  pour  le  ciel  les  titres  d'amour 
et  le  pouvoir  que  tu  tiens  pour  le  salut  de  l'empire.  »  —  [VI.] 

Jam  satis  terris  nlvis  atque  dirae 
Grandinis  misit  Pater,  et  rubente 
Dextera  sacras  jaculatus  arces 

Terruit  Urbem , 
Terruit  gentes ,  grave  ne  rediret  5 

Saeculum  Pyrrhae  nova  monstra  questae , 
Omne  quum  Proteus  pecus  egit  altos 

Visere  montes; 
Piscium  et  summa  genus  haesit  ulrao , 
Nota  quae  sedes  fuerat  columbis;  10 

II.  2.  Pater,  sans  autre  dési-  Pandore,  femme  de  Deucalion, 

gnation ,  désigne  Jupiter,  Dans  le  Noé  du  déluge  mythique  des 

les  prières,  on  ajoutait  pater  Grecs.  Monstrum  se  dit  aussi 

au  nom  de  chacun  des  grands  d'un  événement  prodigieux.  — 

dieux.    Rubente,  par  le  rellet  7.  Protée  (dit  Virgile)  imwiania 

de  la  foudre.  —  3.  Les  édifices  Neptuni  Armenta  et   turpes 

sacrés  sur  les   collines.  —  5.  pascit  sub  gurgite  phocas.  — 

Pour  terruit  {ita  ut  timerent)  8.  Pour  visum  ou  ut  visèrent, 

ne...  Tacite  a  dit  de  même  :  hellénisme    fréquent    chez  les 

terruit,  ne  affectaret.  —  6.  poètes.  —  10.  Columbx ,  nom 

Pyrrha ,  fille  d'Épiméthée  et  de  générique ,  qui   comprend  les 
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Et  superjecto  pavidse  natarunt 

iEquore  damée. 
Vidimus  flavum  Tiberim ,  retorlis 
Littore  Etrusco  violenter  undis, 
Ire  dejectum  monumenta  régis, 

Templaque  Vestae  : 
Iliae  dum  se  nimium  querenti 
Jactat  ultorem,  vagus  et  sinistra 
Labitur  ripa,  Jove  non  probante ,  u- 

xorius  amnis. 
Audiet  cives  acuisse  ferrura , 
Quo  graves  Persae  melius  périrent; 
Audiet  pugnas  vitio  parentum 

Rara  juventus. 
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pigeons  sauvages,  palumbi,  les 
seuls  qui  fassent  leur  nid  sur 
les  arbres.  —  11.  Superjecto, 
qui  s'était  jeté  par-dessus  (les 
terres),  recouvrant  tout.  —  13. 
Flavus ,  épithète  ordinaire  du 
Tibre,  qui  charrie  encore  au- 
jourd'hui un  sable  jaunâtre; 
multa  flavus  arena,  comme 
dit  Virgile.  £n.  VII,  31.  —  14. 
Le  peuple  attribue  aussi  de  nos 
jours  les  crues  du  Tibre  à  l'ac- 
tion de  la  mer  qui  le  repousse 
{re(orqvef)  et  le  refoule  à  son 
embouchure.  —  1d.  Monumen- 
ta, ce  n'est  pas  le  tombeau,  mais 
l'édifice,  la  maison  de  l'ancien 
roi  Numa.  i^egia  Xumœ,  nom- 
mée aussi  simplement  Regia, 
au  pied  du  mont  Palatin,  à  coté 
du  temple  de  Vesta.  —  17.  Ilia, 
nom  poétique  de  Rea  Silvia, 


mère  de  Romulus.  «  Auctore 
«  Ennio  Ilia  in  amnem  Tiberim 
«  jussu  Amulii  régis  prœci pi tata 
«  est.  Antea  enim  Anieni  un 
«  fleuve;  matrirnonio  juncta  : 
«  atqueHoratiusloquitur  quasi 
«  Tiberi  potius  nupserit.  »  Por- 
phyrion ,  ancien  scholiaste 
d'Horace.  Le  poète  feint  qu'Ilia, 
dont  Jules  César  descendait, 
excite  son  mari  à  la  vengeance 
du  meurtre  commis  sur  un  fils 
de  son  sang.  —  19.  Rome  était 
située  sur  la  rive  gauche  du  Ti- 
bre. —  21  à  24.  Ces  vers  se  rap- 
portent aux  guerres  civiles  qui 
suivirent  le  meurtre  de  César. 
—  22.  Persœ.  ce  sont  les  Par- 
thes.  La  terrible  défaite  qu'ils 
avaient  fait  essuyer  à  l'armée 
de  Crassus  n'était  pas  encore 
vengée  :  plus  bas  (v,  51)  Horace 
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Quem  vocet  divûm  populus  ruentis  25 

Imperî  rébus?  prece  qua  fatigent 
Virgines  sanctae  minus  audientem 

Garmina  Vestam? 
Gui  dabit  partes  scelus  expiandi 
Juppiter?  Tandem  venias  precamur  30 

Nube  candentes  humeros  amictus , 

Augur  ApoUo  ; 
Sive  tu  mavis,  Erycina  ridens, 
Quam  Jocus  circumvolat  et  Gupido  ; 
Sive  neglectum  genus  et  nepotes  35 

Respicis  auctor, 
Heu  !  nimis  longo  satiate  ludo  ! 
Quem  juvat  clamor,  galeaeque  laeves, 
Acer  et  Mauri  peditis  cruentum 

engage  Auguste  à  entreprendre  que,  se  plaint  ainsi  du  crime 
celte  vengeance.  —  27.  Vesta,  commis  sur  Cësar,  grand  pon- 
divinité  tutélaire  de  la  republi-     tife  (Ovide,  Fastes,  III,  699)  : 

Ne  dubita,  meus  ille  fuit,  meus  ille  sacerdos, 
Sacrilegae  telis  me  petiere  manus. 

—  28.  Toutes  les  formules  de  m\\\e  3 nW^nne  {gens  Julia).  Ri- 
prières  se  nomment  carmina.  (Zew5,9i),ojx[Astoriç  dans  Homère. 

—  31.  Humeros  amictus,  bel-  —  36.  Auctor  (generis),  Mars, 
lénisme  pour  humeros  amictos  père  de  Romulus.  —  37.  Ludo 
hahens.  vtcpél-ri  £ÎXy[X£'vo;  ol)[jlou;,  [armoruni  ou  bellico).  —  38  à 
Iliade  Ya,  186.  Candentes,  le  40.  Ces  vers  (comme  le  remar- 
gr.  çatô{[xou;.  Auguste  avait  que  M.  Orelli)  forment  la  con- 
voué  un  culte  particulier  à  Apol-  Ire-partie  de  la  peinture  du 
Ion,  et  il  fut  même  appelé  «  fds  cortège  de  Vénus,  au  v.  34.  — 
d'Apollon  » .  —  33.  Vénus,  nom-  39.  Les  Maures  ou  les  Numides 
mée  ainsi  de  son  célèbre  temple  étaient  célèbres  par  leur  cavale- 
sur  le  mont  Éryx,  auj.  San-Giu-  rie  :  de  sorte  que  le  mot  Mau- 
liano ,  en  Sicile.  Elle  est  ici  rus  ou  JSumida  suffisait  pour 
invoquée  comme  mère  d'Énée,  éveiller  l'idée  d'un  cavalier 
dont  le  fils  lulus  était  un  des  Numide.  Il  n'y  a  donc  rien  de 
a'ieux  de  Romulus  et  de  la  fa-  forcé  dans  cette  explication  de 
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Vultus  in  hostem; 
Sive  mutata  juvenem  figura 
Aies  in  terris  imitaris,  alraae 
Filius  Maiae ,  patiens  vocari 

Caesaris  ultor. 
Serus  in  cœlum  redeas,  diuque 
Laetus  intersis  populo  Quirini; 
Neve  te  nostris  vitiis  iniquum 

Ocior  aura 
Tollat.  Hic  magnos  potius  triumphos 
Hic  âmes  dici  pater  atque  princeps, 
Neu  sinas  Medos  equitare  inultos, 

Te  duce,  Caesar. 


40 


oO 


Mauri  peditis  :  «  d'un  Maure 
(dont  le  cheval  vient  d'être  tué 
et)  qui  est  devenu  piéton  ». 
CrucM^u m,  dans  le  sens  physi- 
que, pour  cruore  aspersum, 
sanglant.  On  pense  avec  raison 
qu'Horace  faisait  ici  allusion  à 
quelque  tableau  assez  connu, 
au  moins  d'Auguste,  représen- 
tant la  fureur  d'un  Maure  dont 
un  Romain  a  tué  le  cheval.  Un 
sujet  semblable  est  cnentionné 
par  Suétone  (que  cite  M.  Orelli, 
p.  \%):insculptummonumento 
militem  Gallum  ah  équité  Ro- 
mano  oppressum  trahi  crini- 
bus.  —  42.  Aies,  épithète  de 
Mercure,  à  cause  des  ailes  de 


ses  talons  et  de  son  bonnet.  — 
47.  Pour  iratum.  —  48.  Ocior, 
venant  plus  tôt  (que  nous  ne  le 
voudrions  ;  ce  qui  revient  à  :  ) 
venant  trop  tôt.  —  50.  Pater  ne 
rappelle  pas  ici  le  titre  de  pa- 
ter patriœ,  mais  c'est  l'expres- 
sion de  l'opinion  qui,  bien  que 
longtemps  après  la  publication 
de  cette  ode,  devint  l'opinion 
publique,  et  valut  à  Auguste  ce 
titre  d'honneur.  Quant  à  celui 
de  Princeps,  Auguste  en  fut 
honoré  dès  son  sixième  consu- 
lat, l'an  726,  date  probable  de 
la  composition  de  cette  ode.  — 
51.  Voy.  la  note  22. 
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CARMEN   III. 


Virgile  s'embarqua  pour  Athènes  probablement  l'an  732. 
Horace  s'adresse  au  navire  qui  porte  cette  moitié  de  son  âme 
pour  la  lui  recommander;  mais  aussitôt  il  se  prend  à  frémir  de 
la  hardiesse  de  celui  qui  osa  le  premier  affronter  la  mer  et  les 
écueils.  «  Les  barrières  divines  n'arrêtent  point  la  race  humaine, 
s'écrie-t-il  :  elle  se  permet  tout;  l'air,  les  enfers  mêmes  ont  été 
témoins  de  cette  audace  criminelle  qui  ne  laisse  pas  Jupiter  dé- 
poser la  foudre.  »  —  [IL] 

Sic  te  Diva  potens  Cypri , 
Sic  fràlres  Helenae  ,^lucida  sidéra, 

Ventorumque  regat  pater, 
Obstrictis  aliis ,  praeter  lapygia, 
C  Navis,  quae  tibi  creditum  5 

Debes  Virgilium,  finibus  Atticis 

Reddas  incolumem,  precor, 
Et  serves  animae  dimidium  meae. 

lUi  fobur  et  aes  triplex 
Circa  pectus  erat,  qui  fragilem  truci  10 

IIL  1  .  Sic.  Les  prières   des  tu  rendes  Virgile  sain  et  sauf, 

anciens   s'appuyaient    souvent  «  Kuirpi;,  Vénus,  avait  aussi 

sur  une  condition  :  «  si  je  t'ai  un  pouvoir  sur  la  mer,  et  elle 

toujours  adoré  avec  zèle,  don-  était  adorée  sous  les  surnoms 

ne-moi...  M  (voy.  le  commence-  de  Hovxîa  (marina),  A'.aevta 

mentdel'/^tacZe,  V.  39),et  cette  {portumna),  EuTiÀoia  {felicem 

condition  s'exprimait  aussi  par  navigationem  dans).  —  2.  Cas- 

sic  ou  ita...  ut  (exprimé   ou  tor  et  PoUux.  —  3.  Éole.  —  4. 

sous -entendu)    :  sic   féliciter  lapyx,  vent  soufflant  d'Iapy- 

feraris,{Gr]  reddas  incolumem  gia  (nom    grec  de  la  Fouille), 

Virgilium  :  et  (\\i  ainsi  (c.-à-d.  ouest- nord-ouest,  le  seul  favo- 

que  sous  cette  condition)    lu  rable  pour  aller  de  Brindes  à 

fasses  une  course  heureuse,  que  Athènes.  —  9.  iîoÔMr,  chêne, 

1. 
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Commisit  pelago  ratem 
Primus,  nec  timuit  praecipitem  Africum 

Decertantem  Aquiloaibus, 
Nec  tristes  Bradas,  nec  rabiem  Noti , 

Qlio  non  arbiter  Hadriae  lo 

Major,  tollere  seu  ponere  valt  fréta,  e^u^-^^'  - 

Quem  Mortis  timuit  gradum ,  ^v^^-^i. 
Qui  sicci's  oculis  monstra  natantia,        »  " 

Qui  vidit  mare  turgidum  et 
Infâmes  scopulos  Acroceraunia?  20 

Nequicquam  Deus  abscidit 
Prudens  Oceano  dissociabili 

Terras,  si  tamen  impise 
Non  tangenda  rates  transiliunt  vada. 

Audax  omnia  perpeti  -    -  2o 

Gens  humana  ruit  per  vetitum  nefas. 

Audax  lapeti  genus 
Ignem  fraude  mala  gentibus  intulit. 

Post  ignem  aetherea  domo 
Subductum ,  macies  et  nova  febrium  30 


pour  :  excessive  dureté.  —  12.  signifie  la  posture  que  prend  un 

Voy.  la  note  15  de  l'ode  I.  —  combattant  vis-à-vis  de  son  ad- 

14,  Hyades,  de  vzi'^,  phtere,  versaire,  l'attitade  de  l'attaque, 
constellation  annonçant  des  —  18.  Sans  être  ému.  —  20. 
pluies  et  des  tempêtes.  IS'otus,  Infâmes,  mal  famés,  ayant 
vent  du  midi  très  violent.  —  mauvaise  réputation    à  cause 

15.  Arhiier,  celui  qui  a  le  pou-  des  naufrages  qui  y  étaient  très 
voir  de  décider  du  sort  de  fréquents.  Ceraunia  ou  Acro- 
quelque  chose,  maître.  Hadria  ceraunia,  promontoire  de  TÉ- 
(mieux  que  Adr.),  la  mer  A-  pire,  auj.  monte  délia  Chime- 
driatique.  —  16.  [Si  ou  sive)  va.  —  22.  Pour  dissociante, 
tollere,  sive  p.  Quelquefois  on  signification  active  que  les  poè- 
ne  met  5ive  qu'au  second  mera-  tes  donnent  souvent  aux  ad- 
bre,  en  sous-entendant  si  ou  jcctifs  en  —  bilis.  —  27.  Ge- 
sive  au  premier.  —  17   Gradus  nus  poétiquement  pour  filius. 
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Terris  incubuit  cohors , 
Semotiquc  prius  tarda  nécessitas 

Leti  corripuit  gradum. 
Expertus  vacuum  Dœdalus  aéra 

Pennis  non  homini  datis  ;  35 

Perrupit  Acheronta  Herculeus  labor. 

Nil  mortalibus  arduum  est  : 
Cœlum  ipsum  petimus  stultitia;  neque 

Per  nostrum  patimur  scelus 
Iracunda  Jovem  ponere  fulmina.  40 


CARMEN  IV. 

AD  SESTIUM. 

Lucius  Sestius  était  l'ami  d'Horace  :  il  avait  servi  avec  lui 
dans  le  camp  de  Brutiis,  et,  malgré  laltection  qu'il  conserva 
toujours  pour  la  mémoire  du  meurtrier  de  César,  il  fut  bien 
traité  par  Auguste  et  mérita  le  consulat,  l'an  731.  «  Voici  le  prin- 
temps, lui  dit  le  poète;  il  nous  invile  à  la  joie;  entendons  son 
appel;  il  faut  mourir  un  jour;  la  vie  est  courte,  courtes  sont  ses 
espérances,  et  chez  les  morts  plus  de  festins.  »  —  [XI.] 

Solvitur  acris  hiems  grata  vice  veris  et  Eayoni,   0^1^^  '^"^ 

Trahuntque  siccas  machînae  càrinas  ;  ^  v       \l 

Ac  neque  jam  stabulis  gaudet  pecus,  aut  arator  igni; 

Promélhée,  fils  du  Titan  lapé-  IV.  1.  Vice  veris,  par  le  re- 
lus. —  32.  Semotus,  éloigné,  toia-  du  printemps.  Le  génitif 
—  33.  Pour  acceleravit. — 36.  ajouté  à  vice  ou  vicis ,  chan- 
Pour  Hercules  laborando  ou  gement,  indique  tantôt  la  chose 
labore  suo  ,  en  amenant  Cer-  remplacée,  tantôt  celle  qui  rem- 
bère  à  la  lumière.  Il  délivra  place.  Le  Fa  wnà/s  commençait 
Thésée  et  Pirilholis  enchaînés  à  souffler  le  7  février.  —  2. 
dans  les  enfers.  Trahunt.    savoir    in    mare. 
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Nec  prata  canis  albicant  pruinis. 
Jam  Cytherea  choros  ducit  Venus,  imminente  luna,        5 

Junctaeque  Nymphis  Gratiae  décentes 
Alterno  terram  quatiunt  pede,  dum  graves  Cyclopum 

Vulcanus  ardens  urit  officinàs. 
Nunc  decet  aut  viridi  nitidum  caput  impedire  myrto , 

Aut  flore,  terrae  quem  ferunt  solutae.  10 

Nunc  et  in  umbrosis  Fauno  decet  immolare  lucis, 

Seu  poscat  agna,~sive  malit  haedo. 
Pallida  Mors  aequo  pïïlsat  pede  pauperum  tabernas 

Regumque  turres.  0  béate  Sesti, 
Vitae  summa  brevis  spem  nos  vetat  inchoare  longam.     15 

Jam  te  premet  nox,  fabulaeque  Mânes, 
Et  domus  exilis  Plutonia  :  quo  simul  ;nearis,  ^i^  JU/y/^^c^^ 

Non  régna  vini  sortiere  talis.  -     ,   ^Ci      4^^jt.'!_ 

Pendant  1  hiver,  les  vaisseaux  temps     ordinairement     mar- 

restaient  placés  à  sec  sur  le  ri-  que  par  des  orages.  —  8.  Ar- 

vage.  —  5.  Épithète  tirée  de  dens,  brûlant,  c.-à-d    parais- 

l'île  de  Cythère,  située  a»  sud  sant  brûler  par  le  vif  reflet  que 

de  la  Laconie.  Imminere  se  dit  le  feu  des  forges  projette  sur 

de  toute  chose  suspendue  au-  lui.  —  9.  IS'itidum,  parfumée, 

dessus  de  notre  tête;  desuper  luisante  de  pommade.  Impe- 

lucenie  (schol.).  —   7.  Pour  dire  pour  vincire,  redimire. 

saltant  in  numerum  ou  nu-  —  11.  Une  fête  de  Faune  [Fau- 

merose.    Pendant  ces    danses  naZ/a)  se  célébrait  le  13  février, 

des  Nymphes  et  des  Grâces,  —  12.  Agna,  s.-ent.  sacrum 

Vulcain     avec    ses     Cyclopes  iieri  sibi.  —  15.  La  Fontaine 

forge  les  foudres  que  Jupiter  (fab.  XI,  8)  a  ainsi   imité  ce 

va  lancer  à  l'entrée  de  l'été,  vers  : 

Quittez  le  loug  espoir  et  les  vastes  pensées. 

—  16.   Kox,  dit  de  la  mort,  pour  fabulosi  Mânes.  —  17. 

comme  dans  Virgile  :  animée  £xiZ/5,chétive,  pauvre,  en  com- 

dum  nocte  premuntur.  Fabu-  paraison  des  splendeurs  et  des 

Ise  Mânes,  juxtaposition  poéti-  jouissances  de  la  vie.  —   18. 

que,  Mânes  [qui  sunt)  fabulx,  Régna  vini,  la  royauté  du  fes- 
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CARMEN  V  (6). 
AD  AGRIPPAM. 

Marcus  Vipsanîus  Agrippa,  le  principal  instrument  des  vic- 
toires qui  fondèrent  et  assurèrent  la  puissance  d'Auguste,  avait 
engagé  Horace  à  célébrer  les  grands  événements  de  son  temps; 
Horace  lui  répond  :  «  C'est  à  Varius  de  chanter  les  exploits  d'A- 
grippa  ;  ma  muse  me  défend  de  tenter  ce  qu'a  fait  Homère,  de 
célébrer  les  actions  des  héros.  »  —  [HI.] 

Scriberis  Vario  fortis  et  hostium 

Victor,  Maeonii  carminis  aliti , 

Quam  rem  cumque  ferox,  riavibus  aut  equis, 

Miles  te  duce  gesserit. 
Nos,  Agrippa,  neque  haec  dicere,  nec  gravem      5 
Pelidae  stomachum  cedere  nescii, 
Nec  cursus  duplicis  per  mare  Ulyxei, 

Nec  saevam  Pelopis  domum 
Conamur,  tenues  grandia  :  dum  pudor 

lin.  Le  rex  ou  magister  con-  à-dire  héroïque,  d Homère,  né 

vivii,  G\)\t.noaia.o-/o;,  était  nom-  en  Méonie,  ancien  nom  de  la 

mé  par  le  sort  des  dés  {tali,  Lydie.  Cette  ode   a  été  écrite 

osselets);  il  dirigeait  la  conver-  avant  qu'il  fût  question  de  l'É- 

sation ,  invitait  à  chanter  et  à  néide.  —  3.  Ferox  se  prend 

boire,   fixait    le    nombre    des  souvent  en  bonne  part  :  intré- 

coupes  que  chacun  devait  vi-  pide.  Outre  sa  part  à  la  vic- 

d^,  etc.  toire  d'Actium  et  une  expédi- 

V.  1 .  Lucius  Varius,  poète  ce-  tion  en  Germanie.  Agrippa  avait 

lèbre,  dont  aucun  ouvrage  ne  vaincu  Sextus  Pompée  dans  un 

nous  est  resté.  Il  avait  com-  combat  naval,  aux  îles  de  Li- 

posé  un  poème  sur  la  mort  de  pari.  —  6.  La  colère  d'Achille, 

César,  un   panégyrique   d'Au-  &u\et  de  l'Iliade.— 7.  Duplex, 

guste,  et  une  tragédie  fort  ad-  opposé  de  simplex  :  astucieux, 

mirée,  Thyeste.  —  2.  «  L'aigie  _  g.  Allusion  aux  cruautés  et 

de  la  poésie  méonienne,  »  c'est-  aux  malheurs  sans  nombre  de 
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Imbellisque  lyrae  Musa  potens  vetat  iO 

Laudes  egregii  Ceesaris  et  tuas 

Culpa  deterere  ingenî. 
Quis  Martem  tunica  tectum  adamantina 
Digne  scripserif?  aut  pulvere  Troico 
Nigrum  Merionen?  aut  ope  Palladis  15 

Tydiden  superis  parem? 


CARMEN  VI  (7). 

AD  PLANCUM. 

Pendant  la  longue  durée  des  guerres  civiles.  Munatius  Plancus 
changea  très  souvent  de  parti;  car  (comme  s'exprime  très  sévè- 
rement Velléius  Paterculus)  «  la  trahison  était  chez  lui  une  mala- 
die [morho  traditor).  »  Doué  d'ailleurs  de  brillantes  qualités , 
Plancus  fut  l'ami  de  Cicéron  et  d'autres  grands  personnages  -, 
sous  Auguste,  il  exerça  les  fonctions  de  censeur  et  de  préfet  de 
la  ville;  mais  son  humeur  inquiète  ne  lui  permettait  pas  de  de- 
meurer en  repos,  et  il  se  mit  un  jour  dans  l'esprit  d'aller  vivre  en 
Grèce.  C'était,  pour  un  homme  de  celte  importance,  se  donner 
un  rôle  de  mécontent.  Auguste  pria  donc,  comme  on  le  pense, 
Horace  de  s'employer  à  calmer  chez  Plancus  ce  besoin  de  dépla- 
cement. Le  poète  lui  rappelle  la  villa  délicieuse  qu'il  avait  à  Ti- 
bur  :  «  On  n'entend,  dit-il,  que  l'éloge  des  pays  lointains,  mais 
est-il  une  contrée  plus  agréable  que  Tibur.^  Rends-toi  la  vie 
moins  pesante,  jouis  du  présent  comme  fit  Teucer;  forcé  de 
s'exiler,  il  voulut  goûter  encore  quelque  joie  avant  son  départ. 

la  maison  de  Pélops,  qui  furent  menée,  roi  de  Crète  ;  voy.  1'/- 

le    sujet   d'un   grand  nombre  liade,  aux  chants  XIII  et  XVII. 

de  tragédies   grecques.   —  12.  Fort  de  l'appui  de  Minerve,  Dio- 

Vonv  exteauare.  —  13.  Ada-  mède.   fils  de    Tydée ,    blessa 

?n«s,  nom  poétique  du  fer  le  plus  même  Vénus  et  Mars;  voy.  le 

dur.  Dans  Homère   -/cùy.zo^ûi  -  chant  V.  —  16.  A'.ofxr.oea  àfi- 

prj^  et  •/aXy.o/txwv.  —  15.   Mé-  êpoTOv    ?av9â    ttots     F/auxàiTii; 

rion,  le  vaillant  écuyer  d'Ido-  sOr^y.e  Oeôv,  Pindare,  ISém.  X,  7. 
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«  Buvons,  disait-il  à  ses  compagnons,  il  sera  temps  de  s'embar- 
quer demain.  »  —  [Xlîl.] 

Laudabunt  alii  claram  Rhodon,  aut  xMytilenen, 

Aut  Ephesum ,  bimarisve  Corinthi 
Mœnia,  vel  Baccho  Thebas,  vel  Apolline  Delphos 

Insignes,  aut  Thessala  Tempe. 
Sunt  quibus  unum  opus  est  intactae  Palladis  urbem        k 

Carminé  perpetuo  celebrare  et 
Undique  decerptam  fronti  praeponere  olivam. 

Plurimus  in  Junonis  honorem 
Aptum  dicet  equis  Argos  ditesque  Mycenas. 

Me  nec  tam  patiens  Lacedaemo'n ,  10 

Nec  tam  Larissae  percussit  campus  opimae, 

Quam  domus  Albuneîe  resonantis 


VI.  1.  Mytilène  {oTiho^vai])he 
des  monuments  et  des  médail- 
les), capitale  de  l'île  de  Lesbos, 
auj.  Mételin.  —  2.  Corinthe, 
par  sa  position  sur  l'isthme, 
tenait  à  deux  mers,  la  mer  Egée 
et  la  mer  Ionienne.  —  5.  Sunt 
quibus  EST,  voy.  ode  I,  note  4. 
Intactœ,  pour  castœ,  virginis. 
Il  existe  beaucoup  dhyinnes  à 
la  louange  de  la  ville  d'Athènes. 
—  6.  Perpetuum,  suivi.  —  7. 
Olivam  pour  coronam,  parce 
que  l'olivier  est  l'arbre  de  Mi- 
nerve. Praeponere, prœcingere, 
au  lieu  d'itnponere ,  parce  que 
le  bord  de  la  couronne  dépasse 
le  front.  Undique  decerptam, 
à  cause  de  la  grande  variété  des 
merveilles  d'Attique.  «  Mais 
(a-t-on  dit)  le  poète  ne  se  cou- 
ronne pas  lui-même,  c'est  son 
auditoire  qui  le  couronne  ;  » 


comme  si,  en  disant  de  l'au- 
teur d'une  œuvre  excellente  : 
«  il  s'est  mh  là  une  belle  cou- 
ronne sur  la  tête,  ^>  on  voulait 
faire  entendre  qu'il  s'est  cou- 
ronné de  ses  propres  mains.  — 
8.  Plurimus  dicet ,  poétiq. 
\)0UT  plurimi  dicent.  —  9.  Ar- 
gos,  nommé  par  Homère  "nzmov, 
iTTTtôooxov,  et  Samos  étaient  les 
sièges  principaux  du  culte  de 
Junon.  Mycènes,  célébrée  dans 
les  anciens  poètes  pour  ses  ri- 
chesses. —  10.  Patiens,  à  cause 
de  la  sévère  discipline  à  laquelle 
était  soumis  le  peuple  lacédé- 
monien.  —  11.  Percussit,  ssl- 
\o\v  admiration e.  Le  territoire 
de  Larisse,  capitale  de  laThes- 
salie,  était  très  fertile;  de  là 
lepithète  èpi6à)Àa^ que  lui  donne 
Homère.  —  12.  Albunea,  nom 
de  la  Sibylle  ou  nymphe  de  Ti- 
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Et  praeceps  Anio,  et  Tiburni  lucus,  et  uda 

Mobilibus  pomaria  rivis. 
Albus  ut  obscuro  deterget  nubila  cœlo  15 

Saepe  Notus,  neque  parturit  imbres 
Perpétues  :  sic  tu  sapiens  finire  mémento 

Tristitiam  vitaeque  labores 
Molli ,  Planée ,  mero  ;  seu  te  fulgentia  signis 

Castra  tenenl ,  seu  densa  tenebit  20 

Tiburis  umbra  tui.  Teucer  Salamina  patremque 

Quum  fugeret,  tamen  uda  Lyaeo 
Tempora  populea  fertur  vinxisse  corona , 

Sic  tristes  affatus  amicos  : 
«  Quo  nos  cumque  feret  melior  fortuna  parente ,  25 

Ibimus ,  0  socii  comitesque  ! 
Nil  desperandum  Teucro  duce  et  auspice  Teucro  : 

Certus  enim  promisit  Apollo 
Ambiguam  tellure  nova  Salamina  futuram. 

0  fortes,  pejoraquc  passi  30 

Mecum  saepe  viri,  nunc  vino  pellite  curas; 

Gras  ingens  iterabimus  aequor.  » 

bur    {Tivoli);     voy.    Virgile,  19.  Les  enseignes  des  cohortes 

Enéide,  VII,  82  et  suiv.  —  13.  étaient  décorées  de  lances  d'ar- 

Anio,  auj.  Teverone, qui  tombe  gent.  —  21.  Teucer.  frère  d'A- 

d'une  hauteur  de  60 à 70  mètres  jax,  chassé  de  Salamis  par  son 

dans  on  lac,  nommé  le  casca-  pèreTélamon,  pour  avoir  man- 

telle  di  Tivoli.  Tiburnus.  un  des  que  à  la  promesse  de  ne  pas  re- 

trois  fondateurs  de  Tibur.  —  venir  du  siège  de  Troie,  Ajax 

15.  «La  propriété  attribuée  par  et  lui,  l'un  sans  l'autre.  —  22. 

Horace  au  vent  du  midi  tenant  Zt/^o,  surnom  de  Bacchus,  pour 

un   peu   de  l'est,    de   dissiper  vino.  —  27.  Remarquez  la  place 

quelquefois  les    nuages,   n'est  et  la  force  de  rewcro  répété. — 

pas  inconnue  dans  nos  provin-  29.  Ambiguam  j»our  ditpUcem, 

ces  méridionales;  le    nom   de  alieram.  Teucer  bâtit  Salamis 

vent  blanc  est  vulgaire  dans  de  Cypre.  —  32. /^erare  répond 

quelques   parties    de   l'ancien  assez  au  français  :  reprendre. 
Dauphiné.  »  Vanderbourg.  — 
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CARMEN  VII  (8). 

AD  LYDIAM, 

«  Tu  veux  donc  ruiner  Sybaris?  Tu  le  dérobes  aux  exercices 
de  son  âge;  tu  le  caches,  comme  si  tu  craignais  de  le  per- 
dre. »  Ce  reproche ,  adressé  à  Lydie ,  va  droit  au  jeune  homme 
subjugué  par  une  lâche  passion.  Mais  dire  que  cette  petite  pièce 
fut  destinée  à  seconder  les  vues  d'Auguste  lorsqu'il  rétablit  les 
jeux  Troyens  et  d'autres  fêtes,  pour  porter  la  jeunesse  aux 
exercices  du  corps,  c'est  aller  trop  loin.  —  [VII.] 

Lydia,  die,  per  omnes 
Te  deos  oro,  Sybarin  cur  properes  amando 

Perdere?  cur  apricum 
Oderit  Campum,  patiens  pulveris  atque  solis? 

Cur  neque  militaris  5 

Inter  aequales  equitat,  Gallica  nec  lupatis 

Tempérai  ora  frenis? 
Cur  timet  flavum  Tiberim  tangere?  cur  olivum 

Sanguine  viperino 
Cautius  vitat?  neque  jam  livida  gestat  armis  10 

Brachia,  saepe  disco, 
Saepe  trans  finem  jaculo  nobilis  expedito? 

Quid  latet,  ut  marinae 
Filium  dicunt  Ttietidis  sub  lacrimosa  Trojae 

VII.  4. Le  Champ  de  Mars. Pa-  voy.  la  note  13  de  l'ode  II.  OU- 

tiens  j  sous-entendu  oiv  ,  pour  :  vuîn,  l'huile  dont  se  frottaient 

quiim  tamen sit  patiens.. . ,  n'é-  ceux  qui  s'exerçaient  à  la  lutte, 

tant  ni  trop  jeune  ni  trop  faible  —  9.  C'est-à-dire  :  magis  cauie 

pour  ces  exercices.  —  6.  Les  quam  {vitaret)  venenum.  — 

chevaux  gaulois  étaient  diffi-  11,  Le  disque,   large  palet  de 

ciles  à  dompter.  On  leur  mettait  marbre  ou  de  bronze.  —  12. 

un  frein  armé  de  pointes  sem-  Ejcpedire,  lâcher,  lancer.  — 

blables  aux  dents  de  loup,  et  14.  Sub,  vers  le  temps  de.... 

nommé  lupus. —  8.  Flavum,  Suivant  une  tradition,  Achille 
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Funera,  ne  virilis  15 

Cultiis  in  caedem  et  Lycias  proriperet  catervas? 


CARMEN  YIII  (9). 

AD  THALIARCHUM. 

Thaliarque,  ©aXapy^o;,  roi  du  festin  (de  6a),{a  et  de  àp/w), 
est  le  nom  fictif  ou  d'un  ami  qu'Horace  ne  veut  pas  désigner 
formellement,  ou  de  cet  auditeur  que  tout  poète  se  donne  au 
besoin.  «  Nous  sommes  en  hiver,  lui  dit-il:  du  feu,  du  vin! 
laisse  faire  aux  dieux,  et,  sans  songer  au  lendemain,  jouis  du 
présent,  avant  que  la  vieillesse  chagrine  vienne.  »  —  [VIII.] 

Vides  ut  alta  stet  nive  candidum 
Soracte,  nec  jara  sustineant  onus 

Silvoi  laborantes,  geluque 

Flumina  constiterint  acuto. 
Dissolve  frigiis,  ligna  super  foco  5 

Large  reponens,  atque  bcnignius 

Deprome  quadrimum  Sabina, 

0  Thaliarche ,  merum  diota. 
Permitte  divis  cetera,  qui  simul 
Stravere  ventos  œquore  fervido  10 

fut  caché  sous  des  habits  de  monte  di  San  Silvestro .  silué 

femme,  de  peur  qu'il  n'allât  au  à  17  milles  de  Rome.  «  Sa  forme 

siège   de    Troie^  où   il   devait  isolée  et  singulière  frappe  les 

trouver  la  mort. —  16.  Lycias  :  regards,  quand  on  sort  de  la 

les  Lyciens,  sous  Sarpédon,  fils  ville  par  une  des  deux  portes 

de  Jupiter,  étaient  les  plus  puis-  du  nord.  «  Walckenaer. —  8. 

sanls  auxiliaires  des  Troyens.  Diota,  vase  à  deux  anses,  de 

VIII,  1.  Stet,  dans  le  sens  de  oî;,  et  ou;,  (Î)t6;,  auris  et  ansa. 

rigeat.  de  môme  que  constiie-  L'adjectif  construit  avec  diota, 

rint,y.  4.  —  2.  Soracte,  auj.  se  rapporte,  en  réalité,  au  vin. 

monte  Tresto,  d'après  d'autres  —  9.  Pour  simul  ac.  — 10.  Fer- 
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Deprœliantes,  nec  cupressi 

Nec  veteres  agitantur  orni. 
Quid  sit  futurum  cras,  fiige  quaerere,  et 
Quem  fors  dieram  cumque  dabit,  lucro 

Appone;  nec  dulces  Gamœnas  do 

Sperne  puer,  neque  tu  choreas, 
Donec  vireiiti  canities  abest 
Morosa.  Nunc  et  campus,  et  areae, 

Lenesque  sub  noctem  susurri 

Composita  repetantur  ho.ra.  20 


CARMEN  IX  (10). 

AD  MERCURIUM. 

Hymne  à  Mercure,  imité,  peut-être  traduit,  du  poète  grec 
Alcée.  (Consulter  un  Manuel  de  mythologie  sur  les  actes  et  les 
fonctions  de  Mercure  rappelés  dans  cette  ode.)  —  [VI.] 

Mercuri,  facunde  nepos  Atlantis, 
Qui  feros  cultus  hominum  recentum 
Voce  formasti  catus ,  et  decorae 

More  palsestrae  ; 
Te  canam ,  magni  Jovis  et  deorum  5 

Nuntium,  curvœque  lyri3e  parentem, 
Callidum,  quidquid  placuit,  jocoso 

Condere  furto . 

vido,  bouillant  (s'agitant  com-  sait,  telles  que  area  Vulcani, 

me  si  elle  bouillait).  —  13.  En  area  Concordiœ.  —  20.  Com- 

prose,  oinitte  ou  noli  quœrere.  posita,  convenue. 

—  15.  En  \)rose,  in  lîicropone.  IX.    1    La    mère    de    Mer- 

—  16.  Pwer,  (étant)  jeune  hom-  cure,  Maïa,  était  fille  d'Atlas, 
me.  —  18.  Arex,  les  places  de  —  2.  Cultus,  les  mœurs.  — 
Rome  où  la  jeunesse  se  réunis-  6.  Curvus  se  dit  aussi  des  cho- 
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Te,  boves  olim  nisi  reddidisses 

Per  dolum  amotas,  puerum  minaci  10 

Voce  dum  terret,  viduus  pharetra 

Risit  ApoUo. 
Quin  et  Atridas ,  duce  te ,  superbos 
Ilio  dives  Priamus  relicto , 
Thessalosque  ignés  et  iniqua  Trojae  15 

Castra  fefellit. 
Tu  pias  laetis  animas  reponis 
Sedibus,  virgaque  lèvera  coerces 
Aurea  turbam,  superis  deorum 

Gratus  et  irais.  20 


CARMEN  X  (11). 

AD  LEUCONOEN. 

L'astrologie  judiciaire  s'accréditait  à  Rome.  Les  mcthematici, 
faisant  profession  de  lire  la  destinée  de  chacun  dans  la  po- 
sition que  les  astres  occupaient  au  moment  de  sa  naissance, 
étaient  surtout  les  oracles  des  femmes  (voyez  M.  Dézobry,  Rome 
au  siècle  d'Auguste,  vol.  II,  p.  346  et  suiv.).  Horace  s'adresse 
à  l'une  de  ces  dupes  crédules  (le  nom  est  fictif,  en  fr.  :  âme 
candide),  et  il  la  détourne  de  cette  vaine  curiosité.  Les  vers  4-6 
indiquent  que  la  pièce  fut  écrite  en  hiver.  —  [V.] 

Tu  ne  quaesieris  (scire  nefas)  quem  mihi,  quem  tibi 

ses   creuses.  On   sait   que  la  dans  la  tente  d'Achille,  épisode 

première  lyre  [testudo)  fut  une  si  connu  du  dernier  chant  de 

écaille  de  tortue,  sur  laquelle  Y  Iliade.  —  18.  Levem  :  les  om- 

Mercure  tendit  des  cordes.  —  bres  sont  légères.  Coercere  se 

11.   Viduus    pour    privatus  ;  dit  proprement   d'un   pâtre   : 

Mercure  le  lui  avait  dérobé.  —  Mercure  conduit  les  âmes  au 

13  à  16.  Celte  strophe  se  rap-  repos,    comme    un    pâtre   le 

porte  à  l'intervention  de  Mer-  troupeau, 
cure  conduisant  Priam  jusque 
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Finem  di  dederint,  Leuconoe;  nec  Babylonios 
vtentaris  numéros.  Ut  melius,  quidquid  erit,  pati! 
Seu  plures  hiemes,  seu  tribuit  Juppiter  ultimam, 
Quae  nunc  oppositis  débilitât  pumiçibus^mare        m  0  .  .5' 
TyrrhenumVsapias,  vina  liques,  et  spatio  brevi        '''''^ 
Spem  longam  reseces.  Dum  loquimur,  fugerit  invida 
iEtas.  Carpe  diem,  quam  minimum  credula  postero. 


CARMEN  XI  (J2). 

AD  AUGUSTUM. 

Auguste^  par  une  politique  très  prudente,  avait  enfin  réta- 
bli la  paix  et  créé  une  sorte  d'harmonie  dans  le  vaste  empire 
de  Rome.  Horace,  en  exposant  au  prince,  dans  l'ode  II,  l'éten- 
due de  son  pouvoir,  lui  en  rappelait  les  devoirs  :  ici,  il  célèbre 
les  heureux  eflets  de  son  gouvernement.  Ki  dans  l'une  ni  dans 
l'autre  de  ces  deux  pièces  il  n'est  flatteur  ;  il  s'exprime  en  Romain 
qui  juge  sainement  son  siècle.  Après  un  exorde  imité  de  Pindare 
(v.  1-11),  il  fait  l'éloge  des  dieux  (v.  12-32)  qui  le  conduit  à  ce- 
lui des  grands  citoyens  de  la  patrie  (v.  33-48) ,  à  un  tableau 
en  action  des  vertus  romaines.  Enfin ,  en  disant  (v.  49-60)  : 
«  Auguste  est  le  second  après  Jupiter  )^  il  ne  met  pas  Auguste 

X.  2.  Pour  Chaldaicos  :  les  passait  le  vin,  pour  le  clarifier, 

Chaldéens  avaient  inventé  l'as-  par  un  tamis  ou  un  linge  avant 

trologie  judiciaire.  —  3.  Ut  me-  de  le  boire;  c'est  ce  qui  s'ap- 

^ms...  combien  ne  vaut-il  pas  pelait   liquare.  —   7.  Mot  à 

mieux...!  —  5    Débilitât,  ex-  mot  :  coupe  la  longue  espé- 

pression  choisie  au  lieu  du  mot  rance  par  le  petit  espace  (que 

ordinaire  frangit.  Pumices est  tu  lui  assignes);  c'est-à-dire, 

expliqué  par  Pline  l'Ancien ,  retranche  de  tes  espérances  ce 

qui  dit  :  appellantur  ita   et  qui  va  loin,  et  borne-toi  au 

ero5cr  5ax«,  des  rochers  rongés  petit  espace  du  présent.  —  8. 

par  la  mer  et  qui  ont  l'aspect  Ca?ye  a  une  nuance  de  hâte  : 

de  la  pierre  ponce.  —  6.  On  saisis. 
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au-dessus  des  autres  dieux,  il  ne  fait  que  peindre  le  bienfait 
d'une  influence  universelle  semblable  à  l'universelle  puissance 
de  Jupiter,  qui  n'était  point,  comme  les  autres  dieux,  enfermé 
dans  les  limites  de  fonctions  spéciales.  —  [VI.] 

Quem  virum  aut  heroa  lyra  vel  acri 
Tibia  sûmes  celebrare,  Clio? 
Quem  deum?  Cujus  recinet  jocosa 

Nomen  imago 
Aut  in  umbrosis  Heliconis  oris ,  o 

Aut  super  Pindo,  gelidove  in  Haemo? 
Unde  vocalem  temere  insecutae 

Orphea  silvae , 
Arte  materna  rapidos  morantem 
Fluminum  lapsus,  celeresque  ventos,  10 

Blandum  et  auritas  fidibus  canoris 

Ducere  quercus? 
Quid  prius  dicam  solitis  Parentis 
Laudibus?  qui  res  hominum  ac  deorum, 
Qui  mare  et  terras  variisque  mundum  lo 

Tempérât  horis; 
Unde  nil  majus  generatur  ipso , 

XI.  1  et  suiv.  Pindare  com-  mus  dans  la  Tbrace.  montagnes 
mence  ainsi  sa  seconde  Olym-  consacrées  aux  Muses.  A  la 
■pique  :  'Ava^'.çôpa'.vyE;  uavoi ,  dernière  se  rattache  le  mythe 
Ttva  6càv ,  TÎv'  r.çwa,  TÎva  ô'  connu  d'Orphée,  dont  Horace 
àvSpa  y.e/.aor.cotjLîv  ;  Acri,  en  gr.  retrace  les  traits.  —  7.  Temere. 
XiY'jsà,  qui  donne  un  son  aigu,  pêle-mêle.  —  9.  Materna  :  Or- 
perçant.  —  4.  Imago  vocis,  ou  phée  passait  pour  lilsde  la  muse 
même  imago  seul,  lécho.  f^/œ,  Calliope.  —  13.  ^^  Jove  prin- 
mot  qui  manquait  aux  Latins,  cipium,  dit  Virgile:  'Ex  Aiô; 
Laus  bonorum  (dit  Cicéron,  àp/.wiAîcôa,  Aratus.  —  16.  Tew- 
TuscAY[,ch..2)virtutiKE?,o'SKT  perat,  règle,  régit.  Horœ,  les 
tanquamvsiKGO  gloriœ.  —  5,6.  saisons.  —  17.  Unde  pour  ex 
LHélicon,  dans  la  Béotie;  le  quo. 
Pinde,  dans  la  Thessalie;  lllé- 
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Nec  viget  quidquam  simile  aut  secundum  : 
Proximos  illi  tamen  occupavit 

Pallas  honores,  20 

Prœliis  audax.  Neque  te  silebo, 
Liber,  et  saevis  inimica  virgo 
Belluis;  nec  te,  metuende  certa, 

Phœbe,  sagitta. 
Dicam  et  Alciden,  puerosque  Ledae,  25 

Hune  equis,  illum  superare  pugnis 
Nobilem;  quorum  simul  alba  nautis 

Stella  refulsit , 
Defluit  saxis  agitatus  humor, 
Concidunt  venti,  fugiuntque  nubes,  30 

Et  minax  (quod  sic  voluere)  ponto 

Unda  recumbit. 
Romulum  post  hos  prius,  an  quietum 
Pompilî  regnum  memorem,  an  superbos 
Tarquinî  fasces,  dubito,  an  Catonis  35 

Nobile  letum. 
Regulum ,  et  Scauros,  animaeque  magnjE 
Prodigum  Paullum,  superante  Pœno, 
Gratus  insigni  referam  Camœna , 

'22.  Liber,  nom  latin  de  Bac-  d'Utique.  Un  flatteur  d'Auguste 
chus.  Vii'go,  Diane.  —  25.  Her-  aurait  passé  ce  nom.  —  37.  Le 
cule,  petit-fils  d'Alcée.  —  26.  plus  célèbre  des  Scnuri  fut 
KâffTopâ  6'  l7î7i6&a[ji.ov  */ai  7tù|  Marcus  iEmilius  Scaurus,  con- 
[pugilatu)  àyaôèv  ïlo^voeû/cea ,  sul  l'an  638,  censeur,  long- 
vers  d'Homère.  Pugnis  vient  temps  prince  du  sénat,  homme 
de  pugnus  et  non  de  pugna.  enfin  généralement  vénéré.  — 
—  27.  Alba  Stella,  étoile  favo-  38.  Paul-Émile,  qui  périt  à  la 
rable,  propice;  voy.  l'ode  in,  bataille  de  Cannes,  livrée  mal- 
V.2.— 29.  La  vague  agitée  cesse  gré  lui  par  l'étourderie  de  son 
de  battre  le  rocher;  le  rocher  collègue  Térentius  Varron;  il 
sèche.  —  31.  Voluere,  savoir  se  sacrifia  en  cherchant  à  con- 
Castor  et  Pollux.  —  35.  Caton  jurer  la  défaite.    —  39.  Pour 
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Fabriciumque.  40 

Hune,  et  incomptis  Curium  capillis 
Utilem  bello  tulit,  et  Camillum, 
Saeva  pauperlas  et  avitus  apto 

Cum  lare  fundus. 
Crescit  occulto,  velut  arbor,  aevo  45 

Fama  Marcelli.  Micat  inter  omnes 
Julium  sidus,  velut  inter  ignés 

Luna  minores. 
Gentis  humanae  patcr  atque  custos, 
Orte  Saturno,  tibi  cura  magni  50 

Gaesaris  fatis  data  :  tu  secundo 

Goesarc  règnes. 
Ille,  seu  Parthos  Latio  imminentes 
Egerit  justo  domitos  triumpho, 
Sive  subjectos  Orientis  orae  55 

Seras  et  Indos, 
Te  minor  latum  reget  aequus  orbem  : 
Tu  gravi  curru  quaties  Olympum; 

inslgni  carminé.  — 40.  Caïus  proportionnée  à  rexiguïté  du 

Fabricius    Luscinus,    double-  terrain.  —  45.  L'idée  de  occw/^e 

rnent  vainqueur  du roiPyrrhus.  «  sansbruit  »,  estpoétiquement 

—  41.  Manius  CuriusDenlalus,  exprimée  par  occulto  œvo, 
qui,  très  pauvre,  refusa  l'or  puisqu'il  est  question  d'une 
des  Samnites.  Au  rapport  de  personne.  On  espérait  beau- 
Pline,  ce  ne  fut  que  l'an  454  coup  de  Marcellus,  neveu  d'Au- 
(.300  av.  J.-C),  que  les  Romains  guste,  et  désigné  par  ce  prince 
commencèrent  à  se  faire  raser  pour  continuer  son  œuvre;  la 
la  barbe  et  tailler  les  cheveux,  mort  précoce  de  ce  jeune  hom- 

—  43.  Sxva  ou  dura,  selon  me,  peu  après  la  publication  de 
l'opinion  des  contemporains  du  cette  ode,  répandit  une  cons- 
poèie.  Voy.  ce  que  nous  avons  ternation  générale.  —  47.  Jules 
dit  sur  paupertas,  note  18  de  César.  —  50.  Cura  Cœsaris,  le 
l'ode  I.  —  44.  Apto  cum  lare,  soin  de  veiller  sur  Auguste.  — 
c.-à-d.  cum  domo  [huic  exiguo  56.  Seres,  habitants  de  la  petite 
fundo^    conveniente,    maison  Boukharie,  province  de  l'em- 
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Tu  parum  castis  inimica  mittes 

Fulmina  lucis.  60 


CARMEN  XII  (14).    • 

Cette  ode,  imitée  en  partie d'Alcée,  est  toute  allégorique;  les 
lecteurs  Romains  la  prirent  ainsi,  comme  l'atteste  Quintilien 
(VIII.  ch.  6.  §  44)  :  Totus  ille  Horatii  locus  quo  navem  pro 
repuhlica,  fluctiium  tempesiates  pro  bellis  civilibus.portum 
pro  pace  et  concordia  dicit.  «  Navire  désemparé  par  la  tempête, 
s'écrie  le  poète,  en  s'adressant  à  la  république,  tu  n'es  plus  en 
état  de  tenir  la  mer;  garde-toi  de  le  tenter.  »  Un  scholiaste place 
cette  pièce  à  l'année  723,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  tout  annon- 
çait, entre  Octave  et  Antoine,  cette  dernière  lutte  que  termina 
fa  bataille  d'Actium.  —  [IV.] 

0  navis,  réfèrent  in  mare  te  novi 
Fluctusl  0  quid  agis?  fortiter  occupa 
Portum.^Nonne  vides  ut 

Nudum  re'migio  latus , 
Et  malus  céleri  saucius  Africo,  5 

Antennaeque  gemant,  ac  sine  funibus 
Yix  durare  carioae 

Possint  imperiosius 
.^quor?  Non  tibi  sunt  intégra  lintea;    '"-"^•^--^-«^ 
Non  di,  quos  iterum  pressa  voces  malo.  J-^uAO 

An  nmvic  Pnr»tir»a  -niniic  ■f^*^^ 


Quamvis  Pontica  pinus, 


pire  chinois.  —  59.  Panim  XII.  4.  Pour  nudaium.  — 
casiis  pour  inquinatis,  pro-  7.  Durare,  c.-à-d.  sustinere, 
fanaiis.  D'après  les  livres  des  supporter.  Carinœ,  et  plus  bas 
augures,  la  foudre  ne  tombait  v.  14,  pvppibus.  poétiquement 
dans  les  bois  sacrés  que  lors-  pour  les  singuliers  carina  et 
qu'ils  avaient  été  souillés  par  puppi.  —  il.  Le  Pont  fournis- 
quelque  crime.  sait  les  meilleurs  bois  de  cons- 

2 


26  Q.  HORATII  FLACCl 

Silvae  filia  nobilis, 
Jactes  et  gcnus  et  ûomen  inutile  : 
Nil  pictis  limidus  navita  pjuppibus 
Fidit;  tu,  nisi  ventis 
Debes  ludibrium,  cave! 
Nuper  sollicitum  quae  raihi  taedium, 
Nunc  desiderium  curaque  non  levis, 
Interfusa  ni  tentes 
Viles  aequora  Cycladas. 


15 


20 


CARMEN  XIII  (13). 


Prophétie  de  la  ruine  de  Troie.  Nérée  annonce  à  Paris,  fuyant 
avec  Hélène,  les  malheurs,  suite  de  sa  perfidie.  Ce  morceau, 
d'une  grande  ampleur  lyrique,  est  fondé  sur  l'un  des  premiers 
principes  de  la  morale  universelle.  Le  crime,  dans  l'enivrement 
de  la  passion .  n'entend  point  les  pas  de  la  vengeance  et  de  la 


truction  pour  les  vaisseaux.  — 
14.  On  ornait  les  poupes  d'i- 
mages de  dieux  et  d'autres 
peintures.  —  16.  Debes  ludi- 
brium ventis  est  imité  d  une 
locution  grecque ,  ô^À'.Ty.âvHi; 
[xoi  yÉ/to-a,  littéralement  «  tu 
dois  aux  vents  d'être  leur 
jouet  »,  car  on  ne  peut  pas 
exprimer  autrement  le  rnot  lu- 
dibrium qui  a  le  sens  passif. 
En  d'autres  termes  :  «  dans  ton 
état  délabré,  les  vents  ont  le 
droit  d'insulte  sur  toi  »,  car 
debeo  alicui  exprime  le  droit 
qu'un  autre  a  sur  moi.  Tel  est 
le  vrai  sens  de  cette  locution 
difficile  à  faire  sentir  dans  nos 


être  pris  pour  debere  vis. 
Prends  gardé,  situ  ne  veux  pas 
être  le  jouet  des  vents.  —  17. 
Super,  dans  la  guerre  de  Bru- 
tus.  Sollicitum  taedium  a  été 
traduit  par  '  inquiète  sollici- 
tude »  ;  ces  mots  disent  plus, 
ils  marquent  la  lassitude,  le 
dégoût  des  afl'aires  publiques, 
que  les  fautes  du  parti  avaient 
fait  naitre  à  celte  époque  chez 
Horace.  —  19.  Plusieurs  des 
îles  de  l'Archipel  qui  entourent 
Délos  et  qui  de  là  s'appellent 
Cydades  (de  /.O/./.o;,  cercle}, 
brillent  [nitentj  par  leurs  ro- 
chers de  marbre. 
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justice  qui  le  suivent  à  la  trace.  On  a  voulu  reconnaître  ici 
une  allusion  à  Antoine  et  à  Cléopâtre,  avec  peu  de  probabi- 
lité.—[III] 

Pastor  quum  traheret  per  fréta  navibus 
Idaeis  Helenam  perfidus  hospitam , 
Ingrato  celeres  obruit  otio 

Ventos,  ut  caneret  fera 
Nereus  fata  :  <-  Mala  duels  avi  domum  5 

Quam  multo  repetet  Graecia  milite, 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias 

Et  regnum  Priami  vêtus. 
Eheu!  quantus  equis,  quantus  adest  viris 
SudorI  quanta  moves  funera  Dardanae  10 

Genti!  Jam  galeam  Pallas  et  œgida 

Gurrusque  et  rabiem  parât. 
Nequicquam,  Veneris  praesidio  ferox, 
Pectes  caîsariem,  grataque  feminis 
Imbelli  cithara  carmina  divides  :  15 

Nequicquam  thalamo  graves 
Hastas,  et  calami  spicula  Gnossii 

XIII.  1.  Paris,  berger  sur  le  ennemie,  et  Vénus   amie  des 

mont    Ida,    lorsque    les    trois  Troyens.  —  13.  jFerox,  fier  de... 

déesses  le  prirent  pour  juge. —  —  15.  Litt.   :  tu  diviseras  les 

3.  Ingrato  :  il  faisait  taire  les  chansons  par  le  luth;  c.-à-d. 

vents  malgré  eux.  —  5.  Pour  tu  feras  alterner  le  chant  et  le 

malo  augurio,  sous  un  funeste  son  du  luth.  Feminis  dépend 

auspice.  —  9.  Adest  :  le  pro-  de  grata.  —  16.  Thalamo,  par 

phète  voit  devant  lui  les  cho-  la  chambre  nuptiale,  en  y  res- 

ses  futures  comme  si  elles  s'ac-  tant  ou  en  t'y  réfugiant  ;  voy. 

tîomplissaient  au  moment  mê-  IL,  T,  382.  —  17.  Gnosse,  ville 

me.  —  10.  Pour  Trojanœ,  de  de  Crète  ;  cette   île  produisait 

Dardanus,     fils    de     Jupiter,  une  espèce  de  roseau  dont  les 

grand-père   de   Tros.    Movere  nœuds  étaient  très  éloignés  l'un 

peut  être  traduit  par  :  faire  ve-  de  l'autre,  et  qui  était  par  là 

nir,  attirer.  — 11.  Minerve  était  très  propre  à  faire  des  flèches. 
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Vitabis,  strepitumque  et  celerem  sequi 
Ajacem  :  tamen,  heu!  serus  adulteros 

Crines  pulvere  collines.  20 

jSon  Laerticiden ,  exitium  tuae 
Gentis ,  non  Pylium  Nestora  respicis? 
Urgent  impavidi  te  Salaminius 

Teucer,  te  Sthenelus  sciens 
Pugnae,  sive  opus  est  imperitare  equis,  25 

Non  auriga  piger.  Merionen  quoque 
Nosces.  Ecce  furit  te  reperire  atrox 

Tydides,  melior  pâtre; 
Quem  tu,  cervus  uti  vallis  in  altéra 
Visum  parte  lupum,  graminis  immemor,  30 

Sublimi  fugies  mollis  anhelitu, 

Non  hoc  poUicitus  tuae. 
Iracunda  diem  proferet  Ilio 
Matronisque  Phrjgum  classis  Achillei; 
Post  certas  hiemes  uret  Achaicus  35 

Ignis  Iliacas  domos. 

—  18.  Ta/'j;  Aïa;,  fils  dOïlée.  Tux,  par  forme  de  reproche, 

—  21.  Ulysse.  —  24.  Sthénélus.  pour  Hetenœ.  —  33.  34.  Ira- 
fils  de  Capanée,  écuyer  de  Dio-  cunda  classis  Achillei  (de 
mède.  —  26.  Mérion;  roy.  la  Achitleus,  'AyOlvj;)  la  colère 
note  15  de  l'ode  V,  —  27.  dela^o^^ed  Achille;  parce  que 
Reperire  dépend  de  furit  (pour  les  Myrmidons  y  prenaient  part 
cum  furore  gestit).  —  28.  Dio-  en  ne  combattant  pas.  Profe- 
mède.  —  31.  En  gr.  [xîTs'copo;  ret,  c'est-à-dire  aliquantum 
:iv£'j[jLaTi,  litt.  «  avec  l'haleine  differet.  —  35.  Certas,  déter- 
ék'vée  »,  haletant  avec  une  as-  minés  par  le  sort.  Hiemes  pour 
piration  forte  et  qui  élève  la  annos. 

poitrine  en  la  gonflant.  —  32. 
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CARMEN  XIV  (16). 
PALINODIA. 

Horace  avait  blessé  une  amie  par  des  ïambes  (vers  mor- 
dants) ;  il  se  repent  et  demande  grâce  dans  celte  palinodie  (chant 
par  lequel  on  revient  [uàXiv]  sur  ce  qu'on  a  dit,  rétractation). 
«  Que  ces  vers  malheureux,  dit-il,  soient  anéantis!  La  colère  est 
un  aveugle  tyran  ;  le  germe  en  a  été  déposé  dans  nos  cœurs  pour 
notre  perte;  étouffe-le.  Je  fus  jeune,  injuste,  emporté;  je  me 
corrige;  que  ton  amitié  me  soit  rendue.  »  —  [VIII.] 

0  maire  pulchra  filia  pulchrior, 
Quem  criminosis  cumque  voles  modum 
Pones  iambis ,  sive  flamma , 
Sive  mari  libet  Hadriano. 
Non  Dindymene,  non  adytis  quatit  5 

Mentem  sacerdotum  incola  Pythius , 
Non  Liber  aeque;  non  acuta 
Sic  geminant  Corybantes  aéra, 
Tristes  ut  irae  :  quas  neque  Noricus 
Deterret  ensis,  nec  mare  naufragum,  10 

Nec  saevus  ignis,  nec  tremendo 
Juppiter  ipse  ruens  tumultu. 

XIV.    3.     Modum   ponere,  temple  (atZy^a)  la  prêtresse  (Pt/- 

mettre  fin,  expression  adoucie  thia)  prononçait  les  oracles  en 

pour  :  détruire.  —  4.  Hadria-  proie  à  une  extase  violente.  — 

nus:  cet  adjectif  n*est  d'usage  8.  Les  Corybantes,  prêtres  de 

quepourleshabitantsde  la  ville  Cybèle,  frappaient  des  tymba- 

d'Hadria  ;  à  la  mer  est  affectée  les  d'airain  dans  leurs  danses 

la  forme  Hadriaticus.  —   5.  fanatiques.   —  9.   Le   fer  du 

Dindyme,  montagne  de  la  Phry-  Norique  (comprenant  la  Carin- 

gie,  près  dePessinonte,  a  donné  thie  et  d'autres  parties  de  l'Au- 

son  nom  à  Cybèle,  dont  le  culte  triche)  était  des  plus  estimés, 

était  orgiastique.  —  6.  Apollon  —  10.  Pour  navifragum  {fran- 

à  Delphes.  Dans  l'intérieur  du  gens  naves).  —  12.  Juppiter 
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Fertur  Prometheus  addere  principi 
Limo  coactus  particulam  undiqiie 

Desectam,  et  insani  leonis  15 

Vim  stomacho  apposuisse  nostro. 
Irœ  Thyesten  exitio  gravi 
Stravere ,  et  altis  urbibus  uliimae 
Stetere  causoe  cur  périrent 
Funditus,  imprimeretque  mûris  20 

Hostile  aratrum  exercitus  insolens. 
Compesce  menteni.  Me  quoqae  pectoris 
Tentavit  in  dulci  juventa 
Fervor,  et  in  celeres  iambos 
Misit  furentem  :  nune  ego  mitibus  25 

Mutare  qusero  tristia;  dum  mihi 
Fias  recantatis  arnica 
Opprobriis,  animumque  reddas. 

fulgurator  se  nommait  aussi  stomachari.  —  17.  Atrée  servit 

Zeù?  xaTavêàrr,?   (descendens).  à  Thyeste    ses   propres    fils  à 

—  13  à  16.   Celte  fiction  fort  manger.  —  20,  21.  La  charrue 

agréable  ne  se  retrouve  qu'ici,  était  promenée  sur  l'emplace- 

Prométbée,   ayant   formé    les  ment  de  toute  ville  qu'on  ra- 

animaux,  n'avait  plus  assez  de  sait  ;  c'est  ce  qui  fut  fait,  par 

matière  pour  achever  l'Loin-  ex.,  sur  le  sol  de  Carthage.  — 

me  :  il  reprit  donc  à  chaque  ani-  24.  Fervor,  chaleur  bouillante. 

mal  {undique)  quelque  chose  :  C'e/ere*,  car  l'ïambe  est,  comme 

au  lion  de  son   courroux,  au  Horace  le  dit  dans  VArt  poéti- 

lièvre  (ajoute  un  ancien  scho-  que,  pes  ciius.    —  26.  Pour 

liaste)  de  sa  timidité,  au  renard  dummodo,   pourvu  que...    ~ 

de  son  astuce.  —  16.  Stoma-  27.  iîecow^a/is  est  la  traduction 

chus,  siège  de  la  colère  :  de  là,  du  grec  TtaXtvcooTjôévxwv. 
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CARMEN  XV  (17). 

AD  TYNDARIDEM. 

Description  des  agréments  de  la  villa  d'Horace  dans  le  pays 
des  Sabins.  Il  invite  Tyndaride  (nom  poétique)  à  venir  en  goûter 
le  charme  et  la  paix.  —  [Vllf.] 

Velox  amœnum  saepe  Lucretilem 
Mutât  Lycceo  Faunus,  et  igneam 

Défendit  aestatem  capellis 
Usque  meis  pluviosque  ventos. 
Impune  tutum  per  nemus  arbutos  5 

Qugerunt  latentes  et  thyma  dévia. 

Olentis  uxores  mariti  ; 
Nec  virides  metuunt  colubras, 
Nec  martiales  H8edilia3  lupos; 
Utcumque  dulci,  Tyndari,  fistula  10 

Vallès  et  Usticae  cubantis 

XV.    1.  Le  Lucrétile,  haute  l'ablatif   s'appliquent    indiffé- 

niontagne  de  la  Sabine,  et  par-  remment  aux  deux  objets.  Nous 

lie  du  monte  Geimaro  d'au-  venons  de  voir  :  mitibus  mu- 

jourd'hui.  Au  pied  de  ses  hau-  ^areg?/<a2roir25^i«,  je  changerai 

leurs    s'étendait   le   Sabinum  (quitterai)  l'amer  pour  Taima- 

d'Horace.  —  2.  Le  Lycée,  mon-  ble  {mitibus);  ici,  Lucretilem 

tagne  de  l'Arcadie,  consacrée  ?)tu^a^Z<yca?o,  il  change  (quitte) 

à  Pan,  nom  grec  de  Faunus.  le  Lycée  pour  le  Lucrétile  {Lu- 

Dans  la  locution  mutare  ali-  cretilem)  —  3.  Vour  arcet  a... 

quid  aliqua  re,  «  changer  une  —  5.  Impune,  sans  danger.  — 

chose  pour  une  autre  »,  il  est  à  7.  Olens  maritus,  le  bouc.  — 

observer  que  le  français  pour  9.  Le  loup  était  consacré  à  Mars, 

nepeuts'appliquerqu'à  la  chose  Hœdilia,  nom  d'une  partie  du 

que  l'on  prend  en  échange,  et  monte  Gennaro.  —  10.  Pour 

non  à  celle  que  l'on  quitte,  tan-  quandocumque.  De  même  H, 

dis  qu'en  latin    l'accusatif  et  ode  XIV,  v.  11.  —  11.  Usticay 
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Laevia  personuere  saxa. 
Di  me  tueirtur  ;  dîs  pielas  mea 
Et  iMusa  cordi  est;  hinc  tibi  copia 

Manabit  ad  plénum  benigno  15 

Ruris  honorum  opulenta    cornu. 
Hic  in  reducta  valle  caniculae 
Vitabis  aestus,  et  fide  Teïa 
Dices  laborantes  in  uno 
Penelopen  vitreamque  Circen.  20 

Hîc  innocentis  pocula  Lesbii 
Duces  sub  umbra;  nec  Semeleïus 

Gum  Marte  confundet  Thyoneus 
Prœlia  ;  nec  metues  protervos. 


CARMEN  XVI  (18). 

AD  VARUM. 

Traduction  d'Alcée,  à  quelques  changements  près.  Horace 
exhorte  son  ami  à  cultiver  la  vigne  :  «  Le  vin,  pris  modérément, 

nom  d'une  vallée  près  de  la  irei  ponti  (ode  I  du  liv.  IV, 

maison  d'Horace.  —  12.   «  Ce  v.  3).  Rien  de  plus  fréquent  que 

site  a  été  reconnu  par  des  anti-  d'appliquer  aux  dieux  ou  derai- 

quaires,  et  on  y  trouve  des  ro-  dieux  des  épithètes  tirées  des 

chers  de  pierres  dures  et  unies  choses  auxquelles  ils  président 

comme  si  on  les  avait  polies,  ou  des  lieux  qu'ils  habitent.  — 

Ixvia.  »   M.  Dezobry.  —  16.  21.  Vin  de  Lesbos,  innocens, 

Mûris  honores,  c.-à-d.  orna-  parce  qu'il  n'était  pas  capiteux. 

menta,  les  fleurs  et  les  fruits.  —    22.    Ducere   et    trahere, 

—  18.  Sur  le  luth  d'Anacréon,  boire.  —  23.  Bacchus,  fils  de 
natif  de  Téos,  ville  de  l'Ionie.  Sémélé,  qui  fut  appelée  ©ycovY], 

—  19.  Soupirant  pour  le  même,  lorsque  Bacchus  la  fit  recevoir 
pour  Ulysse.  —  29.  Vitrea,  dans  l'Olympe.  Miscere  prœ/ia 
comme  nymphe  de  la  mer,  vi-  se  dit  aussi  en  prose. 
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chasse  la  crainte  et  le  souci;  mais  l'excès  a  des  suites  terribles 
et  honteuses.  »  Cet  ami  est  probablement  le  même  Varus  dont 
le  poète  déplore  la  perte  dans  la  vingtième  ode.  —  [V.] 

NuUam,  Vare,  sacra  vite  prius  severis  arborera 

Circa  mite  solum  Tiburis  et  mœnia  Gatili. 

Siccis  omnia  nam  dura  deus  proposait;  neque 

Mordaces  aliter  diffugiunt  sollicitudines. 

Quis  post  vina  gravem  militiam  aut  pauperiem  crepat?  5 

Quis  non  te  potius,  Bacche  pater,  teque,  decens  Venus? 

At,  ne  quis  modici  transiliat  munera  Liberi, 

Centaurea  monet  cura  Lapithis  rixa  super  mero 

Debellata;  monet  Sithoniis  non  levis  Evius, 

Quum  fas  atque  nefas  exiguo  fine  libidinum  10 

Discernant  avidi.  Non  ego  te,  candide  Bassareu, 

Invitum  quatiam,  nec  variis  obsita  frondibus 

Sub  divum  rapiam  ;  saeva  tene  cum  Berecynthio 


XVI.  2.  Catilus  (a  long  ou 
bref),  dans  Virgile  Catillus  {a 
bref).  Trois  fils  d'Amphiaraiis  : 
Tiburtus  ou  Tiburnus,  Corax  et 
Catillus,  bâtirent  Tibur  [Ti- 
voli], peuplé  par  une  colonie 
d'Argiens.  —  S.Sicci,  abstemii, 
gens  qui  ne  boivent  pas  de  vin. 
Proposuit,  plus  souvent  itnpo- 
suit.  —  4.  Aliter,  savoir  nisi 
hausio  vino.  —  6.  Decens, 
yaptecaa.  —  8.  La  rixe  san- 
glante des  Centaures  et  des 
Lapithes  aux  noces  de  Piri- 
thoiis.  —  9.  Chez  les  Sithoniens, 
peuple  de  la  Thrace  (sur  la 
presqu'île  qui  s'appelle  aujour- 
d'hui Longos),  et  chez  les  Thra- 
ces  en  général,  les  festins  finis- 
saient souvent  par  des  querelles 


meurtrières;  voy.  le  commence- 
ment de  l'ode  22.  Evius,  Eùïo;, 
surnom  de  Bacchus,  tiré  de 
l'acclamation  eOoî,  evoë!  —  11. 
Bassareus,  dieu  des  bassarides 
ou  bacchantes,  de  pacroapîç, 
peau  de  renard  dont  elles  se 
couvraient.  Candide  me  semble 
se  rapporter  à  ce  qui  suit  :  se- 
rein, bienveillant,  doux;  car  il 
est  tel  si  on  ne  lui  fait  pas  vio- 
lence. —  12.  Variis  obsita 
frondibus,  ce  sont  les  corbeil- 
les sacrées  {cistée  mysticx)^ 
contenant  les  symboles  mysté- 
rieux du  culte  de  Bacchus.  Je 
ne  veux  pas  les  traîner  hors  du 
temple,  au  grand  jour  et  sous 
les  yeux  de  la  multitude  pro- 
fane.—  13.  Tene  pour  contine, 
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Cornu  tympana,  quae  subsequitur  caecus  amor  sui, 

Et  toUens  vacuum  plus  nimio  gloria  verticem,  lo 

Arcanique  fides  prodiga,  perlucidior  vitro. 


CARMEN  XYII  (20). 

AD  il^CEXATEil. 

Mécène,  disent  les  scholiastes.  partant  pour  lApulie.  s'était 
promis  Je  diner  chez  Horace.  Le  poète  prépare  son  ami  à  un 
repas  fort  modeste,  et.  tout  en  disant  simplement  lâge  du  vin 
qu'on  boira,  il  rappelle  à  Mécène  un  des  plus  grands  triomphes 
de  sa  vie  d'homme  d'État.  —  [VI.] 

Vile  potabis  modicis  Sabinum 
Cantharis,  Grœca  quod  ego  ipse  testa 
Conditum  ievi ,  datus  in  theatro 

Quum  tibi  plausus, 
Gare  Maecenas  eques,  ut  paterni  5 

Fluminis  ripae,  simul  et  jocosa 
Redderet  laudes  tibi  Vatican! 

Montis  imago. 
Gaecubum  et  preelo  domitam  Caleno 

cohibe.  Le  cornet  Bérécynthien  anses  et  à  pied.  Grxca  testa, 

(du    mont    Berecynthus .    en  une  amphore  qui  avait   con- 

Phrygie)  était  propre  au  culte  de  tenu  du  vin  de  Grèce.   —  3. 

C>bèle,  qui  se  nommait  ôpvia  Levi,  de  linere,  pour  oblevi, 

ainsi  que   les  bacchanales,  et  fermer  avec  de  la  poix.  —  7. 

observait  des  rites  semblables.  Le  mont  Vatican,  sur  la  rive 

—  16.  Fides  arcani  prodiga ,  droite  du  Tibre,  est  situé  de 

une  discrétion  prodigue  du  se-  manière  à  former  un  écho  qui 

cret.  qui  le  livre  facilement,  le  reproduit  les  bruits  partant  du 

trahit.  théâtre  de  Pompée,  sur  la  rive 

XVII.  1.  Vile,  ordinaire.  —  gauche.  —  8.  Voy.  la  note  4  de 

2,  Cantharus ,    coupe  à  deux  Iode  XL — 9.  Vins  assez  renom- 
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Tu  bibes  uvam  ;  mea  nec  Falernae  10 

Tempérant  vites  neque  Formiani 
Pocula  colles. 


CARMEN  XVIII  (21). 

IN  DIANAM  ET  APOLLINEM. 

Hymne  à  Apollon  et  à  Diane ,  probablement  à  l'occasion  des 
jeux  célébrés  dans  l'année  732,  qui  fut  marquée  par  une  épi- 
démie et  une  famine.  Horace  s'adresse  au  chœur  de  jeunes  gens 
et  déjeunes  filles;  il  semble  ne  vouloir  que  leur  indiquer  la 
matière  des  chants,  et  il  chante  lui-même  les  louanges  des  deux 
divinités.  —  [IV.] 

Dianam  tenerie  dicite  virgines  ; 
Intonsum,  pueri,  dicite  Cynthium, 
Latonamque  supremo 
Dilectam  penitus  Jovi. 
Vos ,  laetam  fluviis  et  nemorum  coma  5 

Quaecumque  aut  gelido  prominet  Algido, 

mes,  mais  moins  que  ceux  qui  de  vins  faibles.  Formies,  muni» 

sont  cités    dans   les  vers  sui-  cipe  du  Latiurn,  auj.  Mola  cli 

vants  :  Cécube  [âge?- Cacubus)  Gaeta  (petite  ville  de  la  Terre 

est  situé  au  midi  des  marais  de  Labour),  produisait  aussi  un 

Pontins,    entre  la  lagune   de  vin  excellent. 

Fondi  et  celle  de  Terracine;  XVHI.     2.     Apollon,     ainsi 

C<2i!e5,auj.Ca^i'i,  dans  la  Terre  nommé  du   Cynthe,   mont  de 

de  Labour.  —  10.  Le  fameux  l'île  de  Délos,  au  pied  duquel 

vin  de  Falerne  venait  du  mont  Latone  le  mit  au  monde.  Inton- 

Massique,  sur  les  confins  du  5if5,  dans  Homère  à/.epcsxofxrjç, 

Latium  et  de  la  Campanie.  —  épitbète    désignant    l'éternelle 

11.    Tempérant  y    mot    choisi  jeunesse  d'Apollon.  —  5.  Vos, 

pour  :  implent,  parce  qu'on  ne  s.-ent.  virgines,  tollite  laudi- 

buvait  ces  vins  généreux  que  6ws(au  v.  9). —■  6.  Il  y  avait  un 

temperata,  mélangés  d'eau  ou  temple  célèbre  de  Diane,  dans 


36  Q.  HORATII  FLACCI 

NigrJs  aut  Erymanthi 
Silvis,  aut  viridis  Cragi  : 
Vos  Tempe  totidem  tollite  laudibus, 
Natalemque,  mares,  Delon  ApoUinis,  10 

Insignemque  pharetra 
Fraternaque  humerum  l\Ta. 
Hic  bellum  lacrimosum ,  hic  miseram  famem , 
Pestemque  a  populo  et  principe  Caesare  in 

Persas  atque  Britannos  1 5 

Vestra  motus  aget  prece. 


CARMEN  XIX  (22). 
AD  ARISTIUM  FUSCUM. 

Horace  errait  dans  les  bois,  rêvant  à  des  vers  pour  Lalage-, 
il  rencontre  un  énorme  loup  qui,  loin  de  l'attaquer,  s'enfuit; 
cette  aventure  inspire  le  poète.  «  L'innocence,  s'écrie-t-il. 
n'a  rien  à  craindre  nulle  part,  ce  fait  l'atteste.  Qu'on  m'expose 
aux  brumes  glacées  du  Nord,  aux  feux  du  tropique,  je  n'en  pen- 
serai pas  moins  à  Lalage.  »  Nous  rencontrerons  plus  souvent  le 
nom  d'Aristius  Fuscus,  grammairien,  poète  et  orateur,  ami 
d'Horace.  —  [VF] 

le  Latium,  à  l'est  de  Rome,  sur  mes).  —  12.  Fraternn  lyra, 

le  mont  Algide,  le  plus  oriental  qu'il  avait  reçue  de  son  frère 

des   sommets    formés    par   le  Mercure,  inventeur  de  cet  ins- 

groupe  de  montagnes  qui  porte  trument   (voy.    la   note  6    de 

aujourd'hui  les  noms  de  monte  l'ode  IX  .  —  15.  Pour  Parthos, 

Porzio,    Compatri   et    Rocca  comme  dans  l'ode  II,  22.  Horace 

Priora.   —    7.   Montagne    de  joint  souvent  les  noms  de  ces 

TArcadie,  auj.   Olonos,  selon  deux   peuples,    demeurés    les 

d'-duires  Dimizana.  —  8.  Mon-  seuls ennemisde l'Empire.  Nous 

tagne  de  la  Lycie  (Asie  Mineure)  avons  déjà  vu  qu'Auguste  avait 

à  huit  cimes,  auj.    Yedi  Bou-  une  confiance  particulière  en 

roun  (c'est-à-dire  :  les  sept  ci-  Apollon. 
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Integer  vitae  scelerisque  purus 
Non  eget  Mauris  jaculis  neque  arcu, 
Nec  venenatis  gravida  sagittis , 

Fusce,  pharetra, 
Sive  per  Syrtes  iter  aestuosas ,  5 

Sive  facturus  per  inhospitalem 
Caucasum  vel  quae  loca  fabulosus 

Lambit  Hydaspes. 
Namque  me  silva  lupus  in  Sabina , 
Dum  meam  canto  Lalagen,  et  ultra  10 

Terminum  curis  vagor  expeditis , 

Fugit  inermem  : 
Quale  portentum  neque  militaris 
Daunias  latis  alit  aesculetis, 
Nec  Jubae  tellus  générât,  leonum  <5 

Arida  nutrix. 
Pone  me  pigris  ubi  nulla  campis 
Arbor  aestiva  recreatur  aura, 
Quod  latus  mundi  nebulae  malusque 

Juppiter  urget;  20 

Pone  sub  curru  nimium  propinqui 


XIX.  2.  Mauris  pour  M  au-  reconnue  exacte. —  II.  Expe- 

retanicis.  —  5.  Syrtes  indique  dire,  débarrasser,  «éloigner.  -• 

icile  littoral  sablonneux  et  brù-  14.  Daunias,  forme  grecque, 

iantde  ces  deux  golfes  entre  Aauvtà;(àôo;,TQ),  pour  DaMnm, 

Tripoli  et  Barca.  —  8.  Aujour-  la  partie  septentrionale  de  lit 

d'hiii  Vitasta  (vite  comme  une  Fouille,  auj.   Terra  di  Bari 

(lèche),  fleuve  du  Pendjab.  L'é-  et  une  partie  de  la  Capitanate, 

pithète    fabulosus   (abondant,  pays  couvert  de  forêts  de  chê- 

riche  en  fables)  lui  est  donnée  nés.  Militaris,  «  quae  générât 

comme  à  un  fleuve  de  l'Inde,  milites    strenuos   et   fortes.  » 

pays    sur    lequel    on   débitait  Orelli.  —  15.  La  Mauritanie 

beaucoup  de  choses  incroyables  et  la  Numidie.  —  17.  Pigris, 

pour  le  sceptique  Horace,  mais  en  gr.  àpyoTç,  qui  ne  produisent 

dont  une  grande  partie  a  été  rien.  —  20.  Malus  Juppiter,  un 

HORACE.  3 
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Solis,  in  terra  domibus  negata  : 

Dulce  ridentem  Lalagen  amabo, 

Dulce  loquentcm. 


CARMEN  XX  (24). 

AD  VIRGILIUM. 

Quintilius  Varus  de  Crémone,  juge  délicat  en  matière  de 
poésie,  ami  commun  dHorace  et  de  Virgile,  mourut  1  an  730. 
Horace  fait  l'éloge  de  ses  excellentes  qualités,  et  exhorte  Virgile  à 
la  résignation  :  «  Il  faut  supporter  avec  courage  un  malheur 
irréparable.  »  —  [III.] 

Quis  desiderio  sit  pudor  aut  modus 
Tam  cari  capitis?  Prsecipe  lugubres 
Cantus,  Melpomene,  cui  liquidam  pater 

Vocem  cum  cithara  dédit. 
Ergo  Quintilium  perpetuus  sopor  5 

"Urget!  cui  Pudor,  et  Justitiae  soror 
Incorrupta  Fides,  nudaque  Veritas 

Quando  ulluminveniet  parem? 
Multis  ille  bonis  flebilis  occidit; 
Nulli  fiebilior  quam  tibi,  Virgili.  10 

Tu  frustra  pius,  heu!  non  ita  creditum 

Poscis  Quintilium  deos, 
Quid?  si  Threicio  blandius  Orplieo 

air  mauvais  et  insalubre.  —  22.  est  permis  de  ne  faire  accor- 

Inhabitable.  der  le  verbe  qu'avec  le  der- 

X\.  3.  Liquida?]!,  limpide  et  nier   terme.    —   11.    Frustra 

facile.  — 7.  Veritas  comprend  pit<5^  cette  idée  essentiellement 

aussi  la  droiture,  la  simplicité  païenne  se  lie  à  ce  que   nous 

dans  les  actions.  —  8.  Jnve-  avons  dit  dans   la    note  1  de 

niet  :  dans  une  énumération,  il  l'ode  III.  —  13,  4.  Voy.  ode  XI, 
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Auditam  moderere  arboribus  fidem, 

rS^on  vanae  redeat  sanguis  imagini,  15 

^  .  •  Quam  yirga  semel  liorrida, 

Non  lenis  prmbus  fata  recludere, 

NigTO  compiilerit  Mefcurius  gregi. 

Durum  !  sed  levius  fit  patientiâ, 

Quidquid  corrigere  est  nefas.  20 


CARMEN  XXI  (26). 

DE  ^LIO  LAMIA. 

Dans  les  années  724  et  725,  on  s'occupait  beaucoup  à  Rome 
des  affaires  du  pays  des  Parthes.  Tiridate  avait  chassé  le  roi 
Phraate;  celui-ci  était  allé  chez  les  Scythes,  y  avait  levé  une 
puissante  armée  et  se  disposait  à  entrer  en  campagne.  «  Tout 
cela,  dit  Horace,  ne  m'intéresse  pas  le  moins  du  monde.  Poète, 
je  m'adresse  aux  Muses,  pour  qu'elles  tressent  une  couronne  de 
fleurs  à  mon  Lamia.  »  Lucius  ^Elius  Lamia,  issu  d'une  grande 
famille  (voyez  l'ode  XII  du  livre  lll),  fui  consul  l'an  75G  et  mou- 
rut l'an  786.  Il  était  donc  encore  assez  jeune  lorsque  Horace 
composa  ces  vers.  —  [VIII.] 

Musis  amicus  tristitiam  et  metus 
Tradam  protervis  in  mare  Greticum 
Portare  ventis  ;  quis  sub  Arcto 
Rex  gelidae  metuatur  orae , 
Quid  Tiridaten  terreat,  unice  5 

V.  7  et  suiv.  —  15.  Les  morts  20.    Nefas,  impossible;  parce 

sont  eïScoXa,  des  spectres,  des  que  les  anciens  regardaient  ce 

ombres.  —  16.  Virga,  le  cadu-  qui  est  impossible  comme  con- 

cée;   voy.   l'ode  IX,  v.   17  et  traire  à  la  volonté  des  dieux  et 

suiv.  —  17.  L'infinitif  dépend  réprouvé  par  eux. 

de  lenis.  —  18.  Pour  ad  ni-  XXI.  1.  Protervis,  violents, 

grum  [ximbrarum)  gregem.  —  impétueux.  —  3.  Quis  et  ce  qui 
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Securus.  0,  quae  fontibus  integris 
Gaudes,  apricos  necte  flores, 
Necte  meo  Lamiae  coronam, 
Pimplei  dulcis!  nil  sine  te  mei 
Prosunt  honores.  Hune  fidibus  novis ,  10 

Hune  Lesbio  sacrare  plectro 
Teque  tuasque  decet  sorores. 


CARMEN  XXII  (27). 

XXII.  Ode  imitée  d'Anacréon.  Ce  poète  grec  ne  doit  pas  être 
jugé  sur  les  jolies  chansonnettes  qui  portent  son  nom;  très  peu 
lui  appartiennent.  Son  génie  d'ailleurs  était  plus  nerveux,  plus 
élevé  que  ne  le  feraient  supposer  ces  légères  poésies,  et  Iode 
d Horace,  par  exemple,  a  tout  le  caractère  des  fragments  au- 
thentiques d'Anacréon.  «  Le  vin,  dit-il,  n'est  pas  fait  pour  exci- 
ter, comme  chez  les  Thraces,  la  lutte  et  le  meurtre.  Vous  voulez 
que  je  boive  du  Falerne  pur?  Oui;  mais  à  condition  que  je  serai 
le  confident  des  amours  du  frère  de  Mégille.  »  «  Ah!  secrie-t-il 
après  avoir  reçu  cette  confidence,  malheureux  1  quelle  magicienne, 
quel  dieu  pourra  te  délivrer  de  cet  amour  indigne  de  toi?  »  — 
[VHI.] 


Xatis  in  usum  laetitiae  scyphis 
are  Thracum  est  :  toUite 
Morem,  verecundumque  Bacchum 


Pugnare  Thracum  est  :  toUite  barbarum 


suit  dépend  de  5ccuru5,  ne  me  montagne    et    fontaine   de    la 

souciant    pas   qui...    'Apy-toç,  Thrace;   pour   :  Muse.  —  10. 

la  constellation  de  la  Grande  Pournovo carminé.  —  ll.Voy. 

Ourse_,  pour  :  le  Nord.  —  6.  la  note  34  de  l'ode  I. 

Integris,  dans  Euripide  à/.r,-  XXII.   1.  «  La  scène  s'ouvre 

pctTot;,  qui  n'ont  pas  été  abor-  dans  le  moment  où  les  vapeurs 

dées  et  troublées.  —  9.  U'.\i.-  du  vin  allaient  faire  naître  une 

TrXrjiç,  habitante   de  Pimplée,  querelle.  »  Fanrfer&ou ri/. —2. 
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Sanguineis  prohibete  rixis. 
Vino  et  lucernis  Medus  acinaces  5 

Immane  quantum  discrepat!  Impium 
Lenite  clamorem,  sodales, 
Et  cubito  remanete  presse. 
Vultis  severi  me  quoque  sumere 
Partem  Falerni?  dicat  Opuntias  10 

Frater  Megillae  quo  beatus 
Vulnere,  qua  pereat  sagitta. 
Cessât  voluntas?...  non  alia  bibam 
Mercede.  Quae  te  cumque  domat  venus, 

Non  erubescendis  adurit  15 

Ignibus,  ingenuoque  semper 
Amore  peccas.  Quidquid  habes,  âge, 
Depone  tutis  auribus...  Ah!  miser, 
Quanta  laborabas  Gharybdi, 
Digne  puer  meliore  flamma  !  20 

Quae  saga ,  quis  te  solvere  Thessalis 
Magus  venenis,  quis  poterit  deus? 

Voy.  la  note  9  de  l'ode  XVI.  —     taient  pas  l'épée  à  table.  —  8. 

4.  Prohibere  a  son  second  régi-  Presso,  appuyé  (sur  le  coussin 
me  à  l'ablatif  avec  ou  sans  a. —     du  lit  de  table),  —  9.  Severi 

5.  'AxtvàxYi;,  épée  des  Perses,  pour  austeri  ;  le  Falerne  ac- 
Les  Mèdes  ou  Perses,  et  d'à-  quérait  en  vieillissant  un  goût 
près  eux  les  Parthes,  ne  quit-     âpreet  amer.  Catulle,  XXVII,  1  : 

Minister  vetuli  puer  Falerni 
Inger  mî  calices  amariores. 

—  10.  Opus  {untis),  ville  de  la  sciebam.  »  Baxi.  Lahorare  a 

Locride,  auj.   Khardenitz.  —  le   même    sens   au    v.    19  de 

12.  Vulnere,  dans  le  sens  d'à-  l'ode  XV.  Charybdis,  métapho- 

7nore.   —  13.    Voluntas   {hoc  riquement  pour  :  un  être  insa- 

mihi  confitendi).  —  16.  Inge-  liable.  —  21.LaThessalieétait 

WMO,  digne  de  ta  condition.  —  célèbre  par  ses  magiciennes  et 

19.  «  Laborabas,  et  ego  ne-  par  ses  herbes  médicinales. — 
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Vix  illigatum  te  triformi 
Pegasus  expediet  Chimaera. 


CARMEN  XXIII  (28). 

Non  loin  de  Venouse,  patrie  d  Horace,  était  le  rivage  de  Mâ- 
tine. Une  des  collines  de  la  côte  recelait,  selon  la  tradition  po- 
pulaire, le  tombeau  d'Archytas  de  Tarente,  géomètre,  astronome, 
homme  d'État,  qu'un  naufrage  y  avait  fait  périr.  Le  poète,  ins- 
piré par  cette  tradition,  développe,  mais  dune  manière  neuve 
et  fort  belle,  une  idée  souvent  reproduite  par  lui  :  «  La  mort 
est  inévitable;  jouissons  des  biens  de  la  vie.  »  Un  navigateur  ren- 
contre et  reconnaît  l'ombre  d'Archytas  errante,  faute  de  sépul- 
ture: il  lui  (lit  :  «  Toi  qui  as  mesuré  le  monde,  il  t'a  fallu  mou- 
rir, ainsi  que  Tantalf.  Tithon,  Minos,  chéris  des  dieux,  ainsi  que 
ton  maître  lui-même.  Personne  n'échappe  à  Pluton.  »  —  <«  Moi 
aussi,  répond  Archs  tas.  je  lui  ai  succombé  ;  mais  jette  un  peu  de 
.sable  sur  rnoi.  Cet  acte  facile  te  sera  compté  comme  un  titre  à 
tous  les  bienfaits  du  ciel  ;  si  tu  refuses,  tous  les  malheurs  t'acca- 
bleront au  retour,  y-  La  division  que  j'adopte  pour  ce  dialogue  est 
mieux  fondée  que  celle  qui  met  dans  la  bouche  d'Archytas  tout 
ce  qui  suit  le  vers  6.  —  [XIIL] 


Te  maris  et  terrae  numeroque  carentis  arenae 

Mensorem  cohibent,  Archyta, 
Pulveris  exigui  prope  littus  parva  Matinum 

23.  Triformi^  parce  que  la  Hésiode  :  -r.v  tir;  Hf^aTo;  vit 
Chimère,  monstre  de  la  Lycie,  x«l  £<76)6;  Bî/ÀîpoiôvTr,;. 
était  «  Trpôcrôe  Xéojv,  otciOôv  oè  XXIH.  2,  3.  Te  cohibent 
Spiy.wv,  \}.iG'j-f[  oï  y.t[i«ipa  »;  pulveris  exigui  parva  mu- 
Iliade,  Z,  181,  passage  qu'il  nera,  le  faible  don  d'un  peu 
faut  voir.  —  24.  Le  cheval  de  poussière  ^que  tu  attends) 
Pégase  aida  Bellérophon  à  vain-  le  retient  auprès  du  rivage,  te 
cre  la  Chimère,  comme  le  dit  retient  sur  terre  (sans  ce  si- 
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Munera,  nec  quidquam  tibi  prodest 
Aerias  tentasse  domos,  animoque  rotundum        •  5 

Percurrisse  polum ,  morituro  1 
Occidit  et  Pelopis  genitor,  conviva  deorum , 

Tithonusque  remotus  in  auras, 
Et  Jovis  arcanis  Minos  admissus  ;  habentque 

Tartara  Panthoiden  iterum  Orco  10 

Demissum,  quamvis,  clypeo  Trojana  refixo 

Tempora  testatus ,  nihil  ultra 
Nervos  atque  cutem  morti  concesserat  atrœ, 

Judice  te,  non  sordidus  auctor 
Naturae  verique.  Sed  omnes  una  manet  nox,  15 

Et  calcanda  semel  via  leti. 
Dant  alios  Furiae  torvo  spectacula  Marti  ; 

Exitio  est  avidum  mare  nantis  ; 


mulacre  de  sépulture  Archytas 
ne  pouvait  passer  dans  le 
royaume  des  ombres).  On  s'ex- 
prime tous  les  jours  de  cette 
manière ,  par  ex.  «  je  suis  re- 
tenu par  mon  passeport  »,  en 
parlant  d'une  chose  qu'on  n'a 
pas.  M.  Orelli  donne  cette  expli- 
cation :  Exiguus  iumulus , 
tihi ,  Archyta,  a  nescio  quo 
strxictus,  te  amplectitur,  tegil; 
je  ne  la  crois  pas  fondée.  —  5. 
Tentare  aliquid,  chercher  à 
pénétrer  dans  quelque  ch.  Ta- 
cite, Genn.,  ch.  34  ;  Ipsum 
quin  Oceanum  iUa  teniavi- 
mus.  —  7.  Tantale.  —  8.  Ti- 
thon,  fils  de  Laomédon ,  frère 
de  Priam,  époux  de  l'Aurore. 
—  9.  Ato;  [j.£YâÀou  ôapia":rç , 
Odyssée  T,  149.  — 10.  Tartara, 


les  enfers  en  général.  Eu- 
phorbe, le  fils  de  Panthoiis,  fut 
tué  par  Ménélas  au  siège  de 
Troie;  son  bouclier  était  placé 
dans  le  temple  de  Junon  à  Ar- 
gos.  Pkis  tard  Pythagore,  qui^ 
comme  on  sait,  professait  la 
métempsycose,  prétendit  que 
dans  sa  première  vie  il  avait  été 
cet  Euphorbe,  et  il  le  prouva 
en  reconnaissant  son  bouclier. 
De  là  le  Panthoiden  itkrlm 
Orco  demissum  dHorace.  — 
11.  liefifjere,  détacher  une 
chose  accrochée.  —  14.  ISon 
sordidus ,  non  contemnendus 
veut  dire  egregius;  voy.  nos 
notes  sur  l'Iliade,  p.  479,  480. 
—  15.  Manet,  attend.  —  17. 
Virgile  dit  d'une  des  Furies  : 
Alecto,  cui  trislia  bella  cordi. 
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Mixta  senum  ac  juvenum  densentur  funera  :  nuUum 
Saeva  caput  Proserpina  fugit. 


ARCHYTAS. 

Me  quoque  devexi  rapidus  €omes  Orionis 

Ill}Tici3  Notus  obruit  undis. 
At  tu ,  nauta ,  vagae  ne  parce  malignus  arenae 

Ossibus  et  capiti  inhumato 
Particulam  dare.  Sic,  quodcumque  minabitur  Eurus 

Fluctibus  Hesperiis ,  Venusinae 
Plectantur  silvae,  te  sospite,  multaque  merces, 

Unde  potest,  tibi  defluat  aequo 
Ab  Jove,  Neptunoque  sacri  custode  Tarenti. 

Psegligis  immeritis  nocituram 
Postmodo  te  natis  fraudem  committere?  Fors  et 


25 


30 


En.  VII,  323.  —  19.  Densere,  lion.   Proserpine,  croyait-on, 

forme  archaïque  pour  c/en5a7e.  faisait  de  même  aux  hommes 

—  20.  En  immolant  une  vie-  qui  devaient  bientôt  descendre 

time,  on  commençait  par  lui  dans  son   royaume.    C'est    ce 

enlever  quelques   poils  de  la  qu'exprime  clairement  Virgile 

tête,  comme  première  consécra-  dans  ces  vers,  En.  IV,  698  : 

2S'ondum  illi  flavum  Proserpina  vertice  crinem 
Abstulerat,  Stygioque  caput  damnaverat  Grec. 


—  21.  Devexi,  c'est-à-dire  ad 
occasum  vergenHs.  Lèvent  du 
midi  appelé  JSotus  se  levait 
accompagné  de  tempêtes,  lors- 
que la  Constellation  d'Orion 
descendait  sous  l'horizon ,  à 
partir  du  9  novembre.  —  23. 
Malignus  se  dit  des  personnes 
qui  sont  trop  parcimonieuses, 
trop  intéressées.  Trop  avare  de 
son  temps  pour  consentir  à  ce 
petit  retard,  le  navigateur  au- 


rait prolongé  le  séjour  sur  terre 
de  la  malheureuse  ombre.  — 
25.  Eurus,  vent  dest.  —  26. 
Nesperia,  ancien  nom  de  l'I- 
talie. —  28.  «  Defluat  summum 
facilitatem  exprimit  qua  Jup- 
piter  sua  munera  largitur,  » 
Orelli.  —  29.  Tarente ,  ville 
très  commerçante,  fondée  par 
Taras,  fils  de  Neptune.  —  30. 
ISegligis,  tu  te  soucies  peu...? 
—  31.  Fors  et  pour  forsan  ou 
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Débita  jura  vicesque  superbœ 
Te  maneant  ipsum  :  precibus  non  linqaar  inultis, 

Tequo  piacula  nuWa  résolvent. 
Quamquam  festinas,  non  est  mora  longa;  licebit  35 

Injecto  ter  pulvere  curras. 


CARMEN  XXIV  (29). 

AD  ICCIUM. 

Iccius,  ami  d'Horace,  se  livrait  à  l'étude  de  la  philosophie  ; 
mais  un  jour  il  lui  prend  envie  d'aller  guerroyer.  C'était  dans 
l'année  727  ;  il  se  préparait  contre  l'Arabie  une  expédition  qui 
n'eut  lieu  que  plus  tard,  l'an  730,  et  échoua  sous  la  conduite 
d'iElius  Gallus.  Iccius  se  disposait  à  se  mettre  en  campagne  : 
Horace  l'en  raille  agréablement.  On  voit,  par  l'épître  12  du 
livre  I,  que  le  belliqueux  philosophe  finit  par  revenir  à  ses 
études.  —  [VHI.] 

Icci,  beatis  nunc  Arabum  invides 
Gazis,  et  acrem  militiam  paras 

Non  ante  devictis  Sabaeae 
Regibus,  horribilique  Medo 
Nectis  catenas!  Quse  tibi  virginum,  5 

Sponso  necato,  barbara  servie! ? 

Puer  quis  ex  aula  capillis 

fartasse  eiiani.  —  32.    Vices  prières  (repoussées)   reçoivent 

super bx,  poétiquement  pour  une  vengeance.  —   36.    Ter, 

vices  siiperbiœ,  le  retour  du  nombre  sacré, 

mépris  avec  lequel  tu  as  rejeté  XXIV.    3.    La     Sabée,     le 

ma  prière,   dureté  retombant  royaume  de  Saba,   partie   de 

sur  toi,  que  tu  éprouveras  à  l'Arabie  Heureuse.  —  i.  Medo, 

ton  tour  [tuam  vicem),  en  gr.  comme  ailleurs,  dans  Horace, 

àvTÎTto'.va  T/j;  uêpôw;.  —  33.  Je  pour  Portais.  On  croyait  cette 

ne  vais  pas  rester  sans  que  mes  expédition  contre  l'Arabie  pro- 

3. 
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Ad  cyalhum  statuetur  unctis, 
Doctus  sagiltas  tendere  Sericas 
Arcu  paterno?  Quis  neget  arduis  10 

Pronos  relabi  posse  rivos 
Montibus,  et  Tiberim  reverti, 
Quum  tu  coemptos  undique  nobilis 
Libros  Panaetî,  Socraticam  et  domum 

Mutare  loricis  Iberis,  15 

Pollicitus  meliora,  tendis? 


CARMEN  XXV  (30). 

AD  VENEREM. 

Invocation  à  Vénus  :  «  Qu'elle  vienne  avec  l'Amour,  les  Grâ- 
ces, les  Nymphes,  la  Jeunesse  et  Mercure,  habiter  la  chapelle 
que  Glycère  lui  consacre.  »  —  [VI.] 

0  Venus,  regina  Gnidi  Paphique, 
Sperne  dilectam  Cypron,  et  vocantis 
Thure  te  multo  Glycerse  decoram . 
Transfer  in  aedem. 

pre  à  porter  la  terreur  jusque  dans  son  temps  chef  de  1  école 

chez  les  Parthes.   —  8.   L'es-  stoïcienne.  Une  partie  de  ce 

clavc-échanson  se  nomme,  en  que  Cicéron  enseigne  dans  son 

Idilin,  puer  a  cyafho.  — 9.  (iLes  de   Officiis  est  tirée  de  lou- 

Sères   dont   Horace   parle  ici  vrage    de    Panétius   -epi    t&O 

sont  ceux  de  l'extrémité  méri-  xaôoxovxo;.    Socraticam    do- 

dionale  de  l'Hindoustan,  dans  mum,  la  famille  de  Socrate, 

le  Maïssour  moderne,  et  où  est  les  philosophes  de  son  école, 

la  ville  de  Sera  ou  Seringapa-  —  15.  Voy.  la  note  2  de  l'ode 

tara.  »  Walckenaer .  —  10,  11.  XV.  Iberis,  de  fer  d'Espagne. 

Datif  pour  i?i  ar  duo  s  montes.  XXV,  1.  Gnide,  ville  delà 

—  14.  Panétius,   de  Rhodes,  Carie  (Asie  Mineure).  Paphos, 
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Fervidus  tecum  puer,  et  solutis  5 

Gratiae  zonis ,  properentque  Nymphae , 
Et  parum  comis  sine  te  Juventas , 
Mercuriusque. 


CARMEN  XXVI  (31). 

AD  APOLLINEM. 

L'an  726,  Auguste  consacrait  le  temple  d'Apollon  sur  le  mont 
Palatin  (le  temple  qui  contenait  la  célèbre  bibliothèque).  Horace 
chante  :  «  Que  demande  le  poète  à  Apollon  nouvellement  inau- 
guré? des  richesses?  non;  des  jouissances  sensuelles?  non;  mais 
le  simple  nécessaire  avec  la  santé  du  corps  et  de  l'esprit  :  sa- 
nam  mentem  in  corpore  sano.  »  —  [VIII.] 

Quid  dedicatum  poscit  Apollinem 
Vates?  quid  orat,  de  patera  novum 
Fundens  liquorem?  Non  opimap 
Sardiniae  segetes  feraces , 
Non  aestuosae  grata  Galabriae  5 

ville  de  l'île  de  Cypre.  —  5.  XXVI.  2.  A^oywm_,  parce  que 
L'Amour.  —  6.  On  représentait  les  libations  sacrées  se  faisaient 
les  Grâces  avec  des  tuniques  avec  du  vin  de  l'année.  —  4. 
sans  ceinture.  —  7.  Juventas,  «  Siciliaet  Sardinia,  benignis- 
chez  les  Grecs  "Hêri.  —  Plu-  simœ  urbis  Romae  nutrices  », 
tarque,  dans  l'introduction  de  Valère-Maxime,  VII,  cb.  6. 
son  excellent  traité  intitulé  Feraces,  c.-à-d.  quœ  multa 
Covjugalia  prœcepta  (p.  164  {mulias  spicas)  ferunt.  En 
de  mon  édit.  des  Morales),  prose ,  /"era.r  ne  se  dit  que  du 
explique  pourquoi  les  anciens  sol.  —  5.  «  Les  agriculteurs  ro- 
mettaient  une  statue  de  Mer-  mains  changeaient  leurs  trou- 
cure  dans  les  temples  de  Vénus  peaux  de  pays  suivant  la  sai- 
(xiri  'AspoôÎTT;)  Tov  'Epfxyjv  ouy-  son;  l'été,  ils  les  paissaient 
xaOtSpuuav).  dans  la  Lucanie,  et  l'hiver  ils 
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Armenta,  non  aurum,  aut  ebur  Indicum, 
Non  rura  quae  Liris  quieta 
Mordet  aqua ,  taciturnus  amnis. 
Premant  Calena  falce  quibus  dédit 
Fortuna  vitem;  dives  et  aureis  10 

Mercator  exsiccet  culullis 
Vina  S\Ta  reparata  merce , 
DÎ5  carus  ipsis  :  quippe  ter  et  quater 
Anno  revisens  aequor  Atlanticum 

Irapune.  Me  pascunt  olivae ,  lo 

Me  cichorea,  levesque  malvae. 
Frui  paratis  et  valido  mihi, 
Latoe,  dones,  et,  precor,  intégra 

Cum  mente;  nec  turpem  senectam 
Degere,  nec  cithara  carentem.  20 

les  conduisaient  dans  la  Cala-  cette    expression    dans    YArt 

bre,   où   le  climat    était    très  poétique,   v.    434,    pour    les 

doux.    »   M.   Dezobry.    —  7.  grandes  coupes  des  riches.  — 

Auj.    Garigliano ,  fleuve   qui  12.  Reparata  pour  pcrmufata. 

sépare  le  Latium  et  la  Campa-  échangés  contre...  Le  marchand 

nie.  — 8.  xVorrfe^  ailleurs  ra-  en  gros,    navigateur   ivoy.   la 

dit,  terit.  fjarce  qu'une  rivière  note  16  de  l'ode  I).  prend,  en 

emporte  toujours  quelques  par-  échange  des  marchandises  qu'il 

celles  de  .ses  bords.  —  9.  Ca-  apporte  de  l'Orient,  des  vins 

lena,  voy.  la  note  9  de  Iode  grecs.   —    15.   Impune,   sans 

XVII.  Premere  falce,  tailler,  naufrage.  —  16.  Levés,  qui  ne 

En  prose,  il  aurait  fallu  Cale-  chargent  pas  l'estomac.  —  18. 

nam  vitem.  —  11.  «  Cululli  AaTWc,  filsde  Latone.  Constr.  : 

>unt  (proprie    calices  fîctiles,  Precor  [ut)  dones  mihi  etva- 

quibus   pontilices   virginesque  lido  frui....   et  intégra  »u7n 

Vestales  in  sacris  utebantur.  w  mente,  et  non  degere... 
SchoUaste.  Nous  retrouverons 
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CARMEN  XXVII  (32). 

AD  LYRAM. 

Auguste  ou  Mécène  avait  demandé  un  poème  à  Horace.  Le 
poète  y  prélude  par  une  apostrophe  à  sa  lyre,  accompagnée  de 
louanges  fort  belles  d'Alcée,  dont  le  génie  l'avait  souvent  ins- 
piré. —  [VI.] 

Poscimur.  Si  quid  vacui  sub  umbra 
Lusimus  tecum,  quod  et  hune  in  annum 
Vivat  et  plures,  âge,  die  Latinum, 

Barbite,  carmen, 
Lesbio  primum  modulate  civi;  5 

Qui  ferox  belle,  tamen  inler  arma, 
Sive  jactatam  religârat  udo 

Littore  navim, 
Liberum,  et  Musas,  Veneremque,  et  illi 
Semper  haerentem  puerum  canebat,  10 

Et  Lycum  nigris  oculis  nigroque 

Crine  décorum. 
0  decus  Phœbi,  et  dapibus  supremi 
Grata  testudo  Jovis,  o  laborum 
Dulce  lenimen,  mihi  cumque  salve  15 

Rite  vocanti! 

XXVII.  1.  Poscimur,  c.-à-d.  trie.    Avant    les    mots    inter 

poscitur   a    nobis    {carmen).  arma  (c'est-à-dire  :  in  castris) 

Vacui,  pour  otiosi.  —  4.  En  suppléez  sive.  — 9.  Bacchum. 

grec  iQ  pàp^iToç  et  To  pàpêiTov,  —   il.    Ami   d'Alcée.    —   13. 

la  lyre.  —  6.  Alcée  combattit  Dapibus...  voy.  l'Iliade,  chdnt 

contre    Myrsile    et    Pitlacus,  I,  602  et  suiv. 
tyrans  qui  opprimaient  sa  pa- 
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CARMEN  XXVIII  (34). 

Un  violent  coup  de  tonnerre  au  milieu  d'une  belle  journée  fit 
impression  sur  le  poète  ;  il  crut  y  reconnaître  une  manifestation 
de  la  Divinité  intervenant  dans  les  affaires  de  ce  monde,  et  il  se 
reproche  la  tiédeur  religieuse  qu'avaient  produite  en  lui  les  sé- 
ductions d'une  fausse  philosophie.  —  [VIII.] 

Parcus  deorum  cultor  et  infrequens, 
Insanientis  dum  sapientiae 

Consultus  erro ,  nunc  retrorsum 
Vela  dare  atque  iterare  cursus 
Cogor  relictos.  Namque  Diespiter,  5 

Igni  corusco  nubila  dividens  / 

Plerumque,  per  purum  tenantes 
Egit  equos  volucremque  currum , 
Quo  bruta  tellus  et  vaga  flumina, 
Ouo  Styx  et  invisi  horrida  Tamari  10 

Sedes  Atlanteûsquc  finis^ 
^  Concutitur.  Valet  ima  summis 

Mutare,  et  insignem  atténuât  Deus, 

XXVIII.    2.    Iiisaniens    sa-  simplicité    de     la     croyance. 

pientia,    une   philosophie  in-  Z)te5p27er,  d'après  Varron  rfies 

sensée,    celle  d'Épicure,    qui  (génitif  archa'ique  p.  diei)  pa- 

enseignait  que  les  dieux  ne  se  ter,    Jupiter.    —    7.    Purum, 

souciaient  pas  des  choses  ter-  comme  substantif  :  lair  pur. 

restres.  M.  Orelli  compare  cette  Plerumque,  ordinairement.  — 

expression  à  celle  de  saint  Gré-  9.  «  Brutum  ani\qu\  gravent 

goire  de  Nazianze  :  â^jozo;,  ïv'.  appellabant.  »  Festus.  —  10. 

oOto);   ovoaâdoj,   c^o^îa.   —    3.  Ténarum,   promontoire   de  la 

Sapientiœ  consullus,  emploi  Laconie,  auj.  cap  Matapan, 

nouveau  et  ingénieux  de  lasyn-  où  il  y  avait  une  caverne  que 

taxe  juris   consultus.    —    5.  l'on  regardait  comme  lune  des 

Cursus  relictos,   revenir  dans)  entrées  des  enfers.  —  11.  Finis, 

la  voie  qu'il  avait  quittée,  à  la  parce  que  le  rnont  .\tlas  passait 
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Obscura  promens;  hinc  apicem  rapax 

Fortuna  cum  stridore  acuto  15 

Sustulit;  hîc  posuisse  gaudet. 


CARMEN  XXIX  (35). 

AD  FORTUNAM. 

A  Antium,  ancienne  capitale  des  Volsques,  auj.  Anzo  rovi- 
nato,  près  de  Porto-Anzo  (États  de  l'Église),  était  un  temple 
célèbre  de  la  Fortune.  Le  sanctuaire  renfermait  deux  statues  de 
la  déesse,  dites  Fortunx  victrices  Antiates ,  et  chez  Martial, 
veridicœ  sorores,  car  elles  rendaient  des  oracles  Horace  chante 
cette  divinité  dans  un  hymne  magnifique  ;  puis  (v.  29)  il  la  sup- 
plie de  favoriser  les  expéditions  qu'Auguste  prépare  contre  l'île 
de  Bretagne  et  l'Arabie  (^voy.  l'ode  XXIV);  enfin  (v.  33)  il  lui 
demande  d'adoucir  les  mœurs  d'une  génération  cruelle  et  vi- 
cieuse née  au  milieu  de  guerres  civiles.  Cette  ode  est  de  l'année 
727.  —  [VIII.l 

0  diva,  gratum  quse  régis  Antium, 
Praesens  vel  imo  iollere  de  gradu 
Mortale  corpus ,  vel  superbos 

pour  la  limite  du  monde.  —  dore   acuto   (savoir  alarum)^ 

14.  Promere,  mettre  au  grand  prosaïquement     :     avec     une 

jour.  Apex  est  employé  ailleurs  grande  rapidité, 

par   Horace  pour   :    la   tiare,  XXIX.   2.   «   Prœsentia  di- 

couronne  des  rois  ou  despotes  cuntur  numina  deorum .  quee 

de  l'Orient.  Cette  signification  se  potentiamque  suam  mani- 

doit  être  adoptée  ici  à  cause  fesieoiîtendnai.  »  Porphyrion. 

des  verbes  qui  suivent  et  qui  Horace  construit  donc,  à  cause 

ne  s'accorderaient  pas  très  bien  de  la  coïncidence  de  ces  deux 

avec  l'expression  plus  générale  idées,  prœsens  avec  l'infinitif, 

de  :  cime^  comble.  —  15.  Stri-  comme  cela  est  usité  pour  po- 
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Vertere  funeribus  triumphos , 
Te  pauper  ambit  sollicita  prece  5 

Ruris  colonus;  te  dominam  aequoris, 
Quicumque  Bithvna  lacessit 
Carpathium  pelagus  carina. 
Te  Dacus  asper,  te  profugi  Scythae, 
Urbesque,  gentesque,  et  Latium  ferox,  10 

Regumque  matres  barbarorum,  et 
Purpurei  metuunt  tyranni  ; 
Injurioso  ne  pede  proruas 
Stantem  columnam;  neu  populus  frequens 

Ad  arma  cessantes  ad  arma  15 

Concitet,  imperiumque  frangat. 
Te  semper  anteit  saeva  Nécessitas, 
Clavos  trabales  et  cuneos  manu 
Gestans  ahena;  nec  severus 
Uncus  abest  liquidumque  plumbum.  20 

Te  Spes,  et  albo  rara  Fides  colit 
Velata  panno,  nec  comitem  abnegat, 
Utcumque  mutata  potentes 
Veste  domos  inimica  linquis. 


tens.  —  4.  Changer  en...  —  7.  répétition  est  bien  placée  et  ex- 

Biihyna  navis.   construit   de  pressive. — il.  Anteit,  comme 

bois  de  Bithynie  et  du  Pont;  l'esclave,  le  serviteur  précède 

voy.  la  note  11  de  l'ode  XII,  son   maître.    Le   poète    donne 

Pontica  pinua.    —  8.  Carpa-  pour  attributs  à  la  Nécessité  les 

thos,  auj.  Scarpanto,  île  située  instruments  de  torture  et  de 

entre  Rhodes  et  la  Crète. — 9.  supplices.  —  22.  ^'ec  {se)  co- 

LesDaces  et  les  Scythes  noma-  mitem  abnegat  litt.  ne  se  re- 

des,  voisins  souvent  dangereux  fuse  pas   comme  compagne   : 

de    l'empire    romain.    —    14.  ne  refuse  pas  d'accompagner  le 

«  Co/u??in(7  s^a/is  est  felicitatis  malheur. —  23.  Mutata  veste 

ac  securitatis  publicae  stabili-  revient  à  ;««^a^a  sorte,  parce 

tatisque  symbolum.   »  Orelli.  que  le  sort  du  puissant  ou  du 

—  15.  Remarquez   comme  la  malheureux  se  manifeste  dans 
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At  vulgus  infidum  et  meretrix  rétro  25 

Parjura  cedit;  diffugiunt  cadis 
Gum  fœce  siccatis  amici, 
Ferre  jugum  pariter  dolosi. 
Serves  iturum  Caesarem  in  ultimos 
Orbis  Britannos,  et  juvenum  recens  30 

Examen  Eois  timendum 
Partibus  Oceanoque  rubro. 
Eheu!  cicatricum  et  sceleris  pudet, 
Fratrumque.  Quid  nos  dura  refugimus 

^tas?  quid  intactum  nefasti  35 

Liquimus?  unde  manum  juventus 
Metu  deorum  continuit?  quibus 
Pepercit  aris  ?  0  utinam  nova 
Incude  diffingas  retusum  in 
Massagetas  Arabasque  ferrum  I  .  40 


CARMEN  XXX  (36). 

Plotius  Numida,  un  des  amis  d'Horace,  prit  part  à  l'expédi- 
îion  d'Auguste  contre  les  Cantabres,  peuple  vaillant  de  l'Espa- 
gne et  le  dernier  qui  résista  aux  armes  romaines.  Il  en  revenait 
après  dix  ans  d'absence  :  Horace  exprime  sa  joie  dans  cette  ode, 
qui  date  probablement  de  l'année  730,  époque  du  retour  d'Au- 
guste. —  [IL] 

leur  extérieur.  —  28.  Pariter  mos,  Tacite.  —  31.  P.  orienta- 

se  lie  à  ferre.  Dolosi  ferre,  Z^6^^5^de  riw;,aurore.  —  32.  La 

déloyaux,    fourbes    à    porter,  mer  Erythrée  (épuOpôç,  rouge), 

c.-à-d.    quand    ils    devraient  les  golfes  Arabique  et  Persique. 

porter...  On  a  dû  remarquer  — 33  et  suiv.  Allusion  aux  lior- 

qu'Horace  use,  pour  l'infinitif  reurs  des  guerres  civiles. — 36. 

latin ,  de  toutes  les  libertés  de  Unde  pour  a  quibus  rébus  ou 

syntaxe  de  l'infinitif  grec.  —  29.  facinoribus. 
Britannos   terrarum    extre- 
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Etthure  et  fidibus  juvat 
Placare  et  vituli  sanguine  debito 

Custodes  Numidae  deos, 
Qui  nunc,  Hesperia  sospes  ab  ultiraa 

Caris  multa  sodalibus, 
Nulli  plura  tamen  dividit  oscula 

Quam  dulci  Lamiae,  memor 
Actae  non  alio  rege  puertiae , 

Mutataeque  simul  togae. 
Cressa  ne  careat  pulchra  dies  nota, 

Neu  promptae  modus  amphorae, 
Neu  morem  in  Salium  sit  requies  pedum 


10 


XXX.  1.  «  Fidicines  hodie 
quoque  Ronice  ad  sacrificia  adhi- 
beri,  sicut  tibicines,  neino  est 
qui  nesciat.  »  Scholiaste.  —  4. 
Hesperia  a  ici,  et  dans  l'ode 
XIV  du  liv.  II,  V.  20,  son  sens 
étymologique  :  pays  du  cou- 
chant. l'Espagne.  Ailleurs,  c'est 
l'Italie.  —  7.  Sur  Lamia,  voy. 
l'ode  XXI.  —  8.  Lamia,  d'une 
famille  très  noble,  avait  été 
choisi  pour  roi  dans  les  jeux 
des  enfants  de  son  âge  :  c'est  à 
ces  souvenirs  qu'Horace  fait 
allusion  dans  ce  vers.  Nous 
verrons  dans  l'épitre  1 ,  v. 
59:  Pueri  ludentes ,  Rex 
eris ,  aiunt.  En  grec,  ce 
jeu  se  nommait  pa7i>ivôa.  — 
9.  Au  sortir  de  l'enfance  [pue- 
ritia;.  le  jeune  homme  quittait 
le  vêtement  de  cet  âge  {toga 
prèetexta),  \iour  prendre,  en- 
viron à  17  ans,  la  toge  virile. 


C'était  un  jour  de  fête  tiroci- 
niuiti);  les  parents  et  les  amis 
se  réunissaient,  afin  de  la  faire 
prendre  ensemble  {simul)  à 
ceux  de  leurs  enfants  qui  étaient 
de  même  âge.  —  10.  Cressa, 
Kç.t^c'jx,  pour  Cretica,  de  craie 
(terra  Cretica).  c'est-à-dire  : 
une  marque  blanche  ;  allusion 
à  la  coutume  que  Pline  attri- 
bue à  un  peuple  de  Thrace,  de 
jeter  dans  un  vase  une  pierre 
blanche  jKDur  chaque  jour  heu- 
reux, une  pierre  noire  pour 
chaque  jour  malheureux  :  on 
les  comptait  à  la  mort  de  la 
personne.  —  11.  Neve  (sit)  mo- 
dus in  promenais  [ex  apo- 
theca)  amphoris.  —  12.  M  os 
Salins,  adjectif  |)oetique  pour 
qui  est  Saliorum.  Ces  prêtres 
de  Mars  faisaient_,  le  15  mars, 
une  procession  dans  la  ville  en 
exécutant  une  danse  très  vive. 
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Neu  multi  Damalis  meri 
Bassum  Threïcia  vincat  amystide, 

Neu  desint  epulis  rosie,  15 

Neu  vivax  apium,  neu  brève  lilium. 


CARMEN  XXXI  (37). 

Ce  fut  dans  l'automne  de  l'année  724,  que  le  fds  de  Cicéron, 
alors  consul,  apporta  à  Rome  la  nouvelle  de  la  mort  d'Antoine 
et  de  Cléopàtre.  Horace  chante  la  joie  de  la  patrie,  sans  attaquer 
Antoine,  dont  les  services  avaient  jadis  été  utiles.  La  marche  de 
l'ode  est  fort  bien  tracée  dans  cet  argument  de  M.  Nœgelshach. 
«  Le  poète  débute  par  des  chants  de  triomphe  ;  il  sanime  jus- 
qu'à la  colère  contre  cette  reine  étrangère,  qui  osa  rêver  de  cein- 
dre le  diadème  dans  Rome.  L'issue  de  ces  tentatives  insensées  est 
peinte  par  l'image  de  l'épervier  et  de  la  colombe.  Le  poète  va 
jusqu'au  dédain,  puis  il  songe  que  cette  colomhe  était  cependant 
d'une  noble  espèce  :  alors  triomphe,  colère,  dédain,  tout  cesse, 
pour  faire  place  à  un  sentiment  unique,  l'admiration.  »  —  [VIIL] 

Nunc  est  bibendum  ;  nunc  pede  libero 
Pulsanda  tellus  ;  nunc  Saliaribus 
Ornare  pulvinar  deorum 
Tempus  erat  dapibus,  sodales. 

—  13.  Pour  bihacissima.  —  vait,  pendant  les  fêtes,  de  ma- 
14.  Que  Bassus,  ordinairement  gnifiques  repas  aux  Saliens.  — 
sobre,  boive  aujourd'hui  autant  3.  Pulvinar,  coussin  du  lit  de 
que  Damalis.  'Aixucxi; ,  subs-  table  sur  lequel  on  couchait  les 
tantif signifiant t6  àfxvGTiTrteïv,  statues  des  dieux  [lectister- 
boire  sans  fermer  les  lèvres  nium)  lors  des  actions  de  grà- 
({j.u£'.v),  boire  d'un  seul  trait,  ces  [supplicationes)  pour  quel- 

—  16.  Brève,  de  courte  durée;  que  événement  heureux.  —  4. 
V.  l'ode  III  du  liv.  II,  13.  Erat  exprime  l'impatience  du 

XWl. 2. Saliar es dap es ^ouv  poète  :  «c'est  à  présent  qu'il 
magnificx,   parce  qu'on   ser-     fallait  dresser...  »  au  lieu  de 
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Antehac  nefas  depromere  Caecubum  5 

Cellis  avitis,  dum  Capitolio 
Regina  démentes  ruinas, 
Funus  et  imperio  parabat , 
Gontaminato  cum  grege  turpium 
Morbo  virorum,  quidlibet  impotens  10 

Sperare,  fortunaque  dulci 
Ebria.  Sed  minuit  furorem 
Vix  una  sospes  navis  ab  ignibus  ; 
Mentemque  lymphatam  Mareotico 

Redegit  in  veros  timorés  15 

Caesar,  ab  Italia  volantem 
Remis  adurgens  (accipiter  velut 
Molles  columbas ,  aut  leporem  citus 
Venator  in  campis  nivalis 
Hœmonise) ,  daret  ut  catenis  20 

Fatale  monstrum  :  quae  generosius 
Perire  qnaerens,  nec  muliebriter 
Expavit  ensem ,  nec  latentes 

«  qu'il  faut  )  :  parce  que  cela  —  14.   Mareotico   {vino),  vin 

devrait  déjà  être  fait  lorsqu'il  le  aromatique  qui  se  récollait  dans 

dit.  —  5.  is'efas,  s.-ent.  erat.  les  environs  de  la  ville  de  Ma- 

Caecubum  (vinum),  voy.  la  note  rea,  peu  éloignée  d" Alexandrie. 

9  de  l'ode  XVII.  —   7.  Pour  Le  poète  attribue  la  fuite  insen- 

dementer  ou  cum   dementia  sée  de  Cléopâtre  à  un  trouble 

conceptas.  —  9,  10.  Les  eunu-  desprit  causé  par  le  vin;  mais, 

queset  les  débauchés  de  la  cour  ajoute-t-il,  la  poursuite  {remis 

de  Cléopâtre.  —  10.  Impotens,  adurgens)  d'Octave  lui  inspi- 

ne  se  possédant  pas,  immodérée  rait  des  terreurs  réelles.  —  20. 

à...  —  13.  On  sait  qu'à  la  ba-  Nom  poétique  de  la  Tliessalie 

taille  d'Actium  Cléopâtre,  avant  —  2.3.  Après  le  désastre,  la  reine 

le  moment  décisif ,  prit  la  fuite  voulait  se  tuer,  mais  elle  en 

avec    ses   vaisseaux  ;   mais  la  fut  empêchée  par  Proculéius. 

flotte  d'Antoine  fut  brûlée  tout  Puis  elle  voulut  passer  sur  les 

entière,  à  l'exception  de  la  ga-  côtes  du  golfe   .Arabique ,  ou 

1ère  sur  laquelle  il  s'échappa,  (comme  dit  Florus)  in    Ocea- 
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Classe  cita  repara  vit  oras. 
Ausa  et  jacentem  visere  regiam  25 

Vultu  sereno ,  fortis  et  asperas 

Tractare  serpentes,  ut  atrum 
Carpore  combiberet  venenum , 
Deliberata  morte  ferocior  : 
Saevis  Liburnis  scilicet  invidens  30 

Privata  dediici  superbo 
Non  humilis  mulier  triumpho. 


CARMEN  XXXII  (38). 

AD  PUERUM. 

Ordre  à  son  esclave-échanson  [puer  a  cyatho)  de  mettre  la 
plus  grande  simplicité  dans  les  apprêts  de  sa  table.  Pièce  écrite 
en  automne.  —  [VI.] 

Persicos  odi,  puer,  apparatus; 
Displicent  nexae  philyra  coronae  : 
Mitte  sectari  rosa  qao  locorum 

Sera  moretur. 
Simplici  myrto  nihil  allabores  5 

num  :  c'est  ce  qu'Horace  ap-  burniens  (de  l'Illyrie).  Voyez  le 

pelle  latentes  oras.  —  24.  Ré-  commencement   de  1  epode   I. 

paravit  pour repetivit, regdigna,.  Saevis,  ennemies.  —  31.  Pri- 

Elle  rejeta  ce  dessein  après  un  vata,  détrônée, 

commencement  d'exécution.  —  XXXII.  1.  Le  luxe  des  Perses 

29.  Devenue  plus  Hère  lors-  était  proverbial.  Voy.  le  dernier 
qu'elle  eut  résolu  de  mourir.  —  chap.  de  la  Cyropédie  de  Xé- 

30.  Zjôitrna?  (wares),  vaisseaux  nophon.  —  2.  <ï>i),Tjpa,  la  se- 
très  légers,  construits  sur  le  coude  écorce  très  tendre  du 
modèle  de  ceux  des  pirates  Li-     tilleul.  —  3.  Pour  omitte.  —  5. 
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ScJulus  curœ  :  neque  te  ministrum 
Dedecet  myrtus ,  neque  me  sub  arcta 
Vite  bibentem. 

Pour   nuîlani  [aliavi)  curam     pend  de  wîT??/. — 1.  Arcta,  stv- 
cnm  lalore  addas.  Curœ  dé-     rée,  entrelacée  en  treille. 
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LIBER  II. 

CARMEN  I. 

AD  ASINIUM  POLLIONEM. 

Asinius  PoIHon  prit  longtemps  une  part  active  aux  affaires 
publiques;  mais,  dès  l'an  716,  il  s'en  retira  peu  à  peu,  et  il  y 
renonça  complètement  l'an  723,  lorsqu'il  refusa  d'accompagner 
Octave  contre  Antoine.  Dès  lors  sa  vie  fut  toute  consacrée  aux 
lettres  ;  il  composa  des  tragédies  et  une  Histoire  des  guerres  ci- 
viles en  dix-sept  livres.  Horace  exprime  l'admiration  que  lui  ins- 
pirent ces  travaux  ;  mais  bientôt  leur  sujet  réveille  en  lui  le  triste 
souvenir  des  guerres  civiles  :  il  déplore  ces  maux  en  plusieurs 
strophes  sublimes.  Tout  à  coup  il  s'arrête  et  rappelle  à  sa  Muse 
que  la  lyre  de  Siraonide  est  trop  grave  pour  lui.  L'ode  fut  écrite 
avant  que  la  dernière  guerre  contre  Antoine  éclatât,  vers  l'an 
722.  —  [YHL] 

Motum  ex  Metello  consule  civicum, 
Bellique  causas,  et  vitia,  et  modos, 
Ludumque  Fortunae ,  gravesque 
Principum  amicitias,  et  arma 
Nondum  expiatis  uncta  cruoribus,  5 

Periculosae  plénum  opus  aleae, 
Tractas ,  et  incedis  per  ignés 
Suppositos  cineri  doloso. 
Paullum  severae  Musa  tragœdiae 

I.  1.  Sous  le  consulat  de  Q.  ves  principum  amicULv,  y.  i 
Cœcilius  Métellus,  l'an  694,  Ce-  C'est  de  cet   acte   qu'Horace, 
sar,  Pompée  et  Crassus  formé-  avec  raison,  date  la  guerre  ci- 
rent le  premier  triumvirat  (j/ra-  vile,    quoique    les     hostilités 
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Desit  theatris;  mox,  ubi  publicas  10 

Res  ordinâris,  grande  munus 
Cecropio  répètes  cothurno, 
Insigne  mœstis  praesidium  reis 
Et  consulenti,  Pollio,  curiae; 

Cui  laurus  aeternos  honores  15 

Dalmatico  peperit  triumpho. 
Jam  nunc  minaci  murmure  cornuum 
Perstringis  aures;  jam  litui  strepunt; 
Jam  fulgor  armorum  fugaces 
Terret  equos  equitumque  vultus.  20 

Audire  magnos  jam  videor  duces, 
Non  indecoro  pulvere  sordidos, 
Et  cuncta  terrarum  subacta, 
Praeter  atrocem  animum  Catonis. 
Juno  et  deorum  quisquis  amicior  25 

Afris  inulta  cesserat  impotens 
Tellure,  victorum  nepotes 
Rettulit  inferias  Jugurthae. 
Quis  non  Latino  sanguine  pinguior 
Campus  sepulchris  impia  prœlia  30 


n'aient  éclaté  que  dix  ans  plus  de  riilyricurn.  —  17  et  suiv.  A 
tard.  —  11.  Ordinaveris,  ré-  partir  d'ici  le  poète  se  trans- 
pond au  verbe  grec  c-jvTiTTetv,  porte,  par  la  pensée,  au  milieu 
qui  est  le  mot  propre  pour  dé-  même  du  sujet  de  l'histoire  de 
signer  le  travail  de  l'historio-  Pollion.  —  24.  Atrox  se  prend 
graphe.  iVj^n  1^5  se  dit  d'une  ta-  souvent  en  bonne  part  :  in- 
che,  d'une  œuvre  que  l'on  s'est  domptable.  —  25.  Dans  ré- 
imposée. —  12.  Cecropio  pour  néide,  chez  Silius  et  d'autres 
Aitico.  La  tragédie  est  une  poètes ,  Junon  est  représentée 
création  du  génie  attique.  —  comme  la  protectrice  de  l'Afri- 
13,  14.  Éloge  de  Pollion  comme  que  ;  voyez  ce  que  nous  disons  à 
orateur  et  comme  sénateur.  —  l'ode  Ili  du  livre  suivant.  — 
16.  L'an  715  Pollion  avait  28.  Hettulit  ^onr  iterwn  tulit, 
triomphé  des  Dalraales^  peuple  obtulit .  A  la  bataille  de  Thapsa , 
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Testatur,  auditumque  Médis 
Hesperiœ  sonitum  ruinae? 
Qui  g-urges,  aut  quae  flumina  lugubris 
Ignara  belli?  quod  mare  Dauniae 

Non  decoloravere  csedes?  35 

Quae  caret  ora  cruore  nostro? 
Sed  ne,  relictis,  Musa  procax,  jocis, 
Ceae  retractes  munera  naeniae  ; 
Mecum  Dionaeo  sub  antro 
Quaere  modos  leviore  plectro.  40 


CARMEN  II. 

AD  SALLUSTIUM  CRISPUM. 

Ode  morale,  écrite  vers  l'an  730  et  toute  de  considérations 
sur  le  véritable  prix  des  richesses  :  le  poète  ne  peut  pas  donner 
des  leçons  à  Salluste;  au  contraire,  il  exprime  les  pensées 
mêmes  de  ce  Romain.  Voici  ce  que  Tacite  a  dit  de  ce  Salluste, 
neveu  et  héritier  de  l'opulent  historien  de  Catilina,  Annaleslll, 
ch.  30  :  «  Quamquam  prompte  ad  capessendos  honores  aditu, 
«  Meecenatem  œmulatus,  sine  dignitatesenatoria  multos  trium- 
<(  phalium  consulariumque  potentia  anteiit,  diversus  a  veterum 
«  instituto  per  cultum  et  munditias,  copiaque  et  affluentia 
«  luxui  propior  :  suberat  tamen  vigor  animi  ingentibus  negotiis 

dix  mille  partisans  de  Pompée  nèbre  de  Céos,  c'est-à-dire  de 

succombèrent.  —  31.  Partais.  Simonide,  natif  de  l'île  de  Céos 

—  32.  Hesperix  poétiquement  (auj.  Zéa)  ;  ce  poète  s'était  il 

mis  comme  adjectif,  pour /^aii-  lustré   dans  plusieurs  genres 

ca?;de  même,  au  v.  34,  Dau-  mais   surtout  par   ses   eprivot 

niœ,  pour  Apulx  (voy.  la  note  Munera,  \oy.  v.  11.  —  39.  Dio 

14  de  l'ode  XIX  du  liv.  I,)  et  née,  mère  de  Vénus,  qui,  elle 

cela  pour  Italicœ.  —  37.  Pro-  même,  est   quelquefois    aussi 

cax,  trop  hardie.  —  38.    Cea  nommée  de  ce  nom. 
nxnia,  la  plainte ,  le  chant  fu- 
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«  par,  eo  acrior  quo  somnurn  et  inerliain  rnagis  ostentabat 
«  Igitur  incolumi  Msecenate  proximus,  mox  prœcipuus  cui  se- 
«  creta  Imperatorum  inniterentur  w,  etc.  —  [VI.] 

Nullus  argento  color  est  avaris 
Abdito  terris,  inimice  lamnae, 
Crispe  Sallusti,  nisi  temperato 

Splendeat  usu. 
Vivet  extento  Proculeius  sevo ,  5 

Notus  in  fratres  animi  paterni; 
Illum  aget  penna  metuente  solvi 

Fama  superstes. 
Latius  règnes  avidum  doraando 
Spiritum  quam  si  Libyam  remotis  10 

Gadibus  jungas,  et  uterque  Pœnus 

Serviat  uni. 
Grescit  indulgens  sibi  dirus  hydrops , 
Nec  sitim  pellit,  nisi  causa  morbi 
Fugerit  venis,  et  aquosus  albo  15 

Corpore  languor. 
Redditum  Cyri  solio  Phraaten , 

II.  2.  Lamina,  terme  quelque  se  fatiguer  :  qui  désirera  rester 

peu  méprisant  pour  :  métal.  —  vigoureuse  pour  porter  partout 

3.  iSisi...  se  rapporte  à  nullus  une  gloire  aussi  pure.  —  10  à 

argeato,  etc.,  et  non  à  lamnx.  12.  Sens  :  que  si  tu  étais  le 

—  5.  «  Caius  Proculeius  Varro  maître  de  l'Afrique  et  de  l'Es- 

Murena,  eques  Romanus,  ami-  pagne,  deux  pays  si  riches.  Ga- 

cus  Augusti  (et  beau-frère  de  des,  Cadix.    Uterque,  car  les 

Mécène),  rarissimse  pietatis  er-  Carthaginois  avaient  fondé  de 

ga  fratres  suos  fuit,  adeo  ut  nombreuses  colonies  en  Espa- 

bonasuacumiiseequispartibus  gne.  —  13  à  16,  Comparaison 

diviserit ,  quibus  illi  in  bollo  très  juste  du  riche  insatiable 

civili  erant  spoliati.  »  Porphy-  avec  l'hydropique.  —  17  à  21. 

rion.  —  6.    Hellénisme   pour  Constr.  :  Virtus  (la  vertu  et  sa 

notus  animo  ou  propter  ani-  manière  d'envisager  les  choses), 

mum.  —  7.  Metuente  solvi,  dissidens  plebi  {séc3iriant  des 

qui  craindra  de  s'épuiser,  de  jugements  du   vulgaire),   nu- 
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Dissidens  plebi ,  numéro  beatorum 
Eximit  Virtus,  populumque  falsis 

Dedocet  uti  20 

Vocibus ,  regnum  et  diadema  tutum 
Deferens  uni  propriamque  laurum , 
Quisquis  ingénies  oculo  irretorto 

Spectat  acervos. 


CARMEN  III. 

AD  DELLIUM. 

Messala  surnommait  Dellius  «  le  voltigeur  des  guerres  civiles  » 
[desultorcm  hellorum  civilium).  En  effet,  Dellius  avait  souvent 
changé  de  parti.  L'ode  d'Horace  semble  indiquer  que  Dellius  se 
sentait  mal  à  l'aise  dans  le  repos  de  sa  villa  :  le  poète  lui  répète 
que  les  agitations  de  l'âme,  l'accumulation  des  richesses,  ne 
sauraient   affranchir  personne  de  la  loi  imposée  à  tous  les 
mortels.  —  [VIII.]       \) .  \  C4  fr         i, -(^.>-^^  '  ^  '  •'      :    ^^'^^ 
.Equam  menyento  rébus  in  arduis 
Servare  meïïtem ,  non  secus  in  bonis 
Ab  insolenti  temperatam 
Laetitia ,  moriture  Delli , 
Seu  mœstus  omni  tempore  vixeris ,  5 

Seu  te  in  remoto  gramine  per  dies 

mero  beatorum  eximit  Phraa-  d'énormes  monceaux  d'or,  sans 

tea  redditum  solio  Cyri,  ne  que  son  œd  s'y  tourne,  sans 

compte  pas  parmi  les  heureux  que  ses  regards  s'y  arrêtent.  » 

le  cruel  Phraate  IV,   roi  des  III.  3.  Après  ab  on  s'atten- 

Parthes,  quoiqu'il  eût  réussi  à  dait  à  remo^a??i;  la  préposition 

ressaisir  le  trône  de  Cyrus,  l'an  ayant  indiqué  cette  idée,  il  faut 

728.  —  23.  Quiaquis  se  lie  avec  expliquer  :  ab  insolenti  laeti- 

iini.  Les  mots  suivants  signi-  lia  remotam  sese  temperan- 

fient  :  «  qui  peut  voir  étalés  do.  —  6.  Remoto,  solitaire.  — 
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Festos  reclinatum  beâris 
Interiore  nota  Falerni , 
Quo  pinus  ingens  albaqae  populus 
Umbram  hospitalem  consociare  amant  10 

Ramis,  et  obliquo  laborat 
Lympha  fugax  trepidare  rivo. 
Hue  vina  et  ungiienta  et  nimium  brèves 
Flores  amœnae  ferre  jubé  rosae, 

Dum  res  et  aetas  et  sororum  15 

Fila  trium  patiuntur  atra. 
Cèdes  coemptis  saltibus  et  domo, 
Yillaque,  flavus  quam  Tiberis  lavit, 
Cèdes,  et  exstructis  in  altum 
Divitiis  potietur  haeres.  20 

Divesne  prJsco  natus  ab  Inacho, 
Xil  interest,  an  pauper  et  infima 
De  gente  sub  divo  moreris, 
Victima  nil  miserantis  Orci. 
Omnes  eodem  cogimur;  omnium  25 

Versatur  urna  serius  ocius 

Sors  exitura,  et  nos  in  aeternum 
Exilium  impositura  cymbae. 

8.  On  indiquait  sur  les  cruches  —  21.  Inachus,  roi  des  Argiens. 

l'année  du  crû  par  le  nom  des  — 25.  Co^^i  se  dit  des  troupeaux, 

consuls  ou  de  l'un  d'eux  :  c'est  comme  compelli;  voy.  la  note 

ce  qui  s'appelait  nota.  Interior,  18  de  1  ode  IX  du  liv,  I.  —  26. 

reculé  plus  au  fond  du  cellier,  Horace  représente  ici  et  dans 

par  opposition  au  vin  de  l'usage  la  première  ode  du  livre  suivant 

journalier,  placé  plus  sous  la  une  urne  remplie  des  sorts  des 

main.  —  15.  Res  signifie  :  l'état  hommes,  qui  est  agitée  ;  celui 

des  choses,  1  ensemble  de  toutes  dont  le  nom  en  tombe  est  des- 

les  conjonc'tures,  la  condition  tiné  à  Pluton.  Voyez,  sur  cette 

actuelle  et  présente.   Sorores,  antique   manière  de    tirer  au 

lesParques. —  18.  iVc^î^s,  voy.  sort,  ÏJliade,  H,  175  et  suiv. 

la  note  13  de  l'ode  H  du  livre  I.  —  28.  La  barque  de  Caron. 
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CARMEN  IV  (6). 

AD  SEPTIMIUM. 

Septimius,  chevalier  romain,  était  ami  intime  d'Horace.  «  Te 
voilà  prêt,  dit  le  poète,  à  me  suivre  jusqu'au  bout  du  monde; 
mais  je  ne  veux  pas  quitter  Tibur  ;  s'il  le  faut,  je  n'irai  qu'à  ïa- 
rente,  séjour  délicieux  ;  c'est  là  qu'un  jour  tu  verseras  une  larme 
sur  ma  cendre.  »  [VI.] 

Septimi,  Gades  aditure  mecum,  et 
Gantabrum  indoctum  juga  ferre  nostra ,  et 
Barbaras  Syrtes ,  ubi  Maura  semper 

iEstuat  unda  : 
Tibar,  Argeo  positum  colono,  5 

Sit  meae  sedes  utinam  senectge , 
Sit  modus  lasso  maris  et  viarum 

Militiaeque  ! 
Unde  si  Parcae  prohibent  iniquae , 
Dulce  pellitis  ovibus  Galaesi  10 

Flumen  et  regnata  petam  Laconi 

Rura  Phalanto. 
Ille  terrarum  mihi  praeter  omnes 
Angulus  ridet,  ubi  non  Hymetto 

IV.  1.  Cadix.  —  Les  Ganta-  de  Tarente  était  la  plus  renom- 
bres, peuple  montagnard  habi-  mée  ;  pour  qu'elle  ne  fût  pas 
tant  l'Asturie,  la  Biscaye  et  le  altérée  par  l'injure  du  temps  ni 
Guipuscoa  d'aujourd'hui,  com-  arrachée  par  les  buissons  épi- 
battirentpendantdix  ans  contre  neux,  on  enveloppait  les  brebis 
les  Romains.  —  3.  Aujourd'hui  avec  des  peaux;  de  là  pellitx. 
lesgolfesde  Sydra  et  de  Gabis.  —  12.  Le  Lacédémonien  Pha- 
—  5.  'Apyeiw  ,  pour  la  forme  lante  avait  conduit  une  colonie 
ordinaire  Argivo.  Voy.  la  note  à  Tarente;  voy.  Justin,  III,  ch. 
2  de  l'ode  XVI  du  liv.  I.  —  10.  4.  Septimius  avait  sans  doute 
Aujourd'hui  Galaso,  petite  ri-  une  villa  près  de  Tarente.  — 
vière  près  de  Tarente.  La  laine  14.  Tout  le  monde  connaît  le 
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Mella  decedunt,  viridique  certat  15 

Bacca  Venafro  ; 
Ver  ubi  longum  tepidasque  praebet 
Juppiter  brumas;  et  araicus  Aulon,  " 
Fertilis  Baccho ,  miaimum  Falernis 

Invidet  uvis.  20 

Ille  te  mecum  locus  et  beatae 
Postulant  arces;  ibi  tu  calentem 
Débita  sparges  lacrima  favillam 

Vatis  amici. 


CARMEN  V  (7). 
AD  POMPEIUM  VARUM. 

Le  poète  célèbre  le  retour  de  son  ami,  de  son  compagnon 
d'armes,  Pompéius  Varus.  Le  sort  et  aussi  la  différence  de  leurs 
goûts  les  a  séparés  après  la  bataille  de  Philippes.  Aujourd'hui 
Varus  est  au  port;  les  amis  sont  réunis  :  il  faut  inaugurer  digne- 
ment ce  retour  au  bonheur. —  [VIIL] 

0  saepe  mecum  tempus  in  ultimum 
Deducte,  Bruto  militiae  duce, 

miel  du  mont  Hyinette,  dans  part  ailleurs,  on  pense  que  c'est 

l'Attique.  —  15.  Decedere  ali-  un  endroit  des  environs  de  Ta- 

CMî,  céder  la  place  à  quelqu'un,  rente,  nommé  aujourd'hui  Me- 

—  16.  Bacca,  l'olive.  Véiiafre,  Zone,  et  désigné  comme  un  «  «7o 

ville  dans  le  nord  de  la  Cam-  delizioso  ^  célèbre  ancora  pe' 

panie,  près  de  Minturnes,  re-  5Moi  vïni  »  (Romanelli  cité  par 

nommée  pour  ses  olives  et  son  M.  Orelli,  p.  238).  —  22.  Les 

huile.  —   18.   «  Aulon,  mons  poètes  latins  nomment  quelque- 

Calabriae  juxta  Tarentum,  ferax  fois  les  lieux  élevés ,  les  collines, 

optimi  vini.  »  ScJwliasie.  Ce-  les  montagnes,  atres. 

pendant,  comme  cette  monta-  V.  1.  Tempus  ullimum,  le 

gne    n'est    mentionnée    nulle  moment  suprême,  la  dernière 
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Quis  te  redonavit  Qairitem 
Dis  patriis  Italoque  cœlo, 
Pompei,  meorum  prime  sodalium,  5 

Cum  quo  morantem  saepe  diem  mero 
Fregi ,  coronatus  nitentes 
Malobathro  Syrio  capillos? 
Tecum  Philippos  et  celerem  fugam 
Sensi,  relicta  non  bene  parmula,  10 

Quum  fracta  virtus,  et  minaces 
Turpe  solum  tetigere  mento. 
Sed  me  per  hostes  Mercurius  celer 
Denso  paventem  sustulit  aère  ; 

Te  rursus  in  bellum  resorbens  15 

Unda  fretis  tulit  œstuosis. 
Ergo  obligatam  redde  Jovi  dapem , 
Longaque  fessum  militia  latiis 
Depone  sub  lauru  mea,  née 
Parce  cadis  tibi  destinatis.  20 

Oblivioso  laevia  Massico 

heure;  danger  de  mort. — 3.  Les  disait:  rj  <7Ùv  taOta,  y;  èttI  ra-j-raç, 

exilés  perdaient  une  partie  de  II  ne  faut,  du  reste,  pas  prendre 

leurs  droits  civiques  [minorem  ces  mots  à  la  lettre  ;  c'est  un 

capitis  deminutionem  patie-  trait  qu'Horace  emprunte  à  ses 

bantur),  ils  n'étaient  plus  Qui-  modèles  en  poésie,  Alcée,  Ana- 

rites.  Le  singulier  de  ce  mot  est  créon,  Archiloque  (qui  tous  les 

rare.  — 8.  Malobathrum,  huile  trois  avouent  le  même  fait) ,  un 

d'une   plante   aromatique   des  ornement   pour  relever    cette 

Indes,  qui  venait  à  Rome  parle  description   delà  déroute.  — 

conmierce  de  la  Syrie.  —  9,  La  13. 14.  Fiction  imitée  d'Homère, 

bataille  de  Philippes,  l'an  712.  qui  représente  plusieurs  fois  les 

—  10.  Dans  les  idées  des  an-  dieux  enlevant  de  la  mêlée  les 

ciens,  jeter  ou  perdre  son  bou-  héros  qu'ils  protègent.  —  17. 

clier    était    une    action    infa-  Dapem  pour  sacrificium.  Les 

mante.  Une  Spartiate  donnant  sacrifices   étaient    suivis   d'un 

le  bouclier  {o.arJ.o'x)  à  son  fds  repas.  —  21.  Massico,  voy.  la 

qui  partait  pour  la  guerre,  lui  note  19  de  l'ode  I  du  liv.  I.  — 
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Ciboria  expie;  funde  capacibus 

Ung-uenta  de  conchis.  Quis  udo 
Deproperare  apio  coronas 
Curatve  myrto?  quem  Venus  arbitrura  25 

Dicet  bibondi?  Non  ego  sanius 
Bacchabor  Edonis  :  recepto 
Dulce  mihi  furere  est  amico. 


CARMEN  VI  (9). 

AD  VALGIUM. 

Caïus  Valgius  Rufus,  grammairien  et  poète,  était  très  affligé 
de  la  perte  d'un  esclave  qu'il  aimait  beaucoup.  (A  l'occasion  d'une 
perte  semblable,  Cicéron  écrivait  à  son  ami  Atticus  [I,  12]  ;  Me- 
hercule  eram  conturhatior  :  nam  puer  fesiivus,  anagnostes 
meus,  Sositheus,  decesserat,  nieque  plus  quam  servi  mors  de- 
here  videbatur,  commoverat.)  Horace  cherche  à  rappeler  Rufus 
à  lui-mêrne  :  «  Dans  l'ordre  de  la  nature,  lui  dit-il.  après  l'hiver 
vient  la  belle  saison,  à  la  tempête  succède  un  ciel  pur-,  tes  cha- 
grins seuls  n'ont  point  de  fin.  Nestor,  Hécube  elle-même,  n'ont 
jamais  tant  pleuré  leurs  enfants.  Plus  de  faiblesse  !  Chantons  les 
triomphes  d  Auguste  et  le  bonheur  de  l'empire.  »  II  est  difficile 
de  décider  si  cette  ode  est  de  l'année  730  ou  de  734.  —  [VIII.]. 

Non  semper  imbres  nubibus  hispidos 

22.  Ciborium,  coupe  fort  éva-  ble.  —  25.  Arbitrum,  bibendi, 

sée  dont  le  bas  se  terminait  en  voy.  la  note  18  de  l'ode  IV  du 

pointe,  et  semblable ,  pour  la  liv.  I.  —  27.   Edoni,   'Hotovoî, 

forme,  à  la  gousse  de  la  fève  peuple  de  la  Thrace  très  dévoué 

d'Egypte    (  appelée    xiotôptov  ).  au  culte  de  Bacchus. 

C'est  de  ce  mot  que  vient  le  \I.  i  .Hispidos,  j)our  asperos, 

nom  du  saint  ciboire,  et  non  de  horridos,  squalidos,  épithète 

cibus.  —  23.   Udo.  dans  la  si-  donnée  aux  champs  par  pro- 

gnification  du  grec  Oypw,  flexi-  lepse  (anticipation)  :  les  pluies 
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Manant  in  agros,  aut  mare  Caspium 
Vexant  insequales  procellae 
Usque;  nec  Armeniis  in  oris, 
Amice  Valgi ,  stat  glacies  iners  5 

Menses  per  omnes ,  aut  Aquilonibus 
Querceta  Gargani  laborant, 
Et  foliis  viduantur  orni. 
Tu  semper  urges  flebilibus  modis 
Mysten  ademptum;  nec  tibi,  Vespero  10 

Surgente,  decedunt  amores, 
Nec  rapidum  fugiente  solem. 
At  non,  ter  aevo  functus,  amabilem 
Ploravit  omnes  Antilochum  senex 

Annos;  nec  impubem  parentes  15 

Troïlon,  aut  Phrygiae  sorores 
Flevere  semper.  Desine  mollium 
Tandem  querelarum;  et  potius  nova 
Cantemus  Augusti  tropœa 
Csesaris,  et  rigidum  Niphaten,  20 

Medumque  flumen,  gentibus  additum 

et  les  orages  les  rendent  tels,  œtatem   hominum    vivebat.    » 

—  2.  «  Mare  Caspium  omne  Cicéron,  de  Senect. ch.  10, avec 
atrox,  ssevum ,  sine  portubus,  notre  note,  p.  26.  —  14.  Anti- 
procellis  undique  expositurn.  »  loque,  fils  de  Nestor,  l'accom- 
Pomponius  Mêla.  —  5.  Iners,  pagna  au  siège  de  Troie,  et  fut 
qui  empêche  la  production.  —  tué  par  Memnon.  —  16.  Troïle, 
6.  Aquilones,  vents  du  nord,  fils  de  Priam,  tué  par  Achille. 

—  7.  Encore  auj.  Gargano,  Phrygix  pour  Trojanœ  :  ses 
mont  de  la  Fouille.  —  9.  De  sœurs.  —  17.  Imitation  hardie 
même  ,  Properce  :  Desine,  de  la  syntaxe  des  verbes  grecs 
Paulle,  meum  /acrimw  urgere  Xt^ysiv,  KOL-jeaba.:.  De  môme  pour 
sepulcrum.  —  10.  Vesper ,  abstinere,  liv.  III,  ode  XXI, 
"EdTîepo;,  l'étoile  du  soir,  qui  70. — 20.  Le  Niphate,  mont  sur 
est,  comme  on  sait,  la  même  les  frontières  de  l'Arménie  et 
que  celle  du  matin  {Lucifer),  de  l'Atropatène.  —  21.  Medum 

—  13.  «  Nestor  tertiam  jam  (adjectif  pour  Medorwm ,  Par- 
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Victis,  minores  volvere  vortices, 
Intraque  prœscriptum  Gelonos 
Exiguis  equitare  campis. 


CARMEN  VII  (10). 

AD  LlCIXIUil. 

Ode  toute  morale,  enseignant  la  plus  haute  sagesse,  le  bon- 
heur de  la  médiocrité,  le  ne  quid  nimis.  On  croit  généralement 
qu'elle  a  été  adiessée  au  fils  de  ce  Muréna  pour  lequel  Cicéron 
prononça  un  plaidoyer.  Frère  par  adoption  de  Térentia.  l'épouse 
de  Mécène,  mais  turbulent,  ambitieux  et  frondeur.  Licinius 
entra  dans  une  conspiration  contre  Auguste  ;  il  fut  condamné, 
et  peu  après,  lan  731,  mis  à  mort.  Je  partage  les  doutes  expri- 
més par  M.  Diintzer  ;  le  Licinius  de  notre  ode  est  probablement 
un  autre  personnage.  —  [VI.] 

Rectius  vives,  Licini,  neque  altum 
Semper  urgendo,  neque,  dum  procellas 
Cautus  horrescis,  nimium  premendo 

Littus  iniquum. 
Auream  quisquis  mediocritatem  5 

Diligit,  tutus  caret  obsoleti 
Sordibus  tecti ,  caret  invidenda 

Sobrius  aula. 

//«orw77î)/7wm6'W_,  probablement  la  Sarmatie  et   aux  bords  du 

l'Euphrate,  appelé  ici  du  nom  Borvsthène  {Dniester),  tenus 

du  peuple  vaincu.  —  22,  D'une  en    échec    par   Lentulus,    qui 

personne  dont  on  a  abaissé  la  campait  sur  le  Danube, 
fierté,  on  dit   :  minores  jam        WIA.  Altum  urgere,\iOXi?,?>ev 

agit spiritus ;  par  analogie  Ho-  en  pleine  mer.  —  4.  [niqunm, 

race  dit  du   ileuve  :    minores  ailleurs  maie  fidum,  à  cau.se 

volvit  vortices,  \\  se  sent  hu-  des  bas- fond >  et  des  rochers. — 

milié.  —  23.  Les  Gelons,  dans  5.  Le  |j.é(7o;  pîo;  dAristote,  un 
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Sœpius  ventis  agitatur  ingens 

Pinus,  et  celsae  graviore  casu  10 

Decidunt  turres,  l'eriuntque  summos 

Fulgura  montes. 
Sperat  infestis,  metuit  secundis 
Alteram  sortem  bene  praeparatum 
Pectus.  Informes  hiemes  reducit  15 

Juppiter,  idem 
Submovet.  Non,  si  maie  nunc,  et  olim 
Sic  erit.  Quondam  cithara  tacentem 
Suscitât  Musam ,  neque  semper  arcum 

Tendit  Apollo.  20 

Rébus  angustis  animosus  atque 
Fortis  appare;  sapienter  idem 
Gontrahes  vento  nimium  secundo 

Turgida  Tela. 


CARMEN  VIII  (11). 

AD  Q.  HIRPINUM. 

Ode  composée  l'an  728,  lors  de  la  révolte  des  Cantabres  et 
de  la  guerre  des  Scythes  contre  Tiridate.  Exhortation  à  jouir  en 
paix  et  gaiement  de  la  vie.  —  [VIII.] 

Quid  bellicosus  Gantaber,  et  Scythes, 

juste  milieu  entre  le  trop  et  le  Apollo.  Voy.  le  premier  chant 

trop  peu  de  biens.  —  13.  [Re-  de  l'Iliade,  44  et  suiv.  —  23. 

bus)  in/estis,  [rébus) secundis.  Quando  ventus  nimis  secun- 

—  15.  Informes,  pendant  les-  dus  est. 

quels  la  terre  a  perdu  sa  parure  VIII.  1.   Cantaber,  voy.  la 

(formam).  —   18.    Quondam,  noie  2  de  l 'ode  IV.  5cy^/ie5,  les 

un  jour.  —  19,  20.  C'est-à-dire  :  Gelons  et  les  Sarmates;  voy, 

neque    semper   infensus    est  note  23  de  l'ode  VI.  Commen- 
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Hirpine  Quinti,  cogitet,  Hadria 
Divisus  objecte,  remittas 
Quaerere;  nec  trépides  in  usiim 
Poscenlls  sévi  pauca.  Fugit  rétro  o 

Laevis  juventas  et  décor,  arida 
Pellente  lascivos  amores 
Canilie  facilemque  somnum. 
Non  semper  idem  floribus  est  honor 
Vernis;  neque  uno  kina  rubens  nitet  10 

Vultu.  Quid  aeternis  minorera 
Consiliis  animum  fatigas? 
Cur  non  sub  alta  vel  platano  vel  hac 
Pinu  jacentes  sic  temere,  et  rosa 

Canos  odorati  capillos,  15 

Dura  licet,  Assyriaque  nardo 
Potamus  uncti?  Dissipât  Evius 
Curas  edaces.  Quis  puer  ocius 
Restinguet  ardentis  Falerni 
Pocula  praetereunte  lympha?  20 

cez  la  traduction  par  remittas  Unus  pour  semper  idem.  L'é- 
(ailleurs  omittas)  quaerere.  —  clat  de  la  lune  est  quelquefois 
2.  Pour  Adriatico  mari.  Ho-  désigné  par  le  verbe  rubere.  — 
race  rappelle  ce  boulevard  de  11.  Minorem  '^omt  non  parem, 
l'Italie  comme  un  motif  de  se-  qui  est  au-dessous  de...  —  16. 
curité. — i.Trepidareinusum,  Le  nard,  arrivant  en  Italie  par 
s'émouvoir ,  s'agiter  avec  in-  le  commerce  de  la  Syrie ,  sou- 
quiétude  pour  l'usage,  c.-à-d.  vent  nommée  Assyria.  —  17. 
pour  chercher  ce  qui  est  à  l'u-  Evius,  voy.  la  note  6  de  l'ode 
sage  de  la  vie,  le  nécessaire.  —  XVI  du  liv.  I.  —  19.  On  sait 
G.  Lxvis ,  imberbe.  Arida  ca-  que  les  anciens  tempéraient  le 
nities,  suite  du  dessèchement,  vin  {merum)  avec  de  l'eau, 
de  la  diminution  des  humeurs  surtout  le  Falerne,  vin  des  plus 
vitales.  — 9.  Nous  avons  déjà  vu  spiritueux. 
honor  mis  pour  decus.  —  10. 
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CARMEN  IX  (12). 

AD  M^CENATEM. 

Engagé  par  Mécène  à  traiter,  dans  le  genre  héroïque,  des 
faits  de  l'histoire  romaine,  Horace  répond  :  «  Ma  lyre  ne  saurait 
se  monter  sur  ce  mode  élevé;  elle  n'est  pas  de  taille  à  célébrer 
les  exploits  d'Auguste.  De  tels  sujets  auront  meilleure  grâce  sous 
ton  pinceau  d'historien.  La  puissance  et  les  joies  de  l'amour, 
voilà  mon  domaine.  »  —  [III.] 

Noiis  longa  ferse  bella  Numantiae, 

Nec  durum  Hannibalem,  nec  Siculum  mare 

Pœno  purpureum  sanguine,  mollibus 

Aptari  citharse  modis, 
Nec  sœvos  Lapithas,  et  nimium  mero  5 

Hylaeum,  domitosque  Herculea  manu 
Telluris  juvenes,  unde  periculum 

Fulg'ens  contremuit  domus 
Saturni  veteris  :  tuque  pedestribus 
Dices  historiis  pr«lia  Csesaris,  10 

Maecenas,  melius,  ductaque  per  vias 

Regum  colla  minacium. 
Me  dulces  dominœ  Musa  Licymniae 

IX,  2.  La  seconde  et  la  pre-  satif  de  l'objet  qui   inspire  la 

mière   guerre  punique.   —  5.  frayeur.  —  11,  12.  Les  rois  en- 

Voy.  la  note  8  de  l'ode  XVi  chaînés    menés    en   triomphe, 

du  liv.  I.  Cette  rixe  fut  susci-  Minacium  a  été  très  bien  ex- 

tée  parle  centaure  Hylée.  —  7.  pliqué  par  M.   Dezobry,   dont 

Les  Géants,  fils  de  la  Terre,  il  faut  voir  la   note  (p.  264)  : 

s'étant  révoltés  contre  Jupiter,  ceux  qui  menacent  encore  du 

furent    tués    par    les    flèches  regard,  oculis  adkuc  hosiili- 

d'Hercule.  Unde  pour  a  quibus  hus  ardentes,  comme  s'exprime 

{ortum).  —  8.  Contremiscere,  Ovide  dans  un  tableau  analo- 

comme  expavescere ,  horrere,  gue.  —  13.  Le  nom  grec  Licym- 

verbes  intransitifs  avec  l'accu-  nia  déguise  légèrement  celui 

HORACE.  6 
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Cantus,  me  voluit  dicere  iucidurn 

Fulgentes  oculos,  et  bene  mutuis  15 

Fidum  pectus  arnoribus; 
Quam  non  ferre  pedem  dedecuit  choris, 
Nec  certare  joco,  nec  dare  brachia 
Ludentem  nitidis  virginibus  sacro 

Dianae  celebris  die.  20 

Num  tu,  quge  tenuit  dives  Achaemenes 
Aiit  pinguis  Phrygiae  Mygdonias  opes, 
Permutare  velis  crine  Licymniae , 

Plenas  aut  Arabum  domos? 


CARMEN  X  (13). 

Un  jour,  à  sa  villa  de  Sabinum,  Horace  faillit  être  écrasé  par 
la  chute  d'un  arbre.  Encore  ému  de  cet  accident,  qu'il  rappelle 
souvent  dans  ses  œuvres,  il  composa  son  ode.  «■  Cet  arbre,  dit-il, 
a  sans  doute  été  planté  par  une  main  criminelle  (v.  1-12).  Je  ne 
le  craignais  pas  :  l'homme  ne  craint  que  la  mort  qu'il  peut  pré- 
voir, mais  les  coups  imprévus  .sont  tout  aussi  puissants  (13-20). 
J'ai  failli  voir  le  royaume  des  ombres,  qu'Alcée  et  Sapho  ravissent 
par  leurs  accents  (21-40)».  Cette  dernière  idée  est  développée 
dans  le  plus  beau  langage  lyrique.  —  [Vlll.j 

de  l'épouse  de  Mécène,  Licinia  les  le  droit  d'entrer  dans  les 

Terentia,  qu'Horace  se  propose  chœurs  qui  dansaient  à  la  fête 

de  chanter  au  lieu  des  sujets  de  Diane,  —  21.  Héros  dont 

héro'iques   demandés  par  son  descendaient  les  Achéménides, 

protecteur.    —   14.    Lucidinn  rois  de  Perse. —  22.  La  Phry- 

comme  adverbe.  De  même,  ode  gie  était  renommée  pour  sa  fer- 

XVI,  V.  6,  Hirbidum  lœtatur.  tilité.  Mygdon,  ancien  roi  des 

—  18.   Ce/'^are  JOCO,  dans  les  Phrygiens,    dont  le    nom   fut 

sociétés  spirituelles  queMécène  donné  à  une  partie  de  la  Phry- 

rassemblait  chez  lui.  —  19.  Les  gie,  Mygdonia,  adjectif  ici.  — 

dames  romaines  et  les  vierges  24.  Voyez  l'ode  2  i  du  liv.  I,  v.  i. 
de  naissance  libre  avaient  seu- 
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Ille  et  nefasto  te  posuit  die| 
Quicumque  primum,  et  sacrilega  manu 
Produxit,  arbos,  in  nepotum 
Perniciem  opprobriumque  pagi. 
Illum  et  parentis  crediderim  sui  5 

Fregisse  cervicem,  et  penetralia 
Sparsisse  nocturno  cruore 
Hospitis;  ille  venena  Golcha, 
Et  quidquid  usquam  concipitur  nefas, 
Tractavit,  agro  qui  statuit  meo  10 

Te ,  triste  lignum ,  te  caducum 
In  domini  caput  immcrentis. 
Quid  quisque  vitet,  nuiiquam  homini  satis 
Cautum  est  in  horas.  Navita  Bosporum 

Pœnus  perhorrescit,  neque  ultra  15 

Caeca  timet  aliunde  fata; 
Miles  sagittas  et  celerem  fugam 
Parthi  ;  catenas  Parthus  et  Italum 
Robur  :  sed  improvisa  leti 
Vis  rapuit  rapietque  gentes.  20 

Quam  psene  furvae  régna  Proserpinse 

X.   2.   Quicumque  primum  Caducus ,  qui  doit  iomher.  — 

{te  posuit).  —  6.  Penetralia ,  13,  14.  JSunquam  satis  cavet 

le  foyer  domestique.  Chez  les  sibi  homo  in  sinç/ula  tempora. 

anciens,  l'hôte  était  une  per-  — 1 5.  PœnïiS,  le  Phénicien,  pour 

sonne  sacrée. — 8.  Co?c/m,  ainsi  dire  :  le  navigateur  marchand, 

appelés  à  cause  de  Médée,  iille  —  17.  On  sait  que  les  Parthes 

du  roi  de  Colchide,  et  du  pays  lançaient  des  flèches  dans  leur 

même,   dont  la  végétation  est  fuite  en  se  retournant  sur  la 

d'une  extrême  variété,  et  qui  selle.  —19.  iîoôzo',,  la  vaillance 

produit,  dans  le  nombre,  beau-  du  soldat  romain,  et  non  la 

coup  de  plantes  vénéneuses.  —  prison  appelée  rohur  ou  Tul- 

\\.  Triste  "^oviY  noxium,  coTCi-  lianum,  décrite  par  Salluste 

me  dans  ces  mots  connus  de  (Cfl^^ch.  55,  avec  la  note  du 

Virgile  :  triste  lupus  stabulis.  président  de  Brosses,  p.  64  de 
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Et  judicantem  vidimus  ^Eacum, 

Sedesquc  discretas  piorum ,  et 
.Eoliis  fidibus  querentom 
Sappho  puellis  de  popularibus;  25 

Et  te  sonantem  plenius  aureo, 
Alcaee,  plectro  dura  na^■i3, 
Dura  fugae  mala,  dura  belli. 
Utrumque  sacro  digna  silentro 
Mirantur  umbrae  dicere;  sed  magis  30 

Pugnas  et  exactos  tvTannos 
Densum  humeris  bibit  aure  vulgus. 
Quid  mirum,  ubi  illis  carminibus  stupens 
bemittit  atras  bellua  centiceps 

Aures,  et  intorti  capillis  35 

Eumenidum  recreantur  angues? 
Quin  et  Prometheus,  et  Pelopis  parens 
Dulci  laborum  decipitur  sono, 
Nec  curât  Orion  leones 
Aut  timidos  agitare  lyncas.  40 


notre  édit.)-  —  24.  Les  poésies 
de  Sa['ho  et  d'Alcée  étaient  en 
dialecte  éolique.  —  28.  Fuga, 
l'exil.  —  31.  L'expulsion  des 
tyrans  de  Mylilène  chantée  par 
Alcée:  vor.  la  note  6  de  l'ode 
XXVII  du  liv.  I.  —  34.  Cerbère. 
Demittitaures,  néglige  ?a  sur- 
veillance. Le  chien  faisant  le 
guet  dresse  les  oreilles.  —  36. 
Eschyle  le  premier  représenta 
les  Furies  avec  des  serpents 
entrelacés  dans  leurs  cheveux. 
—  37.  La  mythologie  nous  dit 
que  Prornéthée  fut  délivré  par 
Hercule  des  peines  que  Jupiter 
lui  avait  infligées  :  mais  Horace, 


ici  et  dans  l'ode  XVIII,  v.  34  à 
36,  le  regarde,  d'après  un  mythe 
particulier,  comme  subissant 
toujours  sa  peine  dans  les  en- 
fers, ainsi  que  Tantale,  fils  de 
Pélops.  —  38.  Decipi,  falU  se 
dit  des  personnes  auxquelles 
on  fait  oublier  quelque  chose  : 
de  là  le  génitif  (laborum) ,  cas 
que  demandent  les  verbes  si- 
gnifiant l'oubli.  —  39,  40.  Idée 
tirée  d'Homère,  Odyssée  A,  572, 
qui  représente  le  grand  chas- 
seur Orion  occupé  encore  dans 
les  enfers  à  poursuivre  les  ani- 
maux. 
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CARMEN  XI  (14). 

AD  POSTUMUM. 

«  Nul  moyen  d'échapper  à  la  nécessité  de  mourir.  »  Rien 
n'indique  à  quelle  occasion  Horace  adressa  cette  ode  brillante  à 
Postume,  qui  nous  est  complètement  inconnu.  —  [VIII.] 

Eheu!  fugaces,  Postume,  Postume, 
Labuntur  anni  ;  nec  pietas  moram 
Rugis  et  instant!  senectae 
Afferet,  indomitœque  morti  : 
Non,  si  trecenis,  quotquot  eunt  dies,  5 

Amice,  places  illacrimabilem 

Plutona  tauris ,  qui  ter  amplum 
Geryonen  Tityonque  tristi 
Compescit  unda,  scilicet  omnibus, 
Quicumque  terrœ  munere  vescimur,  10 

Enaviganda,  sive  regcs, 
Sive  inopes  erimus  coloni. 
Frustra  cruento  Marte  carebimus , 
Fractisque  rauci  fluctibus  Hadriae; 

Frustra  per  autumnos  nocentem  15 

Corporibus  metuemus  Austrum  : 


XI.    5.   Chaque  jour.  —  6.  trajicienda.  —  12.  Coloni,  qui 

Illacr.,  incapable   de  pleurer,  cultivent  un  champ  loué,  les 

trop  dur  pour  verser  des  lar-  ma55ffj  de  l'Italie  d'aujourd'hui, 

mes.  —  1.  Ter  amplum,  triple-  —  14.  Sens  :  frustra  a  navi- 

ment  grand ,  ayant  trois  corps  gatione  ahslinebimus.  —  16. 

d'homme   réunis,    TotTCûixaTov.  Ausier,  le   vent    dit  sirocco. 

—  8.  Tityus,  un  des  géants;  Dans  les  Satires,  Horace  nom- 

voy.  Virgile,  En.  VI,  596.  —  me  ce  vent  et  l'automne  «  un 

10.  Expression  homérique  :  les  bon  revenu    pour   l'entreprise 

mortels,  01  àpoûç.Y]ç  xaprôv  eôo-j-  des  pompes  funèbres.  »  —  17. 

>jvi, Iliade,  Z,  li2.  —  11.  Pour  Le  Cocyte,  fleuve  de   l'enfer. 
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Cocytus  errans,  et  Danai  genus 
Infâme,  damnatusque  longi 
Sisyphus  Solides  laboris.  20 

Linquenda  tell  us,  et  domus,  et  placens 
Uxor;  neque  harum  quas  colis  arborum 
Te ,  prœter  invisas  cupressos , 
Ulla  brevem  dominum  sequetur. 
Absumet  haeres  Csecuba  dignior  25 

Servata  centum  clavibus ,  et  mero 
Tinget  pavimentum  superbo, 
Pontificum  potiore  cœnis. 


CARMEN  XII  (lo). 

Pour  qui  a  lu  dans  l'ouvrage  de  M.  Dezobry  {Rome  au  siècle 
d'Avfjuste.  t.  III,  ]}.  271  et  suiv.,  et  t.  lY,  p.  41  et  suiv.)  la 
peinture  exacte  et  détaillée  du  luxe  plus  que  royal  des  maisons  de 
campagne  de  cette  époque,  la  mauvaise  humeur  que  ces  folies  ins- 
piraient à  Horace  est  fort  concevable.  Le  poète  revient  fréquem- 
ment sur  ce  sujet  ;  dans  cette  ode,  il  y  oppose  le  contraste  de  l'an- 
tique simplicité  romaine,  compagne  de  toutes  les  vertus.  —  [VIII.] 

Jam  pauca  aratro  jugera  regiae 
Moles  relinquent;  undique  latius 
Extenta  visentur  Lucrino 

coule  si  lentement  que  d'autres  pontifes    présidaient ,    étaient 

poètes  le  nomment  un  marais,  magnifiques.  On  peut  voir  le 

pahis.  —  18.  Les  Danaïdes.  —  menu  d'un  de  ces  repas,  préparé 

20.  Le  supplice  de  Sisyphe,  fils  pour   l'inauguration    d'un  Jla- 

d'Éole,  est  assez  connu.  — 23.  ?nen  ,  dans   Macrobe,    Satur- 

On  entourait  de  cyprès  le  bù-  7iales,  II,  ch.  9. 

cher  qui   devait  consumer  les  XII.  1.  Tibère,  dans  le  sénat, 

morts.  —  24.  Brevem, o/.:yoyo6-  blâmait  un  jour  villarum  infi- 

viov.  —  25.  Cxcuba  (vina).  —  MTXspatia.  Elles  renfermaient 

27.  Superbo  pour  hominis  su-  des  parcs  et  des  promenades 

perbi.  —  28.  Les   repas   des  immenses.  —  2.  Moles,  édifi- 

fêtes    publiques  auxquels    les  ces.  —  3.  Le  lac  Lucrin,  dans 
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Stagna  lacu,  platanusque  caelebs 
Evincet  ulmos  :  tum  violaria,  et  b 

Myrtus,  et  omnis  copia  narium 
Spargent  olivetis  odorem 
Ferlilibus  domino  priori; 
Tum  spissa  ramis  laurea  fervidos 
Excludet  ictus.  Non  ita  Romuli  10 

Praescriptum  et  intonsi  Catonis 
Auspiciis  veterumque  norma. 
Privatus  illis  census  erat  brevis, 
Commune  magnum  :  nulla  decempedis 

Metata  privatis  opacam  15 

Porticus  excipiebat  Arcton; 
Nec  fortuitum  spernere  cespitem 
Leges  sinebant,  oppida  publico 
Sumptu  jubentes  et  deorum 
Templa  novo  decorare  saxo.  20 

le   golfe    de   Baies,   riche  en  conseruntur? — iO.  Ita  {erat) 

poissons  et  en  huîtres,  offrait  —  11.    Intonsi,   voy.   la  note 

un  site  délicieux.  —  4.  On  ne  41  de  Iode  XI  du  liv.  I.  —  13. 

iiwriait  pas  le  platane  à  la  vi-  Fortune  particulière.  ™  14.  Z)e- 

gne,  comme  l'orme  :  à  cause  de  cemjjeda,  mesure  de  dix  pieds 

ses  branches  étendues  qui  pro-  dont  se  servaient  jadis  les  ar- 

duisent  un  cercle  d'ombre  spa-  chitectes,  mais  seulement  pour 

cieux,il  ne  pouvait  servir,  ain^sl  les  grands  monuments  publics  ; 

que  l'orme,  d'espalier  à  la  vi-  Horace  déplore  l'application  qui 

gne.  —  6.  Copia  narium,  cou-  en  a  été  faite  aux  bâtisses  des 

cision  hardie  pour  copia  plan-  particuliers,  ce  qui  la  rendue 

tarum   in   narium    gratiam  pni'o^a. —15.  "Apxxo:,  l'étoile 

consitarum.  — 7.  Olivetis  fer-  de  l'Ourse,  du  côté  opposé  au 

i^Z^6^«,  ablatifs  absolus:  tandis  soleil;  delà  opaca.  Les  por- 

que  les  champs  d'oliviers  rap-  tiques  établis  pour  prendre  le 

portaient  des  fruits  à  lancien  frais  étaient   tournés  vers  le 

maître  du  terrain.  —  9.  Séné-  nord.  —  17  à  20.  Sens:  «  d'a- 

que  demandait  :  cnr  arbores  près  les  anciennes  lois  et  cou- 

'prdeter  umhram  nihil  daturx  tûmes,  tout  était  bon  pour  des 
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CARMEN  XIII  (16). 

AD  GROSPHUM. 

«  Tous  les  hommes  soupirerrt  après  le  repos  (otiian)',  mais  le 
repos  ne  s'achète  point  :  il  n'est  point  de  richesses  qui  puissent 
apaiser  les  tourmentes  du  cœur  (1-12).  Se  contenter  de  peu, 
voilà  le  secret  d'être  heureux  (13-16).  Celui  qui  cherche  le 
calme  hors  de  lui-même  ne  le  trouvera  point  (17-24).  Il  faut 
jouir  sans  souci  de  ce  qui  nous  est  échu,  prendre  gaiement  le  mal, 
car  il  n'est  point  de  parfait  bonheur  sur  la  terre  (25-52).  La 
Fortune  a  été  prodigue  pour  toi,  mais  moi  aussi  je  suis  heureux 
de  mon  sort  (33-40).  »  Pompéius  Grosphus,  chevalier  romain 
originaire  de  Sicile,  avait  de  grands  biens  dans  celte  ile. —  [VI.] 

Otium  divos  rogat  in  patenti 

Prensus  .Egaeo ,  simul  atra  nubes 

Condidit  lunam,  neque  certa  fulgent 
Sidéra  nautis; 

Otium  bello  furiosaThrace;  5 

Otium  Medi  pharetra  decori, 

Grosphe,  non  gemmis  neque  purpura  vé- 
nale nec  auro. 

Non  enim  gazae ,  neque  consularis 

Submovet  lictor  miseros  tumultus  10 

habitations  particulières;  mais  cella.  Simul  (ac).  —  3.  Certa 

les  édifices  publics  et  les  tem-  sidéra,  notamment  les  cons- 

ples  devaient  être  dignes    de  fellations    appelées    Hélice   et 

leur  destination,  et  brillants.  »  Cynosura,    qui    guidaient   les 

Fortulium  cespilem,  le  gazon  navigateurs.  La   boussole   est 

qu'on  a  sous  la  main ,  qu'on  une  invention  moderne.  —  5. 

trouve  partout,  est  mis  pour  Otium  [rogat).  Bello  furiosa, 

exprimer    le    dernier,   le  plus  en    gr.    àpeiaavr,;,    oosijiavr,;. 

vil  des   matériaux,   lorsqu'on  Chez  tous   les  poètes,   depuis 

manque  même  de  pierre  et  de  Homère,  la  Thrace  a  de  sem- 

bois.  blables  épillutes.  —  6.  Pnrthi. 

XIII.  2.  Prensus,  savoir  pro-  —  iC  Summovere,  mot  propre. 
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Mentis  et  curas  laqueata  circum 

Tecta  volantes. 
Vivitur  parva  bene,  cui  paternum 
Splendet  in  mensa  tenui  salinum  ; 
Nec  levés  somnos  timor  aut  cupido  15 

Sordidus  aufert. 
Quid  brevi  fortes  jaculamur  sevo 
Multa?  quid  terras  alio  calentes 
Sole  mutamus?  patriae  quis  exsul 

Se  quoque  fugit?  20 

Scandit  aeratas  vitiosa  naves 
Cura,  nec  turmas  equitum  relinquit, 
Ocior  cervis,  et  agente  nimbos 

Ocior  Euro. 
Laetus  in  praesens  animus,  quod  ultra  est,        25 
Oderit  curare,  et  amara  lento 
Temperet  risu  :  nihil  est  ab  omni 

Parte  beatum. 
Abstulit  clarum  cita  mors  Achillem; 
Longa  Tithonum  minuit  senectus  :  30 

Et  mihi  forsan,  tibi  quod  negârit, 


se  dit  des  licteurs  qui  écartent  changer  de  pays,  habiter  d'au- 

la  foule.  —  11.  Laqueata,  lam-  très  pays  que  sa  patrie.  —  20. 

brissés  (d'or,  d'ivoire,  de  mo-  En  fuyant  sa  patrie,  peut-on  se 

saïque,  etc.).  —  13.  {Ab  eo)  fuir  soi-même? — 21.  Vitiosa^ 

cui...  paternum;  car  c'est  un  procédant  du  vice,  delà  mau- 

des  caractères  de  la  simplicité  vaise  disposition  de  l'âme.  Les 

et  de  la  frugalité ,  que   cette  proues  des  vaisseaux  avaient 

transmission  de  père  en  fils  des  un  bec  {rostrum)  d'airain.  — 

vases  et  des  ustensiles.  —  16.  24.  Eurus,  vent  d'est.  —  26. 

Cupido  est,  dans  Horace,  tou-  Lentus,  calme.  —  30.  L'époux 

jours  du  masculin.  —  17.  For-  de    l'Aurore,    auquel    Jupiter 

^65,  par  ironie. /acif^ari,  comme  avait   accordé  l'immortalité    : 

To|£'j£iv,  pour  petere,  assequi  mais  Titnon  avait  oublié  de  de- 

siudeo.  —  19.  Terras  mutare,  mander  en  même  temps  la  fa- 

5. 
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Porriget  hora. 
Te  grèges  centum  Siculaeque  circum 
Mugiunt  vaccae;  tibi  tollit  hinnitum 
Apta  quadrigis  equa;  le  bis  Afro  35 

Murice  tinctae 
Vestiunt  lanae  :  mihi  parva  rura,  et 
Spiritum  Graiae  tenuem  Camœnge 
Parca  non  mendax  dédit,  et  malignum 

Spernere  vulgus.  40 


CARMEN  XIV  (17). 

AD  M^CENATEil. 

Voici  ce  que  Pline  nous  dit  au  sujet  de  la  santé  de  Mécène 
(VII,  ch.  52;  :  Quibusdam  perpétua  febris  est,  sicut  C.  Mxce- 
naii.  Eidem  triennio  siipremo  nullo  horœ  momenlo  contigit 
sommis.  Horace  cherche  ici  à  consoler  son  arni  :  «  Les  dieux,  lui 
dit-il,  ne  veulent  point  ta  mort  :  nous  sommes  inséparables  :  tu  es 
la  meilleure  moitié  de  moi-même,  et  je  te  suivrai  aussitôt.  Songe 
quelle  étroite  union  les  astres  ont  mise  entre  nos  destinées  :  nous 
lavons  éprouvé  le  jour  oii  tous  deux  nous  fûmes  sauvés  comme 
par  miracle.  Offrons  un  sacrifice  pour  remercier  le  ciel  de  cette 
faveur.  »  Cette  ode  fut  une  sorte  de  prophétie,  car  un  mois  à 
peine  .s'écoula  entre  la  mort  de  Mécène  et  celle  du  poète.  —  [VIII.] 

Cur  me  querelis  exanimas  tuis? 
Nec  dis  amicum  est ,  nec  mihi ,  te  prius 
Obire,  Mcecenas,  mearum 

veur  de  ne  point  vieillir.  —  3'2.  teintes  deux  fois,  ôîêa^a,  étaient 

Hora,\Q  temps,  la  vie.  —  36.  plus  précieuses.— 39.  De  même 

Murej.    espèce   d'huître   des  Parca  ve7'ax,\.  25 du  carmen 

côtes  de  la  Phénicie,  de  la  La-  seculare. 

conieet  de  lAfrique.  de  laquelle  XIY  .2.  Amicumestf^pilo^iax'. 

on  tirait  la  pourpre.  Les  étoffes  dans  Homère,  pour  placet.  — 


à 
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Grande  decus  columenque  rerum. 
Ahl  te  meae  si  partem  animae  rapit  5 

Maturior  vis,  quid  moror  altéra , 
Nec  carus  aeque,  nec  superstes 
Integer?  Ille  dies  utramque 
Ducet  ruinam.  Non  ego  perlidum 
Dixi  sacramentum  :  ibimus,  ibimus,  10 

Utcumque  praecedes,  supremiini 
Carpere  iter  comités  parati. 
iMe  nec  Chimaerae  spiritus  igneae , 
Nec,  si  resurgat,  centimanus  Gyas , 

Divellet  unquam  :  sic  potenti  15 

Justitiœ  placitumque  Parcis. 
Seu  Libra,  seu  me  Scorpius  adspicit 
Formidolosus,  pars  violentior 
Natalis  horœ ,  seu  tyrannus 
Hesperiae  Capricornus  undae,  20 

Utrumque  nostrum  incredibili  modo 

6.  Quid  moror  {in  terris,  ego)  que  l'astrologie  judiciaire  fit  à 

altéra  (paî's).:^  —  1. Nec  carus  Rome.  Le  poêle  dit  :  «quels 

[mihi)  xque  j  savoir  ac  prius  que  soient  nos  horoscopes,  heu- 

eram.  —  9.  Les  Latins  disent  reux  ou  malheureux,  ils  sont 

ducere,  irahere  ruinam,  parce  identiques,  m  Me  adspicit  est 

que  la  ruine,  commençant  dans  très  bien  expliqué  par  M.  Orel- 

une  partie,  entraîne  le  reste  li  :  «  aspexit  nascentem  me  et 

après  elle.  —  H.Vowy  quando-  adliuc  vim  suam  in  me  exer- 

cumque  ;  voy.  I,  ode  XV,  10.  —  cet.  «  Naître  sous  le  signe  de  la 

13.  Voy.  la  note  23  de  l'ode  Balance  était  un  présage  de 
XXII  du  liv.  I.  La  Chimère  vo-  bonheur;  naître  sous  ceux  du 
missait  des  flammes,  Tivioucra  Scorpion  ou  du  Capricorne,  un 
àixa'.txây.sTov  Tîùp  (Hésiode).  —  présage  de  malheur.  —  20.  Le 

14.  rOrj?,  géant  à  cent  bras,  pré-  lever  du  Capricorne  à  l'horizon 
clpité  dans  le  Tartare  par  Jupi-  était  signalé  par  des  tempêtes 
ter.  —  17  et  suiv.  Voy.  ce  que  dans  l'Océan,  sur  les  côtes  de 
nous  avons  dit,  à  l'ode  X  du  la  Gaule  et  de  l'Espagne;  voy. 
premier  livre,  sur  la  (ortune  la  note 4  de  l'ode  XXX  du  liv.  I. 
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Consentit  astrum.  Te  Jovis  impio 
Tutela  Saturno  refulgcns 
Eripuit,  volucrisque  Fati 
Tardavit  alas ,  quum  populus  frequcns  25 

Laetum  theatris  ter  crepuit  sonum; 
Me  truncus  illapsus  cerebro 
Sustulerat ,  nisi  Faunus  ictum 
Dextra  levasset,  Mercurialium 
Custos  vlrorum.  Reddere  victimas  30 

/Edemque  votivam  mémento  ; 
Nos  humilem  feriemus  agnam. 


CARMEN  XV  (18). 

Dans  cette  belle  ode,  Horace  oppose  son  facile  bonheur  à 
l'impuissance  de  ses  contemporains  à  se  rendre  heureux.  «  Il  est 
content  de  peu,  peu  de  chose  est  pour  lui  une  fortune;  tandis 
qu'eux,  avec  toutes  les  extravagances  de  leur  luxe,  ne  peuvent 
arriver  au  bonheur.  Pourquoi  tant  d'efforts?  La  mort  nous  at- 
tend tous.  »  Remarquez  aussi  le  rhythme  de  cette  pièce .  dont  le 
mouvement  exprime  la  gaieté  et  le  contentement.  —  [XYI.] 

Non  ebur  neque  aureum 

—  22,  23.  C'est-à-dire  :  Jovis  dant  aux  arts  de  la  parole.  H  y 

astrum  in  horoscopo  opposi-  a  dans  ce  terme  une  plaisanterie 

tum  astro  Saturni  (peniicio-  dont  le  sel  est  perdu  pour  nous. 

so).  L'influence   de  l'étoile  de  Au  propre,  on  nommait  Me7'- 

Jupiter  l'emportait.  —  26.  Voy.  curiales  une    corporation   de 

l'ode  XVJI  du  liv,  L  —  27.  Voy.  marchands  établie  à  Rome.  Re- 

l'ode  X.  —  28.  L'indicatif  dans  marquez  que  le  i)oète  intéresse 

un  cas  hypothétique  (au  lieu  de  au  sulut  de  Mécène  Jupiter  lui- 

susluUsset  ,  se  trouve  aussi  en  même  (v.  22),  et  au  sien  propre 

prose,  surtout  dans  Tacite.  —  Faune, dieu  hurnbleetcoufident 

29.  Mercuriales  viri,  hommes  des  poètes  dans  la  solitude  des 

favoris  de  'Ef>u./j;  Xôyco; ,  prési-  forêts. 
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Mea  renidet  in  domo  lacunar; 

Non  trabes  Hymettias 
Premunt  columnas  ultima  recisas 

Africa;  neque  Attali,  5 

Ignotus  haeres ,  regiam  occupavi  : 

Nec  Laconicas  rnihi 
Trahunt  honestae  purpuras  clientae  : 

At  fides ,  et  ingenî 
Benigna  vena  est;  pauperemque  dives  10 

Me  petit.  Nihil  supra 
Deos  lacesso,  nec  potentem  amicura 

Largiora  flagito , 
Satis  beatus  unicis  Sabinis. 

Truditurdies  die,  15 

Novœque  pergunt  intcrire  lunse  : 

Tu  secanda  marmora 
Locas  sub  ipsum  funus,  et,  sepuichri 

XV.    2.    «  Des  poutres   du  Pergame,qui  avait  institué  le 

mont  Hyniette  »,   pour  :  des  peuple    romain    son    héritier, 

blocs  de  marbre  blanc  (dont  il  Pourquoi,  héritier  d'un  roi,  le 

y  avait  de  belles  carrières  dans  Romain  n'habiterait-il   pas  un 

les  monts  Hymelte  et  Pentéli-  palais  royal? Le  sel  est  dans  le 

que)  :  on  les  taillait  en  forme  mot  2<;no^w.s.«  Héritier  inconnu 

de  poutres  pour  faire  des  épis-  (obscur)  du  roi  Attale,  je  n'ai 

tyles  ou  architraves.  — 4,  5.  pas  pris  possession  d'un  palais.» 

Les  colonnes  étaient  de  marbre  —  7.  Autour  du  promontoire  de 

jaune  de  la  Numidie,  que  nous  la  Laconie  (Ténare,  cap  Mata- 

nommons  (dit  Féa)  giallo  an-  pan)  se  faisait  une  pêche  abon- 

tico.  —  5,  6.  Voici  comment  je  dante  d'huîtres  à  pourpre  (voy. 

pense  qu'il  faut  entendre  ces  la  note  36  de  l'ode  XIII). — 8. 

deux  vers  si  diversement  ex-  Trahere,  fder,  et  (par  consé- 

pliqués.    Le    luxe    qui    avait  quent)  tisser.  —  9.  Fides,  la 

changé  les  maisons  des  parti-  lyre. —  11.  Me  petit,  me  re- 

culiers  riches  en  palais  royaux  cherche,  vient  à  moi.  —  14.  Sa- 

{moles  regiœ,  ode  XII),  rappelle  binis  [pncdiis),  don  de  Mécène, 

au  poète  le  roi  Attale  III,  de  —  18.  Sub  avec  l'accus.  iverSy 
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Immemor,  striiis  domos; 
Marisque  Baiis  obstrepentis  urgcs  20 

Summovere  littora, 
Parum  locuples  continente  ripa. 

Quid,  quod  usque  proximo» 
Revellis  agri  terminos,  et  ultra 

Limites  clientium  2o 

Salis  avarus?  Pellitur,  paternos 

In  sinu  ferens  deos, 
Et  uxor  et  vir,  sordidosque  natos. 

Nulla  certior  tamen 
Rapacis  Orci  fine  destinatâ  30 

Aula  divitem  manet 
Herum.  Quid  ultra  tendis?  œqua  tellus 

Pauperi  recluditur 
Regumque  pueris;  nec  satelles  Orci 

Callidum  Promethea  35 

Revexit  auro  captus  :  hic  superbum 


indique  un  temps  qui  est  pro- 
che. —  20.  On  trouvera  la  des- 
cription des  merveilles  de  la 
délicieuse  Baies  et  des  folies 
du  luxe  qui  s  y  sont  produites, 
dans  l'indispensable  ouvrage 
de  M.  Dezobry,  Rome  au  siè- 
cle d'Auguste,  vol.  IJI,  p.  349 
et  suiv.  Urgere  opiis,  presser, 
bâter  l'ouvrage;  l'infinitif  est 
ici  de  la  syntaxe  poétique.  — 
21.  Summovere,  forcer  à  céder 
(à  tes  constructions,  et  à  leur 
abandonner  la  place  .  —  22. 
Trop  peu  riche  en  ne  possédant 
que  le  rivage,  il  te  faut  con- 
vertir la  mer  même  en  terre 
ferme.  C'était  pour  jouir  d'une 


plus  agréable  fraîcheur  que  les 
riches  bâtissaient  sur  la  mer. 

—  25.  Une  disposition  de  la 
loi  des  douze  Tables  portait  : 
Patronus  si  clienti  fraudem 
fecerit,  5«cer  (maudit)  esto.  Le 
client  n'avait  y)as  de  moyens 
de  résister  à  linsatiabilité  de 
son  patron.  qu'Horace  flétrit 
par  un  tableau  saisissant.  — 
27.  Les  dieux  Pénates.  —  28. 
Sordidos,  en  haillons. —  ZQ. Fi- 
nis (quelquefois  du  féminin), 
le  terme,  le    dernier    séjour. 

—  32.  jEque,  poétiquement 
lié  au  substantif.  —  34.  Ca- 
ron.  —  35.  Voyez  la  note  37 
de  l'ode  X.  —  36.  Hic  Caron. 


1 
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Tantalum  atque  Tantali 
Genus  coercet;  hic  levare  functum 

Pauperem  laboribus 
Vocatas  atque  non  vocatus  audit.  40 


CARMEN  XVI  (19). 

IN  BACCHUM. 

Hymne  à  Bacchus,  peut-être  imité  d'un  dithyrambe  grec.  La 
marche  des  idées  est  celle-ci  :  «  Bacchus  m'est  apparu,  Bacchus 
m'inspire.  Il  exalte  ceux  qui  le  servent,  accable  ceux  qui  le 
négligent;  la  nature  lui  est  soumise;  terrible  est  sa  force  dans 
les  combats.  L'enfer  même  et  ses  terreurs  ne  peuvent  rien  contre 
lui.  ))  —  [VIII.] 

Bacchum  in  remotis  carmina  rupibus 
Vidi  docentem  (crédite,  posteri), 

Nymphasque  discentes ,  et  aures 
Capripedum  Satyrorum  acutas. 
Evoe!  recenti  mens  trépidai  metu ,  5 

Plenoque  Bacchi  pectore,  turbidum 
Lœtatur.  Evue!  parce,  Liber, 
Parce ,  gravi  metuende  thyrso  ! 
Pas  pervicaces  est  mihi  Thyiadas , 

—  38.  Tantali  genus,  les  rois  les  pointues  (car  telles  étaient 

Pélops,    Atrée,    Agamemnon.  les  oreilles  des  Satyres);  mais 

Coercet,  les  empêche   de   s'é-  l'ensemble  de  la  période  doit 

chapper.  décider.  —  5.  Evoé  !  cris   des 

XVI.  4.  Acutas,  pour  arrec-  Bacchantes  dans  les  Orgies  de 

tas,  dressées  en  signe  d'atten-  Bacchus.  —  6.  Plenus  dei  ou 

lion.  C'est  une  coïncidence  for-  deo ,  en  gr.  i^bto;,  inspiré  par 

tuite,  si  l'on  peut   l'entendre  le  dieu.   Turbidum,  voy.  IX, 

aussi  dans  le  sens  propre,  oreil-  v.  14.  —  9.  ©utàos;,  les  Bacchan- 
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Vinique  fontem ,  lactis  et  uberes 
Cantare  rivos ,  atque  truncis 
Lapsa  cavis  iterare  mella  : 
Fas  et  beatae  conjugis  additum 
Stellis  honorem,  tectaque  Penthei 
Disjecta  non  leni  ruina, 
Thracis  et  exitium  Lycurgi. 
Tu  flectis  amnes ,  tu  mare  barbarum  ; 
Tu  separatis  uvidus  in  jugis 
Nodo  coerces  viperino 
Bistonidum  sine  fraude  crines. 
Tu,  quum  parentis  régna  per  arduum 
Cohors  Gigantum  scanderet  impia, 
Rhœtum  retorsisti  leonis 
Unguibus  horribilique  mala , 


iO 


15 


20 


tes,  de  6'J£iv,  se  précipiter  avec 
fureur,  avec  transport.  —  10. 
Platon,  en  expliquant  dans  son 
dialogue  intitulé  Ion ,  ce  qu'on 
appelle  la  «  fureur  poétique 
«  [furor  poeticus)  dit  des  Bac- 
chantes :  «  Elles  puisent  aux  ri- 
vières du  miel  et  du  lait,  lors- 
qu'elles sont  inspirées,  de  l'eau 
tout  siinplemet  lorsqu'elles  ne 
le  sont  pas.  »  Voy.  surtout  les 
Bacchantes  d'Euripide,  v.  704 
et  suiv. —  12.  Iterare,  chanter 
après  d'autres.  — 14.  Honorem, 
la  parure,  la  couronne  d'Ariane, 
fille  de  Minos ,  que  Bacchus 
épousa  à  iSaxos.  —  15.  La 
malheureuse  résistance  de  Pen- 
thée,  roi  de  Tlièbes,  contre 
Bacchus,  fait  le  sujet  des  Bac- 
chantes d'Eufi^ide.  —  16.  Ce 


roi  de  Thrace  périt  plus  misé- 
rablement encore,  à  cause  d'une 
résistance  semblable.  —  17.  La 
mythologie  raconte  que  Bac- 
cLus,  dans  les  Indes,  toucha 
avec  le  Ihyrse  les  fleuves 
Oronte  et  Hydaspe,  détourna 
ainsi  leurs  eaux,  et  passa  à 
pied  sec. —  18.  Separatis,  pour 
remotis,  sur  des  montagnes 
éloignées  (des  villes).  —  20. 
Bistonides  ,  les  Bacchantes  , 
nommées  ainsi  des  Bistoniens, 
peuple  de  la  Thrace.  Elles  en- 
trelaçaient dans  leurs  cheveux 
des  vipères  qui  ne  leur  fai- 
saient pas  de  mal  [sine  fraude, 
pour  sine  noxa). —  21,  22. 
L'Olympe,  l'empire  de  Jupiter, 
assiégé  par  les  Géants.  —  23. 
Rhœtus,    un    des   Géants,    fut 
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Quanquam  choreis  aptior  et  jocis  25 

Ludoque  dictus,  non  sat  idoneus 
P  Lignée  ferebaris  :  sed  idem 
Pacis  eras  mediusquc  belli. 
Te  vidit  insons  Cerberus  aureo 
Cornu  décorum ,  leniter  atterens  30 

Caudam ,  et  recedentis  trilingui 
Ore  pedes  tetigitque  crura. 


CARMEN  XVII  (20). 

AD  M^CENATEM. 

Chez  les  anciens ,  il  était  permis  de  parler  sans  timidité  de  son 
propre  mérite,  et  cela  ne  passait  point  pour  indiscrétion  ou  va- 
nité comme  dans  nos  mœurs  modernes.  Il  faut  donc  se  garder 
de  juger  un  langage  de  la  sorte  avec  les  idées  d'aujourd'hui. 
Horace  avait  beaucoup  de  détracteurs  (dont  nous  aurons  à 
parler  dans  les  arguments  des  Satires).  Il  foule  aux  pieds  leur 
impuissante  envie,  et  il  déclare  :  «  Je  me  suis  illustré;  cygne  de 
la  poésie  latine,  je  serai  immortel;  ne  t'aOligedonc  pas,  ô  Mé- 
cène, quand  je  mourrai.  »  Celte  pièce  est  l'épilogue  des  deux 
premiers  livres  des  odes.  —  [VIII.] 

repoussé     par    Bacchus ,    qui  ment  Bacchus  ypuaoxspoj:,  xs- 

avait  pris  la  forme  d'un  lion,  pacjçopo;,   Taypô/.epw;.  Iriàons, 

—  28.  Pour  hellique  médius,  sans   l'attaquer.  Bacchus  des- 

de  même  qu'au  v.  32  tetigitque  cendit  aux  enfers  pour  en  tirer 

crura  pour  cruraque  tetigit  :  sa  mère,  Sémélé.   —  31.    Ore 

déplacement  de  la  particule  f/we,  trilingui  doit  s'entendre  à  la 

dont  Horace  use  fort  souvent,  lettre,  tant  ici  que  dans  l'ode 

ïu  es  [eras,  tu  étais,  tu  as  fait  Mil  du  liv,  III,  v.  16  :  il  est 

voir  que  tu  es)  au  milieu  entre,  clair,  par  les   singuliers  os  et 

la  paix  et  la  guerre,  faisant  tan-  cap^it,    qu'Horace    représente 

tôt  l'une  tantôt  l'autre.  —  29.  dans  ces  deux    passages  Cer- 

La  corne  est  le  symbole  de  la  bère  avec  une  seule  tête  et  avec 

force.  Les  poètes  grecs  nom-  trois  langues. 
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Non  usitata  nec  tenui  ferar 
Penna  biformis  per  liquidum  œthera 
Vato?,  noque  in  terris  morabor 
Longius,  invidiaque  major 
Urbes  relinquam.  Non  ego,  pauperum  n 

Sanguis  parentum,  non  ego,  quem  vocas, 
Dilecte  Maecenas,  obibo, 
?>ec  Stygia  cohibcbor  iinda. 
Jamjam  résidant  cruribus  asperae 
Pelles,  et  album  mutor  in  alitem  10 

Superne,  nascunturque  lœves 
Per  digitos  bumerosque  plumae. 
Jam,  Daedaleo  ocior  Icaro, 
Visam  gementis  littora  Bospori , 

Syrtesque  Gaetulas,  canorus  15 

Aies,  Hyperboreosque  campos. 
Me  Colchus,  et,  qui  dissimulât  metum 
Marsse  cohortis ,  Dacus ,  et  ultimi 
Noscent  Gelonl;  me  peritus 
Discet  Iber,  Rbodanique  potor.  20 

A.bsint  inani  funere  nœniae , 
Luctusque  turpes ,  et  querimoniae  ; 

XVII.    1.   Biformis,  comme  Mauritanie   Tingitane.   —   16. 

cygne,  quoif[u"il  soit  homme.  Les  plaines  du  Nord. —  17  à 

—  6.   L<on  ego,  quem  vocas,  19.  Les  Romains  surveillaient 

non  comme  le  simple  individu  leurs  frontières   exposées  aux 

que  tu    appelles    Horace,    ou  invasions  des  Daces  et  des  Gé- 

plutôt    qu'on  appelle  Horace,  Ions  (voy.  la  note  23  de  l'ode 

guem  tocant  ^correction  pro-  VI).  La  bravoure  des   Marses 

po.sée  par  Bentley).  —  9.  As-  était  proverbiale.  —  19.  Pe?7"^W5 

perx,  savoir   plumis.   —  13.  est  mis  par  prolepse   ;voy.  la 

Fils    de  Dédale.   Voy.   Ovide,  note  i  de  l'ode  VI;  et  comme 

Metam.,  VIII,  183  et  suiv.  —  conséquence  de  discere.  —  20. 

15.  Voy.  la  note  5  de  l'ode  XIX  L'Espagnol    et   le  Gaulois.  — 

du  liv.  L  Gœiuli,  peuple  de  la  21.  ISxniœ,  voy.  la  note  38  de 
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Compesce  clamorem,  ac  sepulcri 
Mitte  supervacuos  honores. 

l'ode  I.    —  23.   Clamorem  se  mort.  Voy.   M.    Dezobry,  qui 

rapporte  peut-être  à  ce  qu'on  fait  un  tableau  des  funérailles, 

appelait  la  cowc/6rmo^/o«,  der-  Rome    au    siècle    d'Auguste^ 

nières  paroles  adressées  à  un  toni.  III,  p.  46  et  suiv. 


CARMIISUM  LIB.  m,  1.  93 


LIBER  IIÏ, 


CARMEN  I. 

Les  six  premières  odes  de  ce  livre  sont  didactiques,  consacrées 
au  développement  des  thèses  les  plus  importantes  de  la  morale. 
Les  principes  proclamés  par  le  poète  sont  ceux  de  l'empereur 
Auguste  ;  c'est  l'esprit  de  la  politique  et  de  la  législation  de  ce 
prince;  aussi  a-t-on  lieu  de  croire  que  son  inlluence  s'exerça  sur 
les  inspirations  d'Horace.  Ces  six  morceaux  sont  liés  entre  eux 
par  le  fond  du  sujet,  et  la  première  strophe  que  nous  allons  lire 
peut  en  être  considérée  comme  le  préambule  général.  La  première 
ode  exprime,  dans  une  sublime  poésie  lyrique,  la  pensée  sui- 
vante :  «  Heureux  celui  qui  trouve  son  bonheur  en  lui-même,  qui 
sait  borner  ses  désirs.  Poursuivre  la  richesse,  c'est  oublier  le  but 
pour  les  moyens  :  au  sein  de  cette  opulence  habitent  les  soucis, 
c'est-à-dire  le  malheur.  »  —  [VllL] 

Odi  profanum  vulgus  et  arceo.         • 
Favete  linguis  :  carmina  non  prius 
Audita,  Musarum  sacerdos, 
Virginibus  puerisque  canto. 
Regum  timendorum  in  proprios  grèges,  5 

Reges  in  ipsos  imperium  est  Jovis, 

l.  1.  Procul,  0,  procul  este  moment  de  commencer  la  célé- 

pro/am,  telles  étaient  les  paro-  bration  du  sacrifice,  on  avcr- 

les  qui  résonnaient  à  l'entrée  tissait  l'assistance  de  se  tenir 

des  temples  où  se  célébraient  silencieuse,  et  surtout  de  s'abs- 

les   mystères.    Comme  prêtre  tenir    de  toute  mauvaise  pa- 

des  Muses  (v.  3),  Horace  com-  rôle;  les  formules  étaient  :  Bona 

mence  par  une  allusion  à  celte  verba!  ore,  ou  linguis  favete 

formule  du  rituel.  —  2.  Au  (sous-entendu  m  sacrai).  —  4. 
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Clari  Giganteo  triumpho, 
Cuncla  supercilio  moventis. 
Est  ut  viro  vir  latius  ordinet 
Arbusta  sulcis;  hic  generosior  10 

Descendatin  Campum  petitor; 
Moribus  hic  meliorque  famâ 
Contendat;  illi  turba  clientium 
Sit  major  :  œqua  loge  Nécessitas 

Sortitm:*  insignes  et  imos;  15 

Omne  capax  movet  urna  nomen. 
Destrictus  ensis  cui  super  impia 
Gervice  pendet,  non  Siculae  dapes 
Dulcem  elaborabunt  saporem  ; 
Non  avium  citharaeque  cantus  20 

Somnum  reducent.  Somnus  agrestium 
Lenis  virorum  non  humiles  domos 
Fastidit  umbrosamque  ripam , 
Non  Zephyris  agitata  Tempe. 
Desiderantem  quod  satis  est,  neque  25 

Tumultuosum  sollicitât  mare , 


Aux  jeunes  gfns.  Il  ne  faut  pas 
penser  ici  à  des  chœurs.  —  7. 
Jupiter  consolida  son  empire 
par  la  défaite  des  Géants.  — 
8.  Allusion  aux  célèbres  vers 
d'Homère  dans  le  premier  chant 
de  V Iliade,  528  et  suiv.  —  9. 
Est  ut...,  le  grec  êaTivôjrw;..., 
il  arrive  que  (l  un  possède  plus 
de  terrain  que  l'autre).  —  10. 
Generosior,  dans  son  premier 
sens  :  d'une  race  meilleure,  plus 
noble.  —  II.  Petitor,  candidat 
aux  grandes  magistratures  [ho- 
nores)    de  la  république.    On 


sait  que  les  élections  se  fai- 
saient au  Champ-de-Mars,  par- 
tie basse  de  la  ville  des  sept 
collines;  de  là  le  verbe  des- 
cendat.  —  12.  Pour  famaque 
mellor.  —  13.  Contendat. 
lutte.  —  14.  Nécessitas,  le  Sort 
irrésistible.  Sur  l'image  qui 
suit,  voyez  la  note  26  de  l'ode 
m  du  livre  II.  —  17  et  suiv. 
Allusion  à  l'histoire  connue  de 
Dainoclès;  voyez  les  Tuscida- 
nes,  V,  ch.  21.  —  19.  Pour 
laboriose,  operose  parahunt. 
—    9.4.    Tempe      pluriel,    Ta 
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Nec  sœvus  Arcturi  cadentis 
Impetus,  aut  orientis  Hœdi; 
Non  verberatse  grandine  vineae , 
Fundusque  mendax ,  arbore  nunc  aquas  30 

Guipante,  nunc  torrentia  agros 
Sidéra,  nunc  hiemes  iniquas. 
Contracta  pisces  aequora  senti unt 
Jactis  in  altum  molibus;  hue  frequens 

Cœmenta  demittit  redemptor  35 

Cum  famulis,  dominusque  terrae 
Fastidiosus  :  sed  timor  et  minœ 
Scandunt  eodem  quo  dominus;  neque 
Decedit  aerata  triremi,  et 
Post  equitem  sedet  atra  cura.  40 

Quodsi  dolentem  nec  Phrygius  lapis , 

Téjinr,) ,  pour  toute  espèce  de  tion  à  laquelle  Plaute  a  fait 

vallée  agréable.  —  27.  Arctu-  dire  dans  le  prologue  de  son 

rus    ('Ap/.Tùïjpo: ,    'AovcTo-fu)aç ,  iîzt<;/ew5  (le  Câble)  : 
gardien  de  l'Ourse),  constella- 

Arcturus  signum  sum  omnium  acerrimum  : 
Vehemens  sum  esoriens  :  quum  occido,  vehementior. 

—  28.    Hxdi,    le    Chevreau,  canicule.  Sideratio  est  le  mot 

constellation  de  deux  étoiles,  propre  pour  exprimer  les  eflets 

dont  le  lever,   le  7   octobre,  d'une  longue  sécheresse.  —  33 

est  marqué  par  des  pluies  ou  et  suiv.  Voy.  ce  qui  a  été  dit  à 

des  tempêtes.  —  30.  Mendax,  i)ropos  des  odes  XII  et  XV  du 

qui  trompe  l'espérance  qu'on  liv.  II. — Z^.  Redemptor,  \txv- 

avait  en  lui  :  métaphore  si  na-  trepreneur   des   travaux ,    qui 

turelle  qu'on  la  rencontre  chez  redimU,     l'opposé    de    locat 

les  poètes  de  tous  les  peuples  (ode  XV  du  livre  II,  v.  18).  — 

et  de  toutes  les  époques;  dans  36.  Terrœ  fastidiosus,  voy.  la 

les  Prophètes,  on  Ut  :  et  vi-  note  22  de  la  même  ode.  — 

nuni  mentietur  eis;  et,  7nen-  39.  JErata,  voy.  l'ode  XIII  du 

tietur  opiis  olivœ,  etc.  —  31.  liv.  II,  v.  21.  —  40.  «  Le  cha- 

Culpante,  autre  personnifica-  grin  monte  en  croupe  et  galope 

tion.  —  32.  Sidéra,  surtout  la  avec  lui    ».    Boileau.   —  41. 
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Nec  purpurarum  sidère  clarior 
Delenit  usus,  nec  Falerna 
Vitis,  Achœmeniumque  costum 
Cur  invidendis  postibus  et  novo 
Sublime  ritu  moliar  atrium? 

Cur  valle  permutem  Sabina 
Divitias  operosiores? 


CARMEN  II. 

Enseignements  adressés  à  la  jeunesse  romaine.  «  La  première 
condition  du  bonheur  de  TÉtat,  c'est  de  posséder  une  jeunesse 
vigoureuse,  à  l'épreuve  des  fatigues  et  des  privations,  étran- 
gère à  toutes  les  passions  énervantes.  Une  telle  jeunesse  sera 
vertueuse  ;  tandis  que,  sans  empire  sur  elle-même  pour  pratiquer 
la  vertu,  elle  se  perdra  et  perdra  l'État  avec  elle.  »  —  [VIIl.J 

Angustam  amice  pauperiem  pati 
Robustus  acri  militia  puer 

Condiscat,  et  Parthos  féroces 
Vexet  eques  metuendus  hasta , 

Marbre  bigarré,  tiré  delà  Phry-  rente,   pour   la    maison    tout 

gie,  surtout  des  environs  de  entière.  Voyez,  sur  Y  atrium, 

Synnada.  <i  Les  hautes  colon-  M.  Dezobry,  7?owe,  etc.,tom.  I, 

nés    du    Panthéon    d'Agrippa  p.  276  et  suiv.  —  47.  Permu- 

sont  faites  de  ce  marbre,  que  tem;  voy.,  pour  la  construc- 

nous  nommons  paonazzetto.  ^>  tion,  la  note  2  de  l'ode  XY  du 

Féa.  —  44.  Costum,  huile  odo-  livre  l. 

riferante  extraite  de  la  racine        H.  t.  Amice  pati,  avecaban- 

d'une  plante  indienne,  et  qui  don,  en  se  familiarisant  avec 

arrivait  par  la  Perse  dans  l'Oc-  elle;  à  moins  qu'Horace  n'ait 

cident.  Ach.,  pour  Persicum  ;  voulu  traduire  la  locution  grec- 

voy.  la  note  21  de  l'ode  IX  du  que  àvaTîrjû;  ïc'peiv,  qui  signi- 

liv.    H.    —    45,    46.   Postes,  fie  :  se  contenter.  —  2.  L'âge 

a^/-2ww^  la  partie  la  plus  appa-  de  seize  ou  dix-sept  ans  était, 


CARMINUM  LIB.  III,  2.  97 

Vitamque  sub  divo  et  trepidis  agat  5 

In  rébus.  Illum  ex  mœnibus  hosticis 
Matrona  bellantis  tyranni 
Prospiciens  et  adulta  virgo 
Suspiret  :  «  Eheu!  ne  rudis  agminiim 
Sponsiis  lacessat  regius  asperiim  10 

Tacta  leonem,  quem  cruenta 
Per  médias  rapit  ira  cœdes  !  » 
Dulce  et  décorum  est  pro  patria  mori. 
Mors  et  fugacem  persequitur  virum , 

Nec  parcitimbellis  juventœ  15 

Poplitibus  timidoque  tergo. 
Virtus,  repuisse  nescia  sordidae, 
Intaminatis  fulget  honoribus, 
Nec  sumit  aut  ponit  secures 
Arbitrio  popularis  aurae.  20 

Virtus,  recludens  immeritis  mori 
Cœlum,  negata  tentât  iter  via, 
Cœtusque  vulgares  et  udam 
Spernit  humum  fugiente  penna. 

chez  les  Romains,  l'âge  mili-  eodem  quo  repulsus  est  die, 

taire,  et  le  terme  de  puer  s'ap-  in  comitio  pila  lusit.  —  19. 

Ttliquait  au  delà  de  vingt  ans.  Secures  (cum  fascibus),  insi- 

—  5.  Res  trepidx,  les  dangers,  gnes  des  hautes  magistratures 

— ^.VùMT  rudis  {imper itus)rei  de  la  république.  — 20.  Aura 

militaris.  —  15,  16.  Nec  par-  popularis,  la  faveur  (incons- 

cit  fugientibus.  Lambin  rap-  tante)  du  peuple,   métaphore 

pelle  ces  mots  de  Tite-Live  :  tirée  du  vent  favorable  aux  na- 

JSumidx     Romanorum     {fu-  vigateurs.  —  21.  Qui  ont  mérité 

gientium)  terga  ferientes  ac  l'immortalité.  —  22.  JSegata, 

poPLiTEs  cœdentes.  —  17.  La  refusée  (aux  autres  hommes), 

vertu  qui  ne   connaît  pas  (à  —  23.  Udam  (humide,  et  par 

laquelle  il  ne  peut  arriver)  dé-  conséquent  couverte  de  vapeurs 

chec  humiliant.  Peut-être  une  i'X  de  brouillards)  par  opposi- 

allusion  à  Caton  d'Utique,  qui  lion  à  l'éther  pur,  qui  participe 

(dit  Sénèque,  ép.   71    et  104)  du  feu,    comme   la   terre   de 


25 
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Est  et  iideli  tuta  silentio 
Merces  :  vetabo,  qui  Cereris  sacrum 
Vulgarit  arcanae ,  sub  îsdem 
Sittrabibus,  fragilemque  mecura 
Solvat  phâselum.  Saepe  Diespiter 
Neglectus  incesto  addidit  integrum  :  20 

Raro  antécédente  m  scelestum 
Deseruit  pede  Pœna  claudo. 


CARMEN  111. 

L'intention  prêtée  à  Auguste  de  transférer  le  siège  de  l'empire 
à  Troie  n'est  attestée  par  aucune  preuve  historique  :  nous  n'en 
parlerons  donc  point.  Voici  la  marche  de  la  pensée  dans  cette 
ode  :  «  L'homme  juste  et  persévérant  peut  atteindre  à  tout.  Tels 
furent  PoUux,  Hercule,  Bacchus,  et  enfin  Romulus,  qui,  triom- 
phant du  courroux  de  Junon,  se  vit  admis  dans  l'Olympe.  ^>  Ici 
le  poète  fait  parler  la  déesse.  «  Elle  oublie  son  ressentiment 
contre  les  enfants  des  Troyens,  elle  les  protégera  même  ;  mais 
que  Troie  en  cendres  demeure  un  monument  de  sa  colère,  et 
apprenne  à  Rome  le  danger  de  la  corruption.  »  Struve  a  pensé 
ingénieusement  que  cette  ade  pourrait  bien  être  une  inspiration 
due  à  la  lecture  du  premier  livre  de  l'Enéide.  Horace  aurait 
voulu  expliquer  à  sa  manière  la  grandeur  de  Rome,  malgré  le 
courroux  de  Junon.  —  [VHL] 

Justum  et  tenacem  propositi  virum 
Non  ci\1um  ardor  prava  jubentium, 

l'eau.  —  27.  Celui  qui  révélait  4>â'îri>.oç,  espèce  de  vaisseau, 

les   mystères    de    Cérès   était  Diespiter,  voy.  la  note  5  de 

sacrilège,  et  de  crainte  d'être  l'ode  XXVHI    du  livre  I.  — 

enveloppé  dans  son  châtiment  32.  Pede  claudo^  parce  qu'elle 

inévitable,  on  le  fuyait.  —  29.  arrive   souvent   tard.  Recom- 

Solvat,  savoir  de  liitore,  où  le  mandons  ici  l'excellent  traité 

vaisseau  était  retenu  par  des  de  Plutarque,  (Ze  5era7iwmi/ii5 

câbles  :  on  les  coupait  ou  dé-  vindicla,  tom.  HI,  p.  663  et 

nouait  pour   prendre  la  mer.  suiv.,  de  la  Collection  Didot. 
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Non  vultus  instantis  tyranni: 
Mente  quatit  solida,  neque  Auster 
Dux  inquieti  turbidus  Hadrite,  o 

Nec  fulminantis  magna  manus  Jovis; 
^^iju^-<d^> ^    Si  fractus  iHabatur  orbis,         *  "^^  . 
jf^Ul^^^'  Jmpavidum  ferielir'minae.         -^  jtJi,  "^ZS'tZ — 
Hac_arte  Pollux  et  vagus  Hercules  ,,         "^  '   '^; 

Enisus,  arecs  attigitlgneas  :  10 

Quos  inter  Augustus  recumbens 
Pur^ureo  bibit  ore  nectar. 
Hac  te  merentem,  Bacche  gâter,  tuae 
Vexere  tigres,  indocili  jugum 

Collo  trahentes;  hac  Quirinus  15 

Martis  equis  Acheronta  fugit^# 
Gratum  elocuta  consiliantibus 
Junone  divis  :  «  Ilion,  Ilion 

III.  3.  Inslare  affecte  plu-  TioÀu/.aÀv.o;,  masse  qui  pouvait 

sieursdessignificationsduniot:  tomber  sur  les  hommes  et  les 

menacer.  —  5.  l)ux ,  ailleurs  écraser.    L'existence    de  cette 

moderator,  arbiter  (ode  HI  du  crainte  est  attestée  par  ces  vers 

liv.  I,  V.  15j.  —  7.  Le  ciel  est  de  Théognide   (869)    que   cite 

représentédans Homère  comme  M.  Orelli  : 
une   voûte   d'airain,    yâXxEo?, 

"Ev  ao'.  £7181X7.  7:£(70i  p-syaç  oOpavo;  £'j(>ùç  "jTCEpfjPv, 
/à)y.£o;,  àvôptonwv  osïjxa  yjy.[ici.iyzvé(ùv. 

Illahatur,  c.-à-d.  in  eum  iaba-  de  l'ode  précédente),  soit  aux 

tin\  i\xTiioQi.  —  9    En  prose  è{o\\Q&-{ignes,  ode  XI  du  liv.  I, 

on  dit  au  pluriel  his  artihus,  v.  47).  —  11.  Recumbens,  sur 

bonis,  malis  artibus ,  princi-  le  lit  de  table.  Auguste  est  reçu 

pes  et  manière  d'agir.  Vagus  :  à  la  table  des  dieux.   —  12. 

Hercule  avait  parcouru  les  trois  L'épithètc  purpureo    se   rap- 

parties  du   monde;   voyez   la  i^orte  aux  lèvres.  —  13  et  15. 

troisième  Isihmique  de  Pin-  Hac,  sous-entendez  arte.  Pa- 

dare.  — 10.  Igneas  se  rappoite  ter  était  le  titre  de  chacun  des 

soit  à  léther  (voyez  la  note  23  douze  grands    dieux.    —   IG. 
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Fatalis  incestusque  judex 
Et  mulier  peregrina  vertit  20 

In  pulverem,  ex  quo  destituit  deos 
Merccde  pacta  Laomedon,  mihi 

Castœque  damnatum  Minervae , 
Cum  populo  et  duce  fraudulento. 
Jam  nec  Lacaenae  splendet  adulterae  23 

Famosus  hospes,  nec  Priami  domus 
Perjura  pugnaces  Achivos 
Hectoreis  opibus  refringit  ; 
Nostrisque  ductum  seditionibus 
Bellum  resedit.  Protinus  et  graves  30 

Iras,  et  invisum  nepotem, 
Troica  quem  peperit  sacerdos, 
Marti  redonabo.  lUum  ego  lucidas 
Inire  sedes,  ducere  nectaris 

Succos ,  et  adscribi  quietis  35 

Ordinibus  patiar  deorum. 
Dum  longus  inter  saeviat  Ilion 

Martis  equis,\oj.  Ovide,  Mé-  roi  de  Sparte.  —  27.  Perjura 

iamorph.,  XIV.  805  et  suiv.,  se  rapporte  au  rrirne  de  Lao- 

qui  raconte  lapothéose  de  Ro-  inédon.  —  28.  Pour  retundit , 

mulus.   —    19.  Judex  {trium  repeliit.  —  29.  Ductum,  pro- 

dearum,  Paris.  —  21,  22.  Ce  longé.  Les  dieux  se  divisèrent, 

roi  troyen  frustra  de  leur  sa-  favorisant  les  uns  les  Grecs, 

laire  Apollon  et  >eptune.  qui  les  autres  les  Troyens.  —  31. 

avaient  bâti  pour  lui  les  murs  Romulus,  fils  de  Slars,  petit- 

de    Troie.    Destituera,    aban-  fils  de  Junon.  —  32.  Troica, 

donner  quelqu'un,  ne  pas  rem-  de  sang  troyen.  Xumitor,  père 

plir  ses  engagements  avec  lui .  de  Rea  Silyia,  était  un  des- 

est  rais  ici,  en  vertu  de  cette  cendant  d'Énée.  —  33.  Redo- 

signification,     avec    l'ablatif,  nare   ne  se  trouve  qu'ici;  on 

comme  fraudare  aliquem  ali-  dit,  dans  ce  sens  'faire  grâce, 

qua  re.  —  25  à  30.  Troie  a  pardonner),  condonare.  —  34. 

péri  à  cause  de  ses  crimes.  —  Pour  ftiôere;  voyez  l'ode  XV  du 

25.  Hélène,  femme  de  Ménélas.  liv.  I,  v.  22.  —  3".  Pour  dutn- 
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Romamque  pontus,  qualibet  exsuies 

In  parte  regnanto  beati  : 

Dum  Priami  Paridisque  biisto 

Insultet  armentum ,  et  catulos  ferae 

Cèlent  inultae,  stet  Gapitolium 

Fulgens,  triumphatisque  possit 
Roma  ferox  dare  jura  Médis. 
Horrenda  late  nomen  in  ultimas 
Extendat  oras ,  qua  médius  liquor 
Secernit  Europen  ab  Afro , 
Qua  tumidus  rigat  arva  Nilus  ; 
Aurum  irrepertum ,  et  sic  melius  situm 
Quum  terra  celât,  spernere  fortior 
Quam  cogère  humanos  in  usus , 
Omne  sacrum  rapiente  dextra. 
Quicumque  mundo  terminus  obstitit, 
Hune  tangat  armis ,  visere  gestiens 


40 


48 


50 


modo,  pourvu  que...,  ici  et  au 
V.  40.  —  38.  Exsuies,  les  Ro- 
mains, qui  descendent  des  exi- 
lés, des  fugitifs  de  Troie.  — 
40  à  42.  Pourvu  que  Troie 
reste  en  ruines^  que  son  sol 
forme  des  pâturages  et  des 
bois.  —  41,  42.  Que  le  gibier 
non  poursuivi  (i^îu^te)  y  cache 
ses  petits.  Le  propliète  Zépha- 
nias,  en  parlant  de  Ninive,  dit 
de  même  :  quomodo  facta  est 
in  desertum,  cubile  feraruml 
—  43.  Triumphatis,  c'est-à- 
dire  :  de  quibus  triumphus 
acius  est.  —  44.  Parthis.  — 
46,  47.  Pour  mare  médium 
inier  Europam  et  Africam; 


périphrase  pour  le  détroit  de 
Gibraltar.  —  49,  50.  Constr.  : 
{Roma)  fortior  spernere  au- 
rum, etc.  Irrepertum,  «  non 
trouvé,  »  au  lieu  de  :  qu'on 
laisse  où  il  est,  et  que  l'on  ne 
s'efforce  pas  de  trouver,  con- 
séquence de  spernere.  Nous 
avons  déjà  vu  plusieurs  ca> 
semblables,  dans  lesquels  le 
sens  de  l'épithète  ressort  de 
l'ensemble  de  la  phrase.  On  ne 
peut  pas  interpréter  avec  Da- 
cier  :  «  L'or  dont  l'usage  n'a- 
vait pas  été  donné  "aux  hom- 
mes dès  le  commencement.  » 
—  51.  Pour  [coagerc)  concje- 
rere.  —  53.  Litt.  :  s'est  placé 
6. 
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Qiia  parte  debacchentur  ignés,  55 

Qua  nebul*  pluviique  rores. 
Sed  bellicosis  fata  Quiritibus 
Hac  lege  dico,  ne  nimium  pii, 
Rebusque  fîdentes,  avitae 
Tecta  velint  reparare  Trojae.  60 

Trojae  renascens  alite  lug-ubri 
Fortuna  tristi  clade  iterabitur, 
Ducente  victrices  catervas 
Conjuge  me  Jovis  et  sorore. 


65 


Auctore  Phœbo,  ter  pereat  meis 
Excisus  Argivis;  ter  uxor 
Capta  virum  puerosque  ploret,  » 
Non  hoc  jocosœ  conveniet  lyrae  : 
Quo,  Musa,  tendis?  desine  pervicax 
Referre  sermones  deorum,  el 
Magna  modis  tenuare  parvis. 


CARMEN  IV. 

AD  CALLIOPEX. 

Eloge  de  la  vraie  sagesse  :  la  force   brutale,  vis  consiïii 
expers,  mole  mit  sua  (vers  65).  Horace  invoque  Calliope,  qui 

devant  le  monde .  c  est-à-dire  du  liv.    I ,  v.   5.  —    66.   Les 

a  son  bord,  à  son  extrémité,  murs    de    Troie    avaient    été 

—  55.  La  zone  torride,  56.  gla-  bâtis  par  Apollon  ;  voy.  la  note 

ciale.  —  58.  IS'imiujJi  pii,  en  21.  —  67.  Argivis  pour  Grx- 

poussant    trop    loin    la    piété  cis,   mais  non   sans  un   rap- 

(les  devoirs  sacrés  de  colonie  port  particulier  à  Argos ,  dont 

à  l'égard  de  la  ville  mère).  —  Junon   était  la   divinité  tuté- 

61.   Sous    de  lugubres  auspi-  laire.  —   72.  En   prose  exte- 

ces;  comme  mala  avi,  orle  XFII  nuare.. 
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l'exauce  ;  il  chante  la  faveur  des  Muses ,  qui  l'a  préservé  de 
nombreux  dangeis  (v.  1-24);  cette  faveur  l'accompagnera  tou- 
jours et  partout  (25-36).  «  C'est  vous,  poursuit-il,  ô  Muses,  qui 
inspirâtes  à  Auguste  sa  sagesse  pleine  de  douceur  (27-40).  Les 
Titans,  dépourvus  de  ce  don,  ont  été  anéantis,  comme  tous 
ceux  qui  n'ont  en  partage  que  la  force  et  l'arrogance  (41-80).  » 

—  [Vin.] 

Descende  cœlo,  et  die,  âge,  tibia 
Regina  longum  Calliope  melos, 
Seu  voce  nunc  mavis  acuta , 
Seu  fidibus  citharaque  Phœbi. 
Auditis?  an  me  ludit  amabilis  5 

Insania?  Audire  et  videor  pics 
Errare  per  lucos,  amœnae 
Quos  et  aqui3e  subeunt  et  aurae. 
Me  fabulosae,  Vulture  in  Appuie, 
Altricis  extra  limen  Apuliae,  '  10 

Ludo  fatigatumque  somno 
Fronde  nova  puerum  palumbes 
Texere  :  mirum  quod  foret  omnibus, 

IV.  2.  Regina,  àvacaa,  titre  tur,  haute  montagne  de  l'Apu- 

que  les  poètes    donnent  aux  lie.  dont  le  versant  méridional 

déesses.   Me),©?,  chant.   —  3.  s'étend  jusque  dans  la  Lucanie. 

Acuta,  perçante,    sonore.    —  C'est  ainsi  que  s'explique  cette 

6.  Insania,  ■/]  p-avia,  le  trans-  apparente  contradiction  i?i  Fî«/- 

port  poétique,  ailleurs /wro?'  iureApp2iloEXTRxliï?ienApu- 

poeticus.     Constr.    :    audire  Zicë.LeVultur  était  peu  éloigné 

(mihi)  video)'  {CalUopen)  et  de  Venouse,  patrie  d'Horace  : 

errare...  —  9.  Fahulosde  pa-  en  errant   sur  la    montagne, 

lumbes  (v.  12),  dans  le  sens  l'enfant  avait  dépassé  la  fron- 

expiiqué  plus  haut,  ode  XIX  tière  de  l'Apulie.  —  10.  Altri- 

du  liv.  I,  V.  7,  fabulosus  Hij-  cis,  pour  patriœ  meœ.  Dans  la 

daspes.  On  raconte  sur  l'en-  prosodie    des   noms   propres, 

fance  de  beaucoup  de  poètes  toutes  les  langues  admettent 

des  prodiges  semblables.  Vul-  quelques  libertés  :    Appulus, 
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Quicumque  celsae  nidum  Acheroiitiae, 
Saltusque  Bantinos,  et  arvum 
Pingue  tenent  humilis  Forenti, 
Ut  tuto  ab  atris  corpore  viperis 
Dormirem  et  ursis;  ut  premerer  sacra 
Lauroque  collataque  myrto , 
Non  sine  dis  animosus  infans. 
Vester,  Camœnae ,  vester  in  arduos 
Tollor  Sabinos  ;  seu  milii  frigidum 
Praeneste,  seu  Tibur  supinum, 
Seu  liquidae  placuere  Baiae. 
Vestris  amicum  fontibus  et  choris 
Non  me  Pliilippis  versa  acies  rétro , 
Devota  non  exstinxit  arbor, 
Nec  Sicula  Palinurus  unda. 
Utcumque  mecum  vos  eritis ,  libens 
InSanientem  navita  Bosporum 
Tentabo ,  et  arentes  arenas 


20 


25 


30 


Apiilia.  —  14  à  16.  Trois  villes 
de  la  Fouille,  aujourd'hui  du 
royaume  de  Naples  :  Ache- 
rontia,  auj.  Acerenza;  Banlia, 
auj.  Banzi  ou  Vanzi;  Foren- 
tum,  auj.  probablement  i  Cas- 
telli ,  à  quelques  milles  de 
Forenza.  Acherontia  est  bâtie 
sur  une  haute  montagne;  c'est 
pourquoi  le  poète  la  nornme  un 
nid  perché  sur  la  hauteur, 
comme  Cicéron  disait  d'Itha- 
que, in  asperrimis  saxis  tan- 
quam  niduluni  affixam  [de 
Orafore.  I,  eh.  44).  —20.  En 
gr.  o'jy.  à^iti.  —  21.  La  Sabine 
est  un  pays  montagneux.   — 


23.  Pfceneste.  auj.  Palestrina, 
dans  les  États  de  1  Église,  m 
les  riches  Romains  allaient  pas- 
ser l'été,  à  cause  de  la  fraîcheur 
de  son  site.  Tivoli,  situé  sur 
le  penchant  d'une  colline.  — 

24.  Liquida,  arrosée  par  la 
mer:  par  opposition  aux  deux 
autres  villes,  situées  dans  l'in- 
térieur. —  26.  Voyez  l'ode  V 
du  liv.  II.  —  27.  Voy.  1  ode  X 
du  même  livre.  —  28.  Unique 
mention  du  danger  que  le  poète 
semble  avoir  couru  à  ce  cap 
redouté  de  la  Lucanie,  encore 
auj.  Palinuro.  —  29.  Utcum- 
que, toutes  les  fois  que,  tant 
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Littoris  Assyrii  viator  ; 
Visam  Britamios  hospitibus  feros, 
Et  lœtum  equino  sanguine  Concanum  ; 

Visam  pharetratos  Gelonos  35 

Et  Scythicum  inviolatus  amnem. 
Vos  Ccesarem  altum ,  militia  simul 
Fessas  cohortes  addidit  oppidis, 
Finire  quaerentem  labores , 
Pierio  recreatis  antro.  40 

Vos  lene  consilium  et  datis,  et  dato 
Gaudetis  alnife.  Scimus  ut  impios 
Titanas  immanemque  turmam 
Fulmine  sustulerit  caduco, 
Qui  terram  inertem,  qui  mare  tempérât  45 

Ventosum,"  et  urbes  regnaque  tristia, 
Divosque  mortalesque  turbas 
Imperio  régit  unus  aequo. 
Magnum  illa  terrorem  intulerat  Jovi 
Fidensjuventus  horridabrachiis,  50 

Fratresque  tendentes  opaco 


que.  —  32.  Pour  Syi'ii.  —  33.  vétérans.   —  40.  Pierio  pour 

«  Brilanni  cruore  captivo  ado-  vestro,  dans  le  mont  Piérus  ou 

1ère  aras  et  homiiium  (immola-  Piéria,  séjour  des  Muses ,  appe- 

torum)  fibris  consuleredeosfas  lées  Piérides.  Auguste  aimait 

habebant.  »  Tacite,  Annales,  et  cultivait  les  lettres,  il  s'oc- 

XIV,  ch.  30.  —  34.  Les  Con-  cupait  même  de  poésie.  —  41. 

cans,  habitants  d'une  partie  de  C'est  à  ce  commerce  avec  les 

la  Cantabrie,   dans  l'Espagne  Muses   qu'Horace   attribue  la 

tarragonaise ,  se  nourrissaient  clémence  d'Auguste. — 43. /w- 

de  chair  de  cheval. — 35.  Voy.  manemque  [eorum)  turmam 

lanote23  de  l'ode  VI  du  liv.  II.  — 46.  Régna  tristia,  les  enfers. 

—  36.  Le  Tanaïs,  auj.  le  Don.  —  50.  Illa  juventus  se  rap- 

—  37.  Pour  simulac.  —  38.  porte  aux  mêmes  Titans.  Il  faut 
Addidit  oppidis,  il  augmenta  joindre fidens  brachiis  (datif), 
la  population  des  villes  par  ses  — 51.  Otus  et  Éphialtes,  fds 
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Pelion  imposuisse  Olympo. 
Sed  quid  Typhoeus  et  validus  Mimas, 
Aut  quid  minaci  Porphyrion  statu, 

Quid  Rhœtus,  evulsisque  truncis  55 

Enceladus  jaculator  audax, 
Contra  sonantem  Palladis  aegida 
Possent  ruentes?  Hinc  avidus  stetit 

Vulcanus  ;  hinc  matrona  Juno  ,  et 
Nunquam  humeris  positurus  arcum ,  60 

Qui  rore  puro  Castaliae  lavit 
Criues  solutos,  qui  Lyciae  tenet 
Dumeta  natalemque  silvam, 
Delius  et  Patareus  Apollo. 
Vis  consili  expers  mole  ruit  sua;  65 

Vim  temperatam  di  quoque  provehunt 
In  majus;  idem  odere  vires 
Omne  nefas  animo  mo ventes. 
Testis  mearum  centimanus  Gyas 
Sententiarum,  notus  et  integrae  70 

Tentator  Orion  Dianae, 
Virginea  domitus  sagitta. 
Injecta  monstris  Terra  dolet  suis , 

d'Aloeus.  —  52.  Montagnes  de  la  Taùra  (-rà  rôça)  ^^nn-xX^tvt  èiiot. 

Thessalie.  Voy.  Virgile,  Géor-  —  61.  Fontaine  du  Parnasse. 

giques,  I,  280;  Ovide.  Mêla-  —  62.  Patares  en  Lycie  (Asie 

vioi'ph..  I.  151.  —  53  et  suiv.  Mineure)  était  l'un  des  sièges 

Noms  des  Titans  et  Géants  les  principaux  et  probablement  le 

plus  redoutables.  Sens  moral,  premier  du  culte  d'Apollon.  — 

Que  peut  la  force  brutale  et  63.  lyatalern  silvam,  le  mont 

purement  matérielle  contre  la  Cynthus;  voy.    la   note  2  de 

sagesse?  — 58.  ^nf^î/5,  savoir  :  l'ode  XVIII  du  liv.  II.  —  68. 

pugnx,  brillant   de   défendre  Pour  Agitantes.  —  69.  Voy^z 

Jupiter.  —  60.  Apollon  armé  Iode  XIV  du  liv.  II,  v.  14.  — 

de  son  are.  Euripide  lui  fait  71.  Orion,  un  fils  de  la  Terre, 

dire  dans  lU?ce5fe  :  lOvr^ls:  as l  —  73.  Monstris   scis.   car  la 
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Mœretque  partus  fulmine  luridum 

Missos  ad  Orcum;  nec  peredit  75 

Impositam  celer  ignis  JEtnam  ; 
Incontinentis  nec  Tityi  jeciir 
Relinquit  aies ,  nequitiae  additus 
Custos;  amatorem  trecentœ 
Pirithoum  cohibent  catenae.  80 


CARMEN  V. 

Cette  ode  est  antérieure  à  la  restitution  par  les  Parthes  des  en- 
seignes et  des  prisonniers  de  l'armée  de  Crassus,  qui  eut  lieu  l'an 
734.  Horace  y  loue  Auguste,  unique  protecteur  de  l'empire, 
«  Jupiter  sur  la  terre ,  »  qui  soumettra  les  Parthes  et  les  Bretons. 
«  Mais  on  dit,  poursuit-il,  que  des  Romains  vivent  chez  les  Par- 
thes ,  qu'ils  y  sont  enchaînés  par  des  liens  de  famille  :  ô  honte  ! 
est-il  quelque  chose  de  préférable  à  la  dignité  du  nom  romain? 
Régulus,  cet  énergique  citoyen,  mourut  jadis  pour  la  conserver; 
voilà  l'exemple  qu'une  génération  avilie  doit  suivre  pour  se  re- 
lever. »  —  [VIII.] 

Gœlo  tonantem  credidimus  Jovem 
Regnare  :  prœsens  divus  habebitur 

Terre  avait  enfanté  les  Géants  nellementlefoieà  mesure  qu'il 

que  Jupiter  ensevelit  sous  elle,  renaissait.  -—  79.  Le  roi  des 

—  74.  Parius  p.  ^lios.  —  76.  Lapithes,  Pirithoiis,  était  des- 

Les  flammes  que  vomit  En-  cendu  aux  enfers  pour  enlever 

célade  sous  l'Etna  ne  délivre-  Proserpine  ;    mais,   découvert 

ront  pas  ce  captif  en  consumant  par  Pluton,  il  y  fut  enchaîné, 

la  montagne.  —  77.  Tity us,  fils  V.  1.  Credidimus  i)our  cre- 

de  Jupiter,  avait  voulu  faire  dimus,  afin  de  le  rattachera 

violence  à  Latone  :  précipité  la    phrase   suivante.   Voici   le 

aux  enfers  par  les  tlèches  d"A-  sens  de  ce  parfait  :  Nous  avions 

pollon,  il  y  fut  gardé  par  un  la  certitude  que  Jupiter  règne 

vautour,  qui  lui  rongeait  éter-  au  ciel  ;  à  présent  nous  avons 


108  Q.  HORATrt  FLACCî 

Augustus,  adjectis  Britannis 
Imperio  gravibusque  Persis. 
Milcsne  Crassi  conjuge  barbara  5 

Turpis  maritus  vixit,  et  hostium 

(Proh  curia,  inversique  mores!) 
Consenuit  socerorum  in  armis, 
Sab  rege  Medo,  Marsus  et  Appulus, 
Anciliorum  et  nominis  et  togae  10 

Oblitus,  œternaeque  Yestae, 
lûcolumi  Jove  et  urbe  Roma? 
Hoc  caverat  mens  provida  Reguli , 
Dissentientis  conditionibus 

Fœdis  et  exemplo  trahentis  15 

Perniciem  veniens  in  aevum, 
Si  non  periret  immiserabilis 
Captiva  pubes.  «  Signa  ego  Punicis 
Affixa  delubris,  et  arma 
Militibus  sine  caede,  dixit,  20 

déplus,  celle  qu'Auguste,  etc.  auxquels  on  croyait  le  destin 
11  faut  joindre  (in)  cœlo  re-  de  Rome  attaché;  voy.  Ovide, 
(jnare,  idée  opposée  à  prœ-  Fastes,  III,  v.  373  et  suiv.  — 
sens.  —  5  et  suiv.  Plusieurs  II.  Le  feu  de  Vesta  était  le 
Romains,  faits  prisonniers  dans  gage  de  leternité  de  la  ville, 
l'expédition  de  Crassus,  s'é-  Virgines  Vestales,  disaiitidi  loi, 
taient  établis  et  mariés  chez  les  m  Urbe  cusiodiunto  ignem 
Parthes;  ils  refusèrent  de  re-  foci  publici  sempiternum.  — 
venir  en  Italie  —  8.  Hos-  \2.'Pou.v salvoCapitolioÇprin- 
tlum...  in  armis,  et  non  aj'vis  :  cipal  temple  de  Jupiter).  —  15. 
il  y  en  avait  qui  s'étaient  rangés  Le  participe  trahentis  est  cou- 
sons les  drapeaux  des  Parthes;  ditionnel  pour  qui  traheret  ou 
l'un  d'eux,  Quintus  Labiénus,  traxisset  :  qui  eût  amené,  par 
fut  même  revêtu  d'un  com-  son  exemple,  la  perte  de  l'État 
mandement,  et  avait,  l'an  714,  et  de  nouveaux  malheurs,  s'il 
envahi  la  Syrie  et  la  Phénicie.  eût  sauvé  par  son  entremise  des 
—  9.  Pour  Partho.  —  10.  An-  captifs  indignes  de  pitié  iimmi- 
cilia,    les    boucliers    sacrés,  serahilis).  —  18.  Discours  de 
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Derepta  vidi;  vidi  ego  civium 
Retorta  tergo  brachia  libero, 

Portasque  non  clausas,  et  arva 
Marte  coli  populata  nostro. 
Auro  repensas  scilicet  acrior  25 

Miles  redibit!  Flagitio  additis 

Damnum  :  neque  amissos  colores 
Lana  refert  medicata  fuco  ; 
Nec  vera  virtus,  quum  semel  excidit, 
Curât  reponi  deterioribus.  30 

Si  pugnat  extricata  densis 
Cerva  plagis,  erit  ille  fortis, 
Qui  perfidis  se  credidit  hostibus; 
Et  Marte  Pœnos  proteret  altero , 

Qui  lora  restrictis  lacerlis  35 

Sensit  iners,  timuitque  mortem. 
Hic,  unde  vitam  sumeret  inscius, 
Pacem  duello  miscuit.  0  pudor! 
0  magna  Carthago,  probrosis 
Altior  Italise  ruinisl  »  40 

Fertur  pudicae  conjugis  osculum 
Parvosque  natos,  ut  capitis  minor, 

Régulas  dans  le  sénat.  Signa,  grec  cap[j.àorcrc'.v ,  de  çàptxaxov, 

des  enseignes  romaines.  —  22.  se  dit  aussi  des   préparations 

Tergo,  datif  pour  in  tergum.  colorantes.— 30.  Cum^^ prend 

—  23.  Portas,  savoir  Cartha-  soin,  s'efforce  ou  se  soucie. — 

ginis.  —  24.  Pour  nostris  ar-  32.  Erit  [etiam)  ille...  —  35. 

mis,  ici  et  au  v.   34.  —  26.  {Is)  qui  lora  {m)  REstrictis, 

Flagitio  [captivorum]  additis  c.-h-d.  relro  ou.  in  tergum  cons- 

damnum    [vestrum],    par   le  trictis.  —  38.  Pacem  duello 

mauvais  exemple  et    l'argent  (ancienne  forme  de  hello)  mis- 

perdu  à  racheter  de  mauvais  cuit,  a  fait  intervenir  la  paix 

soldats,  propres  à  démoraliser  au  milieu  de  la  guerre,  a  rendu 

les  autres.  —  28.  Referl,  re-  les  armes  au  milieu  du  com- 

gagne.  Medicare,   comme  en  bat. —  42.  Cfl/)j7JS7?imor, ayant 

HOUACE.  7 
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Ab  se  removisse,  et  virilem 
Torvus  humi  posuisse  vultum  : 
Donec  labantes  consilio  Patres  43 

Firmaret  auctor  nunquam  alias  dato, 
Interque  mœrentes  amicos 
Egregius  properaret  exsul. 
Atqui  sciebat  quœ  sibi  barbarus 
Tortor  pararet;  non  aliter  tamen  oO 

Dimovit  obstantes  propinquos 
Et  populum  reditus  morantem, 
Quam  si  clientum  longa  negotia 
Dijudicata  lite  relinqueret, 

Tendens  Yenafranos  in  agros  35 

Aut  Lacedaemonium  Tarentum. 


CARMEN  VI. 

Ode  composée  vers  l'an  726.  et  destinée  à  seconder  les  vues 
d'Auguste,  qui  réparait  les  temples,  et  cherchait  les  moyens 
d'encourager  le  mariage.  «  Romains,  s'écrie  Horace,  voulez- 

subi  la  deminutio  capitis ,  la  consultations,    s'occupait    de 

perte  des  droits  civiques.  «  Ca-  leurs  aflaires  et  de  leurs  diffé- 

pite    deminutus    est,    qui    in  rends,  etc.  Voiià  les  clientes 

hostium   potestatem  venit.    »  et  les  occupations  dont  parle 

Festus.\o\.  noivQ  Conciones,  ici  Horace;  tout  cela  se  trai- 

p,  137.  — 49,  50.  Voy.  Cicéron,  tait  dans  la  maison  du  patron; 

de  Officia,  in,  ch.  27.  —  52.  il  n'est  pas  ici  question  de  tri- 

Rediius   [Carthaginem)  pour  bunal.  —  55.  Yoy.  la  note  16 

redihim.  —  53.  Le  plus  grand  de  l'ode  IV  du  liv.  II.  —  56. 

nombre  des  plébéiens  et  toutes  Voy.  ibidem,  la  note  12.  Ces 

les  familles  d'affranchis  s'atta-  deux  villes  étaient  dans  une 

chaienl  à  quelque  citoyen  puis-  très  belle  situation,  leurs  envi- 

sant  [patronus] ,  qui  veillait  rons  couverts  de  maisons  de 

sur   eux,    leur    donnait   des  campagne. 
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vous  échapper  aux  tristes  suites  des  discordes  de  vos  pères? 
Réparez  les  temples,  honorez  les  dieux.  L'impiété  a  causé  mille 
maux.  La  corruption  introduite  jusque  dans  la  famille ,  telle 
est  la  racine  du  mal  ;  rendez  au  foyer  domestique  son  antique 
sainteté.  »  -  [VIII.] 

Delicta  majorum  immeritus  lues, 
Romane ,  donec  templa  refeceris , 
JEdesque  labêïiles  deorum,  et 
Fœda  nigro  simulacra  fumo. 
Dis_j£_minorem  q^uod  geris,  imperas  :  5 

Hinc  omne  principium,  hucYefer  exitum. 
Dî  multa  neglecti  dederunt 
Hcsperiae  mala  luctuosae. 
Jam  bis  Aïpnseses  et  Eacori  manus 
Non  auspicatos  contudit  impetus  10 

^Nostros,  et  adjecisse  praedam 
Torquibus  exiguis  renidet. 
Pœne  occupatam  seditionibus 
Delevit  urbem  Daçus  et  iEthiops  : 

Hic  classe  formidatus,  ille  45 

Missilibus  melior  sagittis.       , 

VL  2.   Templum  comprend  d'Orode,  roi  des  Parthes,  bat- 

tnute  l'enceinte  sacrée;  œdes  tit  deux  fois  Antoine.  —  10. 

signifie  seulement  les  édifices.  ISon   auspicatos.    a    Crassum 

—    4.  Fœda  [fœdata]  fumo,  (dit  Velléius  Pat.,  II,  ch.   46) 

les  uns  par  des  incendies,  les  profîciscentem  in  Syriam  diris 

autres  par  manque  de  soins  et  cum   ominibus  tribuni  plebis 

de  nettoyage.  —  5.  «  Tu  corn-  frustra  retinere  conati.  »  —  12. 

mandes  à  l'univers,  parce  que  Renidet,  sourit, pour  :  gaudet. 

tu  te  reconnais  inférieur  aux  De  légères  chaînes  d'or  étaient 

dieux.    M  —  8.  Italiœ.  —  9.  le  seul    ornement    du    soldat 

Monésès  est  très  probablement  parthe.  —  13,    14.  Ces  deux 

le    général   parthe    qui    défit  vers  ont  trait    à    la    bataille 

Crassus,  et  que  les  historiens  d'Actium;  la  victoire  eût  ouvert 

nomment  Suréna.  Pacorus,  fils  à  Antoine  les  portes  de  Rome. 
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Fecunda  culpae  saecula  nuptias 
Primum  inquinavere  et  genus  et  domos  : 
Hoc  fonte  derivata  clades 
In  patriam  populumque  fluxit.  20 

Motus  doceri  gaudet  lonicos 
Matura  virgo,  et  fingitur  artibus, 
Jam  nunc  et  inceslos  amores 
De  tenero  meditatur  ungui. 
Non  his  juventus  orta  parentibus  25 

Infecit  œquor  sanguine  Punico, 

Pyrrhumque  et  ingentem  cccidit 
Antiochum  Hannibalemque  dirum  ; 
Sed  rusticorum  mascuia  militum 
Proies,  Sabellis  docta  ligonibus  30 

Yersare  glebas,  et  severae 
iMatris  ad  arbitrium  recisos 


Pour  désigner  son  armée,  Ho- 
race dit  Éthiopien  ,  par  méto- 
nymie poétique,  pour  Égyptien, 
voisin  de  l'Ethiopie  (comme  on 
dit  :  un  Tartare,  pour  :  un 
Russe);  Dace,  parce  qu'une 
troupe  d'archers  daces,  dont 
Octave  avait  refusé  les  services, 
s'était  rangée  du  coté  d'Antoine. 

—  21.  La  danse  ionienne  est 
mentionnée  par  les  poètes  grecs 
comme  une  danse  efféminée. 

—  22.  Matura,  nubile,  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ce  qui  suit,  de 
tenero  ungui  (locution  grecque 
pour  :  dès  le  plus  jeune  âge), 
et  certainement  elles  devaient 
avoir  appris  la  danse  plus  tôt. 
Il  faut  prendre  matura  pour 


mature,  «  de  bonne  heure,  » 
adverbe  se  liant  au  sujet,  com- 
me nous  avons  vu  aqua  tellus 
recluditur  j'our  œque  recludi- 
tur  pauperi  et  diviti,  ode  XV 
du  livre  11,  v.  32.  —  26.  Sens  : 
a  terminé,  par  une  glorieuse 
bataille  navale,  la  première 
guerre  punique.  —  30.  Forme 
poétique  pour  Sabinis.  Cicé- 
ron  nomme  les  Sabins  «  for- 
iissimos,  florem  Itatix  et  rei- 
publicdp.  robur.  »  Virgile  a  aussi 
parlé  avec  admiration  de  l'édu- 
cation domestique  des  Sabins, 
Géorgiqïies,  II,  531  et  suiv.; 
En.  IX,  603  et  suiv.  —  32. 
et  suiv.  Le  soir,  revenus  des 
champs,  les  jeunes  Sabins  al- 
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Porlare  fustes ,  sol  ubi  montium 
Mutaret  umbras  et  juga  demeret 
Bobus  fatigatis,  amicum 
Tempus  agens  abeunte  curru.  35 

Damnosa  quid  non  imminuit  dies? 
JElàs  parentum,  pejor  avis,  tulit 
Nos  nequiores ,  mox  daturos 
Progeniem  vitiosiorem.  40 


CARMEN  YII  (8). 

AD  M^CENATEM. 

Le  l^Tnars,  le  jour  de  la  fête  des  dames  romaines,  Matro- 
nalia,  Horace  invile  Mécène;  mais  Horace  est  célibataire;  Mé- 
cène s'étonnera  du  choix  d'un  pareil  jour;  le  poète  le  prévient  : 
«  A  pareil  jour,  dit-il,  les  dieux  m'ont  préservé  de  cet  arbre 
qui  faillit  m'écraser  (voy.  ode  X,  livre  H).  Je  leur  ai  voué  une 
fête,  et  j'accomplis  ce  vœu.  Célèbre  la  délivrance  de  ton  ami, 
oublie  jusqu'à  demain  les  graves  soucis  du  pouvoir  :  tu  le  peux; 
Rome  est  tranquille  et  n'a  plus  d'ennemis.  »  —  [VI.] 

Martiis  caelebs  quid  agam  Kalendis , 
Quid  velint  flores  et  acerra  thuris 
Plena,  miraris,  positusque  carbo  in 

laient  chercher   et    coupaient  puscule  po'j)ui7t;  ou  Pou).ut6;, 

Je  bois  pour  leur  mère.  —  33.  voy.  nos  notes  sur  l'Iliade,  p. 

i»/Mtore^  en  les  allongeant;  car  504.  —  36.  Agens,    amenant. 

Sol  crescentes  decedens  dupli-  —  37.  C'est  le  tempus  edax 

cat  umbras  CVirgile).  Horace  reruni  d'Ovide.  —  38.    Pour 

poursuit  son  tableau;  et  lors-  pejor  œtate  avorum. 

([ue  (le  coucher  du  soleil)  dé-  'VII.  2.  Flores  :  aux/  Matro- 

livre  du  joug  les  bœufs  fati-  nales,  on  offrait  des  fleurs  à 

gués,  etc.  C'est  de  là  que  les  Junon,  et  on  se  couronnait  de 

poètes  grecs  nomment  le  cré-  fleurs.  Ces  apprêts  de  fête  chez 
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Cespite  vivo, 
Docte  sermones  utriusque  linguae. 
Voveram  dulces  epulas  et  album 
Libero  caprum ,  prope  funeratus 

Arboris  ictu. 
Hic  dies,  anno  redeunte  festus, 
Corticem  adstrictum  pice  dimovebit 
Amphorae,  fumum  bibere  institutae 

Consule  Tullo. 
Sume,  Maecenas,  cyathos  amici 
Sospitis  centum ,  et  vigiles  lucernas 
Perfer  in  lucem;  procul  omnis  esto 

Clamor  et  ira. 


10 


15 


Horace  devaient  augmenter  lé- 
tonnement  de  Mécène.  —  4. 
Sur  un  autel  fait  de  gazon.  — 
5.  Uti'iusque,  grecque  et  latine. 
Les  autres  langues  étaient  mé- 
prisées comme  barbares,  et  l'on 
n'en  tenait  aucun  compte.  — 
9.  Redeunte,  ailleurs  veriente, 
révolu.  Le  singulier  anno  nim- 
plique  pas  nécessairement  que 
ce  soit  ici  le  premier  anniver- 
saire. —  10.  Comme  aujour- 
d'hui, on  scellait  le  bouchon  de 
l'amphore  avec  de  la  poix,  op- 
picare.  —  il.  Vout quœ  fumum 
bibere  didicit.  —  12.  Voy.  la 
note  8  de  1  ode  III  du  liv.  II. 
Il  y  eut  deux  consuls  du  nom 
de  Tullus,  l'un  de  l'an  688, 
l'autre  de  l'an  721  :  il  est  pro- 
bable qu'Horace  parle  du  pre- 
mier. —  13.  Cyaihus  amici, 
coupe  qu'on  vide  pour  l'ami ,  à 


sa  santé  ou  en  commémoration 
d'un  bonheur  qui  lui  est  ar- 
rivé. Cyathus  est  proprement 
une  mesure;  12  cyathi  étaient 
la  consommation  ordinaire  du 
repas  journalier.  —  15.  Perfer 
s'applique  proprement  à  vigi- 
lia,  et  non  à  lucernœ.  Horace 
suit  souvent  le  précepte  qu'il 
donne  dans  soji  Art  poétique, 
celui  de  rendre  neufs  des  ter- 
mes ordinaires  «  par  un  rap- 
prochement adroit  »,  callida 
junctura.  — 16.  Clamor  et  ira, 
que  soulèvent  souvent  les  in- 
jonctions de  boire  à  telle  ou 
telle  condition,  comme  par  ex. 
dans  l'ode  XXII  du  liv.  L  C'est 
comme  si  Horace  disait  :  bibe 
per  totam  noctem  poculum 
amici:  procul  esto  omnis  lex 
bibendi.  D'après  la  place  qu'oc- 
cupent ces  mots  si  diversement 
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Mitte  civiles  super  urbe  curas  : 
Occidit  Daci  Cotisonis  agmcn; 
Medus  infestus  sibi  luctuosis 

Dissidet  armis  ;  20 

Servit  Hispanae  vêtus  hostis  orœ, 
Cantaber,  sera  domitus  catena; 
Jam  Scythae  laxo  meditantur  arcu 

Cedere  campis. 
Négligeas  ne  qua  populus  laboret,  25 

Parce  privatus  nimium  cavere  ; 
Dona  praesentis  râpe  laetus  horae ,  et 

Linque  severa. 


CARMEN  VIII  (11). 

AD  MERCURIUM. 

Horace  invoque  sa  lyre  et  Mercure.  C'est  son  dernier  recours 
pour  fléchir  Lydé.  «  La  lyre  a  soumis  jusqu'aux  enfers;  par  ses 
accords,  Orphée  a  suspendu  le  travail  éternel  desDanaïdes,  ce 
terrible  exemple  de  la  punition  réservée  aux  cœurs  impitoyables. 

interprétés,  tel  me  paraît  être  ne  furent  définitivement  assu- 

leur  sens  le  plus  naturel.  —  jettisque  l'an  734,  date  proba- 

17.  Pour  omitte,  laisse  décote,  ble  de  celte  ode;  les  expressions 

Mécène  était  préfet  de  la  ville,  vêtus    hostis  et  sera   catena 

prœfecius  urbi.  —  18.  Coti-  ne  sauraient  guère  se  rapporter 

son,  roi  des   Daces,  avait  été  aux  victoires  précédentes.  — 

défait  par  Lentulus  dans  une  23,  24.  Voyez  la  dernière  stro- 

grande  bataille,  l'an  736;  mais  phe  de  l'ode  VI  du  liv.  II.  — 

ce  vers  doit    se    rapporter    à  2b.  «  ISegligens,  idesi-.secuTus, 

quelque  échec  antérieur.  —  19,  non  timens.    »    Schol.  —  26. 

20.  Guerre  civile  entre  le  roi  Parce ,  dans  les  poètes  pour 

Phraate  et  Tiridate  exilé;  voy.  noli.  Privatus,  homme  privé 

l'argument  de  l'ode  XXI  du  li-  (simple  citoyen)  pour  aujour- 

vre  I.  —  22,  23.  Les  Cantabres  d'hui. 
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Une  seule,  Hypermnestre,  se  laissa  fléchir,  fut  grande  et  géné- 
reuse. »  Et  Horace  peint  si  vivement  la  beauté  des  sentiments 
de  celte  fille  de  Danaiis,  qu'il  n'a  pas  besoin  d'ajouter  :  «  Lydé, 
voilà  l'exemple  qu'il  faut  suivre.  »  —  [VI.] 

Mercuri  (nam  te  docilis  magistro 
Mo  vit  Amphion  lapides  canendo), 
Tuque,  testudo,  resonare  septem 

Callida  nervis, 
(Nec  loquax  olim  neque  grata,  nunc  et  5 

Divitum  mensis  et  arnica  templis,) 
Die  modos  Lyde  quibus  obstinatas 

Applicet  aures. 
Tu  potes  tigres  comitesque  silvas 
Ducere,  et  ri  vos  celeres  morari;  10 

Cessit  immanis  tibi  blandienti 

Jaiiitor  aulae, 
Cerberus,  quamvis  furiale  centum 
Muniant  angues  caput  ejus,  atque 
Spiritus  teter  saniesque  manet  15 

Ore  trilingui. 
Quin  et  Ixion ,  Tityosque  vultu 
Risit  iiivito;  stetit  urna  pauUum 

VIII.  2.  Amphion,    selon  la  beri  vidernus.  »  Porphyrion. 

fable,  le  premier  homme  qui  —^,\0.  Comités  silvas  ducere, 

joua  de  la  lyre   inventée   par  attirer  les  arbres  à  ta  suite, 

Mercure  :   à   ses    accords  les  w^  ^au^  co??ii^es,  conséquence 

pierres  se  mirent  en  mouve-  de  ducere  ;  voy.  la  note  49  de 

ment  et  formèrent  les  murs  de  l'ode  III.  Allusion  à  Orphée, 

Thèbes.   —  4.  Pour   callens ,  qui  descendit  aux  enfers  pour 

sciens.  —  5.  Loquax,  en  bonne  chercher  Eurydice-,  voy.  l'ode 

part  :  ayant  voix,  ca/(ora.  0/i??î,  XI  du  liv,  I,  v.  6  et  suiv.  — 

avant  que  les  cordes  eussent  16.  Voy.  la  note  31   de  l'ode 

été  tendues  sur  l'écaillé  de  la  XVI  du  liv.  II.  — 17.  La  roue 

tortue.  —6.  «  Fidicines  hodie-  d'ixion  est  connue,  ainsi  que 

que  Romœ  in  sacriliciis  adhi-  la  fable  des  Dana'ides.  Sur  Ti- 
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Sicca ,  dum  grato  Danai  puellas 

Carminé  mulces.  20 

Audiat  Lyde  scel  us  atque  notas 
Yirginum  pœnas ,  et  inane  lymphae 
Dolium  fundo  pereuntis  imo , 

Seraque  fata 
Quae  manent  culpas  etiam  sub  Orco.  25 

Impiae  (nam  quid  potuere  majus?) 
Impiae  sponsos  potuere  duro 

Perdere  ferro  1 
Una  de  multis,  face  nuptiali 
Digna,  perjurum  fuit  in  parentem  30 

Splendide  mendax,  et  in  omne  virgo 

Nobilis  aevum. 
«  Surge,  »  quœ  dixit  juveni  marito, 
«  Surge,  ne  longus  tilji  somnus,  unde 
Non  times,  detur;  socerum  et  scelestas  3o 

Falle  sorores  : 
Quae ,  velut  nactae  vitulos  leaenae, 
Singulos,  eheu!  lacérant;  ego,  illis 
Mollior,  nec  te  fcriam,  neque  intra 

Claustra  tenebo.  40 

Me  pater  saevis  oneret  catenis, 
Quod  viro  clemens  misero  peperci  : 
Me  vel  extrêmes  Numidarum  in  agros 

Classe  releget  : 
I,  pedes  quo  te  rapiunt  et  aurag,  45 

Dum  favet  nox  et  Venus;  i  secundo 


tye  voy.  la  note  77  de  l'odelV.  3i.    Unde,   d'un  côîé   doù...; 

—  26.  iJ/fl^'w^  emprunte  de  l'en-  par  des  personnes  desquelles 

semble   le  sens  de  immanius,  {unde)  tu  ne  le  crains  pas.  — 

scelesiius.  —  29,  Hypermnes-  kZ.  Numidarum,  peuple  farou- 

tre,  fiancée  à  Lyncée.  —  31.  che  de   l'Afrique,   voisin   des 

Splendide,  glorieusement.  —  déserts.  —  45.  ^?<7'^,  les  vents 
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Omine,  et  nostri  memorem  sepulchro 
Scalpe  querelam.  » 


CARMEN  IX  (13). 

AD  FONTEif  BANDTJSIAM. 

Vœu  d'un  sacrifice  pour  le  lendemain  à  la  fontaine  Bandusie, 
promesse  de  l'immortalité.  Sans  doute  Horace,  déjà  célèbre; 
composa  ce  morceau  en  revoyant  Venouse ,  sa  ville  natale,  dont 
cette  fontaine  n'était  éloignée  que  de  six  milles.  —  [IV. ] 

0  fons  BandusiaB,  splendidior  vitro , 
Dulci  digne  mero  non  sine  floribus, 
Gras  donaberis  haedo, 
Gui  frons  turgida  cornibus 
Primis  et  venerem  et  prœlia  destinai.  5 

Frustra  :  nam  gelidos  inficiet  tibi 
Rubro  sanguine  rivos 
Lascivi  soboles  gregis. 
Te  flagrantis  atrox  hora  Ganiculœ 
Nescit  tangere;  tu  frigus  amabile  10 

Fessis  vomere  tauris 
Praebes  et  pecori  vago. 
Fies  nobilium  tu  quoque  fontium , 
Me  dicente  cavls  impositam  ilicem 

favorables    sur    mer.    —   47.     dans  Ovide    Héroïdes,    XIV, 
Voici  1  epitaphe  quelle  propose     129)  : 

Exsul  Hypermnestra,  pretium  pietatis  iniquum, 
Quam  mortem  fratri  depulit,  ipsa  tulit. 

IX.  «■  2.  Fontanalibus  (aux  meditatur.  —  6.  On  sacrifiait 

fêtes  des  fontaines)  in  fontes  aux  fontaines,  aux  fleuves,  à 

(oronas  jaciebant.  »     Varron  la  nier,  en  versant  dans  leurs 

de    lingua    lat..    22).    —  5.  eaux  le  sang  des  victimes.  — 

Destinât,  se  propose,  ailleurs  10.  La  fontaine  était  ombragée 
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Saxis,  unde  loquaces  15 

Lymphoe  desiliuiit  tuse. 


CARMEN  X  (14). 

L'an  730,  Auguste  était  de  retour  de  son  expédition  contre  les 
Cantabres;  Horace  le  compare  à  Hercule;  il  se  rend  l'interprète 
des  sentiments  publics,  promet  une  fête  au  vainqueur,  et  décrit 
ce  qu'elle  sera.  Toutefois,  on  l'a  déjà  remarqué,  ce  morceau  na 
ni  l'éclat  ni  la  verve  ordinaires  chez  le  poète.  —  [VI.] 

Herculis  ritu  modo  dictus ,  o  plebs , 
Morte  venalem  petiisse  laurum , 
Caesar  Hispana  repetit  Pénates 

Victor  ab  ora. 
Unico  gaudens  mulier  marlto  5 

Prodeat,  justis  operata  divis, 
Et  soror  clari  ducis,  et  decorae 

Supplice  vitta 
Virginum  matres,  juvenumque  nuper 
Sospitum.  Vos,  o  pueri,  et  puellae  10 

Jam  virum  expertae ,  maleominatis 

Parcite  verbis. 

de  chênes.  —  15.    Loquaces,  maines     [matronœ],     Livie, 

c.-à-d.  cum  murmure.  épouse,  et  Oclavie,  sœur  d'Au- 

X.  2.  Étant  en  Espagne,  Au-  guste,  les  premières,  à  offrir 

guste  tomba  malade  à  Tarra-  dans  le  temple  des  actions  de 

gone  :  mais  il  n'est  nullement  grâces  {suppUcationes,    aux- 

vraisemblable  que  l'expression  quelles  se    rapporte    supplice 

morte  venalem  laurum,  «  lau-  vitta).  —  5.  Unico  pour  singu- 

rier  qui  s'achète  au   prix  du  lari ,  prœstantissimo.   —   6. 

sang  »,  se  rapporte  à  ce  fait;  Operatus  a  souvent  le  sens  du 

elle  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  présent.  —  11.  Les  jeunes  ma- 

gloire  militaire.  —  5  et  suiv.  riées,  nommées  souvent  puellas 

Le  poète  engage  les  dames  ro-  par  les  poètes.  —  12.  Voy.  la 
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Hic  dies,  \crc  mihi  festus,  atras 

Eximet  curas  :  ejo  nec  tumultum , 

Nec  mori  per  vim  metuam,  tenente  15 

Cœsare  terras. 
I,  pete  unguentum,  puer,  etcoronas, 
Et  cadum  Marsi  meniorem  duelli, 
Spartacum  si  qua  potuit  vagantem 

Fallere  testa.  20 

Die  et  argutae  properet  Neaerae 
Murreum  nodo  cohibere  crinem  : 
Si  per  invisum  mora  janitorem 

Fiet,  abito. 
Lenit  albescens  animos  capillus  25 

Litium  etrixae  cupidos  protervae; 
Non  ego  hoc  ferrem  calidus  juventa, 

Consul e  Planco. 


note  2  de  l'ode  I.  —  14.  Tu- 
muUiis  est  le  mot  propre  et  le 
terme  officiel  pour  désigner 
une  guerre  dans  l'Italie,  une 
guerre  civile.  —  18.  Une  cruche 
(de  Tin)  avant  souvenir  de  la 
guerre  des  Marses,  autrement 
dite  la  guerre  sociale  (663  à 
665,  vin  d'environ  70  ans)  :  «  si 
toutefois  (ajoute  le  poète)  une 
de  ces  cruches  a  pu  échapper 
à  Spartacus ,  «  chef  des  escla- 
ves fugitifs,  qui  porta  la  guerre 
en  beaucoup  de  points  de  l'I- 
talie [vagantem),  pendant  les 


années  6S1  à  683.  —  21.  Ar- 
gutx,  mélodieuse,  canorx.  Dis 
à  Néère  (une  chanteuse)  qu'elle 
se  coiffe  vite  pour  venir.  — 
22.  Murreum  (forme  latine 
pour  myrr/iinum,  [;."Jpp'.vov), 
chevelure  parfumée  de  myrrhe, 
ou  bien  naturellement  brillante 
comme  si  elle  était  parfumée. 

—  27.  Hoc,  le  refus  de  Néère. 

—  28.  «  Si  je  n'avais  que  23 
ans.  »  L.  Munatius  Plancus  fut 
consul  l'an  712,  Horace  était 
ne  l'an  689. 
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CARMEN  XI  (16). 

AD  MyECENATEM. 

Celte  ode,  l'une  des  plus  belles  d'Horace,  fut  composée  à  l'oc- 
casion du  refus  que  (it  le  poète  de  l'emploi  de  secrétaire  particu- 
lier de  l'empereur.  Telle  est  l'opinion  fort  probable  de  M.  Grote- 
fend.  Horace  s'excuse  auprès  de  Mécène,  qui  lui  faisait  cette  offre 
de  la  part  d'Auguste.  Il  débute  par  l'histoire  de  Danaé,  dont  la 
morale  est  que  «  rien  ne  résiste  à  l'or  »  (v.  1-16).  «  L'or  engendre 
la  soif  de  l'or,  ajoute-til,  c'est  pourquoi  je  refuse  de  m'élever 
au-dessus  de  ma  sphère  (17-20).  Les  dieux  comblent  celui  qui  sait 
se  modérer;  avec  le  moins  de  désirs  je  serai  le  plus  riche  des 
hommes  (21-44).  »  —  [III.] 

Inclusam  Danaen  turris  ahenea, 
Robustaeque  fores ,  et  vigilum  canum 
Tristes  excubiae  munierant  satis 

Nocturnis  ab  adulteris, 
Si  non  Acrisium ,  virginis  abditae  5 

Custodem  pavidum ,  Juppiter  et  Venus 
Risissent  :  fore  enim  tutum  iter  et  patens 

Converso  in  pretium  deo. 
Aurum  per  raedios  ire  satellites 
Et  perrumpere  amat  saxa,  potentius  10 

Ictu  fulmineo.  Concidit  auguris 

Argivi  domus,  ob  lucrum 
Demersa  exitio;  diffidit  urbium 

XI.  3.  Tristes,  i>our  severx.  enim,  on  sciehant enim)  fore... 

Munierant  pour  munivisseni;  —  8.  Pretium  pour  aurum, 

voy.  Burnouf,  Gr.  lat.  §  398.  comme   dans  ce  jeu  de  mots 

—  5.  Père  de  Danaé. —7.  L'in-  d'Ovide   :   In  pretio  pretium 

finitif/breexprimelaprey/5?on  nunc  est.  —  10.  Amat,  comme 

qui  les  a  portés  à  rire  des  vai-  en  gr.  çt),eî,  pour  solet.  — 11, 

nés  précautions  :  [cogitabant  12.  La  maison  du  devin  Am- 
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Portas  vir  Alacedo  et  subruit  aemulos 

Reges  muneribus;  munera  navium  lo 

Saevos  illaqueant  duces. 
Crescentem  sequitur  cura  pecuniam , 
Majorumque  famés.  Jure  perhorrui 
Late  conspicuum  tollere  verticem, 

Maecenas,  equitum  decus.  20 

Quanto  quisque  sibi  plura  negaverit, 
Ab  dis  plura  feret.  Nil  cupientium 
Nudus  castra  peto ,  et  transfuga  divitum 

Partes  linquere  gestio  ; 
Contemptae  dominus  splendidior  rei ,  25 

Quam  si,  quidquid  arat  impiger  Appulus, 
Occultare  meis  dicerer  horreis, 

Magnas  inter  opes  inops. 
Purae  rivus  aquae,  silvaque  jugerum 
Paucorum,  et  segetis  certa  fides  meae,  30 

Fulgentem  imperio  fertilis  Africae 


phiaraùs,  trahi  par  sa  femme  qu'il  trahit  deux  fois  pour  Oc- 

Ériphyle,   que  Polynice  avait  tave.    —    18.    Majorum ,    au 

gagnée  par  le  don  d'un  collier  neutre,  t»  -Klt'M.  —  20.  Mécène 

d'or.  Âmphiaraiis  s'élait  caché  refusa  la  dignité  sénatoriale  et 

pour  ne  pas  aller  au  siège  de  l'accès  aux  grandes  niagistra- 

Thèbes,  où  il  devait  périr.  —  tures  :  il  voulait  rester  simple 

14.  Philippe  de  Macédoine  prit  chevalier.  —  25.   Contemptse 

beaucoup  de  villes  en  corrom-  rei,  d'une  fortune  que  d'autres 

pant  les  chefs  à  prix  d'or.  Il  méprisent,  trouvent  misérable 

disait  que  toute  forteresse  était  à  cause  de  son  exiguïté.  —  29. 

prenable  qui  avait  une  petite  /{it;î<5,  la  Digcntia,  qui  arrosait 

porte  pour  laisser  entrer  un  le  Sahinum  d'Horace.  —  30. 

mulet  chargé  d'or.  —  15,  16.  Cer/c/j^c/e5,  car  le  rapport  d'un 

ISavium  duces,  dM\i?,\on  \}divV\-  petit  champ  est    plus    assuré 

culière  à  Menas,  affranchi  du  que  celui    de   territoires  im- 

grand  Pompée  et  commandant  menses,  sujets   à  plus  d'acci- 

dela  flotte  de  Sextus  Pompée,  dents.  —  31.  Imperio,  la  pos- 
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Fallit  sorte  beatior. 
Quamquam  nec  Calabrae  mella  feruiit  apes, 
Nec  Laestrygonia  Bacchus  in  amphora 
LangLiescit  mihi ,  nec  pinguia  Gallicis  35 

Crescunt  vellera  pascuis  : 
Importuna  tamen  pauperies  abest, 
Nec,  si  pUira  velim,  tu  dare  deneges. 
Gontracto  melius  parva  cupidine 

Vectigalia  porrigam ,  40 

Quam  si  Mygdoniis  regnum  Alyattei 
Campis  continuem.  Multa  petentibus 
Desunt  multa  :  bene  est  cui  Deus  obtulit 

Parca  quod  satis  est  manu. 


session.  Fertilis,  voy.  la  note 
10  de  l'ode  I  du  liv.  I,  —  32. 
Fulgentem  fallit  sorte  beatior 
est  une  construction  qui  ne  se 
comprend  que  par  le  grec  sur 
lequel  elle  est  calquée  :  touto 
Tov  TiXoOatov  >,av8iv£t  ôXêtWTspov 
ôv,  litt.  «  cela  est  caché  au  ri- 
(  he  élantplus  heureux,  »  c'est- 
à-dire  :  le  riche  ignore  que  ce 
peu  est  plus  heureux  (apporte 
plus  de  bonheur)  que  ses  ri- 
chesses immenses.  —  33.  La 
Calabre  était  renommée  i)our 
son  miel.  —  34,  La  ville  de 
Formies  (voy.  la  note  11  de 
Iode  XVll  du  liv.  I)  passait 
pour  être  celle  des  anciens  Les- 
trygons,  dont  parle  Homère 
dans  l'Odyssée,  K,  81  etsuiv.  : 
AàfjLou  aiTtù  Tixolleboov,  Tyi>,£7iu- 
Xo:  AaKJxpuYovty].  Voy.  l'ode  sui- 


vante, —  35.  Langiiescit  pour 
mitescit,  mûrit ,  vieillit,  Ga/Zi- 
d5,  les  pâturages  de  la  Gaule  Ci- 
salpine, ceux  surtout  du  bassin 
du  Pô.  Alba  lana,  dit  Pline, 
nulla  prxfertur  Circumpa- 
danis.  —  39,  40.  Remarquez  le 
choix  des  termes  :  contracto 
porrigam,  en  bornant  mes 
désirs  j'augmente  mon  revenu. 
—  41,  Mygdonia,  un  des  noms 
de  laPhrygie,  Alyalteus,  roi  de 
la  Lydie,  père  de  Crésus.  — 42, 
Contlnuare  aliquid  aliquo , 
attacher,  faire  suivre  une  chose 
par  l'autre  sans  discontinua- 
tion, se  dit  parliculièrement 
de  l'achat  ou  de  la  possession 
de  grands  terrains  continus  et 
non  interrompus  par  les  pro- 
priétés d'autrui.  —  43.  Bene 
est  [ei)cui... 
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CARMEN  XII  (17). 
AD  ^LIUM  LAMIAM. 
Horace  s'adresse  à  son  ami  sur  un  ton  badin.  «  Noble  Larnia 
(car  tu  descends  de  rois,  fondateurs  de  cités,  il  fera  mauvais  de- 
main; prends  du  bon  temps  au  coin  du  feu.  »  Voyez  sur  Lamia 
l'argument  de  l'ode  XXI  du  livre  I.  —[VIII.] 

^11,  vetusto  nobilis  ab  Lamo 
(Quando  et  priores  hinc  Lamias  ferunt 
Denominatos,  et  nepotum 
Per  memores  genus  omiie  fastos 
Auctore  ab  illo  ducit  orig-inem,  5 

Qui  Formiarum  mœiiia  dicitur 

Princeps  et  innantem  Maricae 
Littoribus  tenuisse  Lirim , 
Late  tyrannus),  cras  foliis  nemus 
Multis  et  alga  littus  inutili 

Demissa  tempestas  ab  Euro 
Sternet,  aquae  nisi  fallit  augur 
Aiinosa  cornix.  Dum  potis,  aridum 
Compone  lignum;  cras  Genium  mero 
Curabis  et  porco  bimestri, 
Cum  famulis  operum  solutis. 
XH.  1.  Lamus,  lils  de  >'ep-     w»5,  exprime  le  grec  eOpuxpei'wv. 


10 


15 


tune,  roi  desLestrygons.  —  2. 
Hinc  pour  ab  hoc.  —  6.  Mœ- 
nia,  édifices  ou  bâtiments  con- 
tenus dans  une  enceinte  (mti- 
rus).  —  7.  Marica,  déesse  ou 
nymphe  tutélairedu  littoralde 
Minturnes,  oii  le  Liris  (auj. 
Garigliano)  se  jette  dans  la 
mer.  Lactance  rapporte  que 
Marica  n'était  autre  que  Circé 
divinisée.  —  9.  Tijrannus, 
dans  l'ancien  sens  du  mot  :  do- 
minateur, maître.  Late  ttjran- 


—  11.  Eurus,  vent  d'est  qui 
amenait  souvent  des  tempêtes. 

—  12.  Âquee  angur ,  dont  le 
cri  annonce  la  pluie,  •jîTÔtjLav':'.;. 

—  13.  Annosa,  voy.  nos  notes 
sur  Phèdre,  p.  97  et  IIO.  Potis 
[es]  pour  potes.  —  14,  15.  On 
dit  ordinairement  Geniinn pla- 
ça re,  Genio  incivil  gère. -EoTâce 
aura  mis  curare  par  allusion  à 
corpus  curare,  cutem  curare. 

—  16.  Operum  solutus,  emploi 
du  génitif  grec  en  usage  dans 
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CARMEN  XIII  (18). 

AD  FAUNUM. 

Invocation  à  Faune  (Pan).  «  Que  le  dieu  daigne  visiter  avec 
bonté  les  champs  du  poète;  une  belle  fête  sera  célébrée  en  son 
honneur  au  mois  de  décembre.  »  L'ode  a  été  composée  au  prin- 
temps. —  [VI.] 

Faune ,  Nympharum  f ugientum  amator, 
Per  meos  fines  et  aprica  rura 
Lenis  incedas,  abeasquc  parvis 

iEquus  alumnis, 
Si  tener  pleno  cadit  haedus  anno.  5 

Larga  nec  desunt  Veneris  sodali 
Vina  craterse,  vêtus  ara  multo 

Fumât  odore. 
Ludit  herboso  pecus  omne  campo 
Quum  tibi  Nonae  redeunt  Décembres,  10 

Festus  in  pratis  vacat  otioso 

Gum  bove  pagus. 
Inter  audaces  lupus  errât  agnos; 
Spargit  agrestes  tibi  silva  frondes  ; 

toutes  les  locutions  indiquant  fête  de  Faune  [Faunalia).  — 
cessation  ou  délivrance.  7.  Cratera,  forme  latine  du 
XJII.  3.  C'était  une  consé-  grec  xpa-nip,  vipo;.  Veneris  so- 
quence  forcée  de  l'anthropo-  dali,  apposition  à  craterx.  — 
morphisme  des  religions  païen-  1*2.  Pagiis,  le  village  de  Ban- 
nes, de  faire  venir  les  divinités  delà,  à  côté  du  Sabinum  dHo- 
dans  tel  ou  tel  lieu,  qu'elles  race.  —  13.  Fiction  poétique 
visitaient  et  quittaient  ensuite,  pour  dire  :  à  ta  fête  la  paix 
—  5.  Si...,  condition  jointe  à  règne  sur  toute  la  campagne, 
la  prière;  voy.  la  note  i  de  —  14.  C'est  en  ton  honneur 
l'ode III  du  liv.  I.  Pleno  anno,  que  les  arbres  répandent  leurs 
au  mois  de  décembre,  le  13  feuilles.  En  Italie,  la  chute  des 
{nonis,  v.   10),   époque  d'une  feuilles  n'a  lieu  qu'au  mois  de 
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Gaudet  invisam  pepulisse  fossor 
Ter  pede  terram. 


15 


CARMEN  XIV  (19). 

AD  TELEPHIBI. 

Horace  s'adresse  à  un  de  ses  amis  (Télèphe  est  un  nom  Actif)  : 
(t  Enfoncé  dans  tes  recherches  d'histoire  ancienne,  tu  oublies,  lui 
dit-il,  les  apprêts  du  repas  que  tu  dois  donner  (y.  1-8).  »  A  l'ins- 
tant, le  poète,  transporté  à  table  par  l'imagination,  s'écrie  ;  «  Une 
coupe,  échanson,  buvons  à  la  lune,  à  l'heure  de  minuit,  à  Muréna 
(v.  9-17).  Pourquoi  ce  silence?  Faites  résonner  les  instruments, 
effeuillez  des  roses  (18-34).  »  Cette  ode,  pleine  de  mouvement, 
fut ,  on  le  pense ,  composée  lors  de  la  nomination  de  Licinius 
Varro  Muréna  au  collège  des  augures.  Voyez  sur  ce  personnage 
l'argument  de  l'ode  VII  du  livre  II,  —  [II.] 

Quantum  distet  ab  Inacho 
Codrus,  pro  patria  non  timidus  mori, 


Narras 


et  genus  JEa.ci . 


Et  pug-nata  sacro  bella  sub  Ilio 
Quo  Chium  pretio  cadum 


décembre.  —  15,  16.  Le  culti- 
vateur et  le  vigneron  frappent 
trois  fois  du  pied  (c'est-à-dire, 
tripudiant,  en  dansant)  la  terre 
qui  leur  a  causé  de  si  rudes 
fatigues. 

XIV.  1,  2.  Inachus.  roi  my- 
thique des  Argiens;  Codrus, 
dernier  roi  d'Athènes  qui  se 
dévoua  (voy.  Justin,  H,  ch. 
6).  Ce  début  laisse  entrevoir 
que  Télèphe  s'occupait  de  re- 


cherches sur  la  chronologie  et 
les  généalogies  anciennes.  — 
3.  D'Éaque,  fils  de  Jupiter, 
descendaient  Pelée,  Télamon, 
Achille,  Ajax,  etc.  —  5.  Le  vin 
de  Chio  conserve  encore  sa 
réputation.  Les  détails  qui 
suivent  sont  des  attributions 
du  symposiarque,  roi  du  festin 
(voy.  la  note  18  de  l'ode  IV 
du  liv.  I) ,  qui  en  était  aussi 
quelquefois  l'ordonnateur.   — 
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Mercemur,  quis  aquam  temperet  ignibus, 

Quo  praebente  domum ,  et  quota 
Pelignis  caream  frigoribus,  taces. 

Da  lunse  propere  novae, 
Da  noctis  mediae,  da,  puer,  auguris  10 

Murenae.  Tribus  aut  novem 
Miscentor  cyathis  pocula  commodis  : 

Qui  Musas  amat  impares, 
Ternos  ter  cyathos  attonitus  petet 

Vates;  très  prohibet  supra  15 

Rixarum  metuens  tangere  Gratia, 

Nudis  juncta  sororibus. 
Insanire  juvat.  Cur  Berecyntiae 

Cessant  flamina  tibiae? 
Cur  pendet  tacita  fistula  cum  lyra?  20 

Parcentes  ego  dexteras 
Odi  :  sparge  rosas;  audiat  invidus 

Dementem  strepitum  Lycus , 
Et  vicina,  seni  non  habilis  Lyco. 

6.  Qui  fera  chauffer  l'eau  pour  de  chacun  :  prends  soit  trois 

mélanger  le  vin    grec.  —  7.  mesures  de  vin  (sur  les  douze 

Quota,  savoir /io?-a.  — 8.  «Les  du  mélange),  soit  neuf.  —  l'i. 

monts   Pélignes    étaient   cette  Attonitus,  inspiré.  —  15  à  17. 

partiedesApenninsqui  entoure  Le    poète    en    prendra    neuf 

le  lac  Celano,  où  est  le  mont  (nombre  des  Muses)  :  mais  les 

Carbonaro.  Le  vent  qui  souf-  trois  Grâces  [Gratia  [duabus] 

fiait  de  ces  hauteurs  était,  par  juncta  sororibus),  redoutant 

rapport  à  Rome,   le  vent  du  les  rixes,  interdisent  d'en  pren- 

nord,  le  plus  froid  de  tous.  »  dre  plus  de  trois.  —  17.  iShidis, 

Walckenoer.  —  9  à  11.  Avec  comme  on  les  voit  souvent  re- 

chacun  de  ces  trois  génitifs  il  présentées  dans  les  sculptures 

faut    suppléer     poculum ,    la  aniiques.  —  18.  Voy.  la  note 

coupe  en  l'honneur  de... —  11.  13  de  l'ode  XVI  du  liv.  l.  — 

Cyathi,  une  mesure;  voy.  la  19.  Euripide   a    dit  de  même 

note  15  de  l'ode  VIL  Commo-  >,(otoO  ou   aùXwv  irvcuixaia.  — 

dis,  (mesure)  à  la  convenance  23.  Invidus  Lycus,  un  vieil- 
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CARMEN  XV  (21). 

AD  AMPHORAM. 

Marcus  Valérius  Messala  Corvinus  suivit,  comme  Horace,  le 
parti  de  Brutus.  A  la  paix  de  Brindes,  il  passa  dans  le  parti  d'Oc- 
tave, fut  ensuite  consul,  et  enfin,  après  quelques  expéditions  mi- 
litaires glorieusement  terminées,  il  rentra  dans  le  repos  et  cul- 
tiva les  lettres.  Cette  ode,  composée  un  jour  quflorace  reçut 
chez  lui  Corvinus,  est  consacrée  à  l'éloge  du  vin  et  de  ses  diver- 
ses qualités.  —  [VIll.] 

0  nata  mecum  consule  Manlio , 
Seutu  querelas,  sive  geris  jocos, 
Seu  rixam  et  insanos  amores, 
Seu  facilem,  pia  testa,  soranum; 
Quocumque  lectum  nomine  Massicum  5 

Servas,  moveri  digna  bono  die, 
Descende,  Corvino  jubente 


lard  du  voisinage  incommodé 
et  vexé  par  le  bruit  du  festin, 
qui  fait  envie  à  sa  jeune  fem- 
me-, seninon  hahilis  pour?iort 
conveniens,  unie  par  un  ma- 
riage inégal. 

XV.  1.  Nous  avons  vu  sou- 
vent les  épithètes  indiquant  la 
qualité  du  vin,  appliquées  aux 
vases  qui  le  contiennent  :  de 
même  ici  amphora  nata  con- 
sule Manlio  {Torquato,  Tan 
689,  année  de  la  naissance 
d'Horace)  n'indique  pas  l'âge 
de  l'amphore  (cruche  en  terre 
cuite,  d'une  capacité  de  26  li- 
tres environ),  mais  l'âge  du  vin 


quelle  renferme.  —  2.  Gej'is, 
tu  portes  dans  tes  flancs,  tu 
renfermes.  —  4.  Par  i'épithète 
pia  le  poète  paraît  vouloir  in- 
diquer qu'au  fond  le  vin  en 
lui-même  n'est  pas  la  cause  des 
excès  qu'on  lui  attribue  et  qui 
proviennent  de  l'intempérance. 
A  moins  que  pia  ne  se  rattache 
à  nata  mecum. 

5.  Mass.,  voy.  la  note  19 
de  l'ode  I  du  liv.  I.  Quelle  que 
soit  la  destination  pour  laquelle 
a  été  recueilli  {lectum)  le  vin 
que  tu  renfermes.  —  6.  Mo- 
veri  pour  promi.  —  7.  Des- 
cende :  car  elle  était  placée  à 
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Promere  languidiora  vina. 
Non  ille,  quamquam  Socraticis  madet 
Sermonibus,  te  negliget  horridus  :  10 

Narratur  et  prisci  Catonis 
Soepe  mero  caluisse  virtus. 
Tu  lene  tormentum  ingenio  admoves 
Plerumque  duro;  tu  sapientium 

Curas  et  arcanum  jocoso  15 

Consilium  retegis  Lyaeo; 
Tu  spem  reducis  mentibus  anxiis, 
Yiresque  et  addis  cornua  pauperi, 
Post  te  nec  iratos  trementi 
Regum  apices  neque  militum  arma.  20 

Te  Liber  et,  si  laeta  aderit,  Venus, 
Segnesque  nodum  solvere  Gratiae, 
Vivaeque  producent  lucernse, 
Dum  rediens  fugat  astra  Phœbus. 

une  certaine  hauteur  {in  hor-  te  dédaigner.  »  —  14.  Curœ, 

reo,  ode  XXII,  7)  pour  être  ex-  les  méditations,  ce  qui  occupe 

posée  à  la  fumée.  —  9.  Madet  leur  pensée.  —  15.  Lyœus ,  un 

pour  inibutus  est,  abundai.  des  noms  de  Bacchus,  ici  pro- 

Les     entretiens     Socratiques  bablement  avec  allusion  à  l'é- 

étaient    célèbres    dans    l'anli-  trmologie  de  ).-j$tv ,  solvere.  — 

quité;nou5lesadmirons encore  18.  Pour  et  cornua  addis.  La 

dans  les  Banquets  de  Xéno-  corne  est  un   symbole   de  la 

phon  et  de  Platon.  —  10.  «  Il  force,  du  courage,  comme  dit 

ne  sera  pas  assez  sévère  pour  Ovide  :  quand  on  boit  du  vin, 

Tune  veniunt  risus,  tune  pauper  cornua  sumit. 

—  19.  jPosi  ie,  après  t'avoir  bu.     nunquam  solventes ,  toujours 

—  20.  Apices,  voy.  la  note  14     unies.  —  23.  Vivœ\)OUT  arden- 
te l'ode  XXVIII  du  îiv.  I.  —     tes.  —  24.  Duin  p.  donec. 

22.  Segnes   solvere   revient  à 
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CARMEN  XYI  (22). 

IN  DIANAM. 

Dédicace  d'un  pin  à  Diane.  Promesse  d'un  sacrifice  annuel.  — 

[VI.] 

Moiitium  custos  nemorumqae ,  virgo, 
Quae  laborantes  utero  puellas 
Ter  vocata  audis  adimisque  leto, 

Diva  triformis  : 
Imminens  villœ  tua  pinus  esto,  5 

Quam  per  exactes  ego  lœtus  annos 
Verris  obliquum  meditantis  ictum 


CARMEN  XVII  (23). 
AD  PHIDYLEN. 

Phidylé  ($£io'jày], petite  ménagère,  de  çciôoixat,  je  ménage)  est 
un  nom  fictif.  Cette  femme  des  champs  se  désole  de  ne  pouvoir 
faire  aux  dieux  de  ces  riches  offrandes  que,  selon  elle,  ils  pré- 
fèrent, et  qui  font  exaucer  les  riches.  «  Offre  aux  dieux,  dit  le 
poète,  le  produit  de  ton  champ;  ils  s'en  contentent  (1-8).  Que 
t'importe  loffrande  fastueuse  du  riche  (9-16) .'Les  dieux  ne  me- 
surent point  les  dons  faits  d'une  main  pure  (17-20).  »  —  [VIII.] 

Cœlo  supinas  si  tuleris  manus 
Nascente  luna,  rustica  Phidyle, 

XVI.  2.  Pour  parturientes.  accomplies,  pour  :  quotannis. 

Puellas,    voy.  la  note  11   de  —  7.  Le  sanglier  attaque  obli- 

l'ode  X.  —  3.  Ter,  nombre  sa-  quement,    oox[xô;    àiaTct,    dit 

cré.  —  4.   Triformis,  à  triple  Homère,  Iliade,  M.  148. 

forme  :  la  Lune,  Phébé,   au  XVII.  1.   Supinas,  dont  la 

ciel,  Diane  sur  la  terre,  Hécate  paume  est  tournée  vers  le  ciel, 

aux  enfers.  —  5.  Joignez  tua  —  2.  ISascente  luna.  «  Soient 

esto.  —  6.  A  toutes  les  années  enim  rusticœ  mulieres  in  initio 
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Si  thure  placâris  et  horna 
Fruge  Lares  avidaquc  porca, 
Nec  pestilentem  sentiet  Africum  5 

Fecunda  vitis,  nec  sterilem  seges 
Rubiginem ,  aut  dulces  alumni 
Pomifero  grave  tempus  anno. 
Nam  quae  nivali  pascitur  Algido 
Devota  quercus  inter  et  ilices,  iO 

Aut  crescit  Albanis  in  herbis, 
Victima  pontificum  secures 
Cervice  tinget.  Te  nihil  attinet 
Tentare  multa  caede  bidenlium 

Parvos  coronantem  marino  15 

Rore  deos  fragilique  myrto. 
Immimis  aram  si  tetigit  manus , 
Non  sumptuosa  blandior  hostia 
Mollivit  aversos  Pénates 
Farre  pio  et  saliente  mica.  20 

primœ  lunée  ad  cœlum  effun-  ces  publics.  —  14.    Tentare, 

derepreces.  »  Scholiaste.  —  4.  sous-entendu  deos,  placé  plus 

Avida,  vorace.  — 5.  Africum,  loin  avec  coronantem,  et  ser- 

voy.  la  note  15  de  l'ode  I  du  vant  de  complément  aux  deux 

liv.  I.  —  7.  La  rouille  qui  brûle  verbes.  —  17.    Immunis ,  (\\n 

le  grain. —  8.  Poniifer  annus,  n'a    rien  à  payer,  à  expier  : 

la   saison    où    mûrissent    les  innocent.  —  \S.  Non  blandior, 

fruits  :  l'automne.  Pour  grave,  ne  flattant  pas  plus  (les  dieux), 

voy.  l'ode  XI  du  liv.  II,  v.  15,  n'étant   pas    mieux    accueillie 

et  la  note   16.  —  9.   Algido,  (que  l'offrande  du  pauvre).  — 

voy.  la  note  6  de  l'ode  XVIII  19. /Iyer505,  qui  se  détournent, 

du  liv.  I.  —  10.  Z)ei;o^a_,  savoir  :  défavorables.   —    20.    Chacun 

sacris,    destinée   aux    autels,  sait  que  le  sel   pétille  {salit) 

Les  pâturages  des  environs  de  danj  le  feu.   Les  pauvres  je- 

l'Algide  et  du  mont  AIbain(auj.  taient,  au   lieu  d'encens,  un 

Mo72^e-Caro),  appartenaient  au  mélange  de  froment  et  de  sel 

collège  des  pontifes ,  et  fournis-  [mola  salsa)   dans  la  flamme 

saient  les  victimes  des  sacriti-  du  sacrifice. 
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CARMEN  XVIII  (24). 

Cette  ode  se  rattache,  à  titre  de  pièce  morale,  à  la  série  de 
celles  qui  ouvrent  ce  livre.  «  Les  richesses  ne  peuvent  nous  don- 
ner le  repos  de  l'âme  (v.  1-8).  Combien  sont  plus  heureux  que 
nous  les  peuples  nomades ,  sans  lettres  mais  sans  vices  (v.  9-24)  ! 
Nous  avons  à  réprimer  chez  nous  la  licence,  à  faire  passer  les  lois 
dans  les  mœurs  (25-44).  Ce  sont  les  richesses  qui  ont  enfanté  nos 
maux;  il  faut  donc  nous  soustraire  à  leur  empire,  extirper  de  nos 
cœurs  cette  soif  des  jouissances.  Riches,  il  nous  manquera  tou- 
jours quelque  chose,  tant  que  nous  n'aurons  point  retrouvé  ce 
qui  fait  le  contentement  véritable  (45-64).  —  [II.) 

Intactis  opulentior 
Thesauris  Arabum  et  divitis  Indiae, 

Caementis  licct  occupes 
Tyrrhenum  omne  tuis  et  mare  Apulicum; 

Si  figit  adamantinos  o 

Summis  verticibus  dira  Nécessitas 

Clavos,  non  animum  metu, 
Non  Mortis  laqueis  expédies  caput. 

Campestres  melius  Scythae, 

XVIII.  1.  7n^ac^25;  parce  que  ment,  Proverbes,  XXI,  6  :  «Qui 
les  Romains  n'avaient  pas  en-  congregat  thesauros  lingua 
core  soumis  ces  pays.  —  3,  4.  mendacii...  impingetur  in  la- 
Voy.  les  vers  33  et  suiv.  de  queos  mortis.  »  Dans  Horace, 
l'ode  I  de  ce  livre.  3iûre  ^pu/«-  l'image  est  empruntée  à  une 
CMW., l'Adriatique.  —  h.  Adam..,  espèce  de  gladiateurs  nommés 
voy.  la  note  13  de  l'ode  V  du  rétiaires  [retiarii],  combattant 
liv.  I,  et  l'ode  XXIX  du  même  avec  un  fdet  dont  il*  cher- 
livre,  V.  17  et  suiv.  pour  les  chaient  à  envelopper  la  tête  de 
attributs  de  la  Nécessité.  Sens  :  leur  adversaire,  de  sorte  qu'il 
situ  vois  tomber  sous  ses  coups  ne  piH  s'en  débarrasser  {expe- 
les  plus  hautes  sommités.  — 8.  dire).  —  9.  Campestres,  habi- 
De  même,  dans  r.\ncien  Testa-  tant  les  steppes.  Melius  vivunt, 
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Quorum  plaustra  vagas  rite  trahunt  domos, 

Vivunt,  et  rigidi  Getae, 
Immetata  quibus  jugera  libéras 

Fruges  et  Cererem  ferunt, 
Nec  cultura  placet  longior  annua, 

Defunctumque  laboribus 
iEquali  recréât  sorte  vicarius. 

Illic  matre  carentibus 
Privignis  mulier  tempérât  innocens; 

Nec  dotata  régit  virum 
Conjux,  nec  nitido  fidit  adultère. 

Dos  est  magna  parentium 
Virtus,  et  metuens  alterius  viri 

Certo  fœdere  castitas  ; 
Et  peccare  nefas,  aut  pretium  est  mori. 

0  quisquis  volet  impias 


10 


15 


20 


voy.  ï  Iliade,  N,  5  et  suiv.,  avec 
nos  notes.  —  10.  Rite,  de  cou- 
tume, selon  leur  ancienne  cou- 
tume. Les  chariots  de  ces  noma- 
des leur  servaient  de  maisons; 
•c'est  pourquoi  les  Grecs  les 
nommaient  à[j.a^ôgtot.  —  11. 
•Geise,  voisins  des  Daces,  s'é- 
ttendant  aux  embouchures  du 
Danube  et  vers  le  Nord.  —  12. 
Immetata,  non  mesurés,  sans 
bornes  qui  distinguent  la  pro- 
priété de  chacun  :  les  champs 
sont  en  cotrimun;  les  fruits 
sont  libres  {liberœ),  c'est-à-dire, 
appartiennent -à  tous.  —  16. 
Vicarius  (son  remplaçant,  is 
qui  vices  ejus  suscipit,  qui 
-succède  à  ses  fonctions)  recréât 
{eum,  lui  donne  de  la  récréa- 


tion, du  repos)  œquali  sorte 
(suscepta),  par  un  sort  égal  (de 
travail),  c'est-à-dire  en  lui  suc- 
cédant dans  la  même  tâche. 
C'est  exactement  le  système 
des  Suèves,  exposé  par  Jules 
César,  Guerre  des  Gaules,  IV, 
ch.  I.  —  17  à  20.  Chez  eux,  la 
belle-mère  n'est  pas  (comme 
chez  nous)  dure  envers  les  en- 
fants du  premier  lit;  il  n'y  a 
pas  de  femme  qui  apporte  une 
grande  dot  et  qui  s'en  autorise 
pour  être  impérieuse  ou  disso- 
lue. —  23.  Certo,  inébranlable. 

—  24.  Chez  eux  «  l'infidélité 
est  un  crime,  et  la  mort  en  est 
le  prix  »  (trad.  de  L.  Halévy). 

—  25  et  suiv.  Ces  vers  prou- 
vent  que  l'ode  est  antérieure 
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Gaedes  et  rabiem  toUere  civicam, 

Si  quœret  pater  urbium 
Subscribi  statuis,  indomitam  audeat 

Refrenare  licentiam, 
Clarus  postgenitis  :  quatenus  Qieu  nefas!)         30 

Yirtutem  incolumem  odimus, 
Sublatam  ex  oculis  quaeriraus  invidi 

Quid  tristes  querimoniae , 
Si  non  supplicio  culpa  reciditur? 

Quid  leges  sine  moribus  35 

Vanae  proficiunt,  si  neque  fervidis 

Pars  inclusa  caloribus 
Mundi,  nec  Boreae  finitimum  latus, 

Durataeque  solo  nives 
Mercatorem  abigunt,  horrida  callidi  40 

Yincunt  aequora  navitae , 
Mag-num  pauperies  opprobrium  jubet 

Quidvis  et  facere  et  pati, 
Virtutisque  viam  deserit  arduae? 

Vel  nos  in  Capitolium,  45 


à  plusieurs  autres,  dans  les- 
quelles Horace  parle  clairement 
d  Auguste  comme  réformateur 
des  mœv.rs.  —  27.  Pater  ur- 
bium, coloniarum ,  legionum, 
etc.,  sont  des  titres  conférés 
pour    d'éclatants  bienfaits-,  il 

As'.vot  yàp  àvop:  ttx 

—  33.  Suppléez  ici  proficiunt, 
du  vers  36.  —  36  à  44.  Péri- 
phrase de  cette  idée  :  <«  Si  l'on 
fait  tout  pour  s'enrichir,  si  la  ri- 
chesse est  le  seul  but  à  pour- 
suivre, la  pauvreté  le  seul  mal 


n'y  a  point  d'allusion  à  pater 
patrix ,  titre  d'Auguste.  —30. 
Quatenus,  en  prose  quando- 
quidem.  —  Z\,  2. Un  poète  grec, 
dans  Stobée(CXXV,  12),  expri- 
me ainsi  la  même  pensée: 


Oavôvra  ô'  alvécat. 

à  fuir?  M  Le  navigateur  mar- 
chand brave,  pour  le  gain,  les 
dangers  de  la  zone  torride,  de 
la  zone  glaciale ,  des  naufrages. 
—  ^1. Pauperies  (quse  ipsis  est) 
magnum  opprobrium.  —  45  à 
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Quo  clamor  vocat  et  turba  faventium  ; 

Vel  nos  in  mare  proximum 
Gemmas  et  lapides,  aurum  et  inutile, 

Summi  materiem  mali, 
Mittamus.  Scelerum  si  bene  pœnitet,  50 

Eradenda  cupidinis 
Pravi  sunt  elementa,  et  tenerae  nimis 

Mentes  asperioribus 
Formandae  studiis.  Nescit  equo  rudis 

Haerere  ingenuus  puer,  55 

Venarique  timet,  ludere  doctior, 

Seu  Graeco  jubeas  troclio , 
Seu  màlis  vetita  legibus  aléa  : 

Quum  perjura  patris  fides 
Consortem  socium  fallat  et  hospitem ,  60 

Indignoque  pecuniam 
Haeredi  properet.  Scilicet  improbae 

Crescunt  divitise  ;  tamen 
Curtae  nescio  quid  semper  abest  rei. 


50.  «■  Si  nous  nous  repentons  que  Grœco  est  mis  en  avant  : 

de  nos  crimes,  si  nous  voulons  ils  connaissaient  les  jeux  étran- 

sérieusement    nous    corriger ,  gers,  mais  les  vertus  romaines 

I)ortons  nos  richesses  au  Capi-  leur  étaient  inconnues.  —  58. 

tôle,  qu'elles  soient  la  propriété  Ces  lois  étaient  tombées  en  dé- 

de  Jupiter,  ou  bien  jetons-les  suétude.  Ovide  l'exprime  aussi 

dans  la  mer.  »  —  46.  Les  ap-  en  disant  :  Hxc  [aléa]  est  ad 

plaudissemenfs  qui  nous  atlen-  (p.   apud)   nostros  non  levé 

dent  devraient  nous  engager  à  crimen  avos.  —  59.  Vowv  fides 

celte  démarche.   —  55.  Equo  perjurio  violata.  —  62.  Pour 

kxrere,  se  tenir,  aller  à  cheval,  propere  paref,  cherche  à  amas- 

—  57.  Tpo/o;,  grand   cerceau  ser  avidement  et  par  tous  les 

de  fer   garni    d'anneaux,    que  moyens.   Improbx,  extraordi- 

les  jeunes  gens  faisaient  rouler  naires,  monstrueuses,  àva-.or,; 

au  moyen    d'une  baguette  de  dans  Homère.  —  64.  Curtae  par 

fer.  C'est  à  dessein  et  avec  force  prolepse  ;  conséquence  de    ce 
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CARMEN  XIX  (25). 

AD  BACCHUM. 

Cette  ode.  ainsi  que  la  seizième  du  livre  II,  exprime  avec  feu 
le  ravissement  et  le  transport  du  poète  inspiré  par  Bacchus.  Il 
veut  chanter  les  louanges  d'Auguste,  dont  ce  morceau  est  une 
sorte  de  prélude.  —  [IL] 

Quo  me,  Bacche,  rapis  tui 
Plénum?  qu*  nemora  aut  quo.5  agor  in  specus, 

Velox  mente  nova?  quibus 
Antris  egregii  Caisaris  audiar 

.Eternum  meditans  decus  5 

Stellis  inserere  et  consilio  Jovis? 

Dicam  insigne,  recens,  adhuc 
Indictum  ore  alio.  Non  secusinjugis 

Exsomnis  stupet  Evias, 
Hebrum  prospiciens  et  nive  candidam  10 

Thracen  ac  pede  barbare 

que  la  phrase  exprime  :  semper  8.  Pour  non  dictum.  Ensuite, 

abesf  aliquid  rei  {hac  de  eau-  pour  exprimer  son  transport, 

5a,  curtœ).  il  le  compare  à  celui  des  bac- 

XIX.  2.   Quœ  {in)  nemora.  chantes  de  la  Thrace,  le  pays 

—  3.  [In)  quibus  antris.  C'é-  où  les  Orgies  de  Bacchus  se 

tait  dans  la  solitude  des  bois,  célébraient  avec  le  plus  d'en- 

dans  les  grottes,  telles  que  la  thousiasme.  —  9.   Exsomnis, 

grotte  corycienne  sur  le  Par-  car  les  danses  duraient  toute 

nasse,  que  Bacchus  inspirait  la  nuit.  Dans  l'Antigone  :  0-j'.â- 

les  poètes.  —  5.  Meditari,  en  ertv,  aî  et  (jLatvotxEva'.  Tidvvy/ot 

grec  [xe),£Tav,  se  dit  souvent  de  yootuouaiv  [te  saUant,  pour  te 

la  composition  poétique.  —  6.  sait ando  célébrant).  EOvacqui 

Consilio,   pou).r;,   pour    ainsi  crie  évohé.  Bacchante.  — 10. 

dire  :  le  conseil,  le  sénat   de  Hèbre,   le  Maritza  daujour- 

J-upiter.  {Concilio  est  faux.)  —  d  hui,  llpuve  qui   descend  de 
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Lustratam  Rhodopen,  ut  mihi  devio 

Rupes  et  vacuum  nemus 
Mirari  libet.  0  Naïadum  potens, 

Baccharumque  valentium  15 

Proceras  manibus  vertere  fraxinos, 

Nil  parvum  aut  humili  modo, 
Nil  mortale  loquar.  Didce  pcriculum  est, 

0  Lenaee,  sequi  deum 
Cingentem  viridi  tempera  pampino.  20 


CARMEN  XX  (26). 

AD  VENEPtEM. 

En  renonçant  à  un  métier,  à  un  art,  à  une  carrière,  on  en  con- 
sacrait les  insignes  ou  les  instruments,  désormais  inutiles,  à 
quelque  dieu.  L'Anthologie  grecque  offre  des  centaines  d'épigram- 
mes  (àva6r,ij.aT'.xà)  qui  se  rapportent  à  cette  coutume.  Horace, 
renonçant  à  l'amour,  suspend  dans  le  temple  de  Vénus  sa  lyre, 
ses  llambeaux  et  toute  la  livrée  de  ceux  qui  servent  la  déesse  ;  en 
même  temps  il  la  prie  de  ijunir  Chloé.  —  [VIII.] 

Vixi  choreis  nuper  idoneus, 
Et  militavi  non  sine  gloria; 

Nunc  arma  defunctumque  bello 
Barbiton  hic  paries  habebit, 
Laevum  marinœ  qui  Veneris  latus  5 

Custodit.  Hîc,  hîc  ponite  lucida 

Funalia  et  vectes  et  arcus 

l'Hémus.  —  12.  Rhodope,  auj.  XX.  2.  Militavi.  d'après  ce 

le  Dcspoto-Dagh,  mont  de  la  que  dit  Ovide  :  Militât  omnis 

chaîne  du  Balkan  (Hémus).  —  amans   et   habet   sua   castra 

14.  Potens  pour  dominus.  —  Cupido.  —  4.  Barbiton,  voy. 

16.  Pour  evertere,   ébranler,  la  note  4  de  l'ode  XXVII  du 

faire  tomber.  —  19.  Ar,var£,  de  liv.  1—5.  Marinx,    née    de 

ÀYlvôç,  torcular,  pressoir,  sur-  l'onde.  —  7.  Arcus,    dit  une 

nom  de  Bacchus.  ^çholia,  quibiisjanitores  terre- 
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O.ppositis  foribus  minaces. 
0,  quae  beatam  Diva  tenes  Cypruin  et 
Memphin  carentera  Sithonia  nive , 
Regina,  sublimi  flagello 

Tange  Chloen  semel  arrogantem. 


CARMEN  XXI  (27). 

AD  GALATEAM. 

Galalée,  une  amie  du  poète,  avait  entrepris  de  faire  en  automne, 
saison  dangereuse ,  le  voyage  de  la  Grèce.  Horace  cherche  à  l'en 
dissuader.  Voici  son  raisonnement  :  «  Je  ne  veux  point  t'eftrayer, 
Galatée,  par  des  présages  sinistres-,  je  prie  plutôt  les  dieux  que 
ton  départ  puisse  se  faire  sous  d'heureux  auspices  ;  mais  songe 
aux  tempêtes  de  l'automne  !  Le  ciel  est  serein  :  redoute  cette  sé- 
duction. Europe  aussi  jadis,  trompée  par  les  caresses  du  taureau, 
s'est  engagée  dans  les  angoisses  les  plus  cruelles  et  les  plus  lon- 
gues, jusqu'à  ce  que  Vénus  vînt  l'en  délivrer  pour  toujours.  « 
Tout  à  l'heure  nous  avons  vu  Horace  employer  victorieusement 
à  ses  lins  l'exemple  de  Régulas  et  celui  d'Hypermnestre  (odes  V 
et  VIH);  ici  il  tire  un  parti  non  moins  heureux  de  l'aventure 
d'Europe.  —  [VI.] 


Impios  parrae  recinentis  omen 
Ducat,  et  praegnans  canis,  aut  ab  a^ 


:ro 


rent.  —  10.  Sith.  pour  Tfira-  Pour  frapper,  il  faut  élever  le 

cica;  voy.  la  note  9  de  l'ode  fouet.  —  12.  Arrogant em,  su- 

XVI  du  liv.  I.  «  Cette  addition  perbe:  mais  qui  ne  le  sera  plus; 

n'est  pas  oiseuse;  le  poète  dit:  c'est  ce  que  dit  semel. 
0  déesse  qui  as  placé  ton  siège        XXI.  1  à  12.  Aux  impies  les 

loin  des  glaces  du   Nord  que  mauvais  présages! je  souhaite 

tu  détestes,  je  te  prie  de  frap-  le  plus  heureux  à  Galatée.  — 

per  la  glaciale  Chloé.  »  37.  Drt?i-  1.  Parra,  selon  quelques-uns 

tzer.  —    11.   Sublimi,   élevé,  le  vanneau,  selon  d'autres  une 
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Rava  decurrens  lupa  Lanuvino, 

Fetaque  vulpes; 
Rumpat  et  serpens  iter  institutum, 
Si  per  obliquum,  similis  sagittae, 
Terruit  mannos.  Ego  cui  timebo, 

Providus  auspex, 
Antequam  stantes  répétât  paludes 
Tmbrium  divina  avis  imminentum, 
Oscinem  corvum  prece  suscitabo 

Solis  ab  ortu. 
Sis  licet  felix,  ubicumque  mavis, 
Et  memor  nostri,  Galatea,  vivas; 
Tcque  nec  laevus  vetet  ire  picus , 

Nec  vaga  cornix. 
Sed  vides  quanto  trepidet  tumultu 


10 


15 


espèee  de  mésange,  parussola 
en  italien;  selon  d'autres  en- 
core, l'effVaie.  —  3.  Lanuvium, 
auj.  Cività  Lavinia,  située  sur 
la  voie  Appienne,  route  de  Rome 
à  Brindes;  à  ce  dernier  port 
on  s'embarquait  pour  la  Grèce. 


—  3.  Mannus,  mot  d'origine 
gauloise  :  mulet  né  d'un  cheval 
et  d'une  ànesse.  —  9,  10.  Ces 
deux  vers  s'expliquent  par 
ceux-ci  de  Virgile  {Géorg.,  I, 
388)   : 


TuQi  cornix  plena  pluviam  vocat  improba  voce , 
Et  sola  in  sicca  secum  spatiatur  arena. 


Divina,  (xâvirc;.  —  11.  Osci- 
nes  (de  os  et  cano),  nom  gé- 
nérique des  oiseaux  dont  le 
chant  servait  de  présage.  — 
12.  De  ce  côté  (côté  gauche 
du  consultant)  arrivaient  les 
heureux  auspices.  —  13.  Par 
sis  licet  on  énonce  un  vœu  fait 
à  regret,  un  vœu  pénible,  mais 
non  moins  sincère  :  la  locution 
complète  est  :  per  me  licet,  qui 


revient  à  :  je  ne  m'y  oppose 
pas.  Ubicumque  mavis,  sous- 
entendu  esse  quam  apud  nos. 
—  15.  Laevus  picus  (le  pivert) 
était  chez  les  Romains  d'un 
augure  favorable  :  il  faut  donc 
qu'Horace  ait  employé  ici  lœ- 
vus  dans  le  sens  que  lui  don- 
nent les  Grecs,  et  qui  a  passé 
dans  beaucoup  de  locutions 
latines,  celui  de  :  défavorable. 
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Pronus  Orion!  Ego,  quid  sit  ator 
Hadriae,  novi,  sinus,  et  quid  albus 

Peccet lapyx. 
Hostium  uxores  puerique  cœcos 
Sentiant  motus  orientis  Austri,  et 
^quoris  nigri  fremitum,  et  trementes 

Verbere  ripas. 
Sic  et  Europe  niveum  doloso 
Credidit  tauro  latus,  et  scatentcm 
Belluis  pontum  mediasque  fraudes 

Palluit  audax. 
Nuper  in  pratis  studiosa  florum,  et 
Débitas  N ymphis  opifex  coronce , 
Nocte  sublustri  nihil  astra  praeter 

Vidit  et  undas. 
Quae  simul  centum  tetigit  potentem 
Oppidis  Creten  :  «  Pater,  o  relictum 


20 


25 


30 


sinistre.  —  18.  Pronus,  qui 
descend,  qui  commence  à  dis- 
paraître: Tovez  la  note  21  de 
l'ode  XXIIl'du  liv.  I.  —  19. 
Albus,  voyez  la  note  15  de  l'ode 
VI  du  livre  I.  Horace  donne  à 
entendre  que  le  lapyx  (voy.  la 
noie  4  de  l'ode  III  du  même 
livre),  favorable  d'ordinaire, 
est  parfois  perfide.  ISovi  pour 
exper^us5în«.  probablement  au 
retour  de  la  bataille  de  Philip- 
pes.  —  21.  Cxcos,  cachés,  dont 
on  ne  se  doute  pas,  inattendus. 
—  23.  ^'ïfjri,  sombres.  —  25 
et  suiv.  La  fable  de  l'enlève- 
ment dKurope  a  été  traitée 
dans  la  belle  idylle  II  de  Mos- 


chus  et  dans  les  Métamorpho- 
ses d'Ovide,  vers  la  lin  du  li- 
vre II.  —  27.  Médias  fraudes, 
des  dangers  au  milieu  desquels 
elle  se  trouvait,  dont  elle  était 
entourée  (média).  —  28.  Elle 
qui  avait  été  hardie,  pâlissait 
maintenant  devant...  Palles- 
cere  avec  l'accusatif  au  même 
litre  que  horreo  (voy.  Bur- 
nouf.  Gramm.,  g  359,  2).  — 
33.  Kpr,Tr,v  éxaTÔu-TioÀiv,  Ho- 
mère, n..  B,  649.  —  34.  l^ater: 
elle  adresse  ses  plaintes  à  son 
père  Phénix,  et  elle  dit  :  Père, 
ô  nom  abandonné  par  ta  fille 
{filix  est  le  datif  pour  a  filia)\ 
cest-à-dire   :  ô  père  que  j'ai 
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Filiae  nomen,  pietasque  (dixit)  35 

Victa  furore  ! 
Unde  quo  veni?  Levis  una  mors  est 
Virdnum  culpge.  Vigilansne  ploro 
Turpe  commissum?  an  vitiis  carentem 

Ludit  imago  40 

Varia,  quae  porta  fugiens  eburna 
Somnium  ducit?  Meliusne  fluctus 
Ire  per  longos  fuit,  an  récentes 

Carpere  flores? 
Si  quis  infamem  mihi  nunc  juvenciim  45 

Dedat  iratae ,  lacerare  ferro  et 
Frangera  enitar  modo  multum  amati 

Gornua  monstri. 
Impudens  liqui  patries  Pénates; 
Impudens  Orcum  mororî  0  deorum  50 

Si  quis  haec  audis ,  utinam  inter  errem 

Nuda  leones  ! 
Antequam  turpis  macies  décentes 
Occupet  malas ,  tenerîeque  succus 

abandonné!  —  35,  36.    0  de-  les  songes  véritables,  par  une 

voir  de  l'enfant  [pietas)  vain-  porte    de    corne;   les    songes 

eu   par  une  passion,  par  un  trompeurs,  par  une  porte  d'i- 

égarement!  —  37.  Unde  quo ,  voire.  Cette  fiction  ingénieuse 

en  grec  tuoOev  ttoï,  réunion  de  a  passé  dans  la  poésie  d'autres 

deux  demandes,    litt.   :    d'où  peuples,  mais  elle  n'a  un  sens 

suis-je  venue  (et)  où?  Levis,  quechezlesGrecs,quinomment 

trop    légère .   trop  douce.   En  l'ivoire  èlézaz ,  mot  qui  rap- 

latin,  l'idée  de  trop  est  quel-  pelle  le  verbe  IXE^aîoco.  trom- 

fois  indiquée  au  moyen  de  la  per,  faire  tort.  —  50.  «  Orcum 

place  assignée  à  l'adjectif  ou  à  moraiur  (fait  attendre)  is  qui, 

l'adverbe,  comme  ici,  en  tête  quum  mori  débet,  non  mori- 

de  la  phrase.  —  41.  Une  fie-  tur,  qui  mori  cessât  (v.  58).  )> 

tion  d'Homère  {Odyssée, T,  562)  Orelli.  — 52.  Nuda,  pour  iiier- 

nous  i>eint  les  songes  sortant  mis,  sans  défense.  —  54.  Suc- 

par  deux  portes  dillérentes  :  eus,  la  vigueur,  qui  se  recon- 
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Defluat  prœdse,  speciosa  quaero  o5 

Pascere  tigres. 
Vilis  Europe ,  pater  urget  absens  : 
Qaid  mori  cessas?  Potes  hac  ab  orno 
Pendulum  zona  bene  te  secuta 

Laedere  collum;  60 

Sive  te  rupes  et  acuta  leto 
Saxa  délectant,  âge,  te  procellae 
Crede  veloci;  nisi  herile  mavis 

Garpere  pensum, 
Regius  sanguis,  dominceque  tradi  65 

Barbarae  pellex.  »  Aderat  querenti 
Perfidum  ridens  Venus ,  et  remisso 

Filius  arcu. 
Mox  ubi  lusit  satis  :  «  Abstineto, 
Dixit,  irarum  calidaeque  rixœ,  70 

Quum  tibi  invisus  laceranda  reddet 

Cornua  taurus. 
Uxor  invicti  Jovis  esse  nescis. 
Mitte  singultus  ;  bene  ferre  magnam 
Disce  fortunam  :  tua  sectus  orbis  75 

Nomina  ducet.  » 

nait  à  l'abondance  du  chyle.  —  s'était  assez  jouée  d'elle.  — 70. 
57.  Quoique  absent,  mon  père  Abstineto  irarum,  syntaxe 
me  pousse  à  une  action  digne  grecque  ;  voy.  la  note  17  de 
de  son  sang.  —  59.  Bene,  l'ode  VI  du  liv.  II.  — 73.  En- 
heureusement.  —  60.  Pour  eli-  core  un  hellénisme,  pour  :  nes- 
dere  —  61.  Leto,  datif.  —  64.  cis  te  esse  uxorein.  —  75.  Sec- 
Carpere  indique  qu'il  faut  en-  tus  ,  coupé  en  deux  ,  divisé, 
tendre  pensum  du  travail  de  Voyez  Salluste,  Jugurtha,  ch. 
la  laine.  —  69.  Lusit  pour  de-  17,  et  notre  note  2. 
lusit  {Europam)  :   lorsqu'elle 
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CARMEN  XXII  (28). 

AD  LYDEN. 

Le  23  juillet  se  célébrait  à  Rome  la  fête  de  Neptune  [Neptu- 
nalia)  :  Horace  la  célébrera  joyeusement  avec  Lydé.  —  [II.] 

Festo  quid  potius  die 
Neptuni  faciam?  Prome  reconditum, 

Lyde,  strenua  Csecubum, 
Munitaeque  adhibe  vim  sapientiœ. 

Inclinare  meridiem  5 

Sentis,  ac,  veluti  stet  volucris  dies, 

Parcis  deripere  horreo 
Cessantem  Bibuli  consulis  amphoram  ! 

Nos  cantabimus  invicem 
Neptunum  et  virides  Nereïdum  comas;  10 

Tu  curva  recines  lyra 
Latonam  et  céleris  spicula  C ynthiae , 

Summo  carminé  quae  Cnidon 
Fulgentesque  tenet  Cycladas ,  et  Paphon 

Junctis  visit  oloribus  :  15 

Dicetur  mérita  Nox  quoque  nsenia. 

XXII.  3.   Pour  strenue.  —  avait  donc  plus  de  30  ans;  car 

5.  Le  principal  repas  ne  com-  des  différentes  dates  qu'on  as- 

mençait,  chez  les  anciens,  que  signe  à  cette  ode,  celle  de  727 

peu  de  temps  avant  la  chute  est  la  plus  ancienne.    —  12. 

du  jour,  à  quatre  heures  :  en  Diane;  voy.  la  note  2  de  l'ode 

ce  jour  de  fêle,  Horace  le  com-  XVIII  du  liv.  I.  —  \3.  Sum- 

mencera  de  meilleure  heure,  wio  (pour  ea;^7'emo,  le  dernier) 

—  7.  Horreo,  voy.  la  note  7  carminé  [canes  eam)  qux... 

de  l'ode  XV.  —  8.  Cessantem,  Voy.  l'ode  XXV  du  liv.  I.  —  14. 

parce    que    Lydé    n'agit    pas.  Fulgentcs  Cycladas ,  voy.  la 

M.  Calpurnius  Bibulus  fut  col-  note  19  de  Iode  XII  du  même 

lègue  de  Jules  César,  dans  son  liv.  —  15.  Junctis  [currui)  ou 

consulat  de  l'an  695.   Ce  vin  jugatis.  —  16.  Nsenia ,  ici  et 
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CARMEN  XXIII  (29). 

AD  m^cexate:^!. 

D'une  invitation  à  diner,  le  génie  du  poète  a  fait  une  ode 
sublime,  modèle  excellent  des  secrets  d'agrandir  son  sujet  par 
la  rnanieie  de  le  traiter.  Mécène  exerçait  en  homme  scrupuleux 
ses  fonctions  de  préfet  de  la  ville;  il  s'y  montrait  fort  actif.  Ho- 
race veut  l'en  distraire  un  jour  et  lui  dit  :  «  Je  t'attends;  laisse 
là  ton  palais  ;  viens  t'oublier  chez  moi ,  ne  serait-ce  que  pour 
varier  (1-16).  Voici  la  saison  du  repos  (en  juillet);  mais  tes 
soins  pour  la  ville  ne  t'en  laissent  pas  prendre  (17-28).  Tant  de 
scrupule  est  inutile;  l'avenir  est  toujours  voile,  et  les  dieux  se 
rient  des  dispositions  trop  lointaines  :  il  faut  user  du  moment. 
Quoi  qu'il  arrive  demain ,  le  bonheur  que  nous  donne  le  sage 
emploi  du  jour  daujourdhui  ne  pourra  plus  nous  être  ravi 
(29-48).  La  fortune  se  plaît  dans  un  jeu  cruel  :  heureux  celui 
qui  sait  trouver  le  bonheur  dans  ce  qu'elle  ne  peut  lui  enlever 
(49-Gi).  »  —  [Vni.] 

T^Trhena  regum  progenies,  tibi 
Non  ante  verso  lene  merum  cado 

Cum  flore,  Miecenas,  rosarum,  et 
Pressa  tuis  balanus  capillis 
Jamdudum  apud  me  est.  Eripe  te  morae  ;  5 

Xe  semper  udum  Tibur  et  ^Esulae 

dans  la  première  Épitre,  v.  63,  pour  être  vidée  dans  le  cratère 

chanson  simple,  badine  ou  po-  où  se  fait  le  mélange  du  vin 

pulaire.  avec  l'eau),  pour  dire  :  est  in- 

XXllI.  1.  Voy.  la  première  tacte.  —  3.    Les   roses,  pour 

note  du  liv.  1.   Constr.  :  tibi  couronner  le    convive.   —  4. 

jamdudum  apud  me  est  lene  Pour  le  parfumer,  pressa  ba- 

merum,  etc.  —  2.  Merum  non  lanus,  Ihuile  de  balanus  ei- 

anie  verso  cado.  du  vin  pur  traite  de  la  baie  dune  plante 

dont  la  cruche  na  pas  encore  que   les    botanistes  nomment 

été  tournée   (le  haut  en  bas,  hyperanihtra  moringa.  —  6à 
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Déclive  contempleris  arvum  et 
Telegoni  jiiga  parricidœ. 
Fa&tidiosam  desere  copiam ,  et 
Molem  propinquam  nubibus  arduis;  10 

Omittc  mirari  beatae 
Fumum  et  opes  strepitumque  Romae. 
Plerumque  gratae  divitibus  vices, 
Mundaeque  parvo  sub  Lare  pauperum 

Cœnae,  sine  aulaeis  et  ostro,  15 

Sollicitam  explicuere  frontem. 
Jam  clarus  occultum  Andromedae  pater 
Ostendit  igiiem;  jam  Procyon  furit, 
Et  Stella  vesani  Leonis , 
Sole  dies  referente  siccos.  20 


8.  Du  haut  des  bâtiments  dans 
les  jardins  de  Mécène,  situés 
sur  le  mont  Esquilin,  on  dé- 
couvrait toute  la  campagne  au 
midi  de  Rome.  yEsiUa ,  ville 
située  entre  Tibur  [Tivoli)  et 
Prseneste.  —  8.  Tusculumïni, 
selon  la  tradition,  fondé  par 
Télégone  (ce  tils  de  Circé  et 
d'Ulysse,  qui  tua  son  père  sans 
le  connaître),  au  sommet  de  la 
montagne  sur  le  penchant  de 
laquelle  est  situé  aujourd'hui 
Frascali.  —  9.  Fastidiosa,  qui 
est  de  nature  à  engendrer  la 
satiété  [fastidium).  —  10.  Mo- 
les ,  le  palais  très  élevé  de  Mé- 
cène, appelé  turris  Mœcena- 
tiana,  du  haut  duquel  Néron 
se  donna  le  spectacle  de  l'in- 
cendie de  Rome.  —  12.  Après 
mirari,  on  n'attend  que  opes  : 

HORACE. 


mais  avec  toute  cette  splen- 
deur, Mécène  doit  se  résigner 
aussi  à  subir  la  fumée,  les 
évaporations  et  le  bruit  de  la 
ville.  —  13.  Graix  [sunt).  — 
15.  Dans  les  anciens  bas-re- 
liefs qui  représentent  des  re- 
pas, on  remarque  ces  voiles 
ou  plutôt  ces  dais  au-dessus 
des  lits  de  table.  Ostro ,  tapis 
de  pourpre  qui  couvraient  ces 
lits.  —  16.  Explicare  (de 
plica) ,  dérider.  —  17.  La  bril- 
lante constellation  de  Céphée 
(Kr,9S-j;) ,  qui  se  lève  le  7  juil- 
let. Elle  annonce  le  feu  encore 
caché,  le  prochain  lever  de  la 
canicule.  —  18.  Ilpoy.'jwv,  en 
latin  Ante  Caneju,  <  précur- 
seur de  la  canicule  » ,  constel- 
lation de  trois  étoiles  qui  se 
lève  le  13  juillet.  —  19.  Le 
9 
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Jam  pastor  umbras  cum  grege  languido 
Rivumque  fossus  quaerit  et  horridi 
Dumeta  Silvairi,  caretque 
Ripa  vagis  taciturna  venlis. 
Tu,  civitatcm  quis  deceat  status,  25 

Curas ,  et  urbi  sollicitus  times 
Quid  Seres  et  regnata  Cyro 
Bactra  parent  Tanaisque  discors. 
Prudens  futuri  temporis  exitum 
Caîiginosa  nocte  promit  Deus;  30 

Ridetque  si  mortalis  ultra 
Fas  trépidât.  Quod  adest,  mémento 
Componere  aequus;  cetera  fluminis 
Ritu  feruntur,  nunc  medio  œquore 

Cum  pace  delabentis  Etruscum  35 

In  mare,  nune  lapides  adesos 
Stirpesque  raptas  et  pecus  et  domos 
Yolventis  una,  non  sine  montium 


soleil  entre  dans  le  signe  du 
Lion  le  20  juillet.  —  22.  Hor- 
ridi, c'est-à-dire  hirsuti,  in- 
culti.  —  27.  Voy.  la  note  56 
de  l'ode  XI  du  liv.  I.  «  Les 
Sères  et  les  Bactriens  étaient, 
du  temps  d  Horace .  les  der- 
niers peuples  connus  vers 
l'Orient:  mais  on  ne  doit  pas 
5'étonner  de  voir  la  prévoyante 
politique  de  Mécène  s'occuper 
de  ce  que  pouvaient  faire  ces 
peuples,  dont  on  parlait  beau- 
coup en  Occident.  »  Walcke- 
naer.  —  28.  Tanais  (les  Scy- 
thes du  Don)  discors  a  proba- 
blement rapport  aux  guerres 
civiles  des  Parthes  auxquelles 


les  Scythes  prirent  part;  voy. 
l'argument  de  l'ode  XXI  du 
liv.  I.  —  30.  Premit .  couvre, 
cache.  —  Z2.  Trépidât,  s'agite, 
s'inquiète.  —  33.  jEquus  pour 
xquo  animo.  La  comparaison 
qui  suit  a  trait  au  Tibre,  dont 
les  débordements  subits  cau- 
saient parfois  de  grands  rava- 
ges. —  3i.  jEquore,  d'après  les 
meilleurs  Mss.  au  lieu  de  la 
leçon  (ilveo..£quor  plaine  li- 
quide) peut  se  dire  aussi  d'un 
lleuvelarge,lorsqu"ilest  paisible 
{quietus,  v.  40  ;  et  Virgile  l'a 
employé  en  parlant  du  Tibre, 
mitis  sterneret  cequor  aquis 
(En.,  VIII,  89.)  — 38.  i7/mpour 
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Clamore  vicinaeque  silvœ. , 
Quum  fera  diluvies  quietos  40 

Irritât  amnes.  Ille  potens  sui 
Lœtusque  deget,  cui  licet  in  diem 
Dixisse  :  Vixi.  Gras  vel  atra 
Nube  polum  Pater  occupato , 
Vel  sole  puro  :  non  tamen  irritum ,  45 

Quodcumque  rétro  est,  efficiet,  neque 
Diffinget  infectumque  reddet 
Quod  fugiens  semel  hora  vexit. 
Fortuna  sœvo  laeta  negotio,  et 
Ludum  insolentem  ludere  pertinax,  50 

Transmutât  incertos  honores, 
Nunc  mihi,  nunc  alii  benigna. 
Laudo  manentem  ;  si  celeres  quatit 
Pennas,  resigno  quae  dédit,  et  mea 

Virtute  me  involvo,  probamque  55 

Pauperiem  sine  dote  qusero. 
Non  est  meum,  si  mugiat  Africis 
Malus  procellis,  ad  miseras  preces 
Decurrere,  et  votis  pacisci 
Ne  Cypriae  Tyriaeque  merces  00 

Addant  avaro  divitias  mari. 
Tune  me,  biremis  praesidio  scaphae, 
Tutum  per  iEgaeos  tumultus 
Aura  feret  geminusque  Pollux. 

secum.  —  42.  In  diem,  chaque  vante,    voyez  la  fin  de   l'ode 

jour.  —  44.   Polus  et   oxis,  XXVIII  du  liv.  I.—  56.  Sine 

chez  les  poètes  pour  cœlum.  —  dote,  non  dotée  par  la  Fortune 

49.  Qui  se  plaît  dans  sa  cruelle,  mais  qui  a  la  probité  pour  dot. 

son  impitoyable  mission.  —  53.  —  57.  Africis,  poétique  pour 

M.  Orelli  cite  une  médaille  de  ab  Africo  vento  excitatis.  — 

l'empereur  Commode  qui  porte  63.  Pour  yEç/œi  maris,  souvent 

l'inscription  :  FORTUNE  MA-  agitée  par  des  tempêtes.  —  64. 

NENTI.  Pour  la    phrase   sui-  Litt.  :  «Pollux  jumeau,  «pour-. 
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CARMEN  XXIV  (30). 

La  délicatesse,  l'urbanité  que  nous  admirons  dans  les  œuvres 
des  bonnes  époques  de  l'antiquilé  n'allait  pas  jusqu'à  la  mo- 
destie telle  quelle  est  comprise  et  pratiquée  dans  les  temps 
modernes,,  vertu  qui  consiste  à  voiler  son  mérite,  à  paraître 
l'ignorer  ou  (mieux  encore)  à  l'ignorer  en  effet.  Dans  les  an- 
ciennes républiques  ,  nul  ne  faisait  difficulté  de  dire  hautement 
ce  qu  il  croyait  valoir;  et  pour  être  taxé  d'indiscrétion,  de  jac- 
tance, il  fallait  pousser  sa  présomption  jusqu'à  l'excès.  Que  l'on 
juge  dans  cet  esprit  le  présent  épilogue  dans  lequel  Horace  se 
promet  l'immortalité  pour  lui-même  et  pour  ses  œuvres.  Ovide 
a  terminé  ses  Métamorphoses  par  un  morceau  semblable.  —  [I.] 

Exegi  monumentum  aère  perennius, 

Regalique  situ  pyramidum  altius; 

Quod  non  imber  edax,  non  Aquilo  impotens 

Possit  diruere ,  aut  innumerabilis 

Annorum  séries  et  fuga  temporum.  5 

Non  omnis  moriar,  multaque  pars  mei 

Vitabit  Libitinam  :  usque  ego  postera 

Crescam  laude  recens,  dum  Caprtolium 

Scandet  cum  tacita  virgine  pontifex.    -~ 

P...  l'un  des  jumeaux  qui  sau-  Pour  vitabit  {evadet)  mortem. 

vent  les  navigateurs.  "N'oyez,  à  Une  déesse,    Venus  Libitina, 

ce  sujet,  un  ravissant  passage  présidait  aux  funérailles;  son 

de  Théocrite,  idylle  XXII,  v.  temple,  à  Rome,  avait  les  mê- 

6  à  22.  mes  attributions  que  nos  éta- 

XXIV.  i.Vour  ad  finem  egi,  blissements  des  pompes  funè- 

absolvi,  perfeci.  —  2.  Situs,  bres.    Laude    postera     pour 

la  pose,  la  construction  ;  pour  :  posterorum.  posteritatis.  —  8. 

pyramidibus  quas  reges  po-  Recens,  toujours  nouveau,  tou- 

suerunt. —  3.  Impotens,  c.-à-  jours  jeune,  tant   que  Rome 

d.  sui  non  potens,  qui  ne  peut  restera  debout.  —  9.  Les  hym- 

se  contenir,,  fougueux.  —    7.  nés  sacrés  étaient  chantés  par 
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Dicar,  qua  violens  obstrepit  Aufidus,  10 

Et  qua  pauper  aquse  Daunus  agrestium 
Regnavit  populorum,  ex  humili  poten^, 
Princeps  /Eolium  carmen  ad  Italos 
Deduxisse  modos.  Sume  superbiam 
Quaesitam  meritis,  et  mihi  Delphica  15 

Lauro  cinge  volcns,  Melpomene,  comam. 


des  chœurs  ;  les  Vestales  assis- 
taient au  sacrifice,  mais  silen- 
cieuses. —  10.  Dicar  régit 
l'infinitif  du  vers  14.  Aufidus, 
auj.  YOfanto,  fleuve  de  la 
Fouille.  —  11.  La  Daunie  (voy. 
la  note  14  de  l'ode  XIX  du  liv.I), 
du  nom  d'un  roi  mythique 
Daunus,  pays  aride.  Ovide 
{Métam.  XIV,  510)  :  lapygis 
arida Dauni  arva.  —  12.  Imi- 
tation hardie  du  grec  r,p?e  Xaôàv, 


qui  a  une  analogie  dans  rerum 
potUus  est.  humili;  Horace 
était  pauvre  et  issu  d'un  af- 
franchi. —  13.  La  poésie  éo- 
lienne  d'Alcée,  de  Sapho,  etc.; 
voy.  la  note  24  de  l'ode  X  du 
liv.  IL  Italos  pour  Latinos.  — 
15.  Delphica,  le  laurier  d'A- 
pollon, laurea  Apollinari, 
comme  Horace  dit  dans  l'ode 
suivante,  v.  9. 
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LIBER  IV. 

CARMEN  I  (2). 

AD  IULUM  ANTONIUM. 

lulus  Antonius,  second  fils  de  Marc-Antoine  et  de  Fulvie,  fut 
étevé  par  Octavie,  sœur  d'Auguste  et  seconde  femme  du  trium- 
vir; ilétail  au  nombre  de  ceux  que  l'empereur  chérissait  parti- 
culièrement, et  son  mérite,  non  moins  que  celte  faveur,  l'éleva 
aux  premières  dignités.  Il  cultivait  la  poésie  et  composa  même 
des  poèmes  épiques,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  le  goût  d'Antimaque. 
Admirateur  d'Horace,  il  l'exhortait  à  chanter  Auguste  à  la  ma- 
nière de  Pindare.  Le  poète  répond  ici  à  ces  exhortations,  et 
débute  par  une  brillante  peinture  du  génie  puissant  du  chantre 
thébain.  «  Comment  lui,  petite  abeille  laborieuse,  pourrait-il 
égaler  le  vol  de  cet  aigle  (vers  1-32)?  »  Mais  ici  encore,  comme 
dans  la  neuvième  ode  du  second  livre,  le  lyrique  romain  trah|- 
le  secret  de  cette  puissance  qu'il  n'ose  pas  avouer.  A  cette  épo- 
que, l'an  739,  Auguste  était  dans  la  Gaule,  occupé  à  repousser 
les  Sicambres  qui  menaçaient  la  Belgique.  En  préludant  au  nou- 
veau triomphe  qui  attendait  l'empereur,  Horace  poursuit  ainsi  : 
«c  C'est  à  toi,  ô  Jules,  de  chanter  sur  un  mode  élevé  Auguste 
vainqueur,  Auguste,  le  plus  beau  présent  que  le  ciel  ait  jamais 
fait  à  la  terre.  A  tes  hymnes,  à  tes  sacrifices  somptueux  je 
joindrai  mes  faibles  accents,  ma  modeste  offrande  (v.  33-60.)  » 
-[VI.] 

Piudarum  quisquis  studet  aemulari, 
Iule ,  ceratis  ope  Daedalea 
Nititur  pennis,  vitreo  daturus 

Nomina  ponto. 
Monte  decLirrens  velut  amnis,  imbres  5 

1,  2.  Dédale,  père  d'Icare,  Icarienne  (voy.  la  note  15  de 
qui  donna  son  nom  à  la  mer    l'ode  I  du  liv.  I)  ;  son  aventure 


152  Q.  HORATII  FLACCI 

Quem  super  uoias  aluere  ripas, 
Fervet,  immensusque  ruit  profundo 

Pindarus  ore  : 
Laurea  donandus  Apollinari, 
Seu  per  audaces  nova  dithyrambos 
Verba  devolvit,  numerisque  fertur 

Lege  solutis; 
Seu  deos  regesque  canit,  deorum 
Sanguinem,  per  quos  cecidere  justa 
Morte  Centauri,  cecidit  tremendae 

Flamma  Chimaerae; 
Sive,  quos  Elea  domum  reducit 
Palma  cœlestes,  pugilemve  equumve 


Munere  donat; 
Flebili  sponsae  juvenemve  raptum 
Plorat,  et  vires  animumque  moresque 


iO 


15 


20 


est  bien  connue.  —  6.  Notas, 
que  l'on  connaît,  c.-à-d.  ordi- 
naires, accoutumées.  —  10  à 
12.  Les  dithyrambes,  propre- 
ment chants  composés  à  la 
louange  de  Bacchus,  et  plus 
tard  à  celle  des  autres  dieux; 
ils  n'étaient  point  astreints  à 
un  rythme  régulier,  et  compor- 
taient,  dans  le  langage,  plus 
de  hardiesse  qu'aucun  autre 
genre.  —  13  à  16.  Les  péans 
(uaiàvE;,  hymnes  en  honneur 
des  dieux)  et  les  éloges  des 
héros  fils  de  dieux  et  des  an- 
ciens rois  (èyxwfji'.a).  —  14. 
Pirithous,  Thésée,  Pelée-,  voy. 
la  note  8  de  l'ode  XVI  du  liv. 
1.  —  15,  16.  Bellérophon  ;  voy. 


la  n.  13  delode  XIV  du  liv.  II. 
—  17  à  20.  Les  hymnes  à  la 
louange  des  vainqueurs  dans  les 
jeux  publics ,  les  seules  poésies 
de  Pindare  qui  nous  aient  été 
conservées.  — 17.  Elea  palma , 
celle  des  jeux  Olympiques.  «  La 
palme  les  reconduit,  »  expres- 
sion poétique  pour  :  ils  en  re- 
viennent couronnés.  —  18.  Cœ- 
lestes ;  voy.  la  seconde  note  de 
l'ode  I  du  liv.  I.  Eqiium,  car 
le  coursier  recevait  aussi  sa 
part  d'éloges  dans  les  hymnes; 
voy.  y  Art  poét.,  v.  84.  —  19. 
«  Préférable  à  cent  statues  », 
se  rapporte  à  la  coutume  d'é- 
riger aux  vainqueurs  des  sta- 
tues dans  leur  ]iatrie.  —  21  à 


CARMINUM  LIB.  IV,  1.  153 

Aureos  educit  in  astra,  nigroque 

Invidet  Orco. 
Multa  Dircseum  levât  aura  cycnum,  25 

Tendit,  Antoni,  quoties  in  altos 
Nubium  tractus  ;  ego ,  apis  Matinaî 

More  modoque 
Grata  carpentis  thyma  per  laborem 
Plurimum,  circanemus  uvidique  30 

Tiburis  ripas,  operosa  parvus 

Garmina  fingo. 
Goncines  majore  poeta  plectro 
Gaesarem ,  quandoque  trahet  féroces 
Per  sacrum  clivum,  mérita  decorus  35 

Fronde,  Sicambros; 
Quo  nihil  majus  meliusve  terris 
Fata  donavere  bonique  divi , 
Nec  dabunt,  quamvis  redeant  in  aurum 

Tempora  priscum.  40 

24.  Les  chants  funèbres,  0po-  rone)  qui  arrose  Tivoli.  —  32. 

voi  (voy.   la   note  38  de  l'ode  Fingo,  tïH-ztcù  ,  se  dit  aussi  du 

I  du  liv.  II).  —  23.  Aureos  mo-  travail  des  abeilles.  —  33.  Dans 

res,  mœurs   d'une  pureté   et  un  genre  de  poésie  plus  gran- 

d'une  élévation  parfaites,  par  diose,  plus  sublime.  —  34.  P. 

allusion  au  siècle  dor.  24.  in-  quandocumque.  —  35.  Sacer 

videt,  lui  envie,  ne  veut  pas  clivus,  ou  cUvus  Sacrx  vix, 

qu'il  ait;  lui  arrache.  —  25.  la  partie  en  pente  douce  de  la 

Dircxum  pour  Thebanum,  de  voie    Sacrée    par   laquelle    la 

Dircé,  fontaine  auprès  de  Thè-  pompe  triomphale  montait  au 

bes,  — 26.  Quoties  tendit  in...  Capitole.  —  30.  Les  Skambres, 

—  27.   Matinx,  de   Matinus  ou  plutôt  Sigambres,  habitant 

employé  comme  adjectif,  mont  entre  le  Rhin,  la  Lippe  et  la 

de  la  Pouille,  peu  éloigné  de  Sieg,    avaient    battu    Lollius; 

Venouse,   ville    natale    d'Ho-  mais,  à  l'approche  d'Auguste, 

race;    voy.    l'ode    XXlll    du  ils  se  hâtèrent  de  se  soumettre, 

liv.  L  —  3L   Tiburis  ripas,  —  37.  Quo,  savoir  :  Auguslo. 

les  rives  de  l'Anio  (auj.  Teve-  —  39,  40.  Quand  même  le  siè- 

i). 
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Concines  lœtosquc  dies  et  urbis 
Publicum  ludum  super  impetrato 
Fortis  Aug-usti  reditu ,  forumque 

Litibus  orbum. 
Tum  meae  (si  quid  loquar  audiendum)  45 

Vocis  accedet  bona  pars;  et  :  «  0  sol 
Pulcher!  o  laudande!  »  canam  recepto 

Caesare  felix. 
Teque,  dum  procedit,  io  Triumphe! 
Non  semel  dicemus ,  io  Triumphe  !  50 

Givitas  omnis;  dabimusque  divis 

Thura  benignis. 
Te  decem  tauri  totidemque  vaccae , 
Me  tener  solvet  vitulus  relicta 
Matre ,  qui  largis  juvenescit  herbis  55 

In  mea  vota, 
Fronte  curvatos  imitatus  ignés 
Teitium  lunse  referentis  ortum, 
Qua  notam  duxit,  niveus  videri, 

Cetera  fulvus.  60 

cle  d'or  reviendrait.  —  41.  Lx-  sonnifiéicietÉpodeVIII.  v.21}. 
ios  pour  festos,  les  fêtes.  —  42.  Procedit,  savoir  Cœsar  trium- 
Ludum  pour  ludos.  des  jeux  phans.  Io  triumphe!  était  l'ac- 
du  Cirque  et  des  spectacles  de  clamation  que  la  multitude 
gladiateurs. /»j/>e<rfl^o,  savoir:  adressait  au  triomphateur.— 
a  diù.  par  nos  vœux. — 44.0/--  54.  Solvet,  sous-entendu  voto, 
hum  pour  vacuum.  Aux  jours  m'acquittera  de  mon  vœu.  — 
de  fête,  il  y  avait  vacance  des  55.  Juvenescere  signifie  juve- 
tTïhunaux  {en  làt'm,  justitium  nemfieri;  le  poète  l'emploie 
erat).  —  45  et  suiv.  A  celte  oc-  habilement  pour  juvencum 
casion  solennelle  je  ne  resterai  fieri.  —  57,  58.  Dont  les  cornes 
pas  en  arrière,  et  je  joindrai  imitent  la  courbure  de  la  lune 
ma  voix  à  la  tienne,  en  bénis-  à  son  troisième  lever,  le  sur- 
saut ce  jour  avec  toute  la  ville,  lendemain  de  la  nouvelle  lune. 
—  46.  Sol  pour  dies.  —  49.  Te  —  59.  D'après  la  locution  co- 
se  rapporte  à  Triumphe  {per-  lorem  ducere,  lepoèie  dit  qua 
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CARMEN  II  (3). 
AD  MELPOMENEN. 

Être  poète  fut  la  seule  ambition,  le  seul  bonheur  d'Horace  : 
il  rend  grâces  à  Melpomène  de  ce  don  de  la  poésie  qu'il  tient 
d'elle.  «  C'est  le  destin  des  poètes,  dit-il,  de  reconnaître  leur 
vocation  et  de  n'être  séduits  par  aucune  autre  carrière,  quelque 
brillante  quelle  soit  (1-12).  Tel  je  fus,  tel  je  suis,  grâce  à  ta 
puissante  faveur;  c'est  à  toi  que  je  dois  ce  nom  de  poète  que 
Rome  me  donne.  »  —  [II.] 

Quem  tu,  Melpomène,  semel 
Nascentem  placido  lumine  videris , 

lUum  non  labor  Isthmius 
Clarabit  pugilem;  non  equus  impiger 

Gurru  ducet  Achaico  5 

Victorem  ;  neque  res  bellica  Deliis 

Ornatum  foliis  ducem, 
Quod  regum  tumidas  contuderit  minas, 

Ostendet  Capitolio  ; 
Sed  qtise  Tibur  aquge  fertile  praefluunt,  10 

Et  spisssB  nemorum  comge 


notam  dujcit,  "  là  où  il  lui  est  l'une  des  quatre  grandes  fêtes, 
venu,  où  il  a  reçu  (où  il  porte)  les  jeux  olympiques,  néméens, 
une  marque  ».  Le  veau  est  tout  isthmiques,  pythiques.  Toute  la 
brun,  si  l'on  excepte  une  mar-  Grèce,  devenue  province  ro- 
que blanche  sur  le  front.  Al-  maine,  fut  appelée  Achaïe.  — 
veus  Tideri,  syntaxe  grecque  6.  Deliis  foliis ,  feuilles  de  VdiT- 
pour  niveus  aspeciu.  bre  d'Apollon  né  à  Délos,  du 
II.  3.  «  La  peine  Isthmique,  "  laurier.  —  9.  Le  rendra  triom- 
les  exercices  et  les  efforts  qu'il  pirateur  montant  au  Capitole. 
faut  faire  pour  remporter  la  —  10.  Pour  jirœlerjluunt.  — 
victoire  aux  jeux  isthmiques.  \1.VonT  lyrico  cnrmine;  \oy. 
—  5.  Achaico  pour  Grocco,  dans  la  note  24  de  l'ode  X  du  liv.  IL 
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Romae,  principis  urbium, 
Dignatur  soboles  iriter  amabiles 

Vatum  ponere  me  choros;  15 

Et  jam  dente  minus  mordeor  invido. 

0,  testudinis  aureae 
Dulcem  quae  strepitum,  Pieri,  temperas; 

0,  mutis  quoque  piscibus 
Donatura  cycni,  si  libeat,  sonura,  20 

Totum  muneris  hoc  tui  est, 
Quod  monslror  digito  praetereuntium; 

Romanae  fidicen  lyrae 
Quod  spiro  et  placeo,  si  placeo,  tuum  est. 


CARMEN  m  (4). 

DRUSI  LAUDES. 

Ode  composée  l'an  739,  à  la  demande  d'Auguste,  pour  célé- 
brer la  victoire  remportée  par  son  beau-fils  Claudius  Drusus 
Néron  sur  les  peuples  de  la  Relie  et  de  la  Vindélicie.  Ces  peuples, 
habitants  des  pays  situés  entre  le  Danube,  le  Norique,  IHel- 
vétie  et  la  Gaule  cisalpine,  avaient  fait  irruption  dans  cette  der- 
nière province,  saccagé  les  cités  et  emmené  les  femmes  en  escla- 
vage. Élevé  par  Auguste,  chéri  comme  un  fils  par  ce  prince, 
Drusus  avait  alors  vingt-quatre  ans;  il  était  l'espoir  des  Ro- 
mains, comme  le  dit  Tacite  {Annales,  1,33)  :  Drusi  magna  apud 
populum  Romaauin  memoria ;  credebaturque,  si  rerum poti- 

—  18.  Yoy.  la  note  40  de  l'o-  croit  que  le  cygne  se  fait  enten- 
de IV  du  liv.  III. —  19,  20.  dre,  ce  qui  est  aujourdhuil'es- 
Hyperbole  exprimant  énergi-  sentiel  de  ces  mots  :  chant  du 
quernent  que  la  volonté  des  cy^ne. —21.  Monstvari  digiio. 
Muses  fait  les  poètes.  Sonum,  &ay.-û/.a)  oct/.vj^Oa-.,  se  disait  le 
le  chant  mélodieux,  mais  sans  plus  souvent  dans  un  sens  ho- 
allusion   au   moment   où   l'on  norable. 
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tus  foret,  Ubertatem  rcdditurus.  Mais  Drusus  mourut  à  trente 
ans.  Horace  commence  par  un  sublime  élan  de  poésie  lyrique, 
l'éloge  de  Drusus  si  jeune  et  déjà  victorieux  ;  puis  il  passe  natu- 
rellement à  la  peinture  de  cette  jeune  et  belle  âme  formée  par 
Auguste,  et  de  plus  hérilière  de  la  mâle  vigueur  de  ces  Nérons, 
dont  l'un,  en  gagnant  la  bataille  où  périt  Hasdrubal,  ruina  d'un 
seul  coup  tous  les  plans  d'Hannibal.  L'éloge  du  vainqueur  placé 
dans  la  bouche  même  de  ce  vaillant  ennemi  de  Rome  et  arraché 
à  son  désespoir,  est  le  plus  brillant  tribut  payé  à  la  gloire  et  des 
Nérons  et  des  Romains.  —  [VIII.] 

Qualem  ministrum  fulminis  alitem, 
Gui  rex  deorum  regnum  in  aves  vagas 

Permisit,  expertus  fidelem 
Juppiter  in  Ganymede  flavo, 
Olim  juventas  et  patrius  vigor  5 

Nido  laborum  propulit  inscium, 

Vernique,  jam  nimbis  remotis, 
Insolitos  docuere  nisus 
Venti  paventem  ;  mox  in  ovilia 
Demisit  hostem  vividus  impetus;  10 

Nunc  in  reluctantes  dracones 

III.  1.  Grâce  aux  inversions  porteur  de  la  foudre.  —4.  Cet 
permises  dans  les  langues  an-  emploi  de  in  se  trouve  aussi 
ciennes ,  Horace  a  pu  débuter  en  prose  et  signifie  (comme  on 
par  une  brillante  série  d'ima-  s'exprime  vulgairement)  :  dans 
ges  avant  de  nommer  Drusus  :  l'affaire  de  Ganymede  (lors  de 
on  sent  aisément  que  la  con-  l'enlèvement  de  G.).  —  5.  Olim, 
slruction  régulière  :  Drusum  «  un  jour  »  ;  car  la  poésie  ai- 
videre  (v.  17)  Vindelici  [la-  me  à  représenter  comme  ac- 
lem)  qualem..,  ôterait  à  cet  complis  des  faits  éventuels  et 
exorde  sa  splendeur  et  ne  pro-  de  tous  les  temps.  C'est  une 
duirait  qu'une  période  lourde  erreur  que  de  donner  à  olim 
et  surchargée.  Le  roi  des  la  signification  de  «  ordinaire- 
oiseaux  est  représenté  par  les  ment.  »  —  8.  Insolitos,  non 
poètes  et  les  artistes  comme  encore  essayés.  —  11.  Voyez 
le  ministre   de  Jupiter,  et  le  Y  Iliade,  M,  200  et  suiv.  et  no- 
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Egit  amor  dapis  atque  pugnœ  ; 
Qualemve  laetis  caprea  pascuis 
Intenta,  fulvae  matris  ab  ubere 
Jam  lacté  depulsum  leonem , 

Dente  novo  peritura,  vidit  : 
Videre  Rsetis  bella  sub  Alpibus 
Drusum  gerentem  Yindelici;  quibus 
Mos  uade  deductus  per  omne 

Tempus  Amazonia  securi 
Dextras  obarmet,  quserere  distuli; 
Nec  scire  fas  est  omnia.  Sed  diu 
Lateque  victrices  catervae, 

Consiliis  juvenis  revictae, 
Sensere  quid  mens  rite,  quid  indoles 
Nutrita  faustis  sub  penetralibus 


15 


20 


2o 


Ire  note  206,  p.  363.  —  15. 
Lacté  deimhum ,  comme  le 
remarque  très  bien  M.  Orelli, 
doit  être  regardé  comme  un 
mot  composé ,  àTroya^axTi- 
crÔevTa,  ablactatum.  —  16. 
IS'ovo,  qui  agit  pour  la  pre- 
mière fois.  —  17.  Les  Alpes 
Rétiennes  s'étendent  depuis  le 
Saint-Gothard  à  travers  le  pays 
des  Grisons  jusque  dans  le  Ty- 
rol.—  18 à  22.  Quibus... omnia. 
Cette  parenthèse  a  été  re- 
gardée comme  une  interrup- 
tion fâcheuse  qui  refroidissait 
l'élan  lyrique  de  l'ode,  et  beau- 
coup de  commentateurs  en 
ont  proposé  la  suppression  : 
ce  serait  effacer  de  ce  poème 
précisément  ce  qu'on  appelle 
la  couleur  locale.  Les  entre- 
tiens de  la  société  intime  d'Au- 


guste et  de  Mécène  roulaient 
souvent  sur  l'histoire  ancienne 
et  mythique;  beaucoup  de  cu- 
riosités savante>  y  étaient  dis- 
cutées; la  hache  des  Vindéli- 
ciens,  semblable  à  celle  que 
portaient  les  Amazones  sur  les 
bas-reliefs,  sur  les  peintures 
et  les  médailles,  a  dû  soulever 
une  discussion  de  ce  genre;  et 
si  nous  pouvions  en  connaître 
les  détails,  nous  apprécierions 
la  finesse  et  l'à-propos  de  ce 
quœrere  distuli;  nec  scire  fas 
est  omnia.  —  22.  Pour  bien 
saisir  le  sens  de  ces  mots,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  pis  signifie 
le  droit  divin.  Les  dieux  ne 
veulent  pas  qu'on  sache  ce  qu'ils 
ont  jugé  à  propos  de  nous  ca- 
cher. —  24.  Revicfœ,  repous- 
sées par  la  victoire.  —  26.  Dans 
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Posset,  quid  Augusti  paternus 
In  pueros  animus  Nerones. 
Fortes  creantur  fortibus  et  bonis  : 
Est  in  juvencis ,  est  in  equis  patrum  30 

Virtus;  nec  imbellem  féroces 
Progenerant  aquilœ  columbam. 
Doctrina  sed  vim  proraovet  insitam , 
Rectique  cultus  pectora  roborant; 

UtcumquG  defecere  mores,  35 

Dedecorant  bene  nata  culpae. 
Quid  debeas,  o  Roma,  Neronibus, 
Testis  Metaurum  ilumcn,  etHasdrubal 
Devictus,  et  pulcher  fugatis 
nie  dies  Latio  tenebris,  40 

Qui  primus  aima  risit  adorea, 
Dirus  per  urbes  Afer  ut  Italas, 

Ceu  flamma  per  taedas ,  vel  Eurus 
Per  Siculas  equitavit  undas. 


la    maison   d'Auguste.  —    29.  du  temps  de  l'antique  simpli- 

{E)  fortihus.  —  33.   Doctrina  cité,  à  ceux   qui  avaient  bien 

pour   disciplina,  leducation.  mérité  de  la  république  :  de  là 

—  35.  Pour  quandocumque.  vient  le  sens  figuré  de  ce  mot  î 
Deficere,  déchoir,  s'éteindre. —  honneur,  gloire.  — 42.  f/^  pour 
36.  Pour  bonam  naturani,xà.  ex  quo  :  «  depuis  qu'Hanni- 
eOïuTi.  —  38.  Les  consuls  C.  bal...  »  —  44.  Equitavit  ne 
Claudius  Néron  et  M,  Livius  se  rapporte  qu'au  dernier  mot , 
Salinator  (que  Drusus  comptait  Eurus ,  comme  le  prouve  ce 
parmi  ses  aïeux  maternels)  atta-  vers  d'Euripide  [Phéniciennes, 
quèrentHasdrubal,  accouru  au  v.  216)  :  TcspippijTwv  ÛTièp  izt- 
secours  d'Hannibal  :  Hasdrubal  Sîcov  Sixô)iaç  Zecpupou  Ttvoaïç 
fut  vaincu  et  tué  près  du  fleuve  tTTTrs'jcravTo;,  évidemment  imité 
Métaure,  dans  l'Ombrie.  Voyez  par  Horace.  Rien  de  plus  fré- 
notre    Conciones,  p.   181-185.  quentqu'un  verbe  se  rattachant 

—  41 .  Adorea ,  distribution  de  exclusivement  au  dernier  sujet; 
froment  [ado?-]  que  l'on  faisait,     avec  Afer  il  faut  suppléer  l'idée 
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Post  hoc  secundis  usque  laboribus  45 

Romana  pubes  crevit,  et  impio 
Vastata  Pœnorum  tumultu 
Fana  deos  habuere  rectos; 
Dixitquc  tandem  perfidus  Hannibal  : 
«  Cervi,  luporum  praeda  rapacium,  50 

Sectamur  ultro,  quos  opimus 
Fallere  et  effug^ere  est  triumphus. 
Gens  quae  cremato  fortis  ab  Ilio 
Jactata  Tuscis  aequoribus,  sacra 

Natosque  maturosque  patres  55 

Pertulit  Ausonias  ad  urbes , 
Duris  ut  ilex  tonsa  bipennibus 
Nigrae  feraci  frondis  in  Algido , 

Per  damna,  per  caedes,  ab  ipso 
Ducit  opes  animumque  ferro.  60 

Non  Hydra  secto  corpore  firmior 
Vinci  dolentem  crevit  in  Herculem  ; 
Monstrumve  submisere  Colchi 
Majus,  Echioniaeve  Tiiebae. 


générale  :  mit.  —  45.  Post  l'ode  XVIII  du  liv.  1.  —  59. 
hanc  victoriam.  —  47.  Tu-  Ca?rfe5 ,  au  propre ,  de  la  coupe 
imiUu,  voy.  la  note  t4  de  l'o-  des  branches  {cœsis  ratnis).  — 
de  X  du  liv.  II.  —  48.  Rectos,  62,  Vinci  dolentem,  craignant 
dans  le  sens  physique  :  debout,  avec  douleur  d'être  obligé  de 
stantes  {in  basibus  suis).  —  céder  à  ces  têtes  qui  renais- 
50.  (Vo.s)  cervi...  —  51.  Ultro,  saient  trois  fois  plus  nombreu- 
spontanément,  sans  que  rien  ses.  —  63.  Allusion  au  dragon 
nous  y  force;  «  caeco  impetu  qui,  dans  laColchide,  gardait 
abrepti,  «  Orelli.  —54.  Sacra,  la  toison  d'or.  —  64.  Echion, 
J»'r5  Pénates  qu'Énée  apporta. —  un  des  cinq  guerriers  nés  des 
56.  P.  Italicas.  — 58.  JSicjrx  :  dents  du  serpent  qui  survécu- 
car,  vues  de  loin,  les  forêts  rent  au  combat,  devint  gendre 
ont  une  couleur  presque  noire,  de  Cadmus,  et  l'aida  à  fonder 
Algido,   voy.  la    note    6    de  Thèbes-,  voy.  les  J/e/amor/^A., 
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Merses  profundo,  pulchrior  evenit;  65 

Luctere,  multa  proruet  integrum 
Gum  laude  victorem,  geretque 
Prœlia  conjugibus  loquenda. 
Carthagini  jam  non  ego  nuntios 
Mittam  superbos  :  occidit,  occidit  70 

Spes  omnis  et  fortuna  nostri 
Nominis,  Hasdrubale  interempto  ! 
Nil  Claudiae  non  perficient  manus; 
Quas  et  benigno  numine  Juppiter 

Défendit,  et  curae  sagaces  75 

Expédiant  per  acuta  belli.  » 


CARMEN  IV  (5). 

AD  AUGUSTUM. 

Ce  sont  encore  les  louanges  d'Auguste,  mais  ici  elles  partent 
plus  visiblement  qu'ailleurs  du  fond  de  l'âme,  et  s'expriment  avec 
le  caractère  d'une  véritable  tendresse.  Absent  de  Rome  depuis 
deux  ans,  Auguste  achevait  de  régler  les  affaires  des  Gaules,  de 
la  Germanie  et  de  l'Espagne;  il  devait  être  de  retour  au  com- 
mencement de  l'année  741.  Dans  l'attente  de  ce  moment,  Horace 

au  commencement  du  liv.  III.  Carthage.  »  — 73etsuiv.  Remar- 

—  65.  On  supprime  de  même  en  quez  bien ,  dans  cette  strophe, 

français  la  particule  5z,  dans  le  la  généralité  du  terme  Claii- 

discours   pathétique.    Evenit,  diœ {pour Claudiorum)7nan'us, 

sort,  reparaît.  —  66.  Pour  si  qui  permet  au  lecteur  d'y  voir 

lucteris.  —  68.  Des  combats  comme  une  prophétie  des  ex- 

dont  parleront  les  épouses  (des  ploits  de  Drusus  et  de  Tibère, 

ennemis) ,  y  ayant  perdu  leurs  — 75.  Curx,  conceptions,  — 

maris  et  leurs  fds.  —  70  et  suiv.  76.  Acuta,  les  cas  épineux  et 

Lorsqu'on  apporta  à  Hannibal  ardus,  les  dangers  que  présente 

la  tête  de  son  frère,  il  dit  :  la  guerre. 
«   Je    reconnais   le  destin  de 
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exprime  sa  propre  impatience  et  celle  de  tous  les  citoyens 
(v.  1-16).  Il  peint  ensuite  le  bonheur  de  l'empire  au  dedans  et 
au  dehors  :  «  Ce  bonheur  est  un  bienfait  d'Auguste,  et  l'empire 
lui  rend  en  retour  un  véritable  culte  de  reconnaissance  (v.  17- 
40).  ).  —  [III.] 

Divis  orte  bonis,  optime  Romulae 
Ciistos  gentis,  abes  jam  nimium  diu  ; 
Maturum  reditum  pollicitus  Patrum 

Sanclo  concilio,  redi. 
Lucem  redde  tuae,  dux  bone,  patriae  :  5 

Instar  veris  enim  vultus  ubi  tuus 
Affulsit  populo,  gratior  il  dies, 

Et  soles  melius  nitent. 
Ut  mater  juvenem ,  quem  Xotus  invido 
Flatu  Carpathii  trans  maris  aequora  10 

Cunctantem  spatio  longiiis  annuo 

Dulci  distinet  a  domo , 
Votis  ominibusque  et  precibus  vocat, 
Curvo  nec  faciem  littore  dimovet  : 
Sic,  desideriis  icta  fidelibus,  15 

Quserit  patria  Csesarem. 
Tutus  bos  etenim  rura  perambulat; 
iSutrit  rura  Ceres,  almaque  Faustitas; 

IV.  1.  Roniulœ,  de  Homulus  Curvus  est  l'épithète  du  rivage 
regardé  comme  adjectif,  de  dans  beaucoup  de  poètes,  à 
même  Metaurum  jlumcn,  v.  cause  de  ses  sinuosités -,  on  ne 
18  de  l'ode  précédente,  etc.  —  trouvera  jamais  un  rivage  tout 
2.  Auguste  était  parti  de  Rome  droit.  —  17.  Etenim  :  les  eau- 
deux  ans  auparavant ,  au  mois  ses  de  ce  désir  sont  la  sécurité 
de  septembre  de  l'an  738. —  générale  et  les  autres  nombreux 
5.  Lux,  comme  ?ôj;  en  grec  :  bienfaits.  — 18.  Le  mot  Faus- 
•bonheur.  —  10.  Carp.,  voy.  la  iitas  ne  se  trouve  pas  ailleurs; 
note  8  de  l'ode  XXIX  du  liv.  I.  le  scholiaste  dit  :  «  nove  sic 
—  13.  0)ni7iibus,  en  obser-  Félicitas  àictdi;  »  et  M.  Orelll 
vaut  tous  les  présages.  —  14.  rappelle  une  fête  qu'on   celé- 


CARMINUM  LIB.  IV,  4.  163 

Pacatum  volitant  per  mare  navitœ; 

Gulpari  metuit  fides  ;  -  20 

Nullis  polliiitur  casta  domus  stupris; 
Mos  et  lex  maculosum  edomuit  nefas  ; 
Laudantur  simili  proie  puerperse  ; 

Culpam  pœiia  premit  comes. 
Quis  Parthum  paveat,  quis  gelidum  Scythen,    25 
Qiiis,  Germania  quos  horrida  parturit 
Fétus,  incolumi  Csesare?  quis  ferae 

Bellum  curet  Iberiœ? 
Condit  quisque  diem  coUibus  in  suis  , 
Et  vitem  viduas  ducit  ad  arbores;  30 

Hinc  ad  vina  redit  laetus,  et  alteris 

Te  mensis  adhibet  deum; 
Te  multa  prece,  te  prosequitur  mero 
Defuso  pateris,  et  Laribus  tuum 
Miscet  numen,  uti  Graecia  Gastoris  35 

Et  magni  memor  Herculis. 

brait  en  l'honneur  de  la  «Faust  a  hommes,  cela  signifie  :  passer 

Félicitas  «.  On  peut  traduire  :  la  journée  jusqu'au  coucher  du 

Abondance.  —  20.  «  La  bonne  soleil;  voy.  Virgile,  Écjl.  IX,  v. 

foi  s'alarme  d'un  soupçon.  »  Ha-  52.  —  30.   Viduas,  auxquels 

lévy.  —  21  et  suiv.  Auguste  s'ef-  on  n'avait  pas  encore  marié 

força  constamment  de  rendre  (attaché)  la  vigne;  voy.  la  note 

aux  mœurs  leur  antique  pureté,  4  de  l'ode  XII  du  liv.  II.  —  31. 

au  mariage  sa  sainteté.  — 23.  Alterœ  mensx,  ou  compota- 

Simili  (patribus).  Parmi   les  tio,  ce  que  nous  nommerions 

biens  d'une  société  basée  sur  la  le  dessert.  Virgile  a  dit  aussi  : 

vertu,  Hésiode    compte   aussi  adhibete  Pénates  epulis,  in- 

celui-ci  :  Tiy.zryjry.v  oï  y^vaixeç  voquez-les    à    table.    —    34. 

èor/.ÔTa  Tsxva  toxsOctiv.   —  24.  Mero    defuso    pateris ,    péri- 

Premere,   suivre    immédiate-  iphrase  de  ilibationibus. — 35. 

ment,  de  manière  à  toucher,  à  Uti  Grœcia  memor C astoris  et 

pousser.  —  29.  Condere  diem  Herculis  (facit  in  eorum  ho- 

se  dit    proprement    du    soleil  norem).  Comme  Auguste,  ces 

couchant;  puis,  appliqué  aux  deux  héros  avaient   gagné  le 
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«  Longas  o  utinam,  dux  bone,  ferias 
Prœstes  Hesperiae  !  »  dicimus  integro 
Sicci  mane  die,  dicimus  uvidi, 

Quum  sol  Oceano  subest.  40 


CARMEN  V  (6). 

AD  APOLLINE^  ET  DIANAM. 

Horace  avait  été  chargé  de  composer  Ihyinne  à  Apollon  et 
à  Diane  qui  devait  être  chanté  aux  jeux  séculaires,  l'an  737. 
Cette  ode,  par  laquelle  le  poète  prélude  au  chant  religieux,  est 
consacrée  à  célébrer  la  puissance  d'Apollon.  «  Ce  fut  la  main  de 
ce  dieu  qui  détruisit  Achille,  Achille  dont  l'âme  impitoyable 
n'eût  point  épargné  ce  faible  reste  de  Troyens,  tige  des  citoyens 
de  Rome.  »  (v.  1-30.)  Le  poète  termine  en  louant  Diane.  «  Un 
jour,  les  jeunes  Romaines  se  ressouviendront  avec  plaisir  d'avoir 
chanté  les  vers  d'Horace  en  invoquant  les  dieux,  »  —  [VI.] 

Dive ,  quem  proies  Niobea  magnae 
Vindicem  linguœ,  Tityosque  raptor 
Sensit,  et  Trojae  prope  victor  altae 

Phlhius  Achilles, 
Ceteris  major,  tibi  miles  impar;  5 

Filius  quamvis  Thetidis  marinae 

ciel  par  des  services  rendus  au  ailleurs  que  le  principal  repas 

genre  humain.  —  37.  Feriœ,  se  faisait  vers  la  chute  du  jour, 

jours  de  fête;  comme  au  v.  14  V.   1.  Magnx  linguœ,  pour 

de  l'ode  suivante,  feriariyCt-  magniloqucntix^    jactantix. 

lébrer  une  fête.  —  S'.Hesperia,  Voy.  Ovide,  Métam.  VI,  150 

ancien  nom  de  l'Italie.  —  39.  et  suiv.,  où  l'histoire  de  Niobé 

.Sicci,  à  jeun.    Uvidi  {vino),  est  racontée.  —  2.  Voy,  la  note 

après  le  repas,  in  compola-  11  de  l'ode  IV  du  liv.  III.  — 

tione.  —  40.  Nous  avons  dit  4.  Phthius ,  de  la  Phthiotide, 
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Dardanas  turres  quateret  tremenda 

Guspide  pug-nax. 
Ille,  mordaci  velut  icta  ferro 
Pinus,  aut  impulsa  cupressus  Euro, 
Procidit  late,  posuitque  coUum  in 

Pulvere  Teucro. 
nie  non ,  inclusus  equo  Minervae 
Sacra  mentito,  maie  feriatos 
Troas  et  Istam  Priami  choreis 

Falleret  aulam  ; 
Sed  palam  captis  gravis,  heu  nefas!  heu! 
Nescios  fari  pueros  Achivis 
Ureret  flammis ,  etiam  latentem 

Matris  in  alvo  : 
Ni,  tuis  victus  Venerisque  gratae 
Vocibus,  divûm  pater  annuisset 
Rébus  JEnedd  potiore  ductos 

Alite  muros. 
Doctor  Argivae  fidicen  Thaliae , 
Phœbe ,  qui  Xantho  lavis  amne  crines , 
Dauniae  défende  decus  Camœnae, 


10 


15 


20 


25 


partie  de  la  Thessalie.  —  7. 
Trojanas.  —  9  et  suiv.  Com- 
paraison empruntée  d'Homère, 
Iliade,  II,  482  et  suiv.  —  12. 
Trojano.  —  13.  Equo  Minervx 
sacra  mentito,  le  cheval  de  bois 
construit  sous  le  prétexte  de 
faire  une  offrande  à  Minerve; 
voy.  le  commencement  du  liv. 
II  de  V Enéide.  —  14.  31  aie, 
pour  leur  malheur.  —  16.  Fal- 
leret, aurait  surpris,  il  serait 
entré  par  surprise.  —  18  et 
suiv.  Telle  est  la  menace  d'A- 


gamemnon,  Iliade,  Z,  56  et 
suiv.  —  22.  Annuisset  pour 
nutu  suo  concessisset.  —  23. 
Potiore  alite,  sous  de  meil- 
leurs auspices  (que  ceux  sous 
lesquels  Troie  fut  fondée).  — 
25.  Fidicen  :  Apollon  est  re- 
présenté tantôt  avec  l'arc,  tan- 
tôt avec  la  lyre.  —  26.  Xan- 
thus ,  fleuve  de  la  Lycie  ;  voy.  la 
note  62  de  l'ode  IV  du  liv.  III. 
—  27.  Daunix  pour  Latinx^ 
peut-être  avec  allusion  à  la  pa- 
trie d'Horace;  voy,  la  note  14 
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Laevis  Agyicu. 
Spiiitiim  Phœbus  mihi,  Phœbus  artem 
Carmiiiis,  nomenque  dédit  poctae.  30 

Virginum  primae,  pucrique  claris 

Patribus  orti, 
Déliai  tutela  deae,  fugaces 
Lyncas  et  cervos  cohibentis  arcu, 
Lesbium  servate  pedem,  meique  35 

Pollicis  ictum, 
Rite  Latonae  puerum  canentes, 
Rite  crescentem  face  Noctilucam, 
Prosperam  frugum,  celeremque  pronos 

Volvere  menses.  40 

Nupta  jam  dices  :  «  Ego  dis  amicum, 
Saeculo  testas  referente  luces, 
Reddidi  carmen ,  docilis  modorum 

Vatis  Horatî.  » 


de  l'ode  XIX  du  liv.  1.  —  28. 
Lœvis  pour  imberbis  :  marque 
de  la  jeunesse.  'Avyisu; ,  dé 
àyjià,  rue,  car  Apollon  est 
(comme  dit  Macrobe)  viis  prx- 
positus  urbanis.  —  31.  Pri- 
mx,  du  premier  rang,  des  fa- 
milles les  plus  nobles.  —  33. 
Tu'ela,  pour  :  is  qui  est  in 
tutela,  le  protégé,  comme  on 
trouve  matrimonium  pour 
uxor,  servitium  pour  servus, 
etc.  Diane,  née  à  Délos.  — 
35.  Lesbium  pedem,  (le  pied, 
c'est-à-dire)  le  mètre  saphique, 


de  Sapho,  née  à  Lesbos.  —  36. 
Pollicis,  poétiquement  pour 
digitorum  en  général.  Horace 
.se  représente  touchant  la  lyre 
pour  régler  le  chant.  —  38. 
Crescentem  face  pour  mjus 
fax  (lumen)  crescit.  —  39. 
Prospéra  frugum,  hellénisme 
pour  frugibus.  De  celerem  dé- 
pend volvere,  rapide  à...  — 
43.  Reddidi:  on  se  sert  aussi 
en  fr.  du  verbe  rendre  en  par- 
lant de  l'exécution  musicale  ou 
théâtrale  d'une  pièce ,  d'un  rôle. 
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CARMEN  VI  (7). 

AD  TORQUATUM. 

Voici  encore  une  ode  dans  laquelle  Horace  exhorte  à  jouir  sans 
souci  du  présent,  «  du  présent  que  l'on  gâte,  que  l'on  perd  si 
souvent  en  projets  chimériques.  »  Horace  a  une  mine  inépuisable 
de  raisons  toujours  nouvelles  à  l'appui  de  cette  thèse.  Quanta 
Torquatus,  on  trouve  aussi  une  épître  du  poète  (la  cinquième  du 
1.  I)  qui  lui  est  adressée,  et  par  laquelle  on  voit  qu'il  était  juris- 
consulte ou  avocat.  —  [IX.] 

Diffugere  nives,  redeunt  jam  gramina  campis, 

Arboribusque  comae; 
Mutât  terra  vices,  et  decrescentia  ripas 

Flumina  prsetereunt. 
Gratia  cum  Nymphis  geminisque  sororibus  audet  5 

Ducere  nuda  choros. 
Immortalia  ne  speres,  monet  annus,  et  almum 

Quae  rapit  hora  diem. 
Frigora  mitescunt  Zephyris;  ver  proterit  aestas, 

Interitura,  simul  10 

Pomifer  autumnus  fruges  eff uderit  ;  et  mox 

Bruma  recurrit  iners. 
Damna  tamen  celeres  reparant  cœlestia  lunae  : 

Nos,  ubi  decidimus 
Quo  pater  ^neas,  quo  dives  Tullus  et  Ancus ,  lo 

VI.  3.  Mutare  vices  se  dit  —  13.  Damna  cœlestia  :  les 

au  propre  des  sentinelles  qui  pertes  atmosphériques  sont  ré- 

se  relèvent  à  des  heures  fixes,  parées,    c'est-à-dire   le   beau 

—  4.  Bipas  prxtereunt,  cou-  temps   et   les   belles  journées 

lent  à  côté  ou  le  long  de  leurs  passés  sont  ramenés  de  nouveau 

rives,  et  ne  les  inondent  pas.  —  par  la  marche  des  saisons  ;  mais 

5.  Voy.  l'ode  XIV  du  liv.  HI,  pour  nous  (continue  Horace), 

V.  16,  17.  —  10.  P.  simulac.  une  fois  morts,  rien  ne  nous 
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Pulvis  et  umbra  sumus. 
Quis  scit  an  adjiciant  hodiernae  crastina  summae 

Tempora  dî  siiperi? 
Cuncta  manus  avidas  fugient  hœredis,  amico 

Quae  dederis  animo. 
Quum  semel  occideris,  et  de  te  splendida  Minos 

Fecerit  arbitria, 
Non,  Torquate,  genus,  non  te  facundia,  non  te 

Restituet  pietas. 
Infernis  neque  enim  tenebris  Diana  pudicum 

Libérât  Hippolytum, 
Nec  Lethaea  valet  Theseus  abrumpere  caro 

Vincula  Pirithoo. 


20 


25 


ramène.  —  15.  Quo  [iverunt). 
Dites  est  souvent  une  épithète 
des  rois.  —  20.  Amico  qiix  de- 
deris animo  {àdX\\),  en  prose: 
ea.  quibus  animo  tuo  indul- 
seris,  ce  que  tu  auras  accordé 
à  tes  fantaisies ,  àtes  goûts.  Au 


sujet  de  cette  signiflcation  du 
mot  animus.  il  y  a,  dans  le 
Trinumîuus  dePlaute,  un  pas- 
sage trop  instructif  et  trop  im- 
portant pour  lui  refuser  une 
place  même  dans  ces  notes  très 
courtes  (II,  se.  2,  v.  29)  : 


Qui  homo  cum  animo  inde  ab  ineunte  aetate  depugnat  suo, 
L'trum  is  itane  esse  mavelit,  ut  eum  animus  œquum  esse  censeat. 
An  ita  potius,  ut  parentes  eum  esse  et  cognati  velint  ; 
Si  animus  hominem  pepulit,  actum  est  :  animo  servit,  non  sibi; 
Sin  ipse  animum  pepulit  dum  virit,  Victor  victorum  cluet. 

497  et  suiv.  —  27,  28.  Voy.  la 
note  79  de  l'ode  IV  du  liv.  III. 
Thésée  était  descendu  aux  en- 
fers avec  son  ami ,  et  put  seul 
être  délivré  par  Hercule;  tous 
les  efforts  du  héros  pour  Piri- 
thoiis  furent  inutiles. 


—  21 .  Minos,  un  des  juges  dans 
les  enfers.  Splendida,  solen- 
nels. —  24.  Restituet  [vita:].  — 
25.  «  Horace  suit  l'ancienne 
tradition ,  et  se  moque  de  la  fa- 
ble nouvelle  qui  admettait  cette 
résurrection.  •»  Vanderhourg. 
Voy.  les  M e'tamor phases,  ^\ , 
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CARMEN  VII  (8). 

AD  CENSOKINUM. 

Velléius  Paterculus  a  parlé  (II,  ch.  102)  des  regrets  que  causa 
la  mort  de  cet  ami  d'Horace,  C.  Marcius  Censorinus,  homme  né 
pour  obliger  ses  semblables,  «  demerendis  hominibus  geni- 
tum,  »  dit  l'historien.  A  Rome,  il  y  avait  des  jours  dans  lesquels 
les  amis  se  faisaient  des  présents  :  le  1^'"  mars,  et  la  fête  des  sa- 
turnales :  Horace  envoie  son  ode  à  ce  titre.  «  Je  ne  puis,  dit-il  à 
Censorinus,  te  donner  des  œuvres  d'art,  des  objets  de  prix; 
mais  j'ai  des  vers  à  t'offrir,  et,  tu  le  sais  :  «  Dignum  laude 
virum  3Insa  vetat  mori  ».  Cette  pensée  (v.  28)  est  le  fond  de 
1  "ode  presque  tout  entière  (v.  12-34J.  —  [I.] 

Donarem  paieras  grataque  commodus, 

Censorine,  meis  œra  soilalibus; 

Donarem  tripodas,  praemia  fortium 

Graiorum;  neque  tu  pessima  munerum 

Ferres ,  divite  me  scilicet  artium  5 

Quas  aut  Parrhasius  protulit,  aut  Scopas, 

Hic  saxo ,  liquidis  ille  coloribus 

Sollers  nunc  hominem  ponere,  nunc  deum. 

Sed  non  haec  mihi  vis;  nec  tibi  talium 

VII.  1.  Cowmor/i<5  se  dit  des  tium  (d'œuvres  d'art).  —  6. 

personnes  accommodantes ,  qui  Parrhasius    d'Éphèse ,   peintre 

aiment  à  satisfaire  le*s  désirs  des  célèbre,  rival  de  Zeuxis,  400 

autres.  —  2.  JEra,  des  vases  av.  J.-C.  Scopas  de  Paros,  cé- 

d'airain  (surtout  de  r^s  Corm-  lèbre  sculpteur,  450  av.  J.-C. 

thium).  —  3.  Les  vainqueurs  —  7.  Liquidis,  par  opposition 

dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce  à   saxo.   Quelques-uns  voient 

recevaient,  outre  les  couronnes,  dans  ce  mot  une  indication  des 

des  trépieds,  des  cratères,  des  procédés  de  la  peinture  encaus- 

coupes,  etc.;  voy.  le  premier  tique. — 8.  Potière  (l'allemand, 

hymne  isthmique  de  Pindare.  darsteUen),  représenter.  —  9. 

—  5.  Pour  si  dives  essem  ar-  Vis,  comme  ailleurs  familtas. 

10 
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Res  est  aut  animus  deliciarum  egens.  10 

Gaudes  carminibus;  carmina  possumus 

Donare,  et  pretium  dicere  muneri. 

Non  incisa  notis  marmora  publicis , 

Per  quae  spiritus  et  \ita  redit  bonis 

Post  mortem  ducibus;  non  celeres  fugae  lo 

Rejectaeque  retrorsum  Hannibalis  minse; 

Non  incendia  Carthaginis  impiae , 

Ejus  qui  domita  nomen  ab  Atrica 

Lucratus  rediit,  clarius  indicant 

Laudes ,  quam  Calabras  Piérides  :  neque,  20 

Si  chartae  sileant  quod  bene  feceris, 

Mercedem  tuleris.  Quid  foret  Ilise 

Mavortisque  puer,  si  tacit limitas 

Obstaret  meritis  invida  Romuli? 

Ereptum  Stygiis  fluctibus  .Eacum  25 

Virtus  et  favor  et  lingua  potentium 

Vatum  divitibus  consecrat  insulis. 

Dignum  laude  virum  Musa  vetat  mori; 

Cœlo  Musa  beat.  Sic  Jovis  interest 

Optatis  epulis  impiger  Hercules;  30 


—  10.  Res.  ta  fortune.  —  13. 
Les  inscriptions  commémora- 
tives  sur  le  piédestal  des  statues 
que  l'État  érigeait  aux  grands 
citoyens.—  15.  Fugœ,  le  départ 
inattendu  d  Hannibal  de  ritalie. 

—  17.  Incendia,  les  ravages 
de  la  guerre  hardiment  trans- 
portée en  Afrique  par  le  pre- 
mier Scipion  Africain,  qui  brûla 
les  camps  d'Hasdrubal  et  de 
Syphax,  ainsi  que  500  vais- 
seaux des  Carthaginois.  On  voit 
par  le  vers  20  qu'il  n'est  ques- 


tion que  de  la  seconde  guerre 
punique  et  nullement  de  la  des- 
truction de  Carthage  par  le  se- 
cond Africain.  —  20.  Caluhrx 
Piérides ,  les  Muses  de  la  Ca- 
labre,  c'est-à-dire  d'Ennius,  na- 
tif de  Rudies,  petite  ville  de 
cette  contrée,  et  qui  chanta  les 
hauts  faits  du  premier  Africain. 
—  22.  Ilix,  voy.  la  note  17 
de  l'ode  II  du  liv.  I. 

27.  Divitei  insulx,  les  Iles 
Fortunées ,  tjLay.âpwv  v^ao-..  De 
tous  les  poètes  qui  nous  res- 
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Clarum  Tyndaridae  sidus  ab  kifimis 
Quassas  eripiunt  aequoribus  rates; 
Ornatus  viridi  tempora  pampino, 
Liber  vota  bonos  ducit  ad  exitus. 


CARMEN  YIII  (9). 

AD  LOLLimr. 

Velléius  Paterculus  n'accorde  pas  à  M.  Lollius  les  mêmes  élo- 
ges qu'à  Censoriniis  ;  voici  ce  qu'il  dit  (II,  ch.  97)  :  Accepla  est 
(l'an  738)  in  Germania  clades  sub  lecjato  M.  Lollio,  homine  in 
oînnia pecunix quam  redefac^endi  cupidïor  et  inter  summam 
vitiorum  dissimulationem  vitiosissimo .  Lollius  posséda  long- 
temps la  confiance  d'Auguste,  et  comme  aux  autres  amis  de 
l'empereur,  gens  de  mérite  en  général,  Horace  aura  dû,  par  con- 
venance, adresser  quelques  vers  à  ce  personnage.  Mais  le  lin 
discernement  du  poète  et  la  précision  des  détails  que  Pline  nous 
a  laissés  sur  Lollius,  nous  permettent,  je  dirai  plus,  nous  mettent 
dans  la  nécessité  de  croire  qu'en  appuyant  si  fort  sur  le  désinté- 
ressement et  l'intégrité  de  Lollius  (v.  37-52),  Horace  lui  faisait 
tout  doucement  une  de  ces  leçons  propres  à  pousser  les  gens  au 
bien  malgré  eux  en  les  soumettant  à  l'opinion  que  l'on  semble 
avoir  de  leur  caractère.  «  Ne  crois  pas,  lui  dit-il,  que  mes  vers 
périssent  :  Homère  est  le  prince  des  poètes  ;  mais  d'auties  après 
lui  sont  aussi  arrivés  à  l'immortalité.  ÎS'e  crois  pas  non  plus  que 
les  héros  d'Homère  aient  été  les  seuls  qui  se  soient  illustrés-,  il 
en  a  existé  d'autres ,  mais  ils  sont  restés  dans  l'oubli  parce  qu'il 
leur  a  manqué  un  poète  pour  les  chanter  (1-30).  Tes  qualités  ne 
doivent  peint  avoir  le  même  sort.  »  Et  le  poète  termine  par  l'é- 
loge de  Lollius.  —  [VIII.] 

Ne  forte  credas  interitura,  quae 
Longe  sonantem  natus  ad  Aufidum , 

tent ,  il  n'y  a  que  Pindare  qui     etPoWux.  — Bi. Liber, liaicchus. 
ait  célébré Éaque.  —  31,  Castor        VIII.    2,    Aufidus,   voy.    la 
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Non  ante  vulgatas  per  artes, 
Verba  loquor  socianda  chordis  : 
Non,  si  priores  Maeonius  tenet 
Sedes  Homerus,  Pindaricae  latent, 
Ceaeque,  et  Alcaei  minaces, 
Stesichorique  graves  Camœnae  ; 
Nec,  si  quid  olim  lusit  Anacreon, 
Delevit  œtas  ;  spirat  adhuc  amor, 
Yivuntque  coramissi  calores 
.€01186  fidibus  puellœ. 
Non  sola  comptos  arsit  adulteri 
Grines  et  aurum  vestibus  illitura 
Mirata  regalesque  cultus 
Et  comités  Hélène  Lacaena; 
Primusve  Teucer  tela  Cydonio 
Direxit  arcu;  non  semel  Ilios 


iO 


15 


note  10  de  l'ode  XXIV  du  li- 
vre m.  Venouse,  patrie  d'Ho- 
race, en  était  peu  distante.  — 
3.  Non  ante  vulgatas,  savoir  : 
apud  Latinos.  —  5.  Mœonius, 
terme  ancien  pour  Lydhis,  de 
la  Lydie,  jadis  appelée  Méonie. 
Mais  ici  MxoniiLS  est  un  nom 
patronymique  tel  que  les  Béo- 
tiens le  formaient,  pour  Mxo- 
nides,  fils  du  fleuve  Méon  :  ce 
fleuve  était  le  père  fabuleux 
d'Homère.  Priores  sedes,  en 
gr.  îrpoEopîav ,  l'honneur  de  la 
préséance.  —  7.  Ceœ,  de  Si- 
monide;  voy.  la  note  38  de 
l'ode  I  du  liv.  H.  L'explication 
de  minaces  se  trouve  dans 
l'ode  X  du  raème  liv.,  v.  25  et 
suiv.  —  8.  Stésichore  d'Himère 


«  maxima  bella  (dit  Quintilien) 
et  clarissimos  cecinit  duces,  et 
epici  carminis  onera  lyra  susti- 
nuit;  reddit  personis  in  agendo 
simul  loquendoque  debitam 
gravitatem  »  ;  de  là  l'épithète 
graves.  —  12.  Sapho,  de  Les- 
bos,  île  éolienne.  — 13.  Arsit  cri- 
nés,  él^t  enflammée  pour..., 
aimait,  comme  dans  Virgile  : 
Pastor  Corydon  ardebat  A- 
lexin.  —  14.  Illiium,  proprem. 
des  couleurs;  ici  p.  intexium. 

—  17.  Teucer,  frère  d'Ajax,  l'ar- 
cher le  plus  habile  parmi  les 
Grecs  au  siège  de  Troie.  Cy- 
donio pour  Cretico,  de  Cydon, 
ville  de  l'île  de  Crète.  Les 
Cretois  excellaient  dans  cet  art. 

—  18.    Uios  ;en   gr.    'D.to;), 
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Vexata;  non  pugnavit  ingens 
Idomeneus  Sthenelusve  solus  20 

Dicenda  Musis  prœlia;  non  ferox 
Hector  vel  acer  Deïphobus  graves 
Excepit  ictus  pro  pudicis 
Conjugibus  puerisque  primas. 
Vixere  fortes  ante  Agameranona  25 

Multi  :  sed  omnes  illacrimabilcs 
Urgentur  ignotique  longa 
Nocte,  carent  quia  vate  sacro. 
Paullum  sepultœ  distat  inertiae 
Celata  virtus.  Non  ego  te  meis  30 

Chartis  inornatum  silebo, 
Totve  tuos  patiar  labores 
Impune,  Lolli,  carpere  lividas 
Obliviones.  Est  animus  tibi 

Rerumqueprudens,  et  secundis  35 

Temporibus  dubiisque  rectus; 
Vindex  avarae  fraudis,  et  abstinens 
Ducentis  ad  se  cuncta  pecuniae; 
Consuique  non  unius  anni , 
Sed  quoties  bonus  atque  fidus  40 

Troie.  Il  rie  faut  pas  traduire  :  —  22.  Déipliobe,  frère  d'Hec- 

<  Ilion  a  soutenu  plus  d'un  tor,   épousa    Hélène  après  la 

siège.  »  Horace  veut  dire  :  «  11  mort  de  Paris.  —  26.  lUacri- 

y  a  eu,  non  pas  une  fois  (mais  mabiles,  sans  être  pleures,  in- 

cent)  des  sièges  tels  que  celui  dejlcti.  —  32.   Lollius  admi- 

d'ilion;  »  Troie    n'est  pas  la  nistra  plusieurs  provinces  de 

seule  ville  ancienne  qui  ait  été  l'Asie  et  exerça  plusieurs  gou- 

attaquée  et  détruite,  mais  c'est  vernements.  —  35.    Prudens 

la  seule  qui  ait  trouvé  un  chan-  pour  peritus,  mais  plus  noble, 

tre  de   ses    malheurs.  —  20.  —  39.   {Animus)  consul  non 

Idoménée,  roi  des  Cretois;  Sthé-  unius  anni,  tournure  hardie  : 

nélus,  conducteur  du  char  de  «  esprit  toujours  consul  »  (quoi- 

Diomède,  au  siège  de  Troie,  que  cette  dignité  ne  soit  qu'an- 

10. 


174  Q.  HORATII  FLACCI 

Judex  honestum  prœtulit  utili, 
liejecit  alto  dona  nocentiura 

Vultu,  et  per  obstantes  catervas 
Explicuit  sua  victor  arma. 
Non  possidentem  multa  vocaveris  45 

Recte  beatum  :  rectius  occupât 
Nomen  beati,  qui  deorum 
Muneribus  sapienter  uti, 
Duramque  callet  pauperiem  pati, 
Pejusque  leto  flagitium  timet  :  50 

Non  ille  pro  caris  amicis 
Aut  patria  timidus  perire. 


CARMEN  IX  (10). 

AD  LIGURINUil. 

Avertissements  à  un  jeune  homme  vain  de  sa  beauté.  —  [V.] 

0  formosus  adiiuc,  ef  Veneris  muneribus  potens, 
Insperata  tuœ  quum  veniet  pluma  superbise,, 
Et,  quœ  nunc  humeris  involitant,  deciderint  comae, 
Nunc  et  qui  color  est  punicese  flore  prior  rosae,. 

nuelle).  Lollius  obtint  le  con-  goureuse  justice,  foule  compa- 

sulaten  733;  mais  Horace,  en  rée  à  des  bataillons  ennemis. 

le  nommdLnt  consul  7ion  unhis  —  44.    En    prose    expedivit. 

anni,  veut  dire  qu'il  a   tou-  Dans  les  quinze  derniers  vers, 

jours  Tàme  à  la  hauteur  de  cette  la  majeure  partie  des  idées  est 

dignité,  qu'il  est,  comme  nous  empruntée,  sinon  pour  le  fond, 

disons,  «  consul  dans  l'Ame  ».  du  moins  pour  la  forme,  à  la 

—  42.  Pour  noxiorum ,  son-  philosophie  stoïcienne. 
thnn.  Alto,  au-dessus  dételles        IX.  2.  Pluma,  comme  l'ita- 

tentations.  —   43.    Obstantes  lien  piuma,  et  le  fr.  duvet,  se 

catervas,  la  foule  de  ceux  qui  dit  de  la  première  barbe,  lanu- 

cherchaient  à  ébranler  sa  ri-  go.  —  4.  Prior  pour  potior. 
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Mutatus  Ligurinum  in  faciem  verterit  hispidam,  5 

Dices,  heu!  quoties  te  speculo  videris  alterum  : 
«  Quae  mens  est  hodie ,  cur  eadem  non  puero  fuit  ? 
Vel  cur  his  animis  incolumes  non  redeunt  genae  ?  » 


CARMEN  X  (11). 

AD  PHYLLIDEM. 

Invitation  à  Phyllis  :  «  Qu'elle  vienne  chez  Horace  le  13  avril; 
c'est  le  jour  de  naissance  de  Mécène,  jour  plus  sacré  pour  lui  que 
le  sien  même  :  ils  le  célébreront  ensemble.  »  —  [VI.] 

Est  mihi  nonum  superantis  annum 
Plenus  Albani  cadus  ;  est  in  horto , 
Phylli,  nectendis  apium  coronis; 

Est  hederae  vis 
Multa ,  qua  crines  religata  f ulges  ;  5 

Ridet  argento  domus  ;  ara  castis 
Vincta  verbenis  avet  immolato 

Spargier  agno  ; 
Cuncta  festinat  manus  ;  hue  et  illuc 
Gursitant  mixtoe  pueris  puellae;  10 

prsestantior.  —  5.   Vertere  in  inanimées    :    avoir  un   aspect 

faciem  pour  convertere  ita  ut  riant,  briller.  —  7.   Verhenœ 

faciès  sit  hlspida,  —  8.  In-  (dit  Donat)  «  sunt  redimicula 

columes,  non  défigurés  par  la  ararum  » ,  des  herbes  sacrées 

barbe.  dont  on  tapissait  les  autels.  — 

X.    2.    Albani    [vini),   vin  8.  Pour  spargi,  forme  épique 

d'Albe,  le  meilleur  vin  de  l'Ita-  de  l'infinitif;  Horace  ne  l'a  ad- 

lie,  après  celui  de  Falerne.  —  mise  dans  les  odes  qu'à  ce  seul 

6.  Les  verbes  ridere  et  ye^/àv  endroit,  —  10.  Pueri  et  puel- 

s'appliquent,    même    dans    la  Ix  se  trouve  quelquefois  pour 

prose    soutenue,    aux    choses  exprimer  :  tout  le  monde.  C'est 


176  Q.  HORAiri  FLACCI 

Sordidum  flammœ  trépidant  rotantes 

Vertice  fumum. 
Ut  tamen  nôris  quibus  advoceris 
Gaudiis ,  Idus  tibi  sunt  agendae , 
Qui  dies  mensem  Veneris  marinae  15 

Findit  Aprilem  : 
Jur    solemnis  mihi ,  sanctiorque 
Paene  natali  proprio ,  quod  ex  bac 
Luce  Maecenas  meus  affluentes 

Ordinat  annos.  20 


CARMEN  XI  (12). 

AD  VIRGILIUM. 

«  Voici  le  printemps  avec  tous  ses  charmes  (1-12);  voici  le 
temps  de  boire  :  viens  chez  moi,  clie7it  de  nobles  chevaliers  :  je 
donnerai  le  vin,  tu  apporteras  les  parfums  pour  noire  festin 
(13-24).  Oublie  un  instant  le  souci  d'acquéri?-;  quàu  sérieux  de 
tes  délibérations  se  mêle  un  instant  de  folie  (25-28).  »  Les  mots 
italiques,  quelque  sens  qu'on  leur  donne,  ne  sauraient  s'appliquer 
au  poète  Virgile.  Le  ton  léger  du  morceau,  l'absence  de  cette 
tendresse  de  cœur,  de  ces  expressions  de  dévouement  sans  réserve 
qu'on  trouve  ailleurs  dans  Horace  s'adressant  au  poète  son  ami, 
pourraient  à  la  rigueur  s'expliquer,  mais  non  ces  paroles  en 
contradiction  manifeste  avec  tout  ce  qu'on  sait  de  la  vie  et  du 
caractère  du  chantre  d'Énée.  Aussi  est-il  probable  que  l'inscription 

pour  cela  qu'Horace  a  pu,  en  lieu,  /rfware ,  d'après  Macrobe, 
parlant  d'esclaves,  employer  signifie  rfivi^Zere,  et  de  là  serait 
le  mot  puella,  qui  ne  se  dit  pas  venu  le  nom  des  ides ,  le  15  des 
pour  ancilla.  —  il,  12.  «  Quo-  mois  de  mars,  mai,  juin  et  oc- 
dam  tremore  nigrum  fumum  tobre,  le  13  des  autres  mois, 
gloraeratim  volventes  in  verti-  —  18.  «  Pxne  pro  adulatione 
cem.  »  Scholiaste.  —  16.  Fin-  vitanda  posuit.  »  Acron.  — 
ditj  coupe  en  deux,  par  le  mi-  19.  Luce  pour  die. 
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de  quelques  manuscrits  :  Ad  Virgilium  mecUcum  Neronum 
(Drusus  et  Tibère),  indique  le  véritable  personnage  auquel  Horace 
s'adresse.  —  [III.] 

Jam  veris  comités,  quae  mare  tempérant, 

Impellunt  animae  lintea  Thracige  ; 

Jam  nec  prata  rigent ,  nec  fluvii  strepunt 

Hiberna  nive  turgidi. 
Nidum  ponit,  Ityn  débiliter  gemens,  5 

Infelix  avis  et  Cecropiae  domus 
sternum  opprobrium,  quod  maie  barbaras 

Regum  est  ulta  libidines. 
Dicunt  in  tenero  gramine  pinguium 
Custodes  ovium  carmina  fistula,  10 

Delectantque  deum  cui  pecus  et  nigri 

Colles  Arcadiae  placent. 
Adduxere  sitim  tempera ,  Virgili  : 
Sed  pressum  Calibus  ducere  Liberum 
Si  gestis,  juvenum  nobilium  cliens,  15 

Nardo  vina  merebere  ; 
Nardi  parvus  onyx  eliciet  cadum 
Qui  nunc  Sulpiciis  accubat  horreis, 

XI.  2.  Animx  Thracix  (ad-  III,   v.  1,  etc.  —  II.  Pan  ou 

ject.  p.  Thracicx),\QS,  souffles  Faune;  voy.  l'ode  XV  du  Uv.  I. 

de  Thrace,  un  vent  du  nord  —  14.  Vinum  Calenum;  voy. 

qui   soufflait,   au    commence-  la   note  9  de  l'ode  XVII  du 

ment  du  printemps,  pendant  liv.  1.  —  17.  "Ovu?,  petit  vase 

trente  jours. /-in^ea,  les  voiles,  d'agate  ou  d'albâtre,  a Zaôa5- 

—  5.  L'hirondelle,  Procné,  fille  trites,  quem  cavant  ad  vasa 
de  Pandion,  roi  d'Athènes  {Ce-  unguentaria,  quoniam  optime 
cropiœ  domus).  La  fable  est  servare  incorrupta  dicitur 
racontée  dans  les  A/e7ff?HO/p/io-  (Pline).  —  18.  Horrea  Sulpi- 
ses,  liv.  VI.  — 7.  «  Maie,  id  est  :  cia  (de  Sulpicius  pris  comme 
nimis  atrociter.  »   SchoUaste.  adjectif)  pour   Sutpiciona  ou 

—  9.  Dicere  se  dit  souvent  Suipicii  Galbœ,  magasin  du- 
pour  :  chanter;  ode  IV  du  liv.     quel  Porphyrion  dit  :   «  Ho- 
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Spes  donare  novas  largus ,  ainaraque 

Curarum  eluere  efficax.  20 

Ad  quse  si  proporas  gaudia,  cum  tua 
Velox  merce  veni.  Non  eg'O  te  meis 
Immunem  méditer  tingere  poculis, 

Plena  dives  ut  in  domo. 
Verum  pone  moras  et  studium  lucri;  25 

Nigrorumque  memor,  dum  licet,  ignium, 
Misce  stultitiam  consiliis  brevem  : 
Dulce  est  desipere  in  loco. 


CARMEN  XII  (14). 

AD  AUGUSTUM. 

Dans  la  troisième  ode  de  ce  livre,  Horace  célébrait  les  exploits 
de  Drusus ,  le  favori  du  peuple  et  de  l'empereur.  Il  ne  parlait 
point  de  Tibère,  et  cependant  Tibère  avait  en  part  au  comman- 
dement et  à  la  victoire.  Ici  il  lui  lait  la  part  plus  large,  bien  que 
ce  soit  l'éloge  d'Auguste ,  sous  les  auspices  duquel  la  campagne 
s'était  faite.  Dans  les  idées  romaines,  l'honneur  de  la  victoire 
revenait  toujours  au  dictateur  ou  consul  qui  avait  fait  et  qui  seul 
avait  le  droit  de  faire  les  sacrifices  et  de  consulter  les  dieux  à 
l'ouverture  de  la  campagne.  La  pensée  générale  de  l'ode  est 
celle-ci  :  «  Depuis  ta  victoire  sur  Cléopàtre  tu  as  attaché  ta  for- 
tune au  destin  de  l'empire;  de  ce  jour  la  splendeur  et  la  prospé- 
rité de  1  État,  au  dedans  et  au  dehors,  n'ont  cessé  de  s'accroître.  » 
-  [VIII] 

dieque  etiam  (plusieurs  siècles  nire!  sans  apporter  ou  payer 

après    Horace)  Galbse   horrea  ton   écot.  T ingère  est  le  grec 

vino  et  oleo  similibusque  aliis  Téyveiv.  arroser,  —  26.    ISigri 

referta  sunt.  »   Accubat  pour  ignés,  les  flammes  du  bûcher 

accUnatus  est,  penché  contre  (qui  nous  attendent  tous).  — 

le  mur. — 23.  Immunem.  engr.  28.  In  loco  signifie  sno  loco,  èv 

à<7uixêo>.ov,  mot  que  Térence  a  -/.aipàj,  en  son  temps. 
adopté  :  Ten    asymholum  ve- 
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Quœ  cura  Patrum,  quseve  Quiritium 
Plenis  honorum  muneribus  tuas, 
Auguste,  virtutes  in  aevum 
Fer  titulos  memoresque  fastos 
.Eternet?  o,  qua  sol  habitabiles  o 

Illustrât  oras,  maxime  principum! 
Quem,  leg'is  expertes  Latina3, 
Vinde-lici  didicere  nuper 
Quid  Marte  posses!  Milite  nam  tuo 
Drusus  Genaunos,  implacidum  genus,  10 

Breunosque  veloces  et  arces 
Alpibus  impositas  tremendis 
Dejecit  acer  plus  vice  simplici; 
Major  Neronum  mox  grave  prœlium 

Commisit,  immanesque  Raetos  15 

Auspiciis  pepuiit  secundis; 
Spectandus  in  certamine  Martio, 
Devota  morti  pectora  liberae 


XII,   1.   Pour  qux  senatus  i?rew?ii  (et  non  5rewm),  à  l'est 

Consulta  honorifica  et  quœ  po-  des  Génaunes ,  dans  le  cercle  de 

puli  Romani  in  comitiis  de-  Brunecken  (Tyrol)  ;  selon  d'au- 

creta.  —  2.  Plenis,  complets,  très  dans  le  val  di  Bregna.  — 

qui  répondent  pleinement  à  ton  13.    Plus    vice  simplici  veut 

mérite.   Honorum  dépend  de  dire:  il  le  leur  rendit  audou- 

muneribus  ei  non  de  plenis.  6/e; il  leur  fit  deux  fois  plus  de 

—  4,    Tituli,   inscriptions  sur  mal  qu'ils  n'en  avaient  fait  aux 

des  monuments  publics.  —  5,  Romains.    Vice  exprime  le  re- 

6.  Pour  per  totam  terram  ha-  tour.  Il  ne  faut  pas  se  laisser 

bitabilem.  —  7.  Non  encore  tromper  par  la  locution  iina 

soumis  à  la  loi  latine,  c.-à-d.  vice,  «  une  fois  »  qui  est  d'une 

aux  lois  et  à  la  domination  des  latinité  récente  et  ignorée  d'Ho- 

Romains.  —  8.  Vindelici,  voy.  race.  —  14.  Tibère  était  l'aîné 

l'ode  III.  —  10.  Genauni,  les  des  deux  frères.  —  18.  Morti 

habitants  du  val  de  Non  [valle  liberœ,  se  dévouant  à  une  mort 

di  Non)  dans  les  Alpes.  —  11.  à  subir  en  état  de  liberté,  aune 
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Quantis  fatigaret  ruiais 
(Indomitas  prope  qualis  undas  20 

Exercet  Auster,  Pleïadum  choro 
Scindente  nubes),  impiger  hostium 
Yexare  turmas ,  et  frementem 
Mittere  equum  medios  per  ignés. 
Sic  tauriformis  volvitur  Aufidus ,  25 

Qui  régna  Dauni  praefluit  Appuli, 

Qaum  saevit  horrendamque  cultis 
Diluviem  minitatur  agris; 
Ut  barbarorum  Claudius  agmina 
Ferrata  vasto  diruit  impetu,  30 

Primosque  et  extremos  metendo 
Stravit  humum ,  sine  clade  victor, 
Te  copias ,  te  consilium  et  tuos 
Praebente  divos.  Nam  tibi,  quo  die 

Portus  Alexandrea  supplex  35 

Et  vacuam  patefecit  aulam, 
Fortuna  lustro  prospéra  tertio 
Belli  secundos  reddidit  exitus , 

Laudemque  et  optatum  peractis 

mort  d'hommes  libres.  —  19.  M.  Orelli  cite  ce  versde  Silius: 

Ruinis,    plus    grandiose    que  Per  médias  volitarc  actes  me- 

cœdibus.  —  21.  Exercet  pour  diosque  per  ignés.  —  25.  Les 

agitât.  Le  lever  des  Pléiades  llpuves  étaient  représentés  avçc 

(10  octobre)  est    accompagné  des  cornes,  et  les  poètes  les 

de  vents  et  de  pluies  :  le  vent  nomment  Taupôtxop:po'.,  corni- 

pousse  et  rompt  les  nuages,  ce  gej-i.  —  26.  Voy.  la  note  11  de 

qui  est  poétiquement  attribué  l'ode   XXIV  du    liv.    111,    29. 

aux  Pléiades  dont  le  lever  est  [Tiberius]    Claudius    (Xero). 

regardé  comme  la  cause  de  ce  —  34.  Die  :  il  paraît  que  la 

phénomène.  —  24.  Ignés  pour  victoire  de  Tibère  (l'an   739) 

ardorempugnœ,  comme  on  di-  eut  lieu  le  jour  même  du  quin- 

raiten  française  dans  le  lieu  où  zieme  anniversaire  de  la  prise 

l'affaire  était  le  plus  chaude.  »  d  Alexandrie  (l'an  724).  —  38. 
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Imperiis  decus  arrogavit.  40 

Te  Gantaber  non  ante  domabilis , 
Medusque  et  Indus,  te  profugus  Scythes 
Miratur,  o  tutela  prsesens 
Italiae  dominaeque  Romœ. 
Te ,  fontium  qui  celât  origines ,  45 

Nilusque  et  Ister,  te  rapidus  Tigris, 
Te  belluosus  qui  remotis 
Obstrepit  Oceanus  Britannis, 
Te  non  paventes  funera  Gallise, 
Duraeque  tellus  audit  Iberiai ,  oO 

Te  caede  gaudentes  Sicambri 
Compositis  venerantur  armis. 


CARMEN  XIII  (15). 

AUGUSTI  LAUDES. 

Horace  termine  la  série  de  ses  odes  par  un  magnifique  tableau 
des  bienfaits  du  règne  d'Auguste.  Ce  morceau  a  été,  en  quelque 

Secundos  pour  faustos  et  non  —  49.  La  Gaule  qui  ne  craint 
pour  alteros.  —  40.  Imperiis,  pas  la  mort  :  allusion  à  la  doc- 
commandements,  pour  :  expé-  trine  des  druides ,  exposée  par 
ditions  exécutées  tant  par  toi-  Jules  César,  VI,  ch.  14,  où 
même  que  sous  tes  auspices,  l'on  peut  voir  nos  notes,  p.  211. 
An^ogare,  ajouter;  comme  Ho-  —  50.  Duras,  dure  à  la  peine, 
race  dit  ailleurs  :  ineiium  qui  supporte  toutes  les  fatigues. 
chartis  (aux  écrits)  quoius  ar-  — 51.  Sicambri;  voyez  la  note 
rogetannus.  —  45.  Les  sources  36  de  l'ode  I.  —  52.  Composi- 
du  Nil  étaient  inconnues  aux  tis  armis,  ayant  mis  en  place, 
anciens ,  et,  si  je  ne  me  trompe,  rangé  leurs  armes,  comme  elles 
ellesnesont  pas  encore  consta-  le  sont  dans  l'arsenal  et  dans 
tées  avec  certitude.  —  47.  Bel-  les  magasins.  Depositis  eût  été 
luXy  en  gr.  -zà  v.-fivt],  se  dit  des  prosaïque, 
baleines    et  d'autres    cétacés. 
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sorte .  traduit  dans  le  langage  de  l'histoire  par  Velléius  Pater- 
culus.  qui  résume  ainsi  les  résultats  de  ce  règne  ;iiv.  II,  ch.  89)  : 
«  Tous  les  biens  que  l'homme  peut  demander  au  ciel  et  obtenir  de 
sa  bonté,  tous  ceux  que  nos  vœux  peuvent  embrasser,  qui  peu- 
vent entrer  dans  la  perfection  du  bonheur,  Auguste  les  réalisa 
pour  la  république,  pour  le  peuple  romain,  pour  le  monde.  On 
voit,  après  vingt  ans,  les  discordes  civiles  étouffées,  la  guerre 
éteinte  au  dehors,  la  paix  rappelée  parmi  nous,  la  fureur  des 
armes  partout  assoupie:  la  loi  avait  repris  son  empire,  les  juge- 
ments leur  inviolable  caractère,  le  sénat  sa  majesté,  les  magis- 
tratures leur  dignité  première  ;  l'agriculture  redevenait  florissante, 
la  religion  honorée,  la  sécurité  du  citoyen  était  garantie,  etc.  « 
—  [VIII.  j 

Phœbus  volentem  prœlia  me  loqui, 
Victas  et  urbes,  increpuit  hTa; 

Ne  parva  Tyrrhenum  per  œquor 
Vêla  darem.  Tua,  Cœsar,  œtas 
Fruges  et  agris  rettulit  uberes ,  5 

Et  signa  nostro  restituit  Jovi 

Derepta  Parthorum  superbis 
Postibus,  et  vacuum  duellis 
Janum  Quirini  clausit,  et  ordinem 
Picctum  evaganti  frena  licenti»  10 

XIII  2.  Me  increpuit  lyra,  thius  aurem  vellit,  et  admo- 
ne...,  il  m'avertit,  en  faisant  nuit,  etc.  —  4.  Vêla  dure,  sa- 
résonner  sa  lyre,  de  ne  pas...  voir  :  ventis,  les  déployer.  — 
Apollon  est  le  maître  du  poète,  6.  Nostro  Jovi,  à  Jupiter  Ca- 
et  par  quelques  accords  brus-  pitolin ,  au  Capitole,  où  l'on 
ques  de  la  lyre,  il  interrompt  consacrait  les  enseignes  prises 
son  élève  qui  commence  un  sur  Tennemi.  Celles  que  per- 
chant au-dessus  de  ses  forces,  dirent  Crassus  et  Antoine ,  et 
Dans  sa  sixième  Églogiie,  Vir-  que  le  roi  Phraate  rendit  à  Au- 
gile  se  représente  recevant  un  guste  (l'an  734\  furent  dépo- 
avis  encore  plus  clair  de  son  sées  dans  le  temple  de  Hlars 
céleste  maître,  v.  3  :  Quum  Ultor,  construit  sur  le  mont 
canerem  reges  et  prœlia,  Cyn-  Capitolin.  —  8.  Duellum,  forme 
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Injecit,  emovitque  culpas^ 
Et  veteres  revocavit  artes, 
Per  quas  Latinum  nomen  et  Italae 
Crevere  vires  famaque ,  et  imperî 

Porrecta  maj estas  ad  ortus       •  15 

Solis  ab  Hesperio  cubili. 
Custode  rerum  Caesare,  non  furor 
Civilis  aut  vis  exiget  otium , 

Non  ira,  quae  procudit  cnses, 
Et  miseras  inimicat  urbes  :  20 

Non  qui  profundum  Danubium  bibunt 
Edicta  rumpent  Julia,  non  Getse, 
Non  Seres  infidive  Persœ , 
Non  Tanain  prope  flumen  orti. 
Nosque  et  profestis  lucibus  et  sacris ,  25 

Inter  jocosi  munera  Liberi, 

Gum  proie  matronisque  nostris 
Rite  deos  prius  apprecati, 
Virtute  functos,  more  patrum,  duces, 

primitive  de  hélium ,  qui  n'en  le  coucher  (du  soleil)  aux  côtes 
est  qu'une  prononciation  abré-  de  l'Hespérie.  —  18.  Exiget, 
gée.  Le  temple  de  Janus  n'était  p.  expellet.  —  21.  Les  Pan- 
termé  que  lorsque  la  paix  ré-  noniens,  les  Yindéliciens,  etc. 
gnait  dans  toute  l'étendue  de  —  22.  Edicta  Julia,  les  lois  et 
l'empire.  Avant  Auguste,  cela  édits  portés  par  Auguste,  qui 
n'était  arrivé  que  deux  fois  :  se  rattachaient  en  grande  par- 
sous  le  roi  Numa ,  et  à  la  fin  tie  à  ceux  de  Jules  César,  dont 
de  la  première  guerre  punique  Auguste  se  montra  l'héritier 
(l'an  519).  Du  vivant  d'Auguste,  en  plus  d'un  sens  :  de  là  le 
ce  temple  fut  fermé  à  trois  nom  de  cette  législation.  Getœ, 
reprises.  —12.  Veteres  artes,  (dit  Pline),  «  Romanis  Daci 
les  antiques  vertus.  Artes  si-  dicti.  »  —  23.  Seres,  voy.  la 
gnifie  souvent  les  principes  qui  note  27  de  l'ode  XXIII  du  liv. 
règlent  nos  actions,  notre  con-  IIL  —  24.  Les  Scythes;  voy. 
duite.  —  16.  Hesperio,  adj.  ibidem,  la  note  28.  —  25.  Lu- 
pour  Hesperiœ  (de  l'Espagne)  :  cibus,  pour  diebus.— 29.  More 
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Lydis  remixto  carminé  tibiis, 

Trojamque  et  Anchisen  et  almae 
Prosreniem  Veneris  canemus. 


30 


patrum,  qui,  d'après  le  témoi- 
gnage de  Caton  l'Ancien,  rap- 
porté par  Cicéron  [Tuscula- 
nes  I,  ch.  2),  «  soliti  sunt  ca- 
ncre in  epidis  ad  tibicinem 
de  clarorum  hommum  vir- 
tutibus.  »  —  30.  Litt.  «  mêlant 
le  chant  avec  le  son  des  (lûtes 
lydiennes^  »  c'est-à-dire  :  dont 
on  joue  sur  le   mode  lydien. 


C'est  un  des  quatre  modes 
(àpjjLovîai)  de  la  musique  grec- 
que, recommandé  parArislote, 
pour  réunir  la  dignité  et  la 
gaieté  (o-jvaaOat  y.ciG{jLov  t*  êyeiv 
àixa  y.al  Tiaiciàv).  —  32.  Énée, 
et  son  fils  lulus,  dont  était  is- 
sue la  race  Julienne  {gens  Ju- 
lia). 
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EPODON  LIBER, 


Épodes  (£710)001)  est  le  nom  d'un  genre  de  poésie  dans  lequel 
un  long  vers  est  suivi  et  quelquefois  précédé  d'un  vers  plus 
court.  Ce  genre  fut  cultivé  surtout  par  Archiloque,  et  Horace  s'y 
exerça  quelque  temps  pour  arriver  aux  strophes  plus  amples  de 
l'ode.  Le  livre  des  Épodes  est  donc  antérieur  aux  quatre  livres 
des  odes.  Archiloque  était  maître  en  raillerie,  et  la  forme  de  poé- 
sie dont  il  donna  le  modèle,  se  prête  merveilleusement  à  l'ex- 
pression du  ridicule  et  de  la  moquerie  ;  aussi  la  plupart  des 
épodes  sont-elles  de  mordantes  satires.  C'est  se  tromper  grave- 
ment que  de  croire,  avec  quelques  savants,  que  le  mot  ÈTrtoôoî  a 
été  forgé  par  les  grammairiens ,  et  désigne  des  œuvres  postérieu- 
res aux  odes.  On  a  dit,  en  effet,  que  ces  morceaux,  condamnés  à 
l'oubli  par  le  poète  lui-même,  ne  virent  le  jour  qu'après  sa  mort  : 
le  témoignage  d'Horace  suffit  pour  réfuter  cette  assertion.  H  s'ex- 
prime ainsi  dans  l'Épître  XIX,  vers  23  .  Parios  egoprimusiam- 
bos  ostendl  Latio.  Quels  seront  ces  iambes  à  la  manière  d'Ar- 
chiloque  «  montrés  au  Latiurn,  »  si  les  Épodes  n'ont  point  été 
publiées  par  Horace  lui-même? 


CARMEN  I. 

AD  M^CENATEM. 

Auguste,  partant  pour  celte  dernière  lutte  contre  Antoine  qui 
se  termina  par  la  bataille  d'Actium  (2  septembre  723),  appela  près 
de  lui,  à  Brindes,  les  principaux  personnages  de  Rome.  Mécène 
était  probablement  du  nombre ,  et  ce  fut  là  sans  doute  que  le 
prince,  son  ami,  lui  conféra  la  dignité  de  Préfet  de  la  ville  avec 
les  pouvoirs  les  plus  étendus  sur  toute  l'Italie.  Mécène  pensait 
peut-être,  comme  Horace,  qu'il  était  appelé  à  suivre  Auguste  dans 
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son  expédition,  et  il  avait  engagé  le  poète  à  demeurera  Rome. 
Horace  s'afflige  de  rester  seul,  et  cette  ode  est  l'expression  de 
son  chagrin.  «  Ce  n'est  pas  me  ménager,  dit-il,  que  de  m'empê- 
cher  de  te  suivre  ;  je  n'en  serai  que  plus  inquiet  :  les  dangers  que 
j'imaginerai  seront  bien  au-dessus  de  ceux  que  je  pourrais  voir.  » 
-[XV.] 

Ibis  Liburnis  inter  alla  navium, 

Amice,  propug-nacula, 
Paratus  omne  Cccsaris  periculum 

Subire,  Mœcenas,  tuo. 
Quid  nos?  quibus  te  vita  sit  superstite  o 

Jucunda;  si  contra,  gravis. 
Utrumne  jussi  persequemur  otium, 

Non  dulce,  ni  tecum  simul? 
An  hune  laborem  mente  laturi,  decet 

Qua  ferre  non  molles  viros?  10 

Feremus;  et  te  vel  per  Alpiam  juga, 

Inhospitalem  et  Caucasum, 
Vel  Occidentis  usque  ad  ultimum  sinum 

Forti  sequemur  pectore. 
Roges,  tuum  labore  quidjuvem  meo,  15 

Imbellis,  ac  firmus  parum  : 
Cornes  minore  sum  futurus  in  metu , 

Qui  major  absentes  habet  ; 

1.  1.  Liburnœ  (voyez  la  note  vas  te  trouver  au  milieu  de 
30  de  l'ode  XXXI  du  liv.  I),  la  flotte  d'Octave.  »  Ces  vais- 
vaisseaux  légers  à  deux  rangs  seaux  légers  dont  manquait  la 
de  rames,  opposés  à  alia  na-  flotte  d'Antoine  contribuèrent 
vium  propug iiacula,  vaisseaux  puissamment  à  la  victoire  d'Au- 
de six  rangs.  Les  vaisseaux  guste. —  i.  Tuo  {perlculo). — 
d'Antoine  avaient  jusqu'à  dix  5.  Quid  nos,  s. -ent.  facie mus? 
rangs;  et  on  a  cru  qu'ils  étaient  —  6.  (Ea)  mente  laturi  {su- 
désignés  par  cette  expression;  mus),  qua  decet...  —  12.  Voy. 
mais  la  préposition  inter  nous  l'ode  XIX  du  liv.  J,  v.  6.  — 
fait  préférer  un  sens  plus  na-  15.  Tu  demanderas  peut-être... 
turel  :  «  Sur  des  liburnes  tu  —  18.  Habet  pour  tenet,  en 
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Ut  assidens  implumibus  pullis  avis 

Serpentium  allapsus  timet  20 

Magis  relictis;  non,  ut  adsit,  auxilî 

Latura  plus  prsesentibus. 
Libenter  hoc  et  omne  militabitur 

Bellum  in  tuœ  spem  g-ratige, 
Non  ut  juvencis  illigata  pluribus  25 

Aratra  nitantur  mea, 
Pecusve  Calabris  ante  sidus  fervidum 

Lucana  mutet  pascua , 
Nec  pt  superni  villa  candens  Tusculi 

Circgea  tangat  mœnia.  30 

Satis  superque  me  benignitas  tua 

Ditavit  :  haud  paravero 


gr.  û£o;  l'/t\  [i-ô.  —  21.  C'est- 
à-dire  magis  timet  tumquan- 
do  relicti  siint  (pulli).  Quoique 
l'oiseau  ne  puisse,  même  étant 
auprès  de  ses  petits  (ut  adsii), 
leur  être  d'aucun  secours  contre 
le  serpent,  il  craint  cependant 
l'ennemi  davantage  lorsqu'il  les 
a  quittés  pour  chercher  leur 
pâture.  —  23.  Pour  militare 
militiam  (locution  imitée  du 
grec,  commQpugnare  pugnam) 
Horace  dit,  en  substituant  un 
synonyme ,  militare  belluin, 
faire  le  service  d  une  guerre. 
Militabitur,  s.-ent.  a  me.  — 
25  à  30.  Sens  :  non  pour  être 
récompensé  de  toi  par  une  aug- 
mentation du  bien  que  je  dois  à 
ta  munificence.  —  26.  Nitantur 
pour  incumbant  arvo,  labo- 


rent.  —  28.  Mutet,  voy.  la 
note  2  de  l'ode  XV  du  liv.  I, 
Les  riches  changeaient  leurs 
troupeaux  de  pâturages.  Les 
chaleurs  de  l'été  étant  trop  ar- 
dentes dans  la  Calabre,  ils  fai- 
saient, avant  la  canicule  {ante 
sidus  fervidum),  passer  les 
troupeaux  dans  la  Lucanie ,  om- 
bragée par  ses  montagnes.  — 
29.  Superni,  voy.  la  note  8  de 
l'ode  XXIII  du  liv.  III.  —  30. 
Toucher  la  ville  même  de  Tus- 
culum,  bâtie  par  le  fils  de  Circé  ; 
voy.  ibidem.  —  32  et  suiv. 
Haud  jjaravero,  etc.  :  je  ne 
veux  pas  acquérir  au  delà  de 
mes  besoins,  ni  pour  thésauriser 
ni  pour  dissiper.  —  33.  Chrê- 
mes ,  nom  consacré  des  pères  et 
des  vieillards  dans  la  comédie 
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Quod  aut  avarus  ut  Chrêmes  terra  premam, 
Discinctus  aut  perdam  nepos. 


CARMEN  II. 

Le  poète  nous  fait  une  ravissante  peinture  des  ciiannes  et  du 
bonheur  de  la  vie  champêtre;  mais,  arrivés  au  vers  67,  nous  ap- 
prenons que  ce  nest  pas  hii,  que  c'est  Alfius.  usurier  fameux,  qui 
a  parlé.  Il  est  épris  de  cette  douce  existence,  il  se  décide  à  ra- 
masser tous  ses  capitaux  —  pour  les  replacer  à  intérêt  !  Le  der- 
nier vers,  Quœrit  Kalendisponere,  dissipe  l'illusion  :  le  naturel, 
l'habitude,  sont  invincibles!  —  Dans  une  des  nouvelles  fables  de 
Phèdre  (IV,  p.  100,  101  de  notre  édit.),  de  oraculo  Apollinis, 
on  trouvera  un  tour  parfaitement  analogue.  —  [XV.] 

«  Beatus  ille  qui  procul  negotiis, 

Ut  prisca  gens  mortalium , 
Paterna  rura  bobus  exercet  suis , 

Solutus  omni  fenore; 
Nec  excitatur  classico  miles  truci;  5 

Xec  horret  iratum  mare  ; 
Forumque  vitat  et  supcrba  civium 

Potentiorum  llmina. 
Ergo  aut  adulta  vitium  propagine 

grecque.  lerra  premam,  c'est-  discinctum  esse)  éWit  unemar- 

à-dire    defodiam.   —   3i.   On  que  de  mœurs  dissolues. 

nommait  les  dissipateurs  ne-  II.  4.  Qui  ne  prête  ni  n'em- 

pofes,  sans  doute  à  cause  de  prunte  à  intérêt.  —  7.  Qui  ne 

l'excessive    indulgence     ordi-  va  pas  au /b;-»w.  au  tribunal 

naire    aux    grands    parents   à  du  préteur,  soit  pour  des  pro- 

l'égard  de  leurs  petits-enfants,  ces    qui    le    concernent,    soit 

Porter  la  ceinture  de  la  tunique  comme  protecteur  {advocatus) 

trop  lâche  ou  ne  pas  se  ceindre  des   personnes    réclamant  son 

du  tout  {maie  cincium  esse,  patronage  [clientes). —  8.  Po- 
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Allas  marital  populos  ;  10 

Aul  in  reducla  valle  mugienlium 

Prospectai  errantes  grèges  ; 
Inutilesque  falce  ramos  amputans, 

Feliciores  inscrit  : 
Aul  pressa  puris  mella  condit  amphoris;  15 

Aul  tondet  infirmas  oves. 
Vel,  quum  décorum  mitibus  pomis  caput 

Autumnus  agris  extulit, 
Ut  gaudet  insitiva  decerpens  pyra , 

Certantem  et  uvam  purpurge ,  20 

Qua  munerelur  te,  Priape,  et  te,  pater 

Silvane,  tutor  fmium! 
Libetjacere  modo  sub  anliqua  ilice , 

Modo  in  tenaci  gramine. 
Labunlur  allis  intérim  ripis  aquae  ;  25 

Querunlur  in  silvis  aves; 
Fontesque  lymphis  obstrepunt  manantibus , 


teniiorum,  de  patrons  puis-  arboris  félicitas?  Rami  fœ- 
sants.  —  10.  Marital,  voy.  la  cuncli  et  frugiferi.  —  15.  On 
note  30  de  l'ode  IV  du  liv.  IV.  pressait  les  rayons  pour  en  ex- 
On  a  voulu ,  en  dépit  de  tous  traire  le  miel  :  spumantia  ca- 
les, manuscrits,  placer  à  la  suite  gère  pressis  mella  favls  (Vir- 
de  ce  vers  les  vers  13  et  14;  gile).  —  16.  Infirmas,  «  ten- 
mais  Horace  suit  l'ordre  des  dres  »  dans  le  sens  de  :  délicat, 
saisons  :  l'échalassement  de  la  sujet  à  beaucoup  de  maladies, 
vigne,  comme  nous  dirions,  se  —  21.  Priape,  dieu  tutélaire 
fait,  en  Italie,  à  la  fin  de  l'au-  des  jardins;  Silvain,  dieu  des 
tomne;  de  là  Horace  passe  au  champs  et  des  troupeaux.  — 
printemps. —  14.  M.  Orelli  ex-  24.  Tenaci  (tenace,  difficile  à 
plique  feliciores  par  ce  pas-  arracher)  ;  épithète  générale  du 
sage  des  lettres  de  Fronton  :  gazon,  aussi  peu  en  rapport 
Leges  plerxque  pœna  san-  avec  l'action  (jacere)  qviinfir- 
ciunt,  ne  guis  felicem  arbo-  mx  au  v.  16.  —  27.  Obstre- 
rem   succidat.    Quxnam    est  punt ,  S3l\oit  :  tibi  in  gramine 

11. 
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Somnos  quod  invitet  levés. 
At,  quum  tonantis  annus  hibernus  Jovis 

Imbres  nivesque  comparât ,  30 

Aut  trudit  acres  hinc  et  hiiic  multa  cane 

Apros  in  obstantes  plagas; 
Aut  amite  levi  rara  tendit  retia, 

Turdis  edacibus  dolos; 
Pavidiimque  leporem  et  advenam  laqueo  gruem,  35 

JucLinda  captât  prœmia. 
Quis  non  malarum ,  quas  amor  curas  habet, 

Haec  inter  obliviscitur? 
Quodsi  pudica  mulier  in  partem  juvet 

Domum  atque  dulces  liberos,  40 

Sabina  qualis,  aut  perusta  solibus 

Pernicis  uxor  Appuli, 
Sacrum  vetustis  exstruat  lignis  focum 

Lassi  sub  adventum  viri; 
Claudensque  textis  cratibus  laetum  pecus,         45 


jacenti.  —  28.  Levés,  voyez  ??flm.  parce  que  la  grue  est  un 
l'ode  XIII  du  liv.  II.  v.  15.  —  oiseau  de  passage.  —  36.  La- 
31.  Multa  cane,  quelquefois  qiieo  captât,  jucunda  prœmia 
même  en  prose  (par  ex.  niulto  (apposition).  —  37.  Quelque- 
milite),  pour  nndtis  canibiis.  fois  en  latin,  plus  souvent  en 
Pour  des  chiens  de  chasse,  on  grec,  le  substantif  du  membre 
emploie  ordinairement  canis  de  phrase  principal  passe  dans 
au  féminin,  ainsi  que  ^  xutov.  le  membre  secondaire,  celui  qui 
La  chasse,  chez  les  anciens,  se  commence  par  le  pronom  rela- 
faisait  généralement  au  filet.  —  tif  :  c.-à-d.  malarinn  curannn, 
33.  «  Ames  dicitur  furcula  aut  quas...  —  39.  In paiiem,  pour 
pertica  aucupalis.  »  Festus.  sa  part,  prenant  sa  part  (des 
Bar  us,  l'opposé  de  densus;  soins  domestiques).  —  41.  Sa- 
les mailles  des  filets  à  prendre  bina,  voy.  l'ode  VI  du  liv.  III, 
les  oiseaux  sont  moins  serrées  v.  31  et  suiv.  —  42.  Pernicis, 
et  plus  larges  que  celles  des  comme  montagnard.  —  43.  Le 
filets  à  pêcher.   —  35.  Adve-  foyer  était  consacré  aux  dieux 
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Distenta  siccet  ubera; 
Et  horna  dulci  vina  promens  dolio , 

Dapes  inemptas  apparet; 
Non  me  Lucrina  juverint  conchylia, 

Magisve  rhombus ,  aut  scari ,  50 

Si  quos  Eois  intonata  fluctibus 

Hiems  ad  hoc  vertat  mare  ; 
Non  Afra  avis  descendat  in  ventrem  meum, 

Non  attagen  lonicus 
Jucundior,  quam  lecta  de  pinguissimis  35 

Oiiva  ramis  arborum , 
Aut  herba  lapathi  prata  amantis,  et  gravi 

Malvae  salubres  corpori, 
Vel  agna  festis  caesa  Terminalibus, 

Vel  haedus  ereptus  lupo.  60 


Lares.  —  46.  Distenta,  tendus, 
gonflés  (par  le  lait).  —  47. 
Horna,  de  l'année,  et  non, 
comme  chez  les  citadins,  des 
vins  vieux,  qu'il  ne  désire  nulle- 
ment, puisque  ce  vin  nouveau 
lui  semble  excellent,  duJci.  — 
49.  Les  huîtres  du  lac  Lucrin, 
près  de  Baies ,  étaient  les  plus 
recherchées.  —  50.  Pour  ma- 
gis,  7'hombusve,  etc.,  transpo- 
sition que  nous  avons  vue  sou- 
vent pour  que.  —  51.  On 
croyait  que  les  turbots,  les  sar- 
gets  et  d'autres  espèces  de  pois- 
sons ,  étaient  portés ,  par  les 
tempêtes  de  la  mer  Noire,  des 
côtes  de  l'Asie  vers  les  côtes  de 
l'Italie.  Intonata  hiems  ]).  tem- 
pestas  cum  tonitru  immissa 
fluctibus  Eois,  c.-à-d.  orienta- 


libus,de-}]M:;,  ou  Ew;,  l'aurore. 
—  52.  Hoc  mare,  p.  mare  no- 
strum,Tyrrhenum.  —  53.  Afra 
avis ,  la  poule  de  Numidie,  la 
pintade —  54.  Attagen,  le  fran- 
colin,  selon  d'autres  la  geli- 
notte des  bois ,  oiseau  souvent 
mentionné  par  les  poètes  grecs. 
Martial  dit,  dans  une  de  ses  épi- 
grammes  :  Inter  sapores  fertur 
alitum primus  lonicarum  gu- 
stiis  attagenarum.  —  55.  Ju- 
cundior, s.-e.  7mhi  erit.  —  57. 
Gravi  corpori  veut  dire  alvo 
adstrictx.  —  59.  Une  des  princi- 
pales fêtes  de  la  campagne  était 
les  Terminales,  célébrées  le  23 
février,  en  l'honneur  du  dieu 
TQYvciQ  {Terminus),  gardien  des 
limites  et  protecteur  des  champs 
contre  toute  invasion  sinistre. 
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Has  inter  epulas,  ut  juvat  pastas  oves 

Videre  properantes  domuml 
Videre  fessos  vomerem  inversum  boves 

Gollo  trahentes  languido; 
Positosque  vernas,  ditis  examen  domus,  65 

Circum  renidentes  Lares  1  )> 
Haec  ubi  locutus  fenerator  Alfius , 

Jam  jam  futurus  rusticus, 
Omnem  redegit  Idibus  pecuniam, 

Qugerit  Kalendis  ponere.  70 


CARMEN  III. 

AD  M^CEXATE^r. 

Dans  un  repas  chez  Mécène,  Horace  avait  touché  à  un  mets 
assaisonné  avec  de  l'ail  quil  détestait.  De  là,  cette  explosion  de 
malédictions  plaisantes.  —  [XV.] 

Parentis  olim  si  quis  impia  manu 

Senile  guttur  fregerit, 
Edit  cicutis  allium  nocentius. 

Remarquez    que     ces     sobres  auxquels  se    réglaient  les  af- 

paysans     ne     mangeaient    de  faires  d'argent;  de  même  les 

viande  qua  la  fête,  si  ce  n'est  calendes,  dont  Plutarque   dit 

lorsqu'ils  arrachaient  à  un  loup  dans  lexcellent  traité  intitulé  : 

la  proie  qu'il  emportait.  —  65,  «  Qu'il  ne  faut  point  emprunter 

66.  ('  Consuescat  villicus  rus-  à  usure  »    fp.    1009    de    mon 

ticos  circa  Larem   domini   fo-  édit.)  :  Tûv  xa/avocôv  xaî  t^; 

cumcpie  familiarem  semperepu-  vou(xr/na; ,  f.v  '.spoTaTr.v  r.uLspôiv 

lari;  »  tel  est  le  conseil  que  ouaav,    àîroçpâoa    (nefastam) 

Columelle  donne  au  fermier. —  TcoioOtnv  ot  ôavc'.aTai  xai  ttûviov. 

69.  Idibus,  voy.  la  note  16  de  III.   1,   2.  Voy.  l'ode  X  du 

l'ode  X  du  liv.  IV.  Les  ides  liv.  II,  v,  5,   a'  —  3.  Edim, 

étaient,  à  Rome,  un  des  termes  edis.  edit,  ancienne  conjugal- 
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0  dura  messorum  ilia  ! 
Quid  hoc  veneni  saevit  in  prœcordiis?  5 

Num  viperinus  his  cruor 
Incoctus  herbis  me  fefcllit?  an  malas 

Canidia  tractavit  dapes  ? 
Ut  Argonautas  praeter  omnes  candidum 

Medea  mirata  est  ducem ,  10 

Ignota  tauris  illigaturum  juga, 

Perunxit  hoc  lasonem  ; 
Hoc  deUbutis  iilta  donis  pellicem 

Serpente  fugit  alite. 
Nec  tantus  unquam  siderum  inseditvapor  15 

Siticulosae  Apulise  ; 
Nec  munus  humeris  efficacis  Herculis 

Inarsit  aestuosius. 

son  pour  edam,  edas,  éclat.  —  dans  les  Métamorphoses,  liv. 

4.  L'ail    était    un    des   ingré-  VII,  au  commencement.  Can- 

dients du  mets  qu'on  préparait  didus,    éblouissant,  beau.  — 

d'ordinaire  aux  moissonneurs;  13,  14.  Glaucé  ou  Creuse,  fille 

voy,   la    seconde  Églogue  de  deCréon,  roi  deCorinthe;  voy. 

Virgile,  v.  10.  —  5.  Ces  sortes  Ovide,  ibld.,  v.  394;  et  la  Më- 

de  locutions  s'expliquent  par  dée   d'Euripide.    —  15.  Side- 

l'omission  du  participe  de  esse  rum,  voy.  la  note  32  de  l'ode 

dont  la  bonne  latinité  ne  con-  I  du  liv.  III.  —  16.  Siticulosœ, 

nait  ])as  l'usage  :  quid  veneni  très    sèche,  d'après   l'épithète 

hoc  {ens,  ôv)  sœvit,  etc.  —  8.  homérique  d'Argos,  7îo).uût4'tov; 

Voy.  l'ode  V.  Malas,  malfai-  voy.  nos  notes  sur  l'Iliade,  A, 

sants,  empoisonnés.  —  9.    Ut  171.  —  17.  La  tunique  empoi- 

pour  ubi,  postquam.  La  lalle  sonnée,  dernier  présent  de  Dé- 

assez  connue  à  laquelle  il  est  janire  à  Hercule;  voy.  les  J/e- 

fait  allusion  ici  est  racontée  ^a??îor/;/i05e5^  IX,  v.  131  et  suiv. 
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Nous  avons  ici  une  satire  virulente  contre  un  homme  élevé,  à 
la  faveur  des  troubles  civils,  de  la  condition  d'esclave  au  rang  de 
chevalier.  Le  titre  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  désigne 
Menas,  affranchi  de  Pompée,  le  même  qui  commanda  la  flotte 
de  Sextus,  et  le  trahit  deux  fois  pour  Auguste.  (Voy.  la  note  15 
de  l'ode  XI  du  liv.  III.)  Il  est  constant  qu'Auguste  le  fit  chevalier. 
Mais  d'autres  manuscrits  portent  :  In  Vedium  Riifum,  t'ûre  qui 
doit  émaner  d'une  ancienne  tradition  ;  car  le  personnage  est 
inconnu  d'ailleurs,  tandis  que  le  nom  bien  connu  de  Menas  peut 
lui  avoir  été  substitué  par  conjecture.  —  [XV.] 

Lupis  et  agnis  quanta  sortito  obtigit, 

Tecum  mihi  discordia  est, 
Ibericis  peruste  funibus  latus, 

Et  crura  dura  compede. 
Licet  superbus  ambules  pecunia,  5 

Fortuna  non  mutai  genus. 
Yidesne ,  Sacram  metiente  te  viam 

Cuni  bis  trium  ulnarum  toga, 
Ut  ora  vertat  hue  et  hue  euntium 


IV.   1.  Sortito,  par  le  par- 
tage fait  lors  de  la  création. 

—  Urere  loris,  jîacjellis.  se 
dit  du  cbàtiment  des  escla- 
ves :  infliger  à  quelquun 
des  coups  brûlants.  Les  cor- 
des de  sparturti ,  espèce  de 
jonc  qui  ne  croît  qu'en  Es- 
pagne {Iberia),  étaient  fort  en 
usage,  surtout  dans  la  marine. 

—  4.  «  Qui  habuisti  crura  ex- 
cruciata  compede  •»  {ScJio- 
liaste):  en  étendant  à  des  effets 
semblables  l'idée  du  verbe  pe- 


rurere,  qui  signifie  :  consu- 
mer. —  7.  ce  La  voie  Sa- 
crée était  au  centre  du  beau 
quartier  de  Rome;  elle  tra- 
versait une  partie  du  Forum, 
et  était  le  rendez-vous  des 
riches,  des  élégants  et  des 
ambitieux.  »  M.  Dezobry.  — 
8.  Velis  amicli,  non  iogis,  dit 
Cicéron  d'une  sorte  de  dandys 
à  Rome,  dans  la  II«  Catilî- 
nairc,  ch.  10,  §  22.  —  9.  Ver- 
tat pour  avertat,  détourne. 
Hue  et  hue  dans  les  poètes 
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Liberrima  indignatio?  dO 

«  Sectus  flag-ellis  hic  triumviralibus 

Praeconis  ad  fastidium , 
Arat  Falerni  mille  fundi  jugera, 

Et  Appiam  mannis  terit  ; 
Sedilibusque  magnus  in  primis  eques,  15 

Othone  contempto,  sedct! 
Quid  attinet  tôt  ora  naviiim  gravi 

Rostrata  duci  pondère 
Contra  latrones  atque  servilem  manum , 

Hoc,  hoc  tribuno  militum?  »  20 


pour  hue  et  ilhic.  —  11.  Les 
triumviri  capitales,  à  Rome, 
exerçaient  leur  juridiction  cor- 
rectionnelle et  criminelle  sur 
les  esclaves,  les  prostituées,  et 
sur  les  dernières  classes  de  la 
société.  —  12.  «  Jusqu'à  lasser 
le  crieur  public,  »  lequel,  pen- 
dant le  châtiment,  avait  mis- 
sion de  publier  à  haute  voix  le 
délit  ou  le  crime  qui  en  était 
le  motif.  —  14.  Manni,  espèce 
de  petits  chevaux,  coureurs 
très  agiles.  «La  voie  Appienne, 
qui  aboutissait  à  la  porte  Ca- 
pène,  était  le  lendez-vous  de 
tous  les  élégants  de  Rome,  qui, 
le  soir,  à  l'heure  de  la  prome- 
nade, venaient  s'y  montrer  en 
litière,  à  cheval  ou  en  char.  » 
31.  Dezohry.  Le  même  savant 
adonné,  au  sujet  de  ces  pro- 
menades, les  plus  amples  dé- 
tails dans  Rome  au  siècle  d'Au- 
guste (vol.  I,  p.  379  et  suiv.), 
ouvrage  éminemment  utile  à 


tout  lecteur  d'Horace.  —  16. 
L'an  687  le  tribun  du  peuple 
Lucius  Roscius  Othon  porta 
une  loi  (dite  lex  Roscia)  :  «  ne 
quis  in  quattuordecim  gradibus 
orchestrée  proximis  sederet,  nisi 
qui  eques  et  equestri  censu  es- 
set,  w  L'orchestre  était  destiné 
aux  sénateurs,  et  tous  les  rangs 
de  gradins  étaient  abandonnés 
indistinctement  au  i>euple , 
jusqu'à  ce  que  la  loi  Roscienne 
réservât  aux  chevaliers  les  qua- 
torze premiers.  Si  l'homme 
qu'Horace  poursuit  ici  de  ses 
railleries  sut  parvenir  au  titre 
de  chevalier,  il  est  certain 
toutefois  qu'il  n'avait  pas  le 
cens  (400,000  sesterces  au 
moins)  exigé  par  la  loi  de  Ros- 
cius. —  17.  Ora  navium  ros- 
trata gravi  pondère,  les  faces 
de  vaisseaux  (les  proues)  mu- 
nies d'un  bec  de  lourd  poids 
(d'airain).  —  19.  Allusion  à  la 
ilotte  de   Sextus  Pompée  qui 
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IK  CANIDIAM. 

La  confiance  qu'avaient  inspirée  les  divinités  païennes  s'étei- 
gnait de  jour  en  jour,  et  le  besoin  aveugle  de  croyance  se  prenait 
à  des  superstitions  monstrueuses  pires  que  le  paganisme  même. 
La  magie  surtout  profitait  de  cette  absence  de  religion  ;  aussi  tous 
les  poètes  du  siècle  d'Auguste,  Virgile,  TibuUe,  Properce,  Ovide, 
et  après  eux  Lucain,  ont-ils  tracé  des  tableaux  d'opérations 
magiques.  Horace  représente  ici  à  l'œuvre  la  sorcière  Canidia. 
C'était,  nous  disent  les  scholiastes,  une  parfumeuse  de  Naples, 
nommé  Gratidia.  Assistée  de  Sagana.  de  Véia  et  de  Folia,  trois 
autres  sorcières,  elle  sacrifie  un  jeune  fils  de  famille  enlevé  à 
ses  parents.  Les  plaintes  et  les  prières  de  l'enfant  forment  le  dé- 
but de  cette  pièce,  sorte  de  cadre  dramatique  renfermant  la 
description  des  pratiques  cruelles  et  absurdes  de  la  magie.  — 
[XV.] 

«  At ,  0  deorum  quidquid  in  cœlo  régit 

Terras  et  humanum  genus, 
Quid  iste  fert  tumultus?  aut  quid  omnium 

Vultus  in  unum  me  truces? 
Per  liberos  te  (si  vocata  partubus  5 

Lucina  veris  affuit ; , 
Per  hoc  inane  purpurae  decus  precor, 

Per  improbaturum  haec  Jovem , 

était       recrutée       d'esclaves  Xam?,  quid  sibivult?  —  Ç>.  Lu- 

écbappés.   Servitia   fugitivos-  cina,  \oy.  le  Poème  séculaire, 

que  (dit  Velléius)  in  numerum,  v.  13  et  suiv.  Si  jamais   tu  as 

eocercitus  suirecepit,..  quum  été  véritablement  mère  (et  si 

eum  non  depuderet  vindica-  tu  n'as  pas  volé  les  enfants  que 

tum  annis  ac  ductu  patris  tu  as  eus,  comme  tu  m'as  en- 

sui  mare  infestare  piraticia  levé  moi-même).  —  7.  La  toge 

sceleribus.  prétexte  (bordée  de  pourpre) 

V.  .\.  Fert  pour  offert;  ail-  que  les  enfants  portaient  jus- 
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Quid  ut  noverca  me  intueris,  aiit  uti 

Petita  ferro  bellua?  »  10 

Ut  haec  trementi  questus  ore  constitit 

Insignibus  raptis  puer, 
Impube  corpus,  quale  posset  impia 

MoUire  Thracum  pectora, 
Canidia,  brevibus  implicala  viperis  15 

Crines  et  incomptum  caput, 
Jubet  sepulcris  capriticos  erutas, 

Jubet  cupressus  funèbres, 
Et  uncta  turpis  ova  ranae  sanguine, 

Plumamquc  nocturnae  strigis ,  20 

Herbasque  quas  lolcos  atque  Iberia 

Mittit,  venenorum  ferax, 
Et  ossa  ab  ore  rapta  jojunae  canis 

Flammis  aduri  Golchicis. 
At  expedita  Sagana,  per  totam  domum  25 

Spargens  Avernales  aquas , 
Horret  capillis  ut  marinus  asperis 

Echinus,  aut  currens  aper. 
Abacta  nulla  Veia  conscientia , 

Ligonibus  duris  humum  30 

qu'au  tlrocinium  (voy.  la  note  ode  X  du  liv.  II,  v.  35.  —  21. 

9  de  l'ode  XXX  du  liv.  I).  Sa-  lolcos,  vilîe  de  la  Thessalie, 

crum  illud  prxtextarum  (dit  pajs  fameux  par  ses  magiclen- 

Quintilien),  quo  sacerdotes  ve-  nés.  Iberia  n'est  pas  ici  l'Es- 

lantur,  quo  magistraius,  quo  pagne,  mais  le  pays  de  ce  nom 

infirmiiatem  jiueritix  sacram  entre  la  Colchide  et  l'Arménie  ; 

facimusac  venerabilem.  — 12.  voy.  la  note  8  de  l'ode  citée. 

Outre  la  toge  prétexte,  les  en-  —  24.   Colchicis  p.  qualihus 

fanls  de  famille  portaient  un  Medea  utebntur.  —  26.  L'eau 

petit  ornement  en    forme  de  lustrale  de   Sagana   avait  été 

cœur,  la  bulle  [bulla]  suspen-  jjuisée  au  lac  Averne,  près  de 

due  au  cou.  —  15.  Brevibus  Pouzzoles  (dans  la  Campanle), 

pour  parvis.  Nous   avons  vu  où  l'on  plaçait  une  des  entrées 

les  Furies  ainsi  représentées,  des  enfers.  —  28.  'Eyjvoî;,  hé- 
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Exhauriebat,  ingemens  laboribus, 

Quo  posset  infossus  puer 
Longo  die  bis  terque  mutatae  dapis 

Inemori  spectaculo  ; 
Quum  promineret  ore,  quantum  exstant  aqua  35 

Suspensa  mento  corpora  : 
Exsucta  uti  medulla  et  aridum  jecur 

Amoris  esset  poculum , 
Interminato  quum  semel  fixae  cibo 

Intabuissent  pupulse.  40 

Non  defuisse  masculae  libidinis 

Ariminensem  Foliam, 
Et  otiosa  credidit  Neapolis, 

Et  omne  vicinum  oppidum; 
Quae  sidéra  excantata  voce  Thessala  45 

Lunamque  cœlo  deripit. 
Hic  irresectum  saeva  dente  livido 

Canidia  rodens  pollicem, 
Quid  dixit,  aut  quid  tacuit?  «  0  rébus  meis 

Non  infidèles  arbitras ,  50 

Nox,  et  Diana,  quœ  silentium  régis, 

Arcana  quum  fiuut  sacra, 

risson  de  mer,  oursin.  —  34.  vous  de  tous  les  riches  oisifs, 

Le  verbe  inemori,  admirable-  de  tous  les  voluptueux  de  Ro- 

ment   approprié  à  la  circons-  me.  »  M.  Dezobry.  —  45,  46. 

tance,  ne  se  trouve  quici.  —  Une  ancienne  superstilion(men- 

38.  Un    philtre.  —   39.    Pour  tionnée  dans  les  Nuées  d'Aris- 

ÎH^errfîC^o,  passivement,  de  wi-  tophane  et  ailleurs)  attribuait 

na7'i.  —  41.  «  Ad  (lagitium  au-  aux  magiciennes  de  Thessalie 

daciorem  ipsis  viris.»,/oMî;e72c?/.  le  pouvoir  de  faire  descendre 

—  42.  Arhninum,  auj.  Rimini.  la  lune  sur  la  terre-,  c'est  ainsi 

—  43.  Otiosa;  car  «  Naples  que  le  peuple  expliquait  les 
était  une  ville  de  plaisir,  et,  éclipses.  —  50.  Arbitrae,  «  tes- 
dans  la  belle  saison,  ainsi  que  tes,  consciee  et  praesentes.  » 
Baïes  et  Pouzzoles,  le  rendez-  Sc/ioliaste.  —  .51.    Diana,  la 
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Nuiic,  nuiic  adeste;  nunc  in  hostiles  domos 

Iram  atque  numen  vcrtite. 
Formidolosis  diim  latent  silvis  ferœ  55 

Dulci  sopore  langiiidae, 
Senem  (quod  omnes  rideant)  adulterum 

Latrent  Suburranse  canes, 
Nardo  perunctum ,  quale  non  perfectius 

Alese  laborârint  manus...  60 

Quid  accidit?  cur  dira  barbarae  minus 

Venena  Medeai  valent, 
Quibus  superbam  fugit  ulta  pellicem, 

Magni  Creontis  filiam', 
Qimm  palla,  tabo  muniis  imbutum,  novam        65 

Incendio  nuptam  abstulit  ? 
Atqui  nec  herba  nec  latens  in  asperis 

Radix  fefellit  me  locis. 
Indormit  undis  omnium  cubilibus 

Oblivione  pellicum!  70 

Ah!  ah!  solutus  ambulat  veneficaî 

Scientioris  carminé! 
Non  usitatis,  Vare,  potionibus, 

0  multa  fleturum  caput, 
Ad  me  recurres  ;  nec  vocata  mens  tua  75 

Marsis  redibit  vocibus. 
Majus  parabo,  majus  infundam  tibi 

Lune.  —  55.  Formidolosis,  qui  IIL  —  73.  Varus,  nom  du  vieil- 

inspirent  de  la  peur  (pendant  la  lard  que  Canidia  voulait  attirer 

nuit).  —  58.  Pour  allatrent.  par  son  cruel  sortilège.  —  75. 

«  Suburre,  rue  de  Rome,  située  Vocata  [ad  me).  — 76.  Redibit, 

sur  le  mont  Esquilin,  était  une  savoir  :  eo,  unde  te  arcessivi. 

des  plus  vilaines  de  la  ville,  et  «  Marsis  hominibus  (dit  Auki- 

habitéepar  les  dernières  classes  «    Celle)   vi   quadam    genitali 

du  peuple    et  les   femmes  de  «  datum  est  ut  serpentium  vi- 

mauvaise  vie.  w  Dezohry.  —  «  rulentorum  domitores  sint, 

64.  Voy.  la  note  13  de  l'épode  «  etincantationibusherbarum- 


200  Q.  HORATII  FLACCI 

Fastidienti  poculum  : 
Priusque  cœlum  sidet  inferius  mari, 

Tellure  porrecta  super,  80 

Quam  non  amore  sic  meo  flagres ,  uti 

Bitumen  atris  ignibus.  » 

Sub  haec  puer  jam  non,  ut  ante,  mollibus 

Lenire  verbis  impias; 
Sed  dubius  unde  rumperet  silentium,  85 

Misit  Thyesteas  preces  : 
«  Yenena  magnum  fas  nefasque  non  valent 

Convertere  humanam  vicem. 
Diris  agam  vos  :  dira  detestatio 

INulla  expiatur  victima.  90 

Quin,  ubi  perire  jussus  exspiravero, 

Nocturnus  occurram  Furor; 
Petamque  vultus  umbra  curvis  unguibus . 

Quae  vis  deorum  est  Manium  : 
Et,  inquietis  assidens  praecordiis,  95 

Pavore  somnos  auferam. 
Vos  turba,  vicatim  hinc  et  hinc  saxis  petens, 

Contundet  obscenas  anus. 
Post  insepulta  membra  différent  lupi 

Et  Esquilinae  alites;  100 

«  que  succis  faciant  medela-  gré  d'une  passion  humaine  ;  je 

«  rum  miracula.  »  —  78.  Fas-  serai  vengé  de  votre  crime.  — 

tidienti,  sous-ent.  me. —  84.  92.  fj/ror  (dit un  ancien  gram- 

Lenire,  infinitif  de  narration,  mairien)  est  ici  le  masculin  de 

—  85.    Pour   2inde  loquendi  Furia.  Les  Furies  sont  repré- 

exordium  sumeret.  —  86.  Pre-  sentées  avec  des  ongles  crochus 

ces,  imprécations;  voy.  la  note  {curvis  unguibus).  —  100.  jE"*- 

17  de  l'ode  XIV  du  liv.  I,  et  les  quilinœ  à  prononcer  sans  éli- 

Tuscidanes ,  I,  ch.  44,  §  107.  —  sion.  Avant  que  Mécène  eût  fait 

87,  88.  La  magie   n'a   pas    le  planter  ses  beaux  jardins  sur 

pouvoir    de    changer   les  lois  le    mont    Esquilin,   c'était  là 

éternelles  du  bien  et  du  mal  au  qu'on  jetait  les  corps  des  es- 
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Neque  hoc  parentes,  heu!  mihi  superstites, 
Effugerit  spectaculum.  » 


CARMEN  VI. 

Longtemps  on  a  cru  cette  pièce  adressée  à  Cassius  Sévérus, 
orateur  fort  habile,  mais  d'un  abominable  caractère,  et  qui  se 
fit  délateur  et  diffamateur  de  profession.  Mais  l'ordre  des  temps 
s'y  oppose.  Il  est  évident,  d'ailleurs,  que  le  morceau  s'adresse  à 
un  poète  envieux,  un  Bavius,  un  Maîvius,  peut-être  à  l'un  de 
ces  derniers.  (Voy.  Épod.  L\.)  —  [XV.] 

Quid  immerentes hospitcs  vexas,  canis 

Ignavus  adversum  liipos? 
Quin  hue  inanes,  si  potes,  vertis  minas, 

Et  me  rerîiorsurum  petis? 
Nam,  qualis  aut  Molossus,  aut  fulvus  Lacon ,      5 

Arnica  vis  pastoribus, 
Agam  per  altas,  aure  sublata,  nives, 

Quaecumque  prsecedet  fera. 
Tu ,  quum  timenda  voce  complêsti  nemus , 

Projectum  odoraris  cibum.  10 

Cave,  cave  ;  namque  in  malos  asperrimus 

Parata  tollo  cornua , 
Qualis  Lycambae  spretus  infido  gêner, 

claves  et  des  criminels  mis  à  pas  moins  forts  ;  voy.  les  Gebr- 

mort  :  ces  cadavres  attiraient  giques  de  Virgile,  III,  v.  405 

les  oiseaux  carnassiers  et  les  et  suiv.  —  6.  Arnica  vis,  c'est- 

sorcières,  comme  nous  verrons  à-dire  prxsidium,  custos.  — 

dans  les  deux  dernières  épodes.  9,  10.   Sans    figure  :  tu   cries 

VI.  3.    Quin,  pour  ciir  non.  haut,    mais   lorsqu'on    l'offre 

—  5.  Molossi,  race  de  grands  quelque  chose,  tu  tétais.  —  12. 

chiens  venant  de  l'Épire.  Les  ToUo  cornua  {velut  taurus  se 

chiens  de  la  Laconie  n'étaient  defensurus).  —  13.  Lycambe 
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Aut  acer  hostis  Bupalo. 
An,  si  quis  atro  dente  me  petiverit,  i5 

Inultus  ut  flebo  puer? 


CARMEN  VIL 

AD  ROMANOS. 

Cri  généreux  d'indignation  patriotique  jeté  par  le  poète,  en 
voyant  les  Romains  relever  l'étendard  de  la  guerre  civile,  peut- 
être  à  l'époque  de  la  guerre  de  Pérouse,  engagée  par  Antoine, 
l'an  713,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  probable,,  lors  de  la  guerre 
maritime  d'Octave  contre  Sextus  Pompée,  l'an  716.  —  [XV.] 

Quo,  quo  scelesti  ruitis?  aut  cur  dexteris 

Aptantur  enses  conditi? 
Parumne  campis  atque  Neptuno  super 

Fusum  est  Latini  sanguinis? 
Non  ut  superbas  invidse  Garthaginis  5 

Romanus  arces  ureret, 
Intactus  aut  Britannus  ut  descenderet 

avait  promis  à  Archiloque  sa  qui  est  sans  défense,  qui  ne 
fdle  rs'éobulé  en  mariage  ;  mais,  peut  se  venger, 
n'ayant  pas  tenu  sa  parole,  il  VII.  2.  Cowrfiii,  «  vaginis  in- 
fut  si  amèrement  déchiré  dans  clusi.  »  Acron.  —  3.  Pour  su- 
ies "ïambes  du  célèbre  poète,  per  mari.  La  guerre  contre 
qu'il  se  pendit  de  désespoir  Sextus  Pompée  est  la  première 
ainsi  que  sa  fille.  —  14.  Le  des  guerres  civiles  où  les  Ro- 
peintre  Bupalus  avait  chargé  le  mains  se  combattirent  sur 
portrait  de  la  laide  figure  mer  :  il  faut  donc  que  l'ode  ait 
d'Hipporiax  de  manière  à  l'ex-  été  composée  après  le  comrnen- 
poser  à  la  risée  de  tout  le  cément  des  hostilités.  Plusieurs 
monde  :  le  poète  s'en  vengea  circonstances  s'opposent  à  ce 
par  des  choliambes  très  viru-  qu'on  la  place  à  l'époque  de  la 
lents.  —  16.  Constr.  flebo  2it  guerre  contre  Antoine.  —  7. 
pwe;- i/îi//^ît5 '^comme  adjectif),  Intactus  est   une    expression 
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Sacra  catenatus  via; 
Sed  ut,  secundum  vota  Parthorum,  sua 

Urbs  hoec  periret  dextera?  10 

Neque  hic  lupis  mos,  nec  fuit  leonibus 

Unquam ,  nisi  in  dispar,  feris. 
Furorne  csecus,  an  rapit  vis  acrior? 

An  culpa?  Responsum  date. 
Tacent,  et  albus  ora  pallor  inficit,  15 

Mentesque  perculsse  stupent. 
Sic  est  :  acerba  fata  Romanos  agunt , 

Scelusque  fraternae  necis, 
Ut  immerentis  fluxit  in  terram  Rémi 

Sacer  nepotibus  cruor.  20 


CARMEN  VIII  (9). 

AD  M^CENATEM. 

Morceau  de  même  date  que  l'ode  XXXI  du  livre  I,  composé 
à  la  première  nouvelle  de  la  victoire  d'Actium.  Le  poêle,  plein 
d'allégresse,  célèbre  ce  succès  chez  lui,  en  attendant  que,  selon 
ses  désirs,  il  puisse  le  célébrer  plus  dignement  chez  Mécène.  — 

[XV.] 

Quando  repostum  Caecubum  ad  festas  dapes , 
Victore  laetus  Cœsare, 

trop  forte,  mais  choisie  à  des-  «  quidem  belluee  ac  pisces  nisi 

sein  pour  dire  que  tout  restait  «c  in  diversa  gênera  seeviunt  : 

h  faire  dans  ce  pays.  — 8.  Voy.  «  at  hercle  homini  plurima  ex 

la  note  35  de  l'ode  II  du  liv.  «i  homine  sunt  mala.  »  —  20. 

IV.  —    12.  Pour  nisi  in  di-  S«cer,  en  gr.  èvay^Q;,  répandant 

rersapewera,  comme  dit  Pline:  la  malédiction  sur...  Lucain  a 

((  Leonum  feritas  inter  se  non  dit  :  Fratei'no  primi  madue- 

«dimicat;  serpentium  morsus  runt  sanguine  mûri (àQTXomQ). 

«  non  petit  serpentes;  ne  maris  VIU.  l.   Cxcubuin,  \oy.  la 
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Tecum  sub  alta  (sic  Jovi  gratum)  domo , 

Béate  Mœcenas,  bibam, 
Sonante  mixtum  tibiis  carmen  lyra, 

Hac  Dorium,  illis  barbarum? 
Ut  nuper,  actus  quum  freto  Neptunius 

Dux  lugit  ustis  navibus, 
Minatus  urbi  vincla,  quae  detraxerat 

Servis  amicus  perfidis. 
Romanus,  eheu!  (posteri  negabitis' 

Emancipatus  feminae, 
Fert  vallum  et  arma  miles,  et  spadonibus 

Servire  rugosis  potest  ; 
laterque  signa  turpe  militaria 

Sol  adspicit  conopium  ! 


10 


15 


note  9  de  l'ode  XVII  du  liv.  I. 
—  3.  Alta  domo.  vov.  la  note 
10  de  Iode  XXIII  dû  liv.  111. 
Sic  Jovi  gratum.  savoir  :  ut 
hanc  victoriam  una  celebre- 
mus.  —  5.  Mixtum,  de  manière 
que  les  morceaux  exécutés 
sur  la  lyre  et  sur  la  llùte  al- 
ternent :  les  premiers  étaient 
sur  le  mode  dorien ,  sévère  et 
belliqueux;  les  seconds,  sur  le 
mode  phrygien  {barbarum) , 
propre  aux  festins;  voy.  Iode 
XIV  du  liv.  111,  V.  18  ;  19.  — 
7  à  10.  Comme  nous  avons  fait 
il  y  a  cinq  ans  (lan  718},  lors- 
que nous  célébrions  la  victoire 
de  Messine,  à  la  suite  de  la- 
(luelle  Octave  et  Agrippa  chas- 
sèrent Sextus  Pompée  du  dé- 
troit. Sextus  se  faisait  appeler 
fils  de  Neptune  {ISeptunius) , 


parce  que  le  grand  Pompée , 
son  père,  avait  été  longtemps 
maître  de  la  mer,  et  que  lui- 
même,  lan  716,  avait  détruit 
deux  flottes  dOctave. —  9,  10. 
Voy.  la  dernière  note  de  1  é- 
pode  IV.  —  12.  Emancipare 
se  alicui  signifie,  au  propre  : 
se  vendre  ou  se  donner  à  quel- 
qu'un comme  esclave  {manci- 
pium).  Antoine,  dominé  par 
Cléopàtre.  entraînait  nécessai- 
rement dans  son  esclavage  les 
soldats  romains  dont  il  avait 
reçu  le  serment  militaire.  — 
J3.  La  puissance  des  eunuques 
dans  les  monarchies  orientales 
est  assez  connue.  —  14.  R^igo- 
sis.  parce  que  les  eunuques 
avaient  l'extérieur  des  vieil- 
lards. —  16.  Conopium  ou  co- 
nopeum ,  de  y.côvw!/  cousin  : 
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At  hoc  frementes  verterunt  bis  mille  equos 

Galli,  canentes  Gaesarem; 
Hostiliumque  navium  in  portu  latent 

Puppes  sinistrorsum  citae.  20 

lo  Triumphe  !  tu  moraris  aureos 

Currus  et  intactas  boves? 
lo  Triumphe!  nec  Jugurthino  parem 

Bello  reportâsti  ducem, 
Neque  Africanum,  cui  super  Carthaginem         23 

Virtus  sepulcrum  condidit. 
Terra  marique  victus  hostis  punico 

Lugubre  mutavit  sagum. 
Aut  ille  centum  nobilem  Cretam  urbibus 

Ventis  iturus  non  suis,  30 


toile  ou  plutôt  réseau  très  fin 
que  les  Égyptiens  tendaient  au- 
tour d'eux  pour  se  garantir  des 
insectes,  infiniment  nombreux 
dans  ce  climat.  — 17.  Hoc,  ac- 
cusatif; f réméré  aliquid  pour 
indigne  ferre  se  trouve  aussi 
dans  Tacite.  —  18.  Galli,  les 
Galates,  dont  le  roi  Déjotare, 
allié  d'Antoine,  passa  du  côté 
d'Octave,  avant  le  commence- 
ment de  la  bataille.  —  20. 
Puppes  citx,  partie,  de  cieo  : 
poupes  mises  en  mouvement, 
en  gr,  Trpufxvai  -/pouaôeîaai  , 
«'est-à-dire  :  vaisseaux  reculés 
vers  la  gauche.  Cela  ne  peut 
s'entendre  que  d'une  partie  de 
la  flotte  d'Antoine,  qui  se  re- 
tira dans  le  port  et  refusa  le 
combat,  quoique  les  historiens 
ne  fassent  pas  mention  de  ce 
détail.  —  21.  Voy.  la  note  49 


de  l'ode  I  du  liv.  IV.  Morari 
aliquem  se  dit  de  ceux  qui 
font  attendre  celui  qui  est  prêt. 

—  22.  «  A  Iriumphantibus  bos 
alba  et  indomita  (qui  n'avait 
pas  été  attelée;  voy.  la  fable 
36  de  Babrius)  in  Capitolio 
immolari  solebat.  »  Scholiasie. 

—  23.  Pour  ducem  parem  duci 
helli  JugurtJiini,  Marins  qui 
triompha  de  Jugurtha.  —  25. 
Le  deuxième  Scipion  l'Africain. 
«  Super  Carthaginem,  id  est 
super  solum,  ubi  stetit  illa.  » 
Orelli.  Le  poète  représente  les 
ruines  de  Carthage  comme  le 
monument  funéraire  de  Sci- 
pion. —  27.  Punico  pour  pu- 
niceo,  de  pourpre.  —  28.  Voyez 
ia  note  2  de  l'ode  XV  du  liv. 
L  —  29.  Voy.  l'ode  XXI  du 
liv.  III,  V.  33.  —  30.  Non  suis 
pour  non  faventibus  ipsi,  ad- 

12  * 
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Exercitatas  aut  petit  Syrtes  Noto  ; 

Aut  fertur  incerto  mari. 
Capaciores  affer  hue ,  puer,  scyplios , 

Et  Chia  vina,  aut  Lesbia, 
Vel,  quod  fluentem  nauseam  coerceat,  35 

Metire  nobis  Caecubum. 
Curam  metumque  Caesaris  rerum  juvat 

DulciLyœo  solvere. 


CARMEN  IX  (10). 

IN  M^Yimi. 

Maevius,  mauvais  poète,  homme  envieux,  connu  par  un  vers 
de  Virgile,  est  dévoué  ici  au  naufrage.  Horace  se  montre  très 
violent,  peut-être  plus  par  imitation  des  modèles  grecs  que  par 
colère.  C'était  le  temps  où  il  travaillait  à  doter  le  Latium  de 
l'ïambe  d'Archiloque,  et  ce  motif  aura  contribué,  au  moins  au- 
tant que  la  haine,  à  l'animosité  de  cette  satire.  —  [XV.] 

Mala  soluta  navis  exit  alite, 

Ferens  olentem  Maevium. 
Ut  horridis  utrumque  verberes  latus , 

Auster,  mémento  fluctibus  ; 
Niger  rudentes  Eurus ,  inverso  mari ,  5 

Fractosque  remos  différât. 
Insurgat  Aquilo,  quantus  altis  montibus 

versis.  —  31.  Pour  jactatas,        IX.  1.    Voy.  la    note  5  de 

commotas.  —  35.  «  Qui   ra-  l'ode  XIII  du  Uf.  I. —  2.  Olen- 

nime  le  cœur  prêt  à  défaillir.  »  tem,  particulièrement  sous  les 

Halévy.  —  37.  Les  soucis  et  aisse\\es.—Z.  Latus  {navis). — 

les  craintes  que   nous  avions  5.   Niger,  qui  obscurcit   l'at- 

jusquici  pour  la  fortune  d'Oc-  mosphère  par  les  nuages.  In- 

tave.  —  38.  Lyœo,  voy.  la  note  rerso  pour  commo^o.  —6.  Pour 

16   de  l'ode  XV  du  liv.  ill.  disjiciat. 
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Frangit  trementes  ilices  ; 
Nec  sidus  atra  nocte  amicum  appareat 

Qua  tristis  Orion  cadit;  10 

Quietiore  nec  feratur  aequore 

Quam  Graia  victorum  manus, 
Quum  Pallas  usto  vertit  iram  ab  llio 

In  impiam  Ajacis  ratem. 
0  quantus  instat  navitis  sudor  tuis,  13 

Tibique  pallor  lutcus, 
Et  illa  non  virilis  ejulatio, 

Preces  et  aversum  ad  Jovem, 
lonius  udo  quum  remugiens  sinus 

Noto  carinam  ruperit!  20 

Opima  quodsi  pr?eda,  curvo  littore 

Porrecta,  merg'os  juveris, 
Libidinosus  inimolabitur  caper 

Et  agna  Tempestatibus. 


CARMEN  X  (13). 

En  apparence,  cette  ode  est  une  chanson  à  boire,  chantée  par 
un  détestable  temps  d'hiver  orageux.  Horace  y  exhorte,  comme 

10.  Yoy.  la  note  21  de  l'ode  iN'o^ws,  parce  que  ce  vent  amène 

XXIIl  du  liv.  I.  —  12  à  14.  La  des  pluies.  —    22.    Juveris  : 

flotte  des  Grecs,  au  retour  du  «  id  est,  paveris.  »  Schol. — 

sac  de  Troie,  fut  dispersée  par  24.  «  Ceci  est  fort  plaisant.  On 

une  violente  tempête;  le  vais-  faisait  des  sacrifices  aux  tem- 

seau  d'Ajax  fds  d'Odée  périt  pêtes  pour  les  détourner;  on 

frappé  de  la  foudre,  punition  leur  en  promettait  pour  les  faire 

infligée  par  Minerve,  dont  Ajax  cesser.  Horace  s'engage  à  leur 

avait  profané  le  temple  en  fai-  en  faire  pour  les  exciter  contre 

sant  violence  à  Cassandre.  —  Meevius.  »  Sanadon  (qui  tra- 

18.  Aversum,  qui  se  détourne  duit  ici  le  scholiaste). 
de   tes  prières.  —   19.    Udus 
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souvent  ailleurs,  ses  amis  à  chasser  le  souci  et  à  jouir  gaiement 
du  présent.  Mais  le  nthme  brisé  de  cette  pièc^,  composée  de 
dactyles  et  d'ïambes,  des  indications  aux  vers  7  et  10,  enfin,  la 
mention  d'Achille  qui  ne  revint  jamais  de  Troie,  justifient  ce 
que  dit  M.  Weber  :  «  Cette  ode  trahit  la  conviction  acquise  de  la 
perte  des  affaires;  c'est  un  recours  du  désespoir  à  l'oubli  et  au 
courage  que  donne  le  vin  pour  supporter  les  maux.  »  —  [X.] 

Horrida  tempestas  cœlum  contraxit ,  et  imbres 
Nivesque  deducunt  Jovem  ;  nunc  mare ,  nunc  siiuae 

Thre'icio  Aquilone  sonant.  Rapianms,  amici, 
Occasionem  de  die;  dumque  virent  genua, 

Et  decet,  obducta  solvatur  fronte  senectus.  5 

Tu  vina  Torquato  move  consule  pressa  meo. 

Cetera  mitte  loqui  :  Deus  haec  fortasse  benigna 
Reducet  in  sedem  vice.  Nunc  et  Achaemenio 

Perfundi  nardo  juvat,  et  fide  Cyllenea 


X.  1.  Cœlum  contraxit,  a 
resserré  l'horizon.  —  2.  D'après 
les  idées  des  anciens  Latins,  la 
pluie,  c'était  Jupiter  lui-même 
qui  descendait  sur  la  terre  ; 
c'est  pourquoi  Virgile  a  pu  dire 
[Èglogue  VII.  60)  :  Jupiter  et 
lœto  descendet  plurimus  im- 
bri.  L'expression  d'Horace, 
imbres  deducunt  Jovem,  n'en 
diffère  que  pour  l'apparence  ; 
elle  revient  à  ceci  :  una  cum 
imbre  ou  in  imbre  descendit 
Juppiter.  Lisez  silux  en  trois 
syllabes.  —  3.  Opr.ïy.îw  pour 
Thracio ,  qui  souffle  de  la 
Thrace.  —  4.  De  die,  savoir  : 
Jiodierno,  dès  ce  jour  même. 
Dum  virent  genua,  pendant 
que  nous    sommes  jeunes  et 


vigoureux.  Homère  et  les  poè- 
tes nomment  les  genoux  com- 
me le  siège  de  la  vigueur  :  idée 
fort  naturelle,  parce  que  la 
fatigue,  la  faiblesse,  la  défail- 
lance se  manifestent  d'abord 
dans  les  genoux.  —  5.  Solvatur 
(de)  obducta  {tanquam  nubi- 
bus)  fronte  senectus ,  c'est-à- 
dire  morositas,  l'humeur  cha- 
grine. —  6.  Move  pour  prome, 
comme  dans  l'ode  XV  du  liv. 
in,  V.  6;  voyez-y  le  v.  1  et  la 
note.  —  7.  Bxc,  les  affaires 
publiques.  —  8.  Reducet  in 
sedem  (snam) .  les  rétablira. 
Achxmenio ,  pour  Persico  ; 
voy.  la  note  21  de  Iode  IX  du 
liv.  II.  —  9.  Pour  et  lyra  Mer- 
curii  (voy.  l'ode  IX  du  liv.  I, 
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Levare  diris  pectora  soUicitudinibus;  10 

Nobilis  ut  grandi  cecinit  Gentaurus  alumno  : 
«  Invicte ,  mortalis  dea  nate  puer  Thetide , 

Te  manet  Assaraci  tellus ,  quam  frigida  parvi 
Findunt  Scamandri  flumina,  lubricus  et  Simois; 

Unde  tibi  reditum  certo  subtemine  Parcae  15 

Rupere,  nec  mater  domum  cœrula  te  revehet. 

Illic  omne  malum  vino  cantuque  levato, 
Deformis  aegTimoniœ  dulcibus  alloquiis.  » 


CARMEN  XI  (16). 

Sertorius ,  désespérant  de  faire  triompher  sa  noble  cause,  ma- 
nifesla  souvent  le  dessein  de  se  retirer  aux  îles  Fortunées  (auj. 
îles  Canaries).  Horace  doit  peut-être  à  ce  fait  l'idée  du  conseil 
qu'il  donne  ici  aux  Romains,  désespérant  du  salut  de  la  républi- 
que. Cette  ode  est  du  commencement  de  la  guerre  de  Pérouse, 
de  l'an  713,  époque  de  confusion  extrême  dans  l'État.  Le  poète 
commence  par  la  peinture  des  maux  publics,  tels  que  jamais  en- 
nemi étranger  n'en  a  fait  éprouver  (1-14)  ;  il  exhorte  les  Romains 
à  chercher  leur  sahit  sur  un  sol  lointain,  dans  une  nouvelle 
patrie  (15-22);  que  ce  parli,  s'il  n'en  est  point  de  meilleur,  soit 

V.   6);  de  Cyllène,   mont   de  mutabili.  Subtemen  se  trouye 

l'Arcadie ,  sur  lequel  Mercure  aussi  dans  Catulle  pour  dési- 

était  né.  —  11.  Chiron.  maître  gner  le  fil  des  Parques.  —  16. 

d'Achille.  Canere,  prédire.  —  Cxniliis,  épithète  de  la  mer  et 

13.   Assaracus,  fils   de  Tros,  des  divinités  marines.  —  18. 

duquel  Dardanie  reçut  le  nom  Alloquiis,  poétiquement  pour 

de  Troie.  Dans  Homère,  le  Sca-  solatiis  :  le  vin  et  léchant, 

mandre  est  un   grand   fleuve  douces  consolations  des  soucis 

([Asyaç    Tio-rafxô;    pa6uûîv?i;)     :  qui  nous    défigurent.    Voyez, 

répithète?)«ryi,  vraie  pour  les  sur  deformis  xgri?nonia,  une 

temps    postérieurs,   n'est  pas  observation  dans  nos  notes  sur 

bien  placée  dans  la  bouche  de  l'Iliade,  p.  224. 
Chiron.  —  15.  Cei'to  pour  im- 

12. 
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pris  à  l'instant;  que  tout  retour  soit  à  jamais  fermé  vers  une 
cité  vouée  au  malheur  (23-40).  Au-delà  de  lOcéan  est  une  terre 
favorisée  du  ciel  (41-66),  heureux  séjour  que  l'imagination  du 
poète  pare  de  tous  les  dons  de  l'âge  d'or.  —  [XII.] 

Altéra  jam  teritur  bellis  civilibus  aetas, 

Suis  et  ipsa  Roma  viribus  ruit. 
Quam  neque  finitimi  valuerunt  perdere  Marsi, 

Minacis  aut  Etrusca  Porsenae  maniis, 
.Emula  nec  virtus  Capuae,  nec  Spartacus  acer,      5 

Xovisque  rébus  infidelis  Allobrox , 
Nec  fera  caerulea  domuit  Germania  pube, 

Parentibusque  abominatus  Hannibal, 
Impia  perdemus  devoti  sanguinis  aetas, 

Ferisque  rursus  occupabitur  solum.  10 

Barbarus ,  heu  1  cineres  insistet  victor,  et  urbem 

Eques  sonante  verberabit  ungula; 


XI.  1.  Voilà  la  seconde  géné- 
ration qui  s'use  {teritur)  dans 
les  guerres  civiles.  On  nom- 
mait génération  ixtas,  sxclum, 
ysvsà)  un  laps  de  33  ans;  de- 
puis la  première  guerre  civile 
de  Sylla ,  il  y  en  avait  eu  près 
de  cinquante.  —  3.  Allusion  à 
la  guerre  sociale,  plus  souvent 
dite  bellum  Marsicum.  de  663 
à  666.  —  4.  Siège  de  Rome  par 
le  roi  Porsenna,  assez  connu. 
—  5.  Capoue  fut  pendant 
longtemps  la  rivale  de  Rome 
pour  la  suprématie  de  l'Italie; 
elle  y  arriva  même  après  la 
bataille  de  Cannes;  mais  cinq 
ans  après,  elle  succomba  pour 
toujours  (l'an  543).  La  guerre 
de  Spartacus,  de  681  à  683.  — 


6.  Les  Allobroges,  bien  près 
d'entrer  dans  la  conspiration 
de  Catilina,  hésitèrent  long- 
temps avant  de  se  déclarer  pour 
l'autorité  légitime.  Comblés 
d'éloges,  ils  n'en  firent  pas 
moins,  aussitôt  après,  une 
guerre  que  Ca'ius  Pomptinius 
termina  par  plusieurs  victoires. 
Novœ  res,  révolte.  —  7.  Allu- 
sion à  la  guerre  des  Cimbres  et 
des  Teutons.  Cxrulea ,  parce 
que  «  (Germanis  sunt)  truces 
et  cserulei  oculi  »,  Tacite,  ch. 
4.  —  8.  Pour  majoribus  nos- 
tris.  Abominatus ,  passive- 
ment, s'est  dit  aussi  en  prose. 

—  9.  Devoti.  s.-ent.  exitio.  — 
10.  Fem,  datif  pour  a  feris. 

—  12.  «  Ungulis  equorum  suo- 
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Quaeque  carent  ventis  et  solibus,  ossa  Quirini 

(Nefas  videre!)  dissipabit  insolens. 
Forte,  quid  expédiât,  communiter  aut  melior  pars,  1 5 

Malis  carere  quaeritis  laboribus. 
Nulla  sit  hac  potior  sententia  (Phocaeorum 

Velut  profugit  exsecrata  civitas 
Agros  atque  Lares  patrios ,  habitandaque  fana 

Apris  reliquit  et  rapacibus  lupis) ,  20 

Ire,pedes  quocumque  ferent,  quocumque  per  undas 

Notus  vocabit,  aut  protervus  Africus. 
Sic  placet?  an  melius  quis  habet  suadere?  Secunda 

Ratem  occupare  quid  moramur  alite? 
Sed  juremus  in  haec  :  Simul  imis  saxa  renârint     25 

Vadis  levata,  ne  redire  sit  nefas  ; 
Neu  conversa  domum  pigeât  dare  lintea ,  quando 

Padus  Matina  laverit  cacumina: 


rum  conculcabit  omnes  platea$ 
tuas.  »  Ézéchiel,  XXVI,  11.  — 
13.  D'après  Varron,  il  y  avait 
sur  le  Forum,  près  de  la  tri- 
bune aux  harangues,  une  place 
que  l'on  nommait  le  tombeau 
de  Romulus.  Les  historiens  la- 
tins eux-mêmes  présentent 
l'enlèvement  au  ciel  de  Romu- 
lus comme  une  supjtosition  à 
laquelle  une  vision  donna  une 
sorte  de  confirmation.  —  15, 
16,  Constr.  :  forte  quxritis, 
{aut)  communiter  (omnes)  mit 
melior  [p.  prxstantior ,  ho- 
nestior;  voy.  le  v,  37]  pars 
[vestrum],  quid  expédiât  ca- 
rere (hellénisme,  pour  ut  ca- 
reatis)  m.  l.  —  17  et  suiv.  Les 
Phocéens    dans    l'Ionie    (Asie 


Mineure),  assiégés  par  Harpa- 
gus,  général  de  Cyrus,  l'an 
534  av.  J.-C,  obtinrent  de  lui 
un  jour  pour  délibérer  s'ils  de- 
vaient se  rendre  :  ils  employè- 
rent ce  jour  à  s'expatrier,  après 
avoir-  maudit  ceux  qui  revien- 
draient. Ces  Phocéens  fondè- 
rent Marseille.  —  18.  Exse- 
crata, comme  déponent  :  après 
avoir  fait  des  imprécations.  — 
21.  Ire  dépend  de  sententia, 
V.  17.  —  25.  Les  Phocéens 
jetèrent  dans  la  mer  une  masse 
de  fer,  jurant  de  ne  revenir 
que  lorsqu'elle  surnagerait. 
Horace  reproduit  ce  serment, 
et  y  ajoute  d'autres  choses  non 
moins  impossibles.  —  28.  Ma- 
tinus,  mont  de  la  Pouille,  auj. 
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In  mare  seu  celsus  procurrerit  Aponninus; 

Novaque  monstra  junxerit  libidine  30 

Mirus  amor,  juvet  ut  tigres  subsidere  cervis, 

Adulteretur  et  columba  miluo, 
Credula  nec  ravos  timeant  armenta  leones, 

Ametque  salsa  laevis  hircus  aequora. 
Hsec,  et  quae  poterunt  reditiis  abscindere  dulces,  35 

Eamus  omnis  exsecrata  civitas , 
Aut  pars  indocili  melior  grege  ;  mollis  et  exspes 

Inominata  perprimat  cubilia! 
Vos,  quibus  est  virtus,  muliebrem  toUite  luctum, 

Etnisca  praeter  et  volate  littora.  40 

Nos  manet  Oceanus  circumvagus  ;  arva ,  beata 

Petamus  arva,  divites  et  insulas, 
Reddit  ubi  Cererem  tellus  inarata  quotannis, 

Et  imputata  floret  usque  vinea; 
Germinat  et  nimquam  fallentis  termes  olivae  ;       45 

Suamque  pulla  ficus  ornât  arborem; 
Mella  cava  manant  ex  ilice;  montibus  altis 

Levis  crêpante  lympha  desilit  pede. 
Illic  injussae  veniunt  ad  mulctra  capellae; 

Matinata  (voy.  l'ode  XXIII  du  ter  Elr.  L,  au-delà  de  la  mer 

liv.  I),  Padus,  le  Pô,  dans  la  Tyrrhénienne.  —  42.  Les  îles 

Gaule  Cisalpine.  —  30.  Mons-  Fortunées,    à    l'extrémité   du 

ira  junxerit  pour  monstrosa  monde  connu  alors;   on  s'ac- 

connubia  fecerit.  —  31.  Juvat  corde  à  y  voir  les  îles  Canaries 

me   pour    animus  est    mihi,  d'aujourd'hui,  dans  Pline  ^65- 

placet.  —  34.  Lxvis ,  devenu  peric/um  «n^w/ci',  dont  l'une  se 

lisse  comme  le  poisson.  —  36.  nommait  Canaria.  —  44.  Pour 

Le  poète  répète  à  dessein   le  non  putnta  (taillée).  —  46.  La 

mot  employé  au  v.  18.  —  37.  ligue  non  greffée  était  dure  et 

Après  grege  suppléez  comme  tombait  avant  d'être  mure    : 

sujet  :  hic  grex  indocilis.  —  mais  dans  les  îles  Fortunées  la 

38.   Pour    usque    ou    semper  bonne  figue  pousse  sur  sauva- 

premat.  —  40.  Et  volate x>rx-  geon  {suani  arborem)  et  vient 


EPODON  LIBER.  II.  213 

Refertque  tenta  grex  amicus  ubera;  50 

Nec  vespertinus  circumgemit  ursus  ovile; 

Neque  intumescit  alta  viperis  humus. 
Pluraque  felices  mirabimur  :  ut  neque  largis 

Aqu^sus  Eurus  arva  radat  imbribus, 
Pinguia  nec  siccis  urantur  semina  glebis,  55 

Utrumque  rege  tempérante  cœlitum. 
Non  hue  Argoo  contendit  rémige  pinus, 

Neque  impudica  Colchis  intulit  pedem; 
Non  hue  Sidonii  torserunt  cornua  nautae , 

Laboriosa  nec  cohors  Ulixei.  60 

Nullanocent  pecori  contagia;  nuUius  astri 

Gregem  aestuosa  torret  impotentia. 
Juppiter  illa  piae  secrevit  littora  genti, 

Ut  inquinavit  aère  tempus  aureum; 
iEre ,  dehinc  ferro  duravit  ssecula  :  quorum  65 

Piis  secunda ,  vate  me ,  datur  fuga. 

à  parfaite  maturité,  pulla  (de  lui  des  champs  Élysées,  dans 
couleur  foncée).  —  50.  Tenta  l'Odyssée,  A,  5G8  et  suiv.  — 
(lacté).  —  51.  Gemere  a  été  57.  Les  Argonautes.  —  58.  Mé- 
appliqué  par  les  poètes  au  cri  dée.  —  59.  Les  Phéniciens.  Cor- 
sourd  des  lions  et  des  ours  :  nua,  sous-ent.  antennarum, 
gronder.  —  52.  Les  nids  de  vi-  les  pointes  de  leurs  antennes, 
pères  soulèvent  la  place  où  ils  —  60.  Laboriosa ,  d'après  Pè- 
se trouvent.  yli^«_,  conséquence  pithète  homérique  d'Ulysse, 
à^intumescit.on^oviT  alte. —  TroXuiXa;.  —  62.  Pour  immO' 
bi.  Eurus  nimbos  agens,  ode  destia,  immodica  pofentia 
XIII  du  liv.  II,  V.  23.  Les  eaux  (de  la  canicule);  voy.  la  note 
des  pluies  détrempent  et  en  10  de  Iode  XXXI  du  liv.  I.  — 
s'écoulantemportentle  terrain,  64.  yEre  pour  ahenea  œtaUf. 
radunt  {Y\ii.)  :  rongent.  —  5G.  Aratus  aussi  ne  comptait  que 
Utrumque,  le  soleil  et  la  pluie,  trois  âges. 
Comparez  avec  ce  tableau  ce- 
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CARMEN  XII  (17). 

L'épode  V  nous  offrait  une  virulente  flétrissure  des  abomina- 
bles sortilèges  de  Canidia  ou  Gratidia  (voy.  aussi  la  Sat.  VIII  du 
liv.  I).  Ici  le  poète  feint  qu'il  est  vaincu  par  la  puissance  de  la 
sorcière;  il  demande  grâce,  condamne  lui-même  ses  attaques 
passées  et  les  change  en  éloges,  ironie  mordante  qui  se  fait  sentir 
dans  le  morceau  tout  entier,  qui  nest,  sous  une  autre  forme, 
qu'une  flétrissure  de  plus.  —  [XIV.] 

Jam  jam  efficaci  do  manus  scientiae, 

Supplex  et  oro  reg-na  per  Proserpince, 

Per  et  Dianae  non  movenda  numina, 

Per  atque  libros  carminum  valentium 

Refixa  cœlo  devocare  sidéra,  5 

Canidia,  parce  vocibus  tandem  sacris, 

Citumque  rétro  solve,  solve  turbinem. 

Movit  nepotem  Telephus  Nereïum, 

In  qaem  superbus  ordinârat  agmina 

Mysorum,  et  in  quem  tela  acuta  torserat.  10 


XII.  1.  Bare  manus  se  dit 
proprement  de  ceux  qui  sont 
vaincus,  qui  présentent  aux 
vainqueurs  leurs  mains  à  lier, 
qui  se  rendent.  —  3.  Diane, 
en  sa  qualité  d'Hécate.  —  4. 
Carmina,  formules  magiques. 
—  5.  Voy.  la  note  45  de  lépode 
V.  —  7.  Les  procédés  de  la 
magie  consistaient,  pour  la 
plupart,  en  actions  symboli- 
ques. Pour  exciter  la  passion 
de  quelqu'un  et  pour  se  1  atta- 
cher, les  magiciennes  faisaient 
tourner  une  toupie  d  airain  ou 


de  bois  (turbo.  rhombus),  en- 
tourée de  bandelettes  de  iaine-, 
pour  détruire  cette  passion,  el- 
les tournaient  la  toupie  en  sens 
inverse  :  c'est  ce  qu'exprime 
Horace  par  rétro  citum  solve 
turbinem,  pour  revoluto  tur- 
bine me  solve.  Voyez  une  autre 
pratique  symbolique  dans  la 
note  24  de  l'epode  suivante.  — 
8.  Le  petit-fils  de  >'érée  (père 
deThétis).  Achille,  avait  blessé 
Télèphe.  roi  des  Mysiens  (Asie 
Mineure):  et  à  la  jtriere  de  ce 
dernier,  il  consentit  à  le  guérir. 
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Luxcre  matres  Iliae  addictum  feris 

Alitibus  atque  canibus  homicidam  Hectorem, 

Postquam,  relictis  mœnibus,  rex  procidit, 

Heu  !  pervicacis  ad  pedes  Achillei. 

Setosa  duris  exuere  pellibus  15 

Laboriosi  rémiges  Ulixei , 

Volante  Circe,  membra  :  tune  mens  et  sonus 

Relapsus  atque  notus  in  vultus  honor. 

Dedi  satis  superque  pœnarum  tibi, 

Amata  nantis  multum  et  institoribus.  20 

Fugit  juventas ,  et  verecundus  color 

Reliquit  ora  pelle  amicta  lurida. 

Tuis  capillus  albus  est  odoribus; 

NuUum  a  labore  me  reclinatjotium; 

Urget  diem  nox,  et  dies  noctem;  neque  est        25 

Levare  tenta  spiritu  prsecordia. 

Ergo  negatum  vincor  ut  credam  miser, 

Sabella  pectus  increpare  carmina, 

Caputque  Marsa  dissilire  nsenia. 

Quid  amplius  vis?  0  mare!  o  terra!  ardeo,       30 

Quantum  neque  atro  delibutus  Hercules 

Nessi  cruore ,  nec  Sicana  fervida 


—  lia  14.  Ces  vers  s'expli-  Us.  —  24.  Reclinare,  reposer, 

quent  par  le  dernier  chant  de  délasser.  —  25.  Est,  Iit.,  pour 

VIliade.  —  15  et  suiv.  Setosa  licet.  —  27.  Negatum  (a  me), 

membra,  les  corps  des  pour-  ce  que  j'ai  nié,  ce  que  j'ai  re- 

ceaux.  Ulysse  contraignit  Circé  gardé  comme  impossible.  —  28. 

à  rendre  leur  forme  première  Les  enchantements  des  vieilles 

à  ses  compagnons,  changés  par  Sabines  {Sabellx)  qui  passaient 

elle  en  pourceaux.  —  16.  Voy,  pour  sorcières;  voy.  la  Satire 

V.  60  de  l'ode  précéd.  —  18.  No-  IX  du  livre  I,  v.  29,  30.  —  29. 

ius  honor,  savoir  :  formas  hu-  Voy.  la  note  76  de  l'épode  V. 

manx.  —  2i. Verecundus  color,  — 31,  32.  Fable  connue,  ra 

pour  rubor,  un  teint  fleuri,  —  contée  dans  les  Métamorpho- 

23.  Odoribus,  pour  suffimen-  ses,  au  livre  IX,  v.  129-272 
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Virens  iii  ^Ina  flamma.  Tu,  donec  cinis 
Injuriosis  aridus  ventis  ferar, 
Cales  venenis  officina  Colchicis.  35 

Quai  finis  aut  quod  me  manet  stipendium? 
Effare  :  jussas  cum  fide  pœnas  luam, 
Paratus  expiare,  seu  poposceris 
Centum  juvencos,  sive  mendaci  lyra 
Voles  sonari  :  «  Tu  pudica,  tu  proba,  40 

Perambulabis  astra  sidus  aureum.  » 
Infamis  Helense  Castor  offensus  vicem, 
Fraterque  ma«:ni  Castoris,  victi  prece, 
Adempta  vati  reddidere  lumina. 
Et  tu  (potes  nam)  solve  me  dementia,  45 

0  nec  paternis  ol3soleta  sordibus, 
Nec  in  sepulchris  pauperum  prudens  anus 
—  35.  Litt.   :   tu  bous  de  poi-     intitulé  'llio-j  tJçxjk;  (la  chute 


sons  colchiques,  comme  un  la- 
boratoire. Horace  omet  très 
souvent  la  particule  compara- 
tive, par  ex.  v.  41.  sidus,  com- 
me un  astre.  — 36.  Stipendium, 
paye  (des  soldats),  récompen- 
se-, ici,  par  ironie  :  punition, 
pœnae  au  vers  suiv.  —  39. 
«  D'une  lyre  mensongère.  » 
c'est-à-dire  :  d'une  lyre  men- 
teuse jadis  dans  ses  chants  in- 
sultants pour  toi  (tels  que  ceux 
deTépodeV).  Mais  la  phrase  est 
amphibologique;  le  poète  l'a 
fait  à  dessein;  elle  signifie  aus- 
si :  que  je  fasse  ton  éloge  d'une 
lyre  mensongère.  —  42.  Pour 
iiifamaix  {a  Stesichoro).  Sté- 
sichorc  d'Himère,  qui  vécut  de 
630  à  555  av.  J.-C,  composa  un 
grand    poème    lyrico  -  épique , 


de  Troie);  il  y  représentait 
Hélène  comme  la  cause  de  ce 
malheur  par  sa  coupable  légè- 
reté. Bientôt  après  il  perdit  la 
vue;  ce  qu'il  regarda  comme 
une  punition  de  ses  invectives 
contre  cette  héroïne.  Il  composa 
donc  une  palinodie,  dans  la- 
quelle il  se  rétractait  (chose 
facile,  puisque,  d  après  un  au- 
tre mythe,  Hélène  était  restée 
tout  le  temps  de  la  guerre  en 
Egypte  et  fidèle  à  Ménélas);  et 
il  adressa  aux  Dioscures,  frères 
d'Hélène ,  pour  recouvrer  la 
vue,  une  invocation  qui  fut 
exaucée.  —  46.  «  N'étant  pas 
issue  de  parents  de  basse  con- 
dition, M  ironie  qui  vaut  une 
affirmation  du  contraire.  —  47. 
Les  sorcières  se  servaient  pour 
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Novemdiales  dissipare  pulveres. 
Tibi  hospitale  pectus,  et  purée  manus. 


CARMEN  XIII  (18). 

Réponse  de  Canidie.  Elle  a  pris  au  sérieux  le  repentir  d'Ho- 
race; infatuée  de  son  pouvoir  magique,  elle  repousse  fièrement 
la  prière  du  poète,  et,  pour  lui  faire  sentir  combien  son  crime  est 
grand,  elle  énumère  ses  actes  ténébreux  et  ses  privilèges  infer- 
naux, se  déclarant  elle-même  par  là  sorcière  achevée.  —  [XIV.] 


Quid  obseratis  auribus  fundis  preces? 
Non  saxa  nudis  surdiora  navitis 
Neptunus  alto  tundit  hibernus  salo. 
Inultus  ut  tu  riseris  Cotyttia 
Vulgata,  sacrum  liberi  Gupidinis? 
Et  Esquilini  pontifex  veneficî, 
Impune  ut  urbem  nomine  implêris  meo' 


(35) 


leurs  sortilèges  des  cendres  des 
morts ,  qu'elles  dérobaient  dans 
les  tombes  des  pauvres;  les 
tombeaux  des  riches  étaient  sur- 
veillés par  des  gardiens.  —  48. 
L'infinitif  dépend  de  prudens , 
pour  dissipandi.  L'épi  thète 
jointe  à  pulveres  a  trait  (d'a- 
près Porphyrion)  au  sacrifice 
qu'on  faisait  aux  morts  le  neu- 
vième jour  après  l'inhumation , 
novenuliale  sacrum. 

XIII.  2.  ISavitis  pour  nan- 
tis; nudis  pour  naufragis,  qui 
ont  tout  perdu  dans  le  naufrage. 
—  3.  Fout  mare  procellosum. 
Plus  haut  nous  avons  vu  hiems 

HORACE. 


\)0\iv procella .  —  4.  «  Eh  quoi  ! 
ce  serait  impunément  que  tu 
divulguerais  et  raillerais  nos 
Cotytties.?  »  Emploi  particulier 
de  ut  dans  des  phrases  inter- 
rogatives  qu'inspire  l'indigna- 
tion, p.  ex.  JJociie  ut  ego  fa- 
ciam  ?  «  Moi,  que  je  fasse  cela  ?  » 
Voyez  un  exemple  très  sembla- 
ble au  passage  d'Horace  dans 
notre  Conciones,  p.  28  à  la  fin. 
Cotys  ou  Cotytto ,  déesse  de  la 
Thrace,  dont  on  célébrait  les 
mystères  {Cotyttia)  d'une  façon 
assez  licencieuse.  —  6.  Les 
pontifes  connaissaient  de  tout 
ce  qui  ava'it  rapport  à  la  reli- 
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Quid  proderat  ditâsse  Pelignas  anus, 
Velociusve  miscuisse  toxicum, 
Si  tardiora  fata  te  votis  mancnt? 
Ingrata  misero  vita  ducenda  est  in  hoc, 
Novis  ut  usque  suppetas  laboribus. 
Optât  quietem  Pelopis  infidi  pater, 
Egens  benignae  Tantalus  semper  dapis; 
Optât  Prometheus  obligatus  aliti; 
Optât  suprême  collocare  Sisyphus 
In  monte  saxum  :  sed  vêtant  loges  Jovis. 
Voles  modo  altis  desilire  turribus, 
Modo  ense  pectus  Norico  recludere; 
Frustraque  vincla  gutturi  nectes  tuo, 
Fastidiosa  tristis  aegrimonia. 
Vectabor  humeris  tune  ego  inimicis  eques 
Meaeque  terra  cedet  insolentise. 


(60) 
10 

(65) 
15 

(70) 
20 

(75) 


gion;  leur  juridiction  s'étendait 
sur  toutes  les  matières  religieu- 
ses. Horace  ayant  flétri,  dans 
lépodeYet  dans  la  huitième  sa- 
tire, les  rites  superstitieux  des 
opérations  magiques  de  Cani- 
die,  elle  le  qualifie  ici,  par 
ironie,  de  «  pontife  (pour  : 
juge)  du  sortilège  sur  le  mont 
Esquilin  »  ;  voy.  la  note  100  de 
l'épode  V.  —  8.  «  A  quoi  me 
servait-il  d'avoir...  »  Il  faut 
sous  -  entendre  mihiy  et  non 
tibi.  Les  Pélignes  étaient  voi- 
sins des  Marses ,  et  comme  eux 
ils  passaient  pour  versés  dans  la 
.sorcellerie.  —  10.  Votis,  sous- 
entendu  meis  (et  non  tuis).  — 
11.  In  hoc  (accusatif),  à  cet 
effet.  —  13.  Infidi,  à  cause  de 


son  manque  de  foi  à  l'égard  de 
.son  cocher  Myrtile,  qu'il  jeta 
dans  la  mer  au  lieu  de  le  récom- 
penser pour  lui  avoir  valu  l'hy- 
men d'Hippodamie.  —  15.  Ex- 
l)ression  concise  pour  :  ita  al- 
ligatus  Caucaso,  ut  expositus 
sit  aquilx  [jecur  ejus  vo- 
ranti).  —  19.  JSorico,  voy.  la 
note  9  de  l'ode  XIV  du  liv.  I. 
—  22.  Les  Grecs  disaient  xa- 
Gtnuâî^saOai  xivo;  «  monter  à 
cheval  sur  quelqu'un  «,  pour 
exprinwr  la  plus  grande  hu- 
miliation qu'on  i)ûl  faire  subir. 
Voyez  les  cinquante  derniers 
vers  du  troisième  acte  de  \'Asi- 
naria  de  Plante.  —  23.  En 
m'élançant  sur  tes  épaules,  je 
repousserai  du  pied  la  terre  (la 
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An,  quae  movere  cereas  imagines 
(Ut  ipse  nôsti  curiosus),  et  polo 
Deripere  lunam  vocibus  possim  meis, 
Possim  crematos  excitare  mortuos, 
Desiderîque  temperare  pocula, 
Plorem  artis  in  te  nil  acrentis  exitus? 


(80) 


place  sur  laquelle  elle  prend 
son  élan)  :  c'est  ce  qu'exprime 
terra  mihi  ccdet,  rien  de  plus. 
—  24.  An  {ego)  quœ....  plo- 
rem (v.  29)?  Les  magiciennes 
modelaient  en  cire  l'image  de  la 
personne  sur  laquelle  elles  vou- 
laient exercer  leurs  enchante- 


ments; elles  imprimaient  des 
mouvements  à  ces  images,  les 
piquaient,  les  faisaient  fondre 
à  la  llamme,  etc.  —  28.  Desi- 
derii  pocula,  des  philtres.  — 
29.  Plorem,  i)leurerais- je  , 
c.-à-d.,  serais-je  réduite  à  pleu- 
rer l'impuissance  de  mon  art? 


HORATII 

CARMEN  SiEGULARE 


L'institution  des  jeux  séculaires  est  un  fait  qui  prouve  d'une 
manière  frappante  à  quelle  profondeur  Auguste  jetait  les  fon- 
dements de  sa  politique.  D'après  tous  les  documents  anciens 
(qu'on  trouve  traduits  dans  l'ouvrage  de  M.  Dezobry,  Rome,  etc., 
t.  Il,  p.  413  et  suiv.),  ces  jeux,  renouvelés  tous  les  cent  dix 
ans,  étaient  dédiés  aux  dieux  infernaux  Pluton  et  Proserpine; 
à  leur  célébration,  les  oracles  des  livres  sibyllins  avaient  lié 
l'existence  de  Rome.  Tout  d'un  coup,  avec  Auguste  apparaissent 
Apollon  et  Diane  comme  dieux  principaux,  ensuite  Jupiter  et 
Junon,  des  victimes  blanches  au  lieu  de  victimes  noires,  etc. 
Pourquoi  ce  changement?  Les  derniers  jeux  séculaires  avaient 
été  célébrés  dans  l'année  605  ou  608  ;  ceux  qui  devaient  suivre 
furent  négligés  pendant  les  guerres  civiles.  L'omission  de  cette 
solennité  pouvant  sembler  d'un  funeste  augure,  Auguste  réta- 
blit les  jeux,  mais  de  manière  à  les  faire  servir  à  sa  politique. 
Dans  les  idées  étrusques,  la  fin  d'un  grand  siècle  (période  ou 
cycle  étrusque)  s'annonçait  par  un  prodige.  Ce  prodige,  on  le 
reconnut  dans  la  grande  comète  qui  parut  après  le  meurtre  de 
César;  elle  devait  marquer  la  tin  du  neuvième  siècle  (étrusque) 
et  inaugurer,  sous  l'empire  d'Apollon,  une  ère  de  bonheur. 
Auguste  rattacha  cette  croyance  à  la  fête  séculaire;  en  même 
temps  des  oracles  sibyllins  concernant  cette  fête  étaient  divul- 
gués, ainsi  qu'un  calcul  qui  en  fixait  le  retour  à  l'année  737.  Or, 
cet  usage  d'une  fête  durant  trois  jours  et  trois  nuits,  et  les  cal- 
culs des  fêtes  antérieures ,  fournis  par  les  quindecimviri  (voy. 
la  note  70),  sont  totalement  en  contradiction  avec  ce  que  des 
auteurs  plus  anciens  nous  ont  laissé  sur  ce  sujet;  tandis  que 
cela  est  en  harmonie  parfaite  avec  l'ensemble  de  la  politique 
bienfaitrice  d'Auguste.  Il  y  a  donc  lieu  de  le  considérer  lui-même 
comme  le  créateur  de  cette  nouvelle  institution  perpétuée  par  les 
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empereurs  ses  successeurs.  Aussi  bien  la  lecture  de  ce  morceau, 
composé  par  l'ordre  de  lempereur,  et  qui  fut  chanté  par  un  chœur 
de  vingt-sept  garçons  et  de  vingt-sept  jeunes  /illes,  confirme  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus.  Quant  au  détail  des  cérémonies,  voy. 
M.  Dezobry,  ouvrage  cité,  p.  417  et  s.  —  [VI.] 

Phœbe,  silvarumque  potens  Diana, 
Lucidum  cœli  decus,  o  colendi 
Semper  et  culti ,  date  quse  precamur 

Tempore  sacro , 
Quo  Sibyllin!  monuere  versus  5 

Virgines  lectas  puerosque  castos 
Dis,  quibus  septem  placuere  colles, 

Dicere  carmen. 
Aime  Sol ,  curru  nitido  diem  qui 
Promis  et  celas,  aliusque  et  idem  10 

Nasceris ,  possis  nihil  urbe  Roma 

Visere  maj  us  1 
Rite  maturos  aperire  partus 
Lenis  Ilithyia ,  tuere  matres  ; 
Sive  tu  Lucina  probas  vocari,  Ib 

Seu  Genitalis  : 
Diva,  producas  sobolem,  Patrumque 
Prospères  décréta  super  jugandis 

2.  Decus  j  quoique  au  sin-  qu'il  pouvait  y  en  avoir  un  qui 
gulier,  se  rapporte  aux  deux  lui  fût  plus  agréable  que  tout 
astres,  le  soleil  et  la  lune;  de  autre,  et  l'on  craignait  de  dé- 
même Horace  a  dit,  dans  l'ode  plaire  en  omettant  un  titre 
VII  du  liv.  IV,  V.  31  :  Tyn-  dont  le  dieu  fût  jaloux.  Eî- 
daridx j  clarum  sidus,  eri-  ),£ÎO-jia  est  le  nom  grec,  Lu- 
piunt...  —  13.  L'infinitif  dé-  cina  (de  lux),  Genitalis  ou 
pend  de  lenis.  — ■[ik  16.  Dans  Genialis  dea ,  le  nom  latin  de 
les  prières  solennelles,  on  invo-  la  déesse  qui  préside  aux  ac- 
quait  souvent  sous  plusieurs  de  couchements,  Diane  ou  Junon. 
ses  noms  la  divinité  à  laquelle  —  15.  Probas ,  ordinairement 
on  s'adressait;  l'on   supposait  amas.  —  16  à  20.  La  longue 
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Feminis,  prolisque  novae  feraci 

Lege  marita; 
Gertus  undenos  decies  per  aniios 
Orbis  ut  cantus  referatque  ludos , 
Ter  die  claro ,  totiesque  grata 

Nocte  fréquentes. 
Vosque  veraces  cecinisse ,  Parcae , 
Quod  semel  dictum  est,  stabilisque  rerum 
Terminus  servat,  bona  jam  peractis 

Jungite  fata. 
Fertilis  frugum  pecorisque  Tellus 
Spicea  donet  Cererem  corona; 
Nutriant  fétus  et  aquœ  salubres 

Et  Jovis  aurae. 


20 


25 


30 


durée  des  guerres  civiles  avait 
diminué  la  population,  et,  ce 
qui  était  pis,  habitué  une 
grande  partie  du  peuple  à  se 
soustraire  aux  liens  du  ma- 
riage. Auguste  apporta  la  plus 
vive  sollicitude  à  guérir  cette 
plaie;  dès  l'an  726  il  proposa 
sa  loi  Julia,  de  maritandis  or- 
dinihus ,  qui  encourageait  au 
mariage  par  des  privilèges  et 
des  récompenses-,  mais  il  ne 
réussit  pas  à  la  faire  adopter; 
il  échoua  une  seconde  fois  l'an- 
née même  des  jeux  séculaires, 
737,  et  ne  la  fit  passer  défini- 
tivement que  l'an  762,  sous  le 
nom  de  lex  Papia  Poppœa 
(des  consuls  de  cette  année). 
—  20.  Marita,  adjectivement, 
comme  Properce  a  dit  faces 
maritcT,  pour  nuptiales.  —  21 
à  24.    (Exaucez    ces   prières,) 


afin  qu'un  retour  périodique 
[certus  orbis)  nous  ramène 
après  110  ans  la  même  fête.  — 
22.  Pour  ludosque  référât.  — 
25.  Cecinisse  (aoai)  pour  ca- 
ncre dépend  de  veraces,  litt.  : 
véridiques  à  prophétiser  ce  qui, 
une  fois  dit ,  est  maintenu  ir- 
révocablement par  l'ordre  éter- 
nel des  destinées.  Le  poète  veut 
parler  des  livres  sibyllins,  qui 
contiennent  et  révèlent  les  ar- 
rêts des  Parques.  —  29  à  32. 
'<  Sit  frugum  ubertas  et  pros- 
péra pecudum  fetura.  »  Schol. 
Après  la  récolte,  les  cultiva- 
teurs couronnaient  Cérès  avec 
des  épis  de  blé  ;  c'est  par  al- 
lusion à  cet  usage  qu'Horace 
souhaite  que  «  la  Terre  offre 
une  couronne  d'épis  à  Cérès  ». 
—  32.  C'est  Jupiter  qui  gou- 
verne l'atmosphère  et  qui  en- 
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Condito  mitis  placidusque  telo 
Supplices  audi  pueros,  Apollo; 
Siderum  regina  bicornis,  audi,  3o 

Luna,  puellas. 
Roma  si  vestrum  est  opus,  lliaeque 
Littus  Etruscum  tenuere  turmœ , 
Jussa  pars  mutare  Lares  et  urbem 

Sospite  cursu  ;  40 

Gui  per  ardentem  sine  fraude  Trojam 
Castus  iEneas,  patriae  superstes, 
Liberum  munivit  iter,  daturus 

Plura  relictis  : 
Dî,  probos  mores  docili  juventae,  45 

Dî,  senectuti  placidae  quietem, 
Romulae  genti  date  remque  prolcmque 

Et  decus  omne! 
Quaeque  vos  bobus  veneratur  albis, 

voie  le  bon  air,  la  pluie  {aqux  sans  que  l'incendie  lui  eût  fait 

salubres),    la    neige,    etc.    —  de  mal;  même  signification  que 

33.  Condilo  (savoir  :  in  pha-  dans  l'ode  XVI   du  liv.  II,  v, 

retra),  pour  reposito.  Apollon  20.  —  42.  Castus,  pur,  la  même 

est  prié  de  détourner  de  Rome  chose  que  iuteger;  voy.  le  v. 

la  peste.  Que  l'on  se  rappelle  30  de  l'ode  11  du  lir.  III.  — 

les  flèches   d'Apollon  qui  en-  45  à  48.  «  11  y  a  dans  ces  quatre 

voient,  dans  le  premier  chant  vers  une  bienséance  qu'on  ne 

de  l'Iliade,  pendant  neuf  jours  saurait  assez  louer  :  on  ne  doit 

la  peste  dans  le  camp  des  Grecs,  demander  pour  la  jeunesse  que 

—  31.  Ilix  Y^ouT  Ilienses,  Tro-  les    bonnes    mœurs,    pour   la 

janœ.  Cest  par  l'ordre  d'Apol-  vieillesse  que  le  repos;  et  ce 

Ion  qu  Énée  prit  le  chemin  de  que  l'on  appelle  gloire  et  pros- 

l'Italie;  voy.  l'Enéide  IV,  345,  périté,  ou  état   florissant,  on 

et  ailleurs.  —  39.  Pars  {Tro-  doit  le   demander  en  général 

janorum),  ceux  qui  suivirent  pour  le  peuple.  »  Dacier.  — 

Énée.  —    40.   Cursus    se    dit  47.  voy.  la  note  1  de  l'ode  IV 

aussi  de  la  navigation.  —  41.  du   liv.   IV.    Rem  pour  opes. 

Sine  fraude  pour  siiie  noxa^  abondance.  —  49.  Deos  vene- 
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Clarus  Anchisae  Venerisque  sanguis  bO 

Impetret,  bellante  prior,  jacentem 

Lenis  in  hostem. 
Jam  mari  terraque  manus  potentes 
Medus  Albanasque  timet  secures  ; 
Jam  Scythae  responsa  petunt,  superbi  5o 

Nuper  et  Indi; 
Jam  Fides,  et  Pax,  et  Honos,  Pudorque 
Priscus ,  et  neglecta  redire  Virtus 
Audet,  apparetque  beata  pleno 

Copia  cornu.  60 

Augur  et  fulgente  decorus  arcu 
Pliœbus,  acceptusque  novem  Camœnis, 
Qui  salutari  levât  arte  fessos 

Corporis  artus , 
Si  Palatinas  videt  aequus  arces,  65 

Remque  Romanam  Latiumque  felix 
Alterum  in  iustrum  meliusque  semper 

Proroget  aevum. 

rari  aliquid  se  dit  pour  ro-  tior,  superior.  C'est  l'accom- 

gare,  pi-ecari,  même  en  prose,  plissement  du  célèbre  conseil 

Dans  les  jeux  séculaires  on  im-  que  Virgile    fait    donner  par 

molait  des  bœufs  blancs.  —  50.  Anchise   au    futur  peuple  ro- 

Auguste.  —  51.  Prior  pour  po-  main  : 

Parcere  subjectis  et  debellare  superbos. 

—  64.  Medus,  comme  ailleurs,  pies  s'étaient  soumis.  —  GO. 

pour  Parthi.    Albaims    pour  Copia,  l'Abondance.  —  63,  64. 

Romanorum,  issus  d'Albe.  —  Apollon  qui  préside  aux  guéri- 

55.  Responsa  petunt,  savoir  :  sons.  —  65.  Le  grand  et  beau 

d'Auguste,  auquel  ils  avaient  temple  d'Apollon  sur  le  mont 

envoyé  des  ambassadeurs.  Voy.  Palatin,  qu'Auguste  avait  fait 

l'ode  XIII  du  liv.  IV,  v.  21  et  construire  dix  ans  auparava;it, 

suiv.,  où  il  est  parlé  de  «  edic-  et  dans  lequel  une  partie  des 

ta  Julia  »  auxquels  ces  peu-  cérémonies  de  cette  fête  sécu- 

13. 
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Quseque  Aventinum  tenet  Algidumque, 
Quindecim  Diana  preces  virorum 
Curet,  et  votis  puerorum  arnicas 

Applicet  aures. 
Hgec  Jovem  senlire  deosque  cunctos 
Spem  bonam  certamque  domum  reporto, 
Doctus  et  Phœbi  cliorus  et  Dianae 

Dicere  laudes. 


laire  eurent  lieu.  —  69.  Le 
principal  temple  de  Diane  que 
Rome  renfermait  était  situé  sur 
lemont  Aventin.  Sur  Y Algidzis, 
voy.  la  note  6  de  l'ode  XVI II 
du  liv.  1  —  70.  Un  collège  de 
prêtres,  quindecimviri ,  gar- 
dait les  livres  sibyllins  et  pré- 
sidait aux  cérémonies  des  jeux 


séculaires,  soigneusement  indi- 
quées dans  ces  livres.  —  73  et 
suiv.  Ces  quatre  vers  forment 
un  épilogue  que  l'on  pourrait 
dire  personnel  au  chœur  choisi 
pour  être  l'interprète  des  vœux 
du  peuple.  —  75.  Doctus,  sa- 
voir :  aj;oe^a;instruità...  Voy. 
l'ode  V  du  livre  quatrième. 


i 


QUINTI 

HORATII  FLAGGI 

SATIRARUM 
LIBER  PRIMUS. 


Les  Satires  d'Horace  sont  aussi  intitulées  Sermones,  ce  qui 
revient  à  notre  mot  causeries.  11  y  règne  un  ton  de  conversation 
élégante  et  spirituelle;  quelques-unes  sont  des  dialogues. 


S  ATI  R  A  I. 

Horace  peint  dans  cette  satire  un  travers  général  parmi  les 
hommes  :  «  Il  n'est  presque  personne  qui  soit  content  de  son 
sort,  et  qui  ne  jette  sur  celui  d'autrui  un  regard  d'envie  et  de 
désir.  Non  pas  que  la  destinée  de  ces  mécontents  soit  malheu- 
reuse :  sommez-les  d'entrer  dans  la  carrière  dont  ils  viennent  de 
louer  le  bonheur,  vous  les  verrez  hésiter.  Quel  est  donc  le  but 
de  ce  tourment  qu'ils  se  donnent  et  qui  leur  gâte  l'existence? 
«  Nous  amassons,  disent-ils,  pour  jouir  un  jour  sans  soucis.  » 
Mais  ils  ne  le  font  pas.  Accumuler,  pour  eux,  n'est  plus  un 
moyen,  c'est  la  fin,  l'unique  objet.  Misérables  au  sein  de  l'abon- 
dance, ils  se  prémunissent  sans  cesse  contre  un  avenir  qu'ils 
révent,  et  l'habitude  prise  d'amasser  les  rend  à  la  fin  insensibles 
aux  biens  réels  de  la  vie.  Est  modus  in  rébus  (v.  106)  !  que  cette 
ardeur  se  passe  à  mesure  que  le  besoin  diminue.  Venez-en  donc 
à  ce  moment  de  jouir!  Mais,  ainsi  que  les  coureurs  dans  les 
jeux  n'ont  d  yeux  que  pour  ceux  qui  les  devancent,  et  ne  son- 
gent pas  même  à  la  foule  qu'ils   laissent  en  arrière ,  de  même 
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les  hommes  ne  portent  les  regards  que  sur  ceux  qui  sont  plus 
riches  qu'eux,  et  ils  s'eflbrcent  de  les  atteindre.  Aussi  en  voit-on 
rarement  un  sortir  de  la  vie  comme  du  banquet,  convive  salis- 
fait.  M  Telles  sont  les  idées  qu'Horace  développe  sous  une  forme 
vire  et  dramatique. 


Quîjitj^aecenas^ut  nemo,  q_uam  sibi  sortem 
Seul^atio  dederit,  seu  fors  objecerit,  illa 
Contentus  vivat,  laudet  di versa  sequentes? 
u  0  fortunati  mercatores  !  »  gravis  annis 
Miles  ait,  multo  jam  fractas  membra  labore. 
Contra  mercator,  navem  jactantibus  Austris  : 
«  Militia  est  potior.  Quid  enim?  concurritur  :  horae 
Momento  cita  mors  venit,  aut  Victoria  laeta.  » 
Agricolam  laudat  juris  leg-umque  peritiis, 
Sub  galli  cantum  consulter  ubi  ostia  puisât. 


10 


1.  Qui,  ancien  ablatif,  resté 
en  usage  pour  quomodo.  Par 
une  licence  commune  aux  lan- 
gues grecque  et  latine,  le  subs- 
tantif sor/em  est  placé  dans  la 
phrase  relative,  au  lieu  de  : 
ut  nemo  ea  sorte,  quam.... 
dederit,  contentus  vivat.   — 

2.  Ratio,  un  choix  réfléchi.  — 

3.  (Serf)  laudet....  Diversa  est 
plus  fort  que  «  une  carrière 
différente  »  :  c'est  une  car- 
rière toute  différente,  opposée, 
comme  la  vie  civile  et  la  vie  mi- 
litaire, la  ville  et  les  champs. 
—  4.  Annis.,  savoir  stipendio- 
rum,  années  de  service.  Cer- 
tainement aucun  soldat  encore 
Jeune  et  vigoureux  n'enviera  le 
commerçant.  Mais  le  soldat  ne 
vieillissait  point  dans  les  ar- 


mées, il  était  licencié  avant 
l'âge  de  50  ans.  Cela  est  vrai  ; 
aussi  Horace  ne  parle-t-il  pas 
d'un  homo  fj ravis  annis,  mais 
d'un  miles  gravis  annis,  de 
même  que  «  un  écolier  âgé  », 
par  ex.,  est  tout  autre  chose 
quun  «  homme  âgé  ».  La  le- 
çon gravis  armis.  adoptée  par 
beaucoup  d'éditeurs,  est  la 
correction  d'un  savant.  —  6. 
Mercator.  voy.  la  note  16  de 
la  première  ode.  —  7.  Quid 
enim.^  en  gr.  ■:{  ydp;  qu'est-ce 
en  effet.'  Concurritur,  on  en 
vient  aux  mains,  on  se  bat.  — 
10.  Consulter,  le  client  qui 
consulte  son  patron  ou  un 
jurisconsulte.  Ces  consulta- 
tions, ainsi  que  les  plaidoieries, 
étaient  gratuites,  et  les  portes 
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Ille,  datis  vadibus,  qui  rure  extractus  in  urbem  est, 

Solos  felices  viventes  clamât  in  urbe. 

Cetera  de  génère  hoc  (adeo  sunt  multa)  loquacem 

Delassare  valent  Fabium.  Ne  te  morer,  audi 

Quo  rem  deducam.  Si  quis  deus,  «  En  ego,  dicat,  15 

Jam  faciam,  quod  vultis  :  eris  tu,  qui  modo  miles, 

Mercator;  tu,  consultus  modo,  rusticus  :  hinc  vos, 

Vos  hinc  mutatis  discedite  partibue...  Eia, 

Quid  statis?...  »  Nolint.  Atqui  licet  esse  beatis. 

Quid  causae  est,  merito  quin  illis  Juppiter  ambas  \        20 

Iratus  buccas  inflet,  neque  se  fore  posthac  | 

Tam  facilem  dicat,  votis  ut  praebeat  aurem?      ,y 

Praeterea,  ne  sic,  ut  qui  jocularia,  ridens 

Percurram  (quamquam  ridentem  dicere  verum 

Quid  vetat?  ut  pueris  olim  dant  crustula  blandi  25 

Doctores,  elementa  velint  ut  discere  prima), 


des  jurisconsultes  renommés 
étaient  dès  le  matin  assiégées 
de  consultants.  —  11.  Lors  de 
l'ouverture  d'un  procès  devant 
le  préteur  {HHs  contcstatio), 
le  demandeur  requérait  que  le 
défendeur  fût  contraint  à  don- 
ner caution  {vadem  ou  vades 
daré)  de  sa  comparution  au 
tribunal  le  jour  fixé  pour  le 
jugement.  —  12.  Clamât  est 
caractéristique  pour  le  paysan. 
Dans  les  Caractères  de  Théo- 
phraste,  un  des  traits  de  l'a- 
ypotxo;  [rusticus)  est  :  [jLsyà/Y]- 
r^  çwvYî  ),aXîîv.  —  14.  Quand 
les  personnages  sur  lesquels 
porte  la  raillerie  du  satirique 
ne  seront  pas  connus  d'ailleurs, 
nous  reproduirons  toujours  le 


texte  des  anciens  commenta- 
teurs. «  Fuit  Fabius  eques 
Rornanus,  Narbonensis,  qui 
aliquot  libros  pertinentes  ad 
stoicam  philosophiam  conscri- 
psit.  Hic  aulem  Fabius  Pom- 
peianas  partes  secutus  est,  et 
cum  Horatio  de  disciplinis  sœpe 
contendit.  »  Acron.  —  15.  Quo 
rem  deducarn,  où  je  veux  en 
venir.  —  18.  Partes,  vos  rôles. 

—  19.  Beatis,  voy.  Burnouf, 
Gr.  lat.  l  347.  —  21.  Buccas 
inflare,  dans  Plante  se  suf- 
Jlare,  indice  extérieur  de  la 
colère,  —  23.  Constr.  :  ne  sic 
(hœc)  percurram  y  ut  (is)  qui 
jocularia  (percurrit  ou  dicit). 

—  25.  Olim,  voy,  la  note  5  de 
l'ode  III   du    liv.   IV. 
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Sed  lanien  araoto  quaeramus  séria  ludo. 
11  le  gravem  duro  terram  qui  vertit  aratro, 
Perfidus  hic  caupo,  miles,  nautaeque,  per  omne 
Audaces  mare  qui  currunt,  hac  mente  iaborem  30 

Sese  ferre,  seiies  ut  in  otia  tuta  recédant,   -^ 
Aiunt,  quum  sibi  sint  contesta  ciba£i^,:.sicut 
Parvula  (nam  exemplo  est)  magni  formica  laboris 
Ore  trahit  quodcumque  potest ,  atque  addit  acervo 
Quem  struit,  haud  ignara  ac  non  incauta  futuri.  35 

Quae.  simul  inversum  contristat  Aquarius  annum, 
Non  usquam  prorepit,  et  illis  utitur  ante 
Quaesitis  sapiens  :  quum  te  neque  fervidus  œstus 
Demoveat  lucro,  neque  hiems,  ignis,  mare,  ferrum, 
Nil  obstet  tibi,  dum  ne  sit  te  ditior  alter.  40 

Quid  juvat  immensum  te  argenti  pondus  et  auri 
Furtim  defossa  timidum  deponere  terra? 


27.  Dans  Vancienne  écriture  le 
signe  de  la  parenthèse  n'exislait 
pas  :  aussi  rencontre-t-on  d'or- 
dinaire chez  les  anciens  au- 
teurs quelque  particule  indi- 
quant que  îe  ni  du  discours 
un  instant  rompu  est  repris  : 
ici  cette  fonction  est  remplie 
par  sed  tamcv,  «  quoi  qu'il  en 
soit  ».  —  29.  Dans  la  cinquième 
satire  Horace  met  aussi  ensem- 
ble :  nantis  (les  bateliers^, 
cauponibus  atque  malignis, 
les  cabaretiers  trompeurs,  ab- 
solument comme  dans  l'Italie 
d'aujourd'liui  ;  toutefois  dans  le 
vers  que  nous  avons  ici.  nauiœ 
désigne,  non  pas  les  bateliers, 
mais  les  grands  négociants, 
mercatores ;  vov.  p.  68.  v.  14. 


\  v;A^ 


Le  jurisconsalte-  -n'entre  pas 
dans  cette  éTiumération,  parce 
que  son  ministère  était  gratuit. 

—  33.  ISam  (fixe  ipsis)  exem- 
plo est,  datif  :  leur  sert  d'exem- 
ple pour  expliquer  et  justifier 
leur  conduite.  Avec  les  vers 
suivants  on  peut  comparer  les 
paroles  de  Salomon.  Prover- 
bes, VJ.  6  à  9,  et  Boileau,  Sa- 
tire VIII,  p.    68,  Coll.  Didot. 

—  36.  Ce  vers  parait  em- 
prunté de  quelque  poème  hé- 
ro'ique  aujourd'hui  perdu. 
Aquarius,  le  Verseau,  signe 
du  zodiaque  dans  lequel  le  so- 
leil entre  le  15  janvier,  éporpie 
des  plus  grands  froids  dans 
l'Italie.  Inversum,  dans  Ho- 
mère 7:£0:7:),ôaîvov,  7:ic:-t/liii-- 
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—  Quod  si  comminiuis,  vilem  redigatur  ad  assem. 

—  At,  ni  id  fit,  quid  habet  pulchri  constructus  acervus?^ 
Millia  frumenti  tua  triverit  area  centum , 
Non  tuus  hoc  capiet  venter  plus  ac  meus  :  ut  si 
Reticulum  panis,  vénales  inter,  onusto 

Forte  vehas  humero,  nihilo  plus  accipias  quam 

Qui  nil  portârit.  Vel  die  quid  référât  intra 

Naturae  fines  viventi,  jugera  centum  an  50 

Mille  aret?  —  At  suave  est  ex  magno  tollere  acervo. 

—  Dum  ex  parvo  nobis  tantumdem  haurire  relinquas, 
Gur  tua  plus  laudes  cumeris  granaria  nostris? 

Ut,  tibi  si  sit  opusliquidi  non  amplius  urna, 

Vel  cyatho,  et  dicas  :  «  Magno  de  flumine  mallem  55 

Quam  ex  hoc  fonticulo  tantumdem  sumere.  »  Eo  fit, 

Pîenior  ut  si  quos  delectet  copia  justo, 

Cum  ripa  simul  avulsos  ferat  Aufidus  acer. 

At  qui  tantuli  eget  quanto  est  opus,  is  neque  limo 

Turbatam  haurit  aquam,  neque  vitam  amittitinundis.  60 


vov,  révolu.  —  43.  Réponse  de 
l'avare,  —  45.  Centum  millia^ 
savoir  :  modiûm.  Terere,  tri- 
turer. —  46.  Hoc,  ailleurs  eo  : 
pour  cela.  — 47.  Vénales,  es- 
claves. Un  maître  se  met  pour 
un  jour  eu  campagne  :  ses 
esclaves  le  suivent;  l'un  d'eux 
porte  le  pain  dans  un  réseau 
(qui  est,  selon  M.  OreUi,  en 
usage  aujourd'hui  encore  dans 
l'Italie,  au  lieu  de  sac).  Cet 
esclave  ne  mangera  pas  plus 
que  ceux  qui  ne  portent  rien  ; 
il  en  est'  de  même  du  posses- 
seur des  greniers  les  plus  vas- 
tes :  il  ne  pourra  consommer 
au  delà  du  besoin  naturel.  — 


49.  Refert  avec  le  datif  de  la 
personne  ne  se  trouve  que  dans 
ce  passage.  —  53.  Cumerœ, 
paniers  d'osier,  qui  pouvaient 
contenir  5  à  6  modii  de  grain. 
—  54,  55.  Un  cyathus  conte- 
nait ^  cochlearia  (cuillerées), 
12  cyathi  faisaient  un  sexta- 
rius,  6  sextarii  un  congius,  4 
congii  une  urna,  2  urnx  une 
amphore.  —  57.  Constr.^^  ul, 
si  quos...  —  58.  Au  lieu  d'une 
rivière  quelconque,  Horace 
nomme  l'Ofanto,  à  cause  de 
sa  rapidité  ;  il  lui  donne  l'épi- 
thète  de  violens  dans  l'ode 
XXIV  du  liv.  III,  V.  10.  —  59. 
Remarquez  ici  la  différence  des 


gf/ypuu.'    /^^Q 
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At  bona  pars  hominum,  decepta  cupidine  falso, 

«  Nil  satis  est,  inquit,  quia  tanii,  quantum  habeas,  sis.  » 

Quid  facias  illi?  jubeas  miserum  esse,  libenter 

Quatenus  id  facit  :  ut  quidam  memoratur  Athenis 

Sordidus  ac  dives,  populi  contemnere  voces  65 

Sic  solitus  :  «  Populus  me  sibilat,  at  mihi  plaudo 

Ipse  domi,  simul  ac  nummos  contemplor  in  arca.  » 

Tantalus  a  labris  sitiens  fugientia  captât 

Flumina...  Quid  rides?  mutato  nomine,  de  te 

Fabula  narratur.  Congestis  undique  saccis  70 

Indormis  inhians,  et  tanquam  parcere  sacris 

Cogeris,  aut  pictis  tanquam  gaudere  tabellis. 

Nescis  quo  valeat  nummus,  quem  praebeat  usum: 

Panis  ematur,  olus,  vini  sextarius;  adde 

Quîs  humana  sibi  doleat  natura  negatis.  75 

An  vigilare  metu  exanimem ,  noctesque  diesque 

Formidare  malos  fures,  incendia,  serves, 

Ne  te  compilent  fugientes,  hoc  juvat?  Horum 

Semper  ego  optarim  pauperrimus  esse  bonorum. 

At  si  condoluit  tentatum  frigore  corpus,  80 

Aut  alius  casus  lecto  te  affixit,  habes  qui 

Assideat,  fomenta  paret,  medicum  roget,  ut  te 

Suscitet,  ac  gnatis  reddat  carisque  propinquis? 

Non  uxor  salvum  te  vult,  non  filius;  omnes 

Vicini  oderunt,  noti,  pueri  atque  puellae.  85 

Miraris,  quum  tu  argento  post  omnia  ponas, 

Si  nemo  praestet  quem  non  merearis  amorem  ? 

At  si  cognatos,  nullo  natura  labore 

synonymes   egeo  et   opus  est  Ib.  [Ea)  quihus  sibi  negatis... 

mihi.  —  62.  Tanti  (pretii)  sis,  —    78.    Compilent    fugientes 

en    grec   :   to^outo-j  et   àE-.o;,  indique    une    double   perte    : 

ô(7ov    àv   îyr,z.  —   64.    Illi,   à  celle  de  l'esclave  et  de  ce  qu'il 

l'homme  qui  dit  cela. —72.  Co-  emporte.  —  85.  Voy.  la  note 

geris,  savoir  :  par  ta  passion.  10  de  l'ode  X  du  liv,  IV,  — 

—  73.    Quo  pour  ad  aux.  —  86.  P.  posfponas. 
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Quos  libi  dat,  retinere  velis  servareque  amicos, 

Infelix  operam  perdas;  ut  si  quis  asellum  90 

la  Campo  doceat  parentem  currere  frenis. 

Denique  sit  finis  qugerendi;  quumque  habeas  plus, 
Pauperiem  metuas  minus,  et  finire  laborenL_- 
Incipias,  parto  quod  avebas.  jjli^  facias  quod 
Ummidius  quidam  (non  longa  est  fabula),  dives  95 

Ut  metiretur  nummos ,  ita  sordidus  ut  se 
Non  unquam  servo  melius  vestiret.  Ad  usque 
Supremum  tempus ,  ne  se  penuria  victus 
Opprimeret,  metuebat  :  at  hune  liberta  securi 
Divisit  médium,  fortissima  Tyndaridarum.  100 

—  Quid  mî  igitur  suades?  ut  vivam  Maenius,  aut  sic 
Ut  Nomentanus?  —  Pergis  pugnantia  secum 


89.  Retinere  velis,  savoir  :  par  ta 
manière  d'agir,  par  ton  égoïsme 
et  ton  avarice. — 91.  Dans  le 
champ  de  Mars  la  jeunesse  ro- 
maine exerçait  les  chevaux.  On 
sait  que  l'aine  n'obéit  pas  au 
mors.  —  92.  Quxrere,  accu- 
muler. —  94.  Pario  [eo]  quod 
(parare  tibi)  avebas.  —  95. 
Ummidius,  un  riche  avare  in- 
connu d'ailleurs.  Dives  (ita 
ou  adeo)  ut...  —  100.  Divisit 
médium,  fendit  en  deux  :  de 
même  dans  Y  Enéide,  IX,  750. 
Tyndaridarum,  qui  n'est  que 
masculin ,  remplace  generis 
Tyndari  :  «  comme  la  plus 
hardie  de  la  race  de  Tyndare;  » 
car,  nous  l'avons  déjà  vu  et 
nous  le  verrons  souventencore, 
Horace  omet  la  particule  com- 
parative.   Allusion  à    Clytem- 


nestre  qui  tua  Agamemnon,  et 
peut-être  aussi  à  Hélène,  qui, 
selon  Hygin,  tua  Déiphobe, 
son  troisième  mari.  —  101.  Ut 
vivam  {ut)  3Lrnius.  «  Qui  de 
personis  Horatianis  scripse-' 
runt,  aimii  M cenium  et  scur- 
rilitate  et  ineptatu  notissimum 
Romœ.  Hic  post  patrimonium 
abrosum  kalendis  januariis  in 
Capitolio  Clara  voce  optavit  ut 
quadringenta  nummoium  aeris 
alieni  haberet.  Queerente  quo- 
dam  quid  sibi  vellet,  quod 
tam  solemni  die  œs  alienum 
optaret  habere,  Noli  mirari, 
inquit,  octingenta  debeo.  »  La 
suite  de  cette  scholie  de  Por- 
phyrion  repose  sur  une  erreur. 
—  102.  Lucius  Cassius  Nomen- 
tanus, autre  dissipateur  qui 
dépensa  des  sommes  énormes 
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Frontibus  adversis  compoRere.  Non  ego,  avarum 
Qiium  veto  te  fieri,  vappam  jubeo  ac  nebulonem. 
Est  inter  Tanain  quiddam  socerumque  Viselli. 
Est  modus  in  rébus ,  sunt  certi  denique  fines, 
Qlios  ultra  citraque  nequit  consistere  rectum. 

111  uc,  unde  abii,  redeo,  Nemon'  ut  avarus 
Se  probet,  ac  potius  laudet  diversa  sequentes? 
Quodque  aliéna  capella  gerat  distentius  uber, 
Tabescat,  neque  se  majori  pauperiorum 
Turbse  comparet;  hune  atque  hune  superare  laboret? 
Sic  festinanti  semper  locupletior  obstat  : 
Ut,  quum  carceribus  missos  rapit  ungula  currus , 
Instat  equis  auriga  sucs  vincentibus,  illum  115 

Prseteritum  temnens  extremos  inter  euntem. 
Inde  fit  ut  raro,  qui  se  vixisse  beatum 
Dicat,  et,  exacte  contentus  tempore,  vita 


pour  satisfaire  ses  déborde- 
ments (^rw/a?  et  libidini  impen- 
dit, schol.).  —  103.  «  Quoi! 
toujours  d'un  excès  vous  nous 
jetez  dans  lautre  !  »  Molière. 
—  104.  'c  Dans  quelques  en- 
droits (dit  Pline,  XIV,  20)  le 
vin  fermente  une  seconde  fois 
(itenim  sponte  fervet),  et  perd 
ainsi  toute  saveur  :  dans  cet 
état  d'altération,  on  le  nom- 


mait vappa,  nom  dont  on  flé- 
trissait aussi  les  hommes  dont 
làine  s'était  corrompue,  dé- 
gradée {quum  degeneravit  ani- 
mus).  —  105.  Hommes  incon- 
nus. —  108.  Je  reviens  à  mon 
dire.  11  n'est  donc  aucun...? 
—  109.  Pour  se  et  sua  condi- 
tione  sit  contentus.  —  110. 
Ovide  s'exprime  dans  des  ter- 
mes semblables  : 


Fertilior  seges  est  alienis  semper  in  agris, 
Vicinumque  pecus  grandius  uber  habet. 


—  112.  iSed)  hune  atque  hune, 
tel  ou  tel  autre  riche.  —  114. 
Carceres,  les  loges  du  Cirque 
où  les  chevaux  étaient  enfer- 
més avant  le  commencement 
des  courses.  Missos  ^pouremis- 


sos.  Ungula  [equorum).  — 115. 
Instare  alicui,  pousser.  Excel- 
lente comparaison  pour  peindre 
cette  lutte  de  l'avidité  qui  ne 
regarde  jamais  derrière  elle.  — 
117.  (Hominem)  qui... 
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Cedat  uti  conviva  satur,  reperire  queamus. 

Jam  satis  est  :  ne  me  Crispini  scrinia  lippi  120 

Compilasse  putes,  verbum  non  amplius  addam. 


SATIRA  II. 

Dans  cette  satire,  le  poète  nous  montre,  par  des  exemples, 
([u'en  voulant  fuir  un  défaut  ou  un  vice,  les  hommes  se  jettent 
presque  toujours  dans  l'excès  contraire. 

Ambubaiarum  collegia,  pharmacopolae , 
Mendici,  mimae,  balatrones,  hoc  genus  omne 
Mœstum  ac  sollicitum  est  cantoris  morte  Tigellî  : 
Quippe  benignus  erat.  Contra  hic,  ne  prodigus  esse 
Dicatur  metuens,  inopi  dare  nolit  amico ,  5 

Frigus  quo  duramque  lamem  depellere  possit. 

Hune  si  perconteris ,  avi  cur  atque  parentis 

119.  Vitacedat])ouT€xeat. Lu-  4.  Balatrones,  parasites.  —  3. 

crèce  avait  déjà  dit  :  Cï^r  îîor<,  «  Marcus   Tigellius,    musicus 

ut  titoe  plenus  conviva,  rece-  peritissimus  et  vocis  eximiee, 

dis?  et  Aristote  :  «  De  la  vie  il  C.   Csesari   dictatori,  et   post 

faut  sortir  comme  d'un  festin ,  Cleopatrœ  acceptissimus,  Octa- 

ni  altéré  ni  ivre.  »  —  120.  Crû-  viano  quoque  Csesari  aniicissi- 

pini.  «    Philosophi   cujusdam  mus,  eo  quod  dulce  caneret  et 

loquacissimi  nomen ,  qui  àps-  urbane  jocaretur,  adeo  ut  inter 

Taz-oyo;    {moraliseur)    dictus  familiares  et  domesticos  habe- 

est  ;  scripsit  (plurima)  de  secta  retur.    »    Schol.   Il   est    aussi 

Stoica.  •»  Acron.  mentionné    par    Cicéron,    dd 

II.  l.ylmè«&a/aj,  joueuses  de  Famil.    VII,    ép.  24.  Son  ca- 

tliite  qui  venaient  de  la  Syrie,  ractère  bizarre  est  retracé  dans 

CoZ^e^/m  par  moquerie  au  lieu  l'exorde  de  la  satire  suivante. — 

de  grèges.  —  2.  Mendici,  les  ^.Benignus  erat ,  k  entendre 

prêtres  de  Cybèle  ;  voyez  Pliè-  ceux  auxquels  il  donnait  ;  mais 

dre,  in,  fab.  17,  avec  la  note,  au  fond,  Horace  veut  dire  : 
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Praeclaram  ingrata  stringat  malus  ingluvie  rem, 

Omnia  conductis  coemens  obsonia  nummis  : 

Sordidus  atque  animi  quod  parvi  nolit  haberi 

Respondet.  Laudatur  ab  his,  culpatur  ab  illis, 

Fufidius  vappae  famam  timet  ac  nebulonis, 

Dives  agris ,  dives  positis  in  fenore  nummis. 

Quinas  hic  capiti  mercedes  cxsecat,  atque 

Quanto  perditior  quisque  est,  tanto  acrius  urget;  15 

Nomina  sectatur,  modo  sumpta  veste  virili, 

Sub  patribus  duris,  tironum.  «  Maxime,  »  quis  non 

«  Juppiter»!  exclamet,  simul  atque  audivit?  — At  in  se 

Pro  quaestu  sumptum  facit  hic.  —  Vix  credere  possis 

Quam  sibi  non  sit  amicus  :  ita  ut  pater  ille,  Terentî      20 

Fabula  quem  miserum  nato  vixisse  fugato 

Inducit,  non  se  pejus  cruciaverit  atque  hic. 

Si  quis  nunc  quaerat  :  «  Quo  res  hsec  pertinet?  »  Illuc  : 
Dum  vitant  stulti  vitia,  in  contraria  currunt. 


prodigue.  —  8.  c  Stringat^  id 
est,  avide  devoret  et  consumât. 
Sumpta  metaphora  a  ramis, 
quos  stringimus,  quando  illos 
nudamus  foliis.  »  Schol.  Ingra- 
tus,  quon  ne  peut  conten- 
ter, insatiable.  Inghivies  signi- 
fie proprement  :  le  jabot.  —  9. 
Conducere  est  rarement  em- 
ployé dans  la  signification  de  : 
prendre  à  intérêt.  — 10.  Aiiimi 
parvi,  en  grec  p.i/.ç,ô'l\>yo; , 
d'une  âme  étroite  (opposé  de  : 
large,  généreuse;.  —  12.  Fufi- 
dius pourrait  être  le  banquier 
de  ce  nom  dont  parle  Cicéron, 
Or.  in  Pisonem,  chapitre  3.8. 
Vappx,  voyez  la  note  104  de 
la  Sat.  I.  —  14.  Quinas  mer- 


cedes, intérêt  quintuple,  c'est- 
à-dire  de  cinq  pour  cent  par 
mois,  ou  soixante  pour  cent. 
L'intérêt  annuel  ordinaire  était, 
à  Rome,  de  douze  pour  cent, 
payables  par  mois.  Exsecat, 
plus  souvent  eoctundit,  extor- 
quet. —  16,  17.  Aomina  (les 
signatures,  les  obligations)  ti- 
ronum, qui  modo  sumpserunt 
veslem  virilem  (voy.  la  note 
9  de  l'ode  XXX  du  liv.  I)  et 
sunt  sub  duris  patribus.  Les 
lois  interdisant  tout  contralaux 
mineurs,  les  usuriers  élevaient 
le  taux  de  l'intérêt  en  vue  des 
risques  que  courait  leur  créan  ce. 
—  20.  Combien  il  est  dur  en- 
vers lui-même.  Dans  son  Heau- 
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Pastillos  RufiUus  olet,  Gorgonius  hircum.  25 


SATIRA  III. 

Soit  qu'Horace  ait  voulu  répondre  à  ses  ennemis  qui  lui  trou- 
vaient le  cœur  noir  et  la  langue  venimeuse,  soit  pour  d'autres 
motifs,  il  trace  dans  cette  satire  les  principes  qui,  selon  lui, 
doivent  présider  à  nos  jugements  sur  autrui  et  au  commerce  de 
l'amitié.  Il  commence  par  un  tableau  plaisant  d'e  la  bizarre  con- 
duite de  Tigellius;  puis,  se  faisant  interrompre  (v.  20)  par  un: 
<i  Et  toi,  es-tu  donc  sans  défaut?  »  —  «  Non,  répond-il,  j'en  ai 
d'autres;  mais  je  ne  me  les  pardonne  pas,  comme  Mœnius.  Ne 
jugeons  pas  les  autres  plus  sévèrement  que  nous-mêmes.  A  la 
vue  de  leurs  défauts,  songeons  un  peu  aux  bonnes  qualités  qui 
les  compensent.  Que  n'en  peut-on  venir  à  regarder  les  imperfec- 
tions d'un  ami  avec  les  yeux  dont  un  père  voit  celles  de  ses  en- 
fants (21-54)!  Mais  nous  sommes  des  juges  rigoureux  :  eh  bien! 
on  nous  jugera  de  même  (55-75).  S'il  est  impossible  de  déraciner 
les  vices  de  la  nature  humaine,  distinguons-en  du  moins  les  de- 
grés différents,  et  pardonnons  à  tout  péché  léger.  Les  Stoïciens 
disent  :  «  Toutes  fautes  sont  égales.  »  Chimère  que  cet  axiome 
(76-98)  !  "  Et  le  poète  réfute  soigneusement  ce  paradoxe,  d'abord 
par  l'histoire  qu'il  trace  de  l'établissement  des  sociétés,  ensuite 
par  un  raisonnement  logique.  Puis  il  continue  (124)  à  se  diver- 
tir aux  dépens  des  Stoïciens  en  relevant  un  autre  de  leurs  para- 
doxes, et  il  termine  en  recommandant  aux  hommes  la  pratique 
d'une  mutuelle  indulgence. 

Omnibus  hoc  vitium  est  cantoribus,  iiiter  amicos 
Ut  nunquam  inducant  animum  cantare  rogati, 

lontimorumenos  (l'homme  qui  fortes.  —  25.  Hircus,  mauvaise 

se  punit  lui-même)  Térence  met  odeur  (odeur  de  bouc)  qu'exhale 

en  scène    un    père    repentant  chez  quelques  hommes  la  trans- 

d'avoir  traité   trop    durement  piration  des  aisselles, 
son  fds,  et  s'imposant  les  fati-        ill.  2.    Inducere  animum^ 

gués  et  les  privations  les  plus  se  décider  à,  consentir  à... 
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Injussi  nunquam  désistant.  Sardus  habebat 

111e  Tigellius  hoc.  Cœsar,  qui  cogère  posset, 

Si  peteret  per  amicitiam  patris  atque  suam,  non  5 

Quidquam  proficeret;  si  collibuisset,  ab  ovo 

Usque  ad  mala  citaret  lo  Bacche!  modo  summa 

Voce,  modo  hac  resonat  quae  chordis  quattuor  ima. 

Nil  aequale  homini  fuit  illi.  Saepe  velut  qui 

Currebat  fugiens  hostem,  persaepe  velut  qui  10 

Junonis  sacra  ferret.  Habebat  saepe  ducentos, 

Sœpe  decem  servos.  Modo  reges  atque  tetrarchas , 

Omnia  magna  loquens;  modo  :  «  Sit  mihi  mensa  tripes,  et 

Concha  salis  puri,  et  toga  quae  defendere  frigus , 

Quamvis  crassa,  queat!  »  Decies  centena  dédisses         15 


4.  Voyez,  sur  Tigellius,  la  note 
3  de  la  satire  précéd.  Cœsar, 
Auguste.  —  6,  7.  Ab  ovo  usque 
ad  mala  .pour  :  du  commence- 
ment jusqu'à  la  tin.  Au  sortir 
du  bain  pour  aller  à  table,  on 
servait  des  œufs  aux  Romains; 
le  dessert  se  composait  de  pâ- 
tisseries et  de  fruits.  Citarc, 
propr.  mettre  en  mouvement , 
produire,  réciter.  Le  refrain  lo 
Bacche  se  trouvait  si  souvent 
dans  les  chansons  de  table,  que 
les  Grecs  donnèrent  à  ces  chan- 
sons le  nom  de  lôêaxxoi  —  7, 8. 
Faisant  tantôt  le  dessus,  tantôt 
la  basse.  Chordis  quattuor. 
sous-entendu  in  (et  non  e).  dans 
letétracorde,  lyre  à  quatre  cor- 
des disposées  comme  celles  de 
nos  violons,  la  première  corde 
rendant  le  son  le  plus  aigu ,  la 
dernière  le  son  leplusgrave  dans 
l'étendue  que  l'instrument  com- 


porte. —  9.  Sxpe  currebat  re- 
lut qui  [currcretj  fug.  —  11. 
Dans  les  processions  en  l'hon- 
neur de  Junon,  Minerve,  Gé- 
rés, etc.,  les  canéphores  (v.avr,- 
çôpoi.  «  porte-corbeilles  »;  por- 
taient sur  la  tète  des  corbeilles 
contenant  des  objets  sacrés. 
Cicéron,  dans  le  livre  des  De- 
voirs.  enseignant  les  conve- 
nances à  observer  dans  la 
démarche,  emploie  la  même 
comparaison  (1,  ch.  36)  :  Ca- 
vendum,  ne  iarditatibus  in 
ingressu  utamur  mollioribus, 
ut  pomparum  ferculis  si- 
miles  esse  videamur.  —  13. 
Mensa  ^ri^es,  d'après  l'ancien 
usage,  comme  nos  guéridons 
de  jardins  ;  les  tables  de  luxe 
inonopodia)  étaient  à  un  seul 
pied  orné  de  sculptures  ou  d'in- 
crustations d  ivoire.  —  14.  Def. 
pour  arcere.  —  15.   Crassa  y 
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Huic  parco,  paucis  contento  :  quinque  diebus 
Nil  erat  in  loculis.  Noctes  vigilabat  ad  ipsum 
Mane,  diem  totum  stertebat.  Nil  fuit  unquam 
Sic  impar  sibi.  Nunc  aliquis  dicat  mihi  :  «  Quid  tu? 
Nullane  habes  vitia?  »  Imo  alla,  et  fortasse  minora.     20 
Mœnius  absentem  Novium  quum  carperet  :  «  Heus  tu, 
Quidam  ait,  ignoras  te?  an  ut  ignotum  dare  nobis 
Verba  putas?  »  —  «  Egomet  mî  ignosco,  »  Maenius  inquit. 
Stultus  et  improbus  hic  amor  est,  dignusquc  notari. 
Quum  tua  pervideas  oculis  mala  lippus  inunctis,  25 

Gur  in  amicorum  vitiis  tam  cernis  acutum 
Quam  aut  aquila,  aut  serpens  Epidaurius?  At  tibi  contra 
Evenit,  inquirant  vitia  ut  tua  rursus  et  illi. 
Iracundior  est  paullo ,  minus  aptus  acutis 


i;rossière.  Decies  centena  [ses- 
tertia);  or  la  forme  pi.  sester- 
lia  signifie  mille  sestertii;  cela 
fait  donc  un  million  de  sesterces, 
environ  250,000  fr.  —  20.  «  J'en 
ai,  mais  d'autres,  et,  je  pense, 
de  moins  extravagants.  »  (La  le- 
çon que  portent  la  plupart  des 
éditions,  haud /ornasse  minora, 
n'a  aucune  espèce  de  fonde- 
ment.) —  21.  Mxnius ,  voy.  la 
note  101  de  la  Sat.  I.  Novius  est 
un  personnage  inconnu  ;  nous  en 
verrons  deux  du  même  nom 
dans  la  Satire  VI.  —  22.  Dare 
verha  (savoir  :  pro  re  ipsa),  en 
imposer.  —  24.  Notari,  être 
marqué  de  la  note  du  censeur, 
être  flétri.  —  25.  Pervideas  est 
dit  avec  ironie  :  «  Quand  tu  pé- 
nètres les  défauts  avec  les  yeux 
d'un  chassieux.  »  —  27.  Épi- 


daure,  dansl'Argolide  (Pélopon- 
nèse), produisait  des  serpents 
d'un  genre  particulier,  et  con- 
sacrés à  Esculape.  —  29  à  42. 
«  En  jugeant  les  défauts  du  pro- 
cliain,  il  faut  mettre  ses  bonnes 
qualités  dans  la  balance  et  en 
même  temps  reporter  les  yeux 
sur  soi-même.  Un  ami  surtout 
devrait  juger  avec  l'indulgence 
d'un  amoureux ,  qui  n'aperçoit 
pas  même  les  imperfections  de 
l'objet  aimé.  »  Sans  vouloir  se 
peindre  lui-même  dans  les  traits 
qu'il  choisit  pour  exemples, 
Horace  cite  des  défauts  qui  ne 
lui  étaient  pas  étrangers;  mais 
qu'il  ait  voulu  parler  de  Virgile, 
comme  le  dit  Acron ,  cela  est 
tout  à  fait  inadmissible.  — 
29.  «  Mettons  que  quelqu'un 
soit...  »  La  contrepartie  suit  au 
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Naribus  horum  hominum  :  rideri  possit,  eo  quod         30 

Rusticius  tonso  toga  defluit,  et  maie  laxus 

In  pede  calceus  haeret.  At  est  bonus,  ut  melior  vir 

Non  alius  quisquam  ;  at  tibi  amicus;  at  ingenium  ingens 

Inculto  latet  hoc  sub  corpore.  Denique  te  ipsum 

Concute,  num  qua  tibi  vitiorum  inseverit  olim  35 

Natura ,  aut  etiam  consuetudo  mala  :  namque 

Neglectis  urenda  filix  innascitur  agris. 

IHuc  prsevertamur,  amatorem  quod  amicae 

Turpia  decipiunt  caecum  vitia,  aut  etiam  ipsa  hœc 

Délectant,  veluti  Balbinum  polypus  Hagnœ.  40 

Vellem  in  amicitia  sic  erraremus,  et  isti 

Errori  nomen  virtus  posuisset  honestum. 

At,  pater  ut  gnati,  sic  nos  debemus  amici , 

Si  quod  sit  vitium,  non  fastidire.  Strabonem 

Appellat  psetum  pater;  et  pullum,  maie  parvus  45 

Si  cui  filius  est,  ut  abortivus  fuit  olim 

Sisyphus;  hune  varum,  distortis  cruribus;  illum 

V.  32,  at  est...  —  30.  Lltt.  :  rappelé  à  Rome  quelques  an- 
aux nez  fins  des  hommes  d'au-  nées  plus  tard  et  nommé  consul 
jourdhui ,  hommes  enclins  à  la  l'an  724.  —  42.  Virtus,  voy. 
raillerie.  — 31.  Toga  définit,  la  la  note  17  de  l'ode  II  du  liv.  II. 
toge  lui  échappe,  ne  reste  pas  —  43.  Ut  gnati  {vitium  non 
dans  les  plis  convenables,  dans  débet  fastidire).  —  44.  Strabo, 
lesquels  la  doit  maintenir  la  louche;  pœt us,  qui  cligne  des 
main  gauche.  3/a^ese  dit  de  tout  yeux.  —  45.  Pidlum .  mignon, 
ce  qui  pèche  par  le  trop  ou  le  —  47.  «  M.  Antonio  triumviro 
trop  peu  ;  il  est  ici  synonyme  de  pumilio  (un  nain)  fuisse  dicitur 
nimis  laxus  {taxe).  Voy.  au  intrabipedalemstaturam.quem 
V.  45.  —  35.  IIîpîoÀc'l'a'. ,  évTci-  ipse  Sisyphum  appellabat  ob 
G-67iTt  (concute  te),  ïva  yvô);  TÎ;  ingenii  calliditalem.  w  Schol, 
il ,  Épictète.  —  38.  Pour  ante  Constr.  :  hune  [qui  est)  distor- 
omnia  nos  convertamus  ad  fis  cruribus  [appellat  pater) 
hoc  [exemplum).  —  40.  Spohn  varum,  qui  a  les  jambes  cour- 
pense  qu'il  s'agit  de  Lucius  Ce-  bées  en  dedans  [simulant  qui 
liusBalbinus,  d'abord  proscrit,  cornua  lunx ,  Martial)  ;  5caw- 
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Balbutit  scaurum,  pravis  fultum  maie  talis. 
Parcius  hic  vivit?  frugi  dicatur  :  ineptus 
Et  jactantior  hic  paullo  est?  concinnus  amicis 
Postulat  ut  videatur.  At  est  truculentior,  atque 
Plus  aequo  liber?  simplex  fortisque  habeatur. 
Caldior  est?  acres  inter  numeretur.  Opinor, 
Haec  res  et  jungit,  junctos  et  servat  amicos. 

At  nos  virtutes  ipsas  invertimus,  atque 
Sincerum  cupimus  vas  incrustare.  Probus  quis 
Nobiscum  vivit?  multum  demissus  honio  :  illi 
Tardo,  cognomen  pingui  damus.  Hic  fugit  omnes 
Insidias,  nullique  malo  latus  obdit  apertum, 
Quum  gcnus  hoc  inter  vitae  versetur  ubi  acris 
Invidia  atque  vigent  ubi  crimina  :  pro  bene  sano 
Ac  non  incauto ,  fictum  astutumque  vocamus. 
Simplicior  quis  et  est,  qualem  me  saepe  libenter 
Obtulerim  tibi,  Ma3cenas ,  ut  forte  legentem 


50 


5d 


60 


l'us ,  pied-bot,  qui  marche  sur 
la  cheville  du  pied.  Ces  mots  de 
varus  et  de  scaurus  n'étaient 
plusmal  sonnants  depuisque  les 
Scaurus  et  les  Varus  les  avaient 
illustrés.  —  48.  Balbutit,  en  gr. 
{iTzoy/jrAZz.xo.:,  mot  choisi  pour  la 
circonstance,  parce  qu'en  s'a- 
dressant  amicalement  aux  en- 
fants ou  en  parlant  d'eux,  on 
imite  souvent  leur  langage.  Les 
vers  suivants  contiennent  l'ap- 
plication de  cet  exemple  des 
pères.  — 49.  FriKji;  voy.,  sur 
le  sens  de  ce  mot,  Cicéron, 
Tuscul.  m,  ch.  8.  §  16,  et  sur 
celui  du  moi  ineptus,  le  même, 
de  Oratorc,  II,  ch.  4.  §  17,  18. 
—  51.  Postulare  AdiXi?,  la  con- 


versation, signifiait  :  désirer, 
vouloir.  —  53.  Pour  caiidior. 

—  56.  «  Adeo  perversi  sumus, 
ut  eliam  purum  vas  corrupto 
aliquo  liquore  ejusque  feecibus 
obducerecupiamus.  «3/.  Orelli, 
qui  cite  ce  passage  de  Lucilius  : 
Incrustatu'  calix  crucio  (vin 
tourné)  caulique  bibetur,  coupe 
ternie  ou  teinte  par  un  dépôt. 
Il  n'est  question  ici  ni  d'un  ver- 
nis ni  d'une  espèce  d'étamage. 

—  58.  Tardo,  en  bonne  part, 
comme  résultat  d'un  caractère 
scrupuleusement  réfléchi.  —  59. 
Obdit,  ordinairement  offert. 
Métaphore  tirée   de  l'escrime. 

—  63.  Constr,  :  Simplicior 
quis   est   et  {talis)  qualem... 

14 
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Aut  tacitum  impdlat  quovis  sermone  molestus  :  65 

<(  Communi  sensu  plane  caret,  »  inquimus.  Eheu! 

Quam  temere  in  nosmet  legem  sancimus  iniquam! 

Nam  vitiis  nemo  sine  nascitur  :  optimus  ille  est 

Qui  minimis  urgetur.  Amicus  dulcis,  ut  œquum  est , 

Quum  mea  compenset  vitiis  bona,  pluribus  hisce  70 

(Si  modo  plura  mihi  bona  sunt)  inclinet,  amari 

Si  volet  :  hac  lege  in  trutina  ponetur  eadem. 

Qui  ne  tuberibus  propriis  offendat  amicum 

Postulat,  ignoscet  verrucis  illius  :  aequum  est 

Peccatis  veniam  poscentem  reddere  rursus.  73 

Denique ,  quatenus  excidi  penitus  vitium  irae , 
Cetera  item  nequeunt  stultis  haerentia,  cur  non 
Ponderibus  modulisque  suis  ratio  utitur,  ac ,  res 
Ut  quaeque  est,  ita  suppliciis  delicta  coercet? 
Si  quis  eum  servum,  patinam  qui  tollere  jussus  80 

Semesos  pisces  tepidumque  ligurierit  jus, 
In  cruce  suffigat,  Labeone  insanior  inter 


—  65.  Tacitum  pour  medi- 
tantem.  —  66.  II  ne  faut  pas 
penser  ici  à  lexpression  fr. 
«  sens  commun  ».  Sensus  corn- 
munis  est  le  sentiment  des 
convenances  et  des  exigences 
sociales,  l'esprit  de  société,  l'es- 
prit du  monde.  —  71.  Inclinet, 
penche  du  côté  de..  —  78. 
C'est  le  précepte  de  la  poutre 
et  de  la  paille  dans  l'œil.  Tu- 
bera,  excroissances,  bosses.  — 
76  et  suiv.  Denique...  «  Enfin, 
si  nous  ne  voulons  pas  sup- 
porter les  défauts  d'autrui,  du 
moins  devons-nous  faire  entre 
eux  quelque  distinction.  »  Sa- 
nadon.  Cela  conduit  le  poète 


au  célèbre  paradoxe  des  Sto'i- 
ciens  :  omnia  peccata  paria 
esse.  —  77.  Stultis  pour  a  à 
tous  les  hommes  »,  d'après  la 
doctrine  sto'icienne  qui  déclare 
insensés  tous  les  hommes  à 
l'exception  du  sage  tel  qu'elle 
le  définit,  un  être  idéal.  —  82. 
Marcus  Antistius  Labeo ,  le  cé- 
lèbre jurisconsulte,  dont  Ta- 
cite loue  l'incorrupta  libertas, 
était  encore  très  jeune  à  cette 
époque  (vers  l'an  718)  :  son 
père,  attaché  au  parti  de  Bru- 
tus  auquel  il  ne  voulut  pas  sur- 
vivre, lui  avait  inspiré  sans 
doute  l'exaltation  prononcée  de 
ses  sentiments  républicains;  il 


SATIRARUM  LIB.  I,  3.  243 

Sanos  dicatur.  Quanto  hoc  furiosius  atque 
Majus  peccatum  est!  :  paullum  deliquit  amicus, 
(Quod  nisi  concédas,  habeare  insuavis,)  acerbus  85 

Odisti  et  fugis,  ut  Rusonem  débiter  aeris, 
Qui  nisi,  quum  tristes  misero  venere  Kalendœ, 
Mercedem  aut  nummos  unde  unde  extricat,  amaras 
Porrecto  jugulo  historias,  captivas  ut,  audit. 
Comminxit  lectum  potus,  mensave  catillum  90 

Evandri  manibus  tritum  dejecit  :  ob  hanc  rem , 
Aut  positum  ante  mea  quia  pullum  in  parte  catini 
Sustulit  esuriens,  minus  hoc  jucundus  amicus 
Sit  mihi?  Quid  faciam  si  furtum  fecerit,  aut  si 
Prodiderit  commissa  lide,  sponsumve  negarit?  95 

Quîs  paria  esse  fere  placuit  peccata,  laborant 


se  peut,  cependant,  que  le 
scholiaste  ait  pris  sur  lui  de  si- 
gnaler ce  passage  comme  une 
allusion  aux  principes  inflexi- 
bles du  jeune  Labéo;  Horace 
pourrait  avoir  eu  en  vue  quel- 
que événement  du  jour  ou- 
blié plus  tard,  et  peut-être  un 
tout  autre  personnage.  —  86. 
Octavius  Ruso  était  un  usurier, 
qui,  comme  on  le  voit  par  ce 
passage,  avait  la  manie  d'écrire 
l'histoire;  ses  débiteurs  qui  ne 
pouvaient  le  payer  à  l'échéance 
étaient  condamnés  à  entendre 
la  lecture  de  ses  pitoyables 
compositions.  —  87.  Voy.  la 
dernière  note  de  l'Épode  II.  — 
88.  Les  intérêts  ou  le  capital. 
Unde  unde  (comme  ubiiibi, 
utut,  quisquis)  pour  undecum.' 
que.  —  89.  Porrecto  jugulo, 


comme  on  disait  enecare  de 
ceux  qui  ennuyaient  fortement 
par  une  conversation  ou  une 
lecture  accablante.  — 90.  £ec- 
tum,  savoir  convivalem.  — 
91.  Un  plat  dont  le  vieux  roi 
Évandre  s'était  servi,  curiosité 
du  même  genre  que  le  «  bassin 
dans  lequel  le  rusé  Sisyphe  s'é- 
tait lavé  les  pieds»  (Sat.  JII  du 
liv.  II,  V.  21).  D'autres  expli- 
quent «  ciselé  par  les  mains  d'É- 
vandre  »,  graveur  qu'Antoine 
emmena  d'Athènes  à  Alexan- 
drie, et  qui  de  là  fut  conduit  à 
Rome  parmi  les  captifs.  Le  der- 
nier fait,  s'il  est  exact,  devait  se 
passer  l'an  725;  il  ne  saurait 
donc  être  question  de  cet  artiste 
dans  une  pièce  écrite  antérieu- 
rement. —  95.  Fide,  datif.  — 
96.  Ici  commence  la  réfutation 
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Q'jum  ventuin  ad  verum  est  :  sensus  moresque  répugnant, 
Atque  ipsa  utilitas,  justi  prope  mater  et  œqui. 
(^uum  prorepserunt  primis  animalia  terris, 
Mutum  et  turpe  pecus,  glandem  atque  cubilia  propter  100 
Unguibus  et  pugnis,  dein  fustibus  atque  ita  porro 
Pugnabant  armis  quae  post  fabricaverat  usus; 
Donec  verba,  quibus  voces  sensusquc  notarent, 
Nominaque  invenere.  Dehinc  absistere  bello, 
Oppida  cœperunt  munire,  et  ponere  leges,  105 

Ne  quis  fur  esset,  neu  latro ,  neu  quis  adulter. 
Nam  fuit  ante  Helenam  mulier  teterrima  belli 
Causa;  sed  ignotis  perierunt  mortibus  illi, 
Quos,  venerem  incertam  rapientes  more  ferarum, 
Viribus  editior  caedebat,  ut  in  grege  taurus.  110 

Jura  inventa  metu  injusti  fateare  necesse  est, 
Tempora  si  fastosque  velis  evolvere  mundi. 
Xec  natura  potest  justo  secernere  iniquum, 
Dividit  ut  bona  diversis,  fugienda  petendis  : 
Nec  vincet  ratio  hoc,  tantumdem  ut  peccet  idemque    115 
Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  horti , 
Et  qui  nocturnus  sacra  divûm  legerit.  Adsit 


du  paradoxe  des  stoïciens,  du- 
quel Cicéron  s'est  occupé  plus 
d'une  fois  :  Paradoxe  III;  de 
Finibus  IV,  eh.  19;  et  dans 
une  revue  plaisante  des  para- 
doxes stoïciens,  pro  Murena, 
ch.  29  et  30.  —  97.  Verum,  la 
réalité.  —  99  et  suiv.  Tableau 
philosophique  de  l'histoire  pri- 
mitive du  genre  humain ,  telle 
que  plusieurs  poètes  nous  l'ont 
transmise,  Lucrèce,  par  ex., 
d'après  Épicure,  V,  788  et  suiv., 
et    d'autres.    Primis     terris. 


dans  Lucrèce  7iova  tellure.  — 
103.  Voces,  pensées  que  l'on 
énonce  par  la  voix;  sens  que 
nous  avons  vu  au  v.  21  de 
l'ode  II  du  liv.  II.  —  107.  Hé- 
lène, cause  de  la  guerre  de 
Troie.  —  108.  Ignotis;  la  rai- 
son est  expliquée  dans  l'ode  VIII 
du  liv.  IV,  V.  13  à  28.  —  110. 
Pour  emiiientior.  —  114.  Bo- 
na, l'agréable,  l'utile;  non  pas  : 
le  bien  moral.  —  115.  Vincet 
pour  evincet,  parviendra  à  dé- 
montrer. —  117.  Sacra  légère 
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Régula,  peccatis  quae  pœnas  irroget  aequas  : 
Ne  scutica  dignum  horribili  sectere  flagelle. 
Nam,  ut  fcrula  caedas  meritum  majora  subire 
Verbera,  non  vereor,  quum  dicas  esse  pares  res 
Furta  latrociniis ,  et  magnis  parva  mineris 
Falce  recisurum  simili  te,  si  tibi  regnum 
Permittant  homines.  Si  dives,  qui  sapiens  est, 
Et  sutor  bonus,  et  solus  formosus,  et  est  rex,  l 

Cur  optas  quod  habes?  «  Non  nosti  quid  pater,  inquis, 
Chrysippus  dicat  :  Sapiens  crepidas  sibi  nunquam 
Nec  soleas  fecit,  sutor  tamen  est  sapiens.  »  —  Qui?  — 
«  Ut,  quamvis  tacet  Hermogenes,  cantor  tamen  atque 


120 


pour  coUigere  {et  collecta  au- 
ferre),  d'où  sacrilegus.  —  119. 
Scutica  (de  axOroç,  corium), 
une  simple  courroie  avec  la- 
quelle on  frappe,  tandis  que  le 
jlagrum  ou  jlagellum  était 
garni  de  pointes  de  fer.  —  120. 
La  férule  était  une  mince 
baguette.  Vt  ne  dépend  pas 
du  verbe  non  vereor;  cette 
construction,  non  vereor  ut..., 
donnerait  ici  un  sens  diamétra- 
lement opposé  à  ce  qu'Horace 
veut  dire.  Le  vers  120  ne  fait 
qu  annoncer  l'objet  de  la  propo- 
sition :  nam  illud  (savoir,  wi  le- 
nius  punias  peccata  graviora) 
non  vereor.  Les  hommes,  dans 
la  pratique  du  dogme  des  stoï- 
ciens, seraient  plus  portés  à 
pencher  vers  la  rigueur  que 
vers  l'indulgence. — 122,  123. 
Constr.  :  et  mineris  te  parva 
recisurum  (métaphore  tirée  du 


jardinage)  falce  simili  magnis, 
c'est-à-dire  qux  similis  sit  ei 
falci,  qaa  recidis  magna.  — 
124.  Un  autre  paradoxe  des 
stoïciens  disait  ;  ôxt  aOtâpxr,; 
ô  coçoç,  que  le  sage  se  suffit  à 
lui-même,  que  seul  il  est  riche, 
libre,  artisan,  roi,  etc.;  voy.  les 
Paradoxes  V  et  VI  de  Cicéron. 
Certes,  il  était  facile  au  poète 
de  ridiculiser  de  tels  dogmes  ; 
car  une  proposition  purement 
idéale  devient  ridicule  aussitôt 
qu'un  l'applique  immédiate- 
ment aux  circonstances  de  la 
vie  pratique.  On  peut  voir,  par 
les  paroles  mêmes  que  l'inter- 
locuteur cite  du  grand  maître 
des  sto'iciens,  Chrysippe,  que  le 
sens  de  ces  paradoxes  est  idéal, 
et,  sous  ce  rapport,  tout  aussi 
raisonnable  que  de  dire  par 
exemple  du  plus  grand  mathé- 
maticien, ne  se  fût-il  jamais 
14. 
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Optimus  est  modulator;  ut  Alfenus  vafer,  omni 
Abjecto  instrumento  artis  clausaque  taberna, 
Sutor  erat  :  sapiens  operis  sic  optimus  omnis 
Est  opifex  solus,  sic  rex.  »  Vellunt  tibi  barbam 
Lascivi  pueri;  quos  tu  nisi  fuste  coerces, 
Urgeris  turba  circum  te  stante,  miserque 
Rumperis  et  latras,  magnorum  maxime  regum. 

Ne  longum  faciam,  dum  tu  quadrante  lavatura 
Rex  ibis,  neque  te  quisquam  stipator,  ineptum 
Praeter  Crispinum,  sectabitur,  et  mihi  dulces 
Ignoscent,  si  quid  peccaro  stultus,  amici, 
Inque  vicem  illorum  patiar  delicta  libenter, 
Privatusque  magis  vivam  te  rege  beatus. 


130 


13o 


140 


SATIRA  IV. 

Horace  avait  déjà  publié  plusieurs  satires,  entre  autres  la 
cinquième  qui  prêtait  à  un  parallèle  avec  Lucilius;  il  s'était  par 
là  mis  sur  les  bras  trois  sortes  d'ennemis.  Les  envieux  d'abord. 


occupé  des  astres  :  «  voilà  le 
vrai  astronome.  »  —  129.  Ti- 
gellius  Hermogènes,  ennemi 
d'Horace,  mentionné  aussi  dans 
les  satires  IV  et  A,  était  le  fils 
adoptif  deTigellius  de  Sai  dai- 
gne, mort  à  cette  époque.  — 
130.  «  Urbane  salis  Alienum 
Yarum  Cremonensem  deridet, 
qui,  abjecta  sutrina,  quam  in 
municjpio  suo  exercuerat,  Ro- 
mam  venit,  magistroque  usus 
Servio  Sulpicio  Rufo  juriscon- 
sulte, ad  tantam  pervenit  scien- 
tiam,  ut  consulatum  gereret  et 
publico    funere    efferretur.    >» 


Acron.  Ta/e;- est  aussi  ailleurs 
lépithète  des  légistes.  —  133. 
Les  sto'iciens  et  les  cyniques 
laissaient  croître  leur  barbe  et 
portaient  un  bâton.  —  136. 
Bumpei'e  se  et  rumpi  se  dit  de 
ceux  qui  s'épuisent  en  parlant 
fort.  —  137.  Quadrans,  un 
quart  d'as  ,  était  la  rétribution 
ordinaire  d'un  gardien  du  bain 
public  où  l'on  allait  se  baigner 
avant  le  repas.  —  139.  Voy.  la 
note  120  de  la  Sat.  L  —  140. 
Stultus.  toujours  dans  le  sens 
des  stoïciens;  voy.  77. 
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les  petits  poètes,  disant  :  «  Ce  n'est  pas  mal;  mais  qu'est-ce  que 
ces  quelques  petites  pièces,  fruit  d'un  long  travail?  stérilité  que 
cela!  »  Ensuite  venaient  les  antiquaires,  «  les  classiques,  »  aux 
yeux  desquels  rien  ne  pouvait  égaler  Ennius  et  Lucilius.  Enfin 
les  gens  qui  avaient  prêté  le  flanc  aux  traits  du  satirique,  ou  qui 
se  sentaient  justiciables  de  lui;  ces  derniers  tout  d abord  ca- 
lomniaient son  caractère.  Horace  répond,  dans  cette  quatrième 
satire,  à  toutes  ces  attaques.  11  juge  d'abord  Lucilius  comme 
poète  (1-13).  Ce  jugement  est  pleinement  confirmé  par  la  lecture 
des  fragments  qui  nous  restent  de  Lucilius.  Horace  l'a  complété 
dans  la  dixième  satire.  Pour  ce  qui  le  regarde  lui-même,  le  poète 
donne  avant  tout,  en  raillant,  raison  à  s<^s  détracteurs;  il  veut 
bien  être  stérile  (14-24),  mais  non  pas  malhonnête  homme  (25- 
37).  «  Je  ne  me  donne  pas  pour  poète,  dit-il  ;  mes  satires  ne  sont 
qu'une  conversation  assujettie  au  mètre  (38-61).  —  Je  travaille, 
dit-on,  à  me  faire  craindre  :  ce  ne  peut  être  que  des  gens  vicieux. 
Toutefois,  je  suis  peu  redoutable  :  je  ne  cherche  pas  à  faire  du 
bruit  (62-77).  —  Je  me  plais  à  mordre,  dites-vous.^  Moins  que 
vous,  qui  calomniez  jusqu'à  vos  amis.  »  Et  Horace  donne  des 
exemples  de  la  conduite  à  la  mode  (78-100).  «  Je  ne  suis  point 
méchant,  reprend-il;  mon  père  m'a  élevé  dans  la  haine  du  mal. 
Quant  à  des  défauts,  j'en  ai,  ne  seçait-ce  que  celui  de  faire  des 
vers;  si  vous  en  faites  un  crime,  tous  les  poètes  (et  nous  som- 
mes beaucoup)  se  coaliseront  contre  vous  (101-142).  »  La  satire 
sixième,  vers  71  et  suiv.,  offre  de  nouveaux  détails  sur  l'excel- 
lente éducation  qu'Horace  dut  à  son  père;  dans  les  deux  sati- 
res, il  en  exprime  les  plus  beaux  sentiments  de  gratitude.  Com- 
parez cette  satire  avec  la  neuvième  de  Boileau  et  la  douzième  de 
Régnier. 

Eupolis  atque  Cratinus  Aristophanesqiie  poetse , 
Atque  alii,  quorum  comœdia  prisca  virorum  est, 

IV.  1.  Ce  sont  les  trois  poè-  ques    ne    ménageaient    aucun 

tes  les  plus  illustres  de  l'an-  crime  ni  ridicule,  de  quelque 

cicnne  comédie  attique.  Dans  part  qu'il  vînt  :  la  vie  publi- 

le  temps  de  la  démocratie  pure,  que,  les  mœurs  de  la  républi- 

la  scène  était  entièrement  libre  que,  le  caractère  des  hommes 

à  Athènes,  et  les  poètes  comi-  publics   faisaient   le   sujet   de 
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Si  quis  erat  dignus  describi,  quod  malus  ac  fur, 
Quod  mœchus  foret,  aut  sicarius,  aut  alioqui 
Famosus,  multa  cum  libertatc  notabant. 
Hinc  omnis  pendet  Lucilius;  hosce  secutus, 
Mutatis  tantum  pedibus  numerisque ,  facetus , 
Emunctae  naris,  durus  componere  versus, 
Nam  fuit  hoc  vitiosus  :  in  hora  sœpe  ducentos. 
Ut  magnum,  versus  dictabat,  stans  pede  in  uno. 
Quum  flueret  lutulentus,  erat  quod  tollere  velles; 
Garrulus,  atque  piger  scribendi  ferre  laborem, 
Scribendi  rccte  :  nam,  ut  multum,  nil  moror.  Ecce 
Crispinus  minimo  me  provocat  :  «  Accipe,  si  vis, 


10 


cette  comédie.  Depuis  405  av. 
J.-C. ,  la  défense  de  nommer 
les  personnes  sur  la  scène  ((xy) 
xojfxtoSeïv  ôvoixacTi)  et  d'au- 
tres entraves  produisirent  la 
comédie  moyenne;  enfin,  sous 
Philippe,  se  forma  la  comédie 
nouvelle,  telle  que  nous  la 
voyons  dans  les  imitations  fi- 
dèles de  ïérence.  —  3.  Des- 
cribere,  caractériser.  XapaxTr,- 
pi<7{x6ç,  partie  de  1  art  oratoire 
(pour  l'enseignement  de  la- 
quelle les  Caractères  de  Théo- 
phraste  servaient  de  manuel), 
est  traduit,  dans  Cicéron,  par 
descriptio.  —  6.  Pendet,  com- 
me une  plante  à  sa  racine.  — 
7.  Le  dialogue  des  comédies 
était  écrit  en  mètre  ïambi- 
que,  quelquefois  trochaïque, 
ou  en  anapestes  :  les  satires  de 
Lucilius  étaient,  pour  la  plu- 
part, en  vers  heiamètres.  —  8. 


Emunctae  naris,  métaphore 
facile  à  saisir,  pour  :  fin  et 
pénétrant.  Les  vers  de  Lucilius 
sont  en  effet  on  ne  peut  plus 
loin  de  l'harmonie  de  ceux  de 
Virgile .  même  de  ceux  de  Lu- 
crèce et  de  Catulle.  —  9.  In 
ho7'a,  dans  l'espace  d'une 
heure.  —  10.  Ut  magnum, 
comme  si  c'était  là  une  belle 
chose.  Stans  pede  in  uno, 
pour  marquer  sa  facilité.  — 
11.  Tollere,  retrancher.  —  12. 
Piger  avec  l'infin.,  comme  im- 
piger,  v.  22  de  Iode  XII  du 
liv.  VI.  —  13.  rt  multum 
[scribas).  Boileau  a  fait  une 
imitation  de  ce  qui  suit  dans 
sa  seconde  É pitre,  au  com- 
mencement. —  14.  Crispi- 
nus, vov.  la  note  120  de  la 
Sat.  I.  On  traduit  :  «  Ne 
voilà-t-il  pas  Crispinus  qui 
du    petit    doigt    me    provo- 
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Accipiam  tabulas  ;  detur  nobis  locus,  hora,  15 

Custodes;  videamus  uter  plus  scribere  possit.  » 

Dî  bene  fecerunt,  inopis  me  quodque  pusilli 

Finxerunt  animi,  raro  et  perpauca  loquentis. 

At  tu  conclusas  hircinis  follibus  auras 

Usque  laborantes,  dum  ferrum  moUiat  ignis,  20 

Ut  mavis,  imitare.  Beatus  Fannius,  ultro 

Delatis  capsis  et  imagine,  quum  mea  nemo 

Scripta  légat,  vulgo  recitare  timentis,  ob  hanc  rem 

Quod  sunt  quos  genus  hoc  minime  juvat,  utpote  plures 

Culpari  dignos.  Quemvis  média  erue  turba  :  25 

Aut  ob  avaritiam,  aut  misera  ambitione  laborat. 

Hune  capit  argenti  splendor;  stupet  Albius  aère; 

Hic  mutât  merces  surgente  a  sole  ad  eum  quo 


que  :  »  étrange  méprise,  ac- 
créditée pendant  longtemps 
par  la  note  d'un  scholiaste. 
Crlspinus  propose  un  pari 
avantageux,  une  gageure  de 
cent  contre  un.  «  Minimo 
provocari  dicuntur  isti  qui 
in  restipulatione  plus  ipsi  pro- 
mittunt ,  quam  exigunt  ab 
adversario;  »  note  exacte 
d'un  autre  scholiaste.  —  19. 
Soumet  de  forge,  fait  de 
peau  de  bouc.  —  21.  Fan- 
nius, mauvais  poète,  men- 
tionné aussi  dans  la  dixième 
satire,  v.  80,  avec  Pépithète 
d'ineptus.  Évidemment  Fan- 
nius vivait  encore,  circonstance 
qui,  jointe  à  quelques  autres, 
taxe  d'erreur  le  récit  des  scho- 
liastes.  —  22.  Delatis  :  on  a 
cru  que  c'était  in  hibliothe- 
cam  Palatinam.  Mais,  d'après 


le  témoignage  de  Pline,  Var- 
ron  était  le  seul  auteur  vivant 
dont  le  buste  s'y  trouvât.  Dé- 
ferre signifie  aussi  :  offrir,  ce 
qui  donne  au  vers  ce  sens 
très  naturel  :  Heureux  Fan- 
nius, auquel  ses  admirateurs 
ont  spontanément  offert  un 
précieux  coffret  à  livres  (pour 
y  placer  ses  écrits)  et  son  buste. 
—  23.  Timentis  se  rattache  à 
mea  (équivalent  du  génitif  de 
ego).  Lorsque  la  vie  publique 
se  fut  à  peu  près  éteinte  chez 
les  Romains,  elle  fut  rempla- 
cée par  la  manie  générale  d'é- 
crire et  de  réciter  ses  ouvrages 
dans  des  réunions  convoquées 
à  cet  effet;  voy.  plus  bas,  v.  72 
et  suiv. —  24.  Genus  hoc,  le 
genre  satirique.  —  27.  ^re, 
des  vases  de  bronze,  d'airain 
de  Corinthe.  —  28,  Le  inar- 
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Vespertina  tepct  regio;  quin  pcr  rnala  praeceps 

Fertur,  uti  pulvis  collectus  turbine,  ne  quid  30 

Summa  deperdat  metuens,  aut  ampliet  ut  rem. 

Omnes  hi  metuunt  versus,  odere  poetas. 

«  Fœnum  habet  in  cornu,  longe  luge;  dummodo  risum 

Excutiat  sibi,  non  hic  cuiquam  parcet  amico; 

Et,  quodcumque  semel  chartis  illeverit,  omnes  35 

Gestiet  a  furno  redeuntes  scire  lacuque, 

Et  pueros  et  anus.  »  Agedum,  pauca  accipe  contra. 

Primum  ego  me  illorum,  dederim  quibus  esse  poetis, 
Excerpam  numéro  :  neque  enim  concludere  versum 
Dixeris  esse  satis;  neque  si  quis  scribat,  uti  nos,  40 

Sermoni  propiora,  putes  hune  esse  poetam. 
iHgenium  cui  sit,  cui  mens  divinior,  atque  os 
Magna  sonaturum,  des  nominis  hujus  honorem. 
Idcirco  quidam ,  comœdia  necne  poema 
Esset,  quaesivere,  quod  acer  spiritus  ac  vis  45 

Nec  verbis  nec  rébus  inest;  nisi  quod  pede  certo 
Differt  sermoni,  sermo  merus.  —  At  pater  ardens 
Saevit,  quod,  meretrice  nepos  insanus  amica, 
Filius  uxorem  grandi  cum  dote  recuset, 
Ebrius  et  (magnum  quod  dedecus)  ambulet  ante  50 


chand  sillonne  les  mers  de  l'O- 
rient et  de  l'Occident:  voy. 
l'ode  I  et  ailleurs.  —  29.  «  Il 
se  précipite  à  travers  mille 
maux.  »  —  31.  Voy.  Burnouf, 
Gr.  lat.,  l  460.  —'33.  On  met- 
tait du  foin  aux  cornes  des 
taureaux  farouches,  afin  de 
prévenir  les  passants  de  s'en 
garder.  —  36.  Désignation  d'une 
partie  du  bas  peuple.  — 38. 
Poetis,  attraction;  voy.  Bur- 
nouf. §347.  — 39.  Concludere, 


c'est-à-dire  pedibus  claudere 
senis  (v.  59  de  la  Sat.  X). 
—  41.  Sermo,  style  de  con- 
versation.—  44.  Voyez,  à  ce 
sujet,  \ Orateur  de  Cicéron, 
ch,  20.  —  47  et  suiv.  Mais 
quelquefois  la  comédie  même 
prend  un  ton  passionné,  — 48. 
Nepos,  débauché;  voy.  la  note 
34  de  lEpode  I.  —  50.  Avant 
la  nuit  tombante  (temps  où 
des  personnes  de  mœurs  ré- 
gulières se  mettaient  à  table). 
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Noctem  cum  facibus.  —  Numquid  Pomponius  istis 

Audiret  leviora,  pater  si  viveret?  Ergo 

Non  satis  est  puris  versum  perscribere  verbis, 

Quem  si  dissolvas,  quivis  stomachetur  eodem 

Quo  personatus  pacto  pater.  His,  ego  quae  nunc,  55 

Olim  quge  scripsit  Lucilius ,  eripias  si 

Tempora  certa  modosque,  et  quod  prius  ordine  verbum  est 

Posterius  facias ,  praeponens  ultima  primis; 

Non,  ut  si  sol  vas  :  Postquam  Discordia  tetra 

Belli  ferratos  postes  portasque  refregit ,  60 

Invenias  etiam  disjecti  membra  poetae. 

Hactenus  haec  :  alias,  justum  sit  necne  poema; 
Nunc  illud  tantum  quaeram ,  meritone  tibi  sit 
Suspectum  genus  hoc  scribendi.  Sulcius  acer 
Ambulat  et  Caprins ,  rauci  maie ,  cumque  libellis;  65 

Magnus  uterque  timor  latronibus  :  at  bene  si  quis , 
Et  vivat  puris  manibus,  contemnat  utrumque. 
Ut  sis  tu  similis  Gœlî  Birrîque  latronum, 
Non  ego  sum  Caprî  neque  Sulcî  :  cur  metuas  me? 


—  51.  Pomponius ,  nom  d'un  en  temps  de  guerre.  —  62. 
jeune  homme  qui  se  faisait  re-  Aliàs  {quxram).  —  64,  65. 
marquer  par  ses  débauches.  —  «  Sulcius  et  Caprins  acerrimi 
53.  Puris,  simples,  sans  meta-  delatores  et  causidici  fuisse 
phores  ni  figures  de  rhétori-  traduntur.  »  Porphyr.  —  65. 
que.  —  55.  Peisonatus ,  sous  Libelli,  des  actes  d'accusation 
le  masque,  père  de  comédie.  — 68.  >c  Cœlius  et  Biirius  îue- 

—  57.  La  mesure  et  la  modu-  runt  adolescentes  perditi.  » 
lation  cadencée  du  vers.  —  59,  Schol.  M,  Orelli  les  compare 
60.  Deux  vers  tirés  des /4wna^e5  aux  jeunes  gens  qui  s'étaient 
d'Ennius,  poème  national  des  attachés  à  Catilina,  et  qui,  bien 
Romains.  L'image  de  la  Dis-  que  de  bonne  famille,  se  lais- 
corde  brisant  les  portes  de  la  saient  entraîner  à  toutes  sortes 
guerre  (qui  tiennent  la  guerre  de  crimes  (Salluste,  ch.  14). 
enfermée)  est  empruntée  au  Ut,  que  (dans  le  sens  de  ; 
temple  de  Janus,  qu'on  ouvrait  même  dans  le   cas  où...).  — 
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Kulla  taberna  meos  habeat  neque  pila  libelles ,  70 

Quîs  manus  insudet  vulgi  Hermogenisque  TigcUî; 
Nec  recito  cuiquam,  nisi  amicis,  idque  coactus, 
Non  ubivis,  coramve  quibuslibet.  In  medio  qui 
Scripta  foro  recitent,  sunt  multi,  quique  lavantes  : 
Suave  locus  voci  resonat  conclusus  :  inanes  75 

Hoc  juvat,  haudillud  quaerentes  num  sine  sensu, 
Tempore  num  laciant  alieno.  <(  Lœdere  gaudes , 
Inquit,  et  hoc  studio  pravus  facis.  »  Unde  petitum 
Hoc  in  me  jacis?  est  auctor  quis  denique  eorum 
Vixi  cum  quibus?  Absentem  qui  rodit  amicum,  80 

Qui  non  défendit,  alio  culpante;  solutos 
Qui  captât  risus  hominum  famamque  dicacis; 
Fingere  qui  non  visa  potest;  commissa  tacere 
Qui  nequit  :  hic  niger  est;  hune  tu.  Romane,  caveto. 
Saepe  tribus  lectis  videas  cœnare  quaternos ,  85 

E  quibus  unus  amet  quavis  adspergere  cunctos , 
Praeter  eum  qui  prœbet  aquam;  post,  hune  quoque  potus, 

69.  Je  ne  veux  pas  être  aussi  Pour  estne  aliquis  eorum, 
rigoureux  que  C.  et  S.  —  70.  qmbuscum  vixi,  auctor  {hu- 
Pila,  colonne  de  portique,  où  jiismodi  ace  usât  ionis)'} —  81. 
l'on  affichait  les  titres  des  Solnti  risus,  rires  à  gorge  dé- 
livres nouveaux.  —  71.  Voy.  ployée.  —  82.  Dicajr.  bel  esprit 
la  note  129  de  la  Sat.  III.  —  railleur.  —  85.  Trois  lits  bor- 
74.  Lavantes,  dans  les  bains  daient  la  table  de  trois  côtés  ; 
publics,  «  endroits  voûtés  le  quatrième  côté  demeurait 
(ajoute  Horace  par  moquerie)  libre  pour  le  service  ;  sur  cha- 
qui  embellissent  la  voix  par  que  lit  étaient  couchés  deux , 
leur  écho  ».  —  78.  Inquit,  trois,  et  plus  rarement  quatre 
savoir  «  quelqu'un»,  ou  «  dira-  convives.  —  86.  Quavis  [ra- 
t-on  »;  de  même  en  gr.  éçy],  ^io?ie)  adsper^e/e,  tacher,  par- 
d'un  interlocuteur  indéterminé.  1er  mal  de...  —  87.  «  Excepté 
«  Et,  quum  pravus  sis,  id  est  celui quireçoit,  l'amphitryon,  w 
propter  malitiam,  dedita  opéra  qu'Horace  désigne  ici  par  le  plus 
et  assidue  hoc  facere  soles  eo-  mince  des  objets  qu'il  donne, 
que  gaudes.   »   Orelli.  —  79.  l'eau  servant  à  laver  les  mains 
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Condita  quum  verax  aperit  praecordia  Liber  : 

Hic  tibi  comis  et  urbanus  liberque  videtur 

Infesto  nigris;  ego,  si  risi  quod  ineptus  90 

Pastillos  Rîifillus  olet,  Gorgonius  hircum, 

Lividus  et  mordax  videor  tibi?  Mentio  si  qua 

De  Capitolini  furtis  injecta  Petillî 

Te  coram  fuerit,  defendas,  ut  tuus  est  mos  : 

«  Me  Gapitolinus  convictore  usus  amicoque  95 

A  puero  est,  causaque  mea  permulta  rogatus 

Fecit,  et  incolumis  laetor  quod  vivitin  urbe; 

Sed  tamen  admiror  quo  pacto  judicium  illud 

Fugerit.  »  Hic  nigrge  succus  loliginis,  hgec  est 

/Erugo  mera  :  quod  vitium  procul  abfore  cliartis,        100 

Atque  animo  prius,  ut  si  quid  promittere  de  me 

Possum  aliud,  vere  promitto.  Liberius  si 

Dixero  quid,  si  forte  jocosius,  hoc  mihijuris 

Cum  venia  dabis.  Insuevit  pater  optimus  hoc  me. 


avant  de  se  mettre  à  table  : 
car,  comme  on  sait,  les  anciens 
ne  faisaient  point  usage  de 
fourchettes.  —  88.  Pour  ahs- 
condita.  —  89.  Liber,  plein 
de  franchise,  Trapprjc-iafftr.ç.  De 
même  au  v.  131.  —  90.  Pour 
{tibi)  qui  te  dicis  infestum  esse 
nigris.  —  91.  Voy.  Sat.  II, 
V.  25.  —  93.  Capitolinus  est 
un  des  surnoms  de  la  gens  Pe- 
tillia ,  et  non  pas  un  surnom 
personnel,  comme  le  dit  le  scho- 
liaste  :  «  Pet.  Cap.,  quum  prœes- 
set  Capitol'o,  unde  Capitoli- 
nus dictus  est,  accusatus  est 
quod  coronam  Jovis  Capitolini 
auream  rapuisset;  quare  ipse 
sublatee  coronœ  causam  dixit, 

HOKACE. 


et  absoliitus  est  a  judicibus  in 
gratiam  Octaviani  Caisaris,  cu- 
jus  amicus  erat,  »  Lerrenr  du 
scholiaste  au  sujet  du  surnom 
rend  cette  histoire  quelque  peu 
suspecte.  Ce  qui  suit  est  une 
de  ces  défenses  malicieuses  pi- 
res que  les  accusations  les  plus 
passionnées.  —  99.  «  Loligo 
(la  seiche)  genus  est  piscis  ma- 
rini  succum  habens  nlgrum  et 
atramento  similem.  »  Schol.  — 
100.  J^rugo,  vert-de-gris,  ve- 
nin. Cliartis  (meis).  —  101, 
102.  Constr.  :  (ita)  promitto, 
ut  aliud,  si  quid  (pour  :  ut 
quodcumque  aliud)  vere  de 
me  promittere  possum.  —  104. 
Insuescere  aliquem  aliqua  re 

13 
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VI  fugerem,  exemplis  vitiorum  quoeque  notando,         10"> 

Quum  me  hortaretur,  parce,  frugaliter,  atque 

Viverem  uti  contentus  eo  quod  mî  ipse  parasset  : 

«  Nonne  vides  Albî  ut  maie  vivat  filius?  utque 

Barrus  inops?  magnum  documentum  ne  patriam  rem 

Perdere  quis  velit.  »  A  turpi  meretricis  amore  110 

Quum  deterreret  :  «  Scetanî  dissimilis  sis.  » 

Ne  sequerer  mœchas,  concessa  quum  venere  uti 

Possem  :  «  Deprensi  non  bella  est  fama  Trebonî,  » 

Aiebat.  «  Sapiens,  vitatu  quidque  petitu 

Sit  melius,  causas  reddet  tibi;  mî  satis  est  si  115 

Traditum  ab  antiquis  morem  servare,  tuamque, 

Dum  custodis  eges,  vitam  famamque  tueri 

Incolumem  possum  :  simul  ac  duraverit  aetas 

Membra  animumque  tuum,  nabis  sine  cortice.  »  Sic  me 

Formabat  puerum  dictis  ;  et  sive  jubebat  120 

Ut  facerem  quid  :  «  Habes  auctorem  quo  facias  hoc;  » 

(Unum  ex  judicibus  selectis  objiciebat); 

Sive  vetabat  :  «  An  hoc  inhonestum  et  inutile  factu 

Necne  sit,  addubites,  flagret  rumore  malo  quum 

Hic  atque  ille?  »  Avidos  vicinum  funus  ut  se  gros  125 

se  disait  quelquefois  pour  :  «5-  moi,  citait.  Dans  la  jeunesse 

suescere  aliquem  alicui  rei.  d'Horace  les  tribunaux  étaient 

—  105.  Constr.  exempUs  no-  régis   par   la  loi  Aurélia,  qui 

tando  quxque  vitiorum,   ut  ordonnait  de  choisir  (5e//^e/-e} 

{ea)  fugerem.  —  108.  Albii,  360  juges  dans  les  trois  ordres 

peut-être  celui  du  vers  28.  —  des  sénateurs,  des  chevaliers 

109.  Barrus,  débauché  inconnu,  et  des  tribuns  du  trésor.  — 

demérne  que  Scetanius,  V.  111,  123,   124.  Constr,  :  an  addu- 

Trebonius,  v,  H3.  —  115.  bites,    {utrum)  hoc  inhones- 

Avant  causas  suppléez  ejus.  —  tum  sit,  necne,  quum...  — 124. 

118.  Dur  are,  fortifier.  —  119.  Ardere,   JJagrare   malo    ru- 

«  Tu  nageras  sans  le  secours  more,  invidia,  etc.,  être  en 

du  lièg'?,  »   pour  :   tu  pourras  butte   à...,    est    une    locution 

marcher  sans  appui.   —   122.  très  usitée  en  latin.   —  125. 

Ot^ic/eèa^  mettait  devant  (o^)  «  Avidos,  id  est  intemperan- 
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Exanimat,  mortisque  metu  sibi  parcere  cogit , 

Sic  teneros  animos  aliéna  opprobria  scepe 

Absterrent  vitiis.  Ex  hoc  ego  sanus  ab  illis 

Perniciem  quœcumquc  ferunt,  mediocribus ,  et  quîs 

Ignoscas,  vitiis  teneor.  Fortassis  et  istinc  130 

Largiter  abstulerit  longa  setas,  liber  amicus, 

Consilium  proprium.  Neque  enim,  quum  lectulus  aut  me 

Porticus  cxcepit,  desum  mihi  :  «  Rectius  hoc  est; 

Hoc  faciens  vivam  melius;  sic  dulcis  amicis 

Occurram;  hoc  quidam  non  belle;  numquid  ego  illi    135 

Imprudens  olim  faciam  simile?  »  Haec  ego  mecum 

Compressis  agito  labris  :  ubi  quid  datur  otî, 

Illudo  chartis.  Hoc  est  mediocribus  illis 

Ex  vitiis  unum;  cui  si  concedere  noies, 

Multa  poetarum  veniet  manus,  auxilio  quoe  140 

Sit  mihi  (nam  multo  plures  sumus),  ac  velati  te 

Judaei  cogemus  in  hanc  concedere  turbam. 

tes.  »  Schol.j  auxquels  la  diète  ravissante  gaieté.  Les  petits 
pèse.  —  132.  Consilium,  les  poètes  à  Rome  étaient  ses  en- 
réflexions.  —  133.  Quand  je  me  nemis  :  ici  il  se  confond  parmi 
repose,  ou  quand  je  me  pro-  eux  et  les  fait  venir  à  son 
mène  sous  l'ombre  d'un  porti-  secours  :  «  Gardez-vous  de  con- 
que, non  desum  mihi,  je  ne  damner  le  faible  que  j'ai  d'é- 
m'abandonne  pas,  je  ne  cesse  crire  :  nous  sommes  beaucoup, 
de  veiller  sur  moi  (et  je  me  et  nous  saurons  vous  forcer  à 
dis)  :  Rectius,  etc.  —  135.  Qui-  être  des  nôtres.  «  —  139.  Con- 
cla  m  y  s,di\oir  :  fecil  ou  dixit. —  cerfere^  tolérer.  —  142.  Jules 
138.  Pour  luden s  injicio  char-  César  avait  permis  aux  Juifs 
^ù,  comme  on  écrit  son  journal,  d'exercer  leur  culte  à  Rome; 
par  opposition  à  une  composi-  ils  y  étaient  très  nombreux 
tion  châtiée.  Remarquez  par  (voy.  Cicéron,  p7'o  Flacco , 
5uel  tour  ingénieux  Horace  ch.  28)  et  se  montraient  infati- 
arrive  à  une  conclusion  d'une  gables  à  faire  des  prosélytes. 
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SATIRA  V. 

On  fait  remonter  d'ordinaire  la  composition  de  cette  satire  à 
l'année  714;  il  y  eut  en  effet  dans  cette  année  une  réconciliation 
d'Antoine  et  d'Octave  par  l'entremise  de  Mécène,  de  Coccéius 
et  d'Asinius  Pollion.  Mais  alors  Mécène  n'était  pas  encore  l'ami 
du  poète,  et  de  plus  le  vers  29,  aversos  soliti  componere  ami- 
cos  (les  triumvirs),  indique  clairement  que  Mécène  et  les  autres 
avaient  déjà  eu  plusieurs  fois  à  exercer  leur  médiation.  Dans 
l'année  716,  une  entrevue  avait  aussi  été  concertée  entre  les 
deux  triumvirs,  à  Brindes  ;  mais  Antoine  n'y  ayant  pas  rencontré 
son  collègue,  repartit  aussitôt,  ce  qu'Auguste  lui  reprocha  plus 
tard.  Dans  cette  même  année,  battu  deux  fois  par  Sextus  Pora- 
pée^  Octave  tenta  encore  de  se  rapprocher  d'Antoine.  A  cet  effet, 
Mécène  et  les  autres  personnages  nommés  dans  la  satire  se 
rendirent  à  Brindes  au  printemps  de  l'année  717;  mais  les  ha- 
bitants de  Brindes,  regardant  Antoine  comme  un  ennemi,  refu- 
sèrent de  l'admettre  dans  leurs  murs;  les  négociations  s'ouvri- 
rent donc  à  Tarente  et  produisirent  la  convention  connue  sous 
le  nom  de  fœdus  Tarentinum.  C'est  précisément  de  ce  dernier 
voyage  à  Brindes  que  nous  avons  ici  la  description.  Masson 
{Vie  d'Horace)  l'avait  déjà  constaté  il  y  a  cent  ans;  on  a  eu  tort 
de  ne  pas  s'en  tenir  à  sa  démonstration.  Cette  satire  est  une 
charmante  peinture  des  petites  misères  de  voyage  fournissant  à 
une  société  de  gens  d'esprit  ample  matière  à  se  divertir.  Si  nous 
possédions  encore  la  description  plaisante  d'un  voyage  de  Rome 
au  détroit  de  Sicile  que  Lucilius  avait  placée  dans  le  troisième 
livre  de  ses  Satires,  nous  verrions  qu'Horace  n'atteint  pas  la 
verve  de  l'ancien  poète,  mais  qu'il  lui  est  supérieur  par  l'art  et 
par  le  goût. 

Egressum  magna  me  accepit  Aricia  Roma 
Hospitio  modico  :  rhetor  comes  Heliodorus , 

V.   1.  Aricia,  ville  très  an-  liodore,  grammairien  grec  qui 

cienne  du  Latium,  célèbre  par  s'était  principalement  occupé 

son  culte  de  Diane  ;  aujourd'hui  de  la  métrique.  Il  est  probable 

le  village  Laricia.  —  2.  Hé-  que  cette  liaison  avec  «  le  plus 
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Grœcorum  longe  doctissimus.  Inde  Forum  AppI, 

Differtum  nantis,  cauponibus  atque  malignis. 

Hoc  iter  ignavi  divisiraus,  altius  ac  nos  5 

Praecinctis  unum  :  minus  est  gravis  Appia  tardis. 

'Hîc  ego  propter  aquam,  quod  erat  deterrima,  ventri 

Indico  bellum,  cœnantes  haud  animo  œquo 

Exspectans  comités.  Jam  nox  inducere  terris 

Umbras  et  cœlo  diffundere  signa  parabat.  10 

Tum  pueri  nantis,  pueris  convicia  nautae 

Ingerere.  «  Hue  appelle.  Trecentos  inseris  :  ohe  ! 

Jam  satis  est.  »  Dum  ses  exigitur,  dum  mula  ligatur, 

Tota  abit  hora.  Mali  culices  ranœque  palustres 

savant  des  Grecs  »  fut  d'une 
grande  utilité  à  notre  poète,  et 
qu'il  lui  dut  de  pénétrer  les 
secrets  des  systèmes  si  compli- 
qués de  la  composition  lyrique 
des  Grecs.  —  3.  Inde  {veni- 
mus)  Forum  Appii,  à  20  mil- 
les d'Aricia,  ainsi  nommé  d'Ap- 
pius  Claudius  Cœcus,  qui  flt 
construire  la  voie  Appienne. 
—  4.  Voy.  la  note  29  de  la  Sat. 
I.  —  5.  Hoc  iter,  depuis  Rome 
jusqu'à  Forum  Appii.  Altius 
prœcinctiSj  en  grec  sOîJwvoxé- 
pot;,  dont  la  ceinture  relève 
plus  haut  la  robe,  et  facilite 
ainsi  la  marche.  —  6.  Appia, 
parce  que  c'était  sur  cette  voie 
que  le  voyage  avait  lieu.  L'ob- 
servation elle-même  s'applique 
à  toutes  les  routes,  qui  sont 
moins  fatigantes  dès  qu'on  les 
parcourt  à  petites  journées,  et 
en  en  prenant  à  son  aise  et  non 
tout  d'une  traite.  Ceux  qui  ont 


voulu  y  voir  une  particularité 
de  la  voie  Appienne,  n'ont  pu 
donner  à  cette  phrase,  même 
en  torturant  les  mots,  un  sens 
convenable.  —  7.  Je  me  décide 
à  jeûner.  Porphyrion  dit  en- 
core :  «  Hodie  in  Foro  Appii 
viatores  propter  aquam,  quaj 
deterrima  est,  manere  vitant.  » 
Cette  petite  ville  est  tout  près 
des  Marais  Pontins.  —  10.  Si- 
gna, les  astres.  —  1 1 .  Il  y  avait 
là  un  canal  qui  conduisait  du 
Forum  Appii  au  temple  de 
Féronia,  en  longeant  la  voie 
Appienne  dans  la  direction  du 
midi.  On  s'y  embarquait  le 
soir,  et  on  reprenait  la  route 
de  terre  le  matin.  —  12.  Tre- 
centos  etc.,  est  mis  probable- 
ment aussi  dans  la  bouche  des 
esclaves  (pueri),  qui  se  plai- 
gnent, au  nom  deleursmaîtres, 
qu'on  sera  trop  gêné  dans  la 
barque.  —  13.  Mula,  le  mulet 
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Avertunt  somnos,  absentem  ut  cantat  amicani  15 

Multa  prol  utils  vappa  nauta  atque  viator 

Ccrtatim.  Tandem  fessus  dormire  viator 

Incipit;  ac  missae  pastum  rctinacula  mulae 

Nauta  piger  saxo  religat,  stertitque  supinus. 

Jamque  dies  aderat,  nil  quum  procédera  lintrem  20 

Sentimus  ;  donec  cerebrosus  prosilit  unus, 

"Ac  mulae  nautœque  caput  lumbosque  saligno 

Fuste  dolat.  Quarta  vix  demum  exponimur  hora. 

Ora  manusque  tua  lavimus,  Feronia,  lympha. 

Millia  tum  pransi  tria  repimus,  atque  subimus  23 

Impositum  saxis  late  candentibus  Anxur. 

Hue  venturus  erat  Maecenas  optimus ,  atque 

Cocceius,  missi  magnis  de  rébus  uterque 

Legati,  aversos  soliti  componere  amicos. 

Hîc  oculis  eg-o  riigra  meis  colI}Tia  lippus  30 

lUinere.  Interea  Maecenas  advenit,  atque 

Cocceius,  Capitoque  simul  Fonteius,  ad  unguem 

qui  traîne  le  bateau.  —  15.  Vt  une   fontaine    auprès   de   son 

pour  diim.  —  16.  ISauta  est  le  temple,  qui  était  situé  à  3  niil- 

conducteur  du  mulet,  vérita-  les  de  Terracine.  sur  l'empla- 

ble  «  nocher  »  du  bateau-poste  ;  cernent   d'une   tour,   nommée 

Varron    le    nomme    nauticus  aujourd'hui  Torre  Otto-faccia. 

equiso.  Viator,  un  des  passa-  —  26.  Anxur,  nom  volsque  de 

gers,  et  non  «  un  piéton.  »  —  Terracine  [Tcu  raciaa),  à  l'em- 

18.  Le  chanteur  dans  le  bateau  bouchure   de  l'Ofanto,   entre 

s'endort,  les  autres  voyageurs  Circéï  et  Fondi.  —  28.  Lucius 

en  font  autant  :  alors  le  con-  Cocceius   Nerva.   consul   l'an 

ducteur  attache  son  mulet,  le  715.  et  frère  de  Marcus,  l'aïeul 

laisse  paître,  et  s'endort  à  son  de  l'empereur  Nerva,   —  29. 

tour.  —  21.   Cerebrosus ,  une  Voy.    l'argument.   —  32.    Ad 

tête   chaude.    —   23.    Quarta  unguem  factus.  «  Translatio  a 

hora,  à  partir  du  lever  du  so-  marmorariis  .     qui    juncturas 

leil.  —  23.  Feronia.  divinité  marmorum  tum  demum  per- 

antlque  de  l'Italie,   plus  tard  fectas  ducunt,  si  unguis  super- 

identifiéeavecJunon.  Il  v  avait  duclus  non  offendatur.  Unde 
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Factus  homo,  Antonî,  non  ut  magis  aller,  amicus. 
Fundos  Aufidio  Lusco  praetore  libenter 
Linquimus ,  insani  ridentes  praemia  scribae , 
Praetextam  et  latum  clavum  prunaeque  batillum. 
In  Mamurrarum  lassi  deinde  urbe  manemus , 
Muraena  praebente  domum,  Gapitone  culinam. 
Postera  lux  oritur  multo  g-ratissima  :  namque 
Plotius  et  Varius  Sinuessse  Virgiliusque 
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35 


40 


jam,  quœciimque  perfectissima 
€sse  volumus  significare,  ad 
vnguem  facta  dicimiis.  »  Por- 
phyr.  —  33.  Constr.  -.  Antom 
amicus  (ita),  ut  magis  non 
aller  (ou  nemo).  —  34.  Au- 
jourd'hui Fondi,  à  13  milles 
etdeniideTerraciiie.  La  famille 
des  Aufidii  était  originaire  de 
Fondi,  ville  du  nombre  de 
celles  que  Ion  nommait  pré- 
fectures,  administrées  par  un 
délégué  (prœfectus)  du  préteur 
de  Rome.  Mais,  par  vanité, 
notre  Aufidius  se  donnait, 
comme  les  duumvirs  de  Capoue 
(voy.  Cicéron,  de  Lege  agr.  Il, 
34_),  le  litre  de  ijréteur.  Les 
nobles  voyageurs  le  quittent 
bientôt,  en  se  raillant  de  la 
réception  ridiculement  ambi- 
tieuse qu'il  leur  préparait.  — 
35.  Prxmia,  les  décorations. 
On  se  rappelle  les  mots  de 
Cornélius  Nepos  (Eum.  ch.  I)  : 
«  Apud  nos  rêvera,  sicut  sunt, 
mercenarii  scrlbse  exisliman- 
tur.  ))  —  36.  Les  sénateurs  seuls 
pouvaient  porter  le   laticlave 


(large  bande  de  pourpre  sur  la 
tunique).  «  Magis  ridiculum  id 
etiani  coram  Mœcenate,  qui 
angusto  clavocontentuserat.  » 
Orelli.  On  n'a  pas  encore  assez 
éclairci  ce  qu'Horace  entend 
par  la  «  pelle  à  braise.  »  Un 
scholiaste  dit  que  Luscus  vou- 
lait encenser  les  nobles  hôtes  ; 
mais  il  est  à  remarquer  que  la 
pelle  est  énumérée  parmi  les 
décorations  que  ce  scribe  s'at- 
tribuait. —  37.  Mamurrarum 
urbs,  Formies.  auj.  Molo  di 
Gaeta,  à  12  milles  de  Fondi, 
patrie  de  la  famille  des  Ma- 
murra,  dont  un  membre  a  été 
signalé  par  Catulle  comme  dé- 
pensant en  débauches  effrénées 
ses  immenses  richesses.  —  38. 
L.  Licinius  Terentius  Varro 
Murena,  le  frère  de  la  femme 
de  Mécène  ;  voy.  l'argument  de 
l'ode  VII  du  liv.  II.  —  40. 
Plotius  Tucca,  habile  critique 
en  fait  de  poésie,  fut  chargé 
plus  tard  avec  Varius  (voy. 
l'ode  V  du  livre  I)  de  publier 
Y  Enéide  après  la  mort  de  Vir- 
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Occurrunt,  animie,  quales  neque  candidiores 
Terra  tulit,  nec  quîs  me  sit  devinctior  aller. 
0  qui  complexus  et  gaudia  quanta  fuerunt! 
Ml  ego  contuierim  jucundo  sanus  amico. 

Proxima  Campano  ponti  quae  villula,  tectum 
Praebuit,  et  parochi',  quae  debent,  ligna  salemque. 
Hinc  muli  Capuae  clitellas  tempore  ponunt. 
Lusum  it  Maecenas,  dormitum  ego  Virgiliusque  : 
Namque  pila  lippis  inimicum  et  ludere  crudis. 
Hinc  nos  Cocceii  recipit  plenissima  villa, 
Quae  super  est  Gaudî  cauponas.  Nunc  mihi  paucis 
Sarmenti  scurrae  pugnam  Messîque  Cicirri, 
Musa,  velim  memores,  et  quo  pâtre  natus  uterque 
Contulerit  lites.  Messî  clarum  genus  Osci  ; 
Sarmenti  domina  exstat.  Ab  his  majoribus  orti 


4d 


oO 


55 


gile.  Sinuessa  était  la  dernière 
ville  du  Latium  sur  la  voie 
Appienne,  d'après  M.  Walcke- 
naer,  aujourd'hui  Bagnoli.  — 

44.  Sanus ,  «  id  est,  quamdiu 
sana  mente  sum.  »  Porph.  — 

45.  Auj.  Ponte  Ceppani,  cons- 
truit sur  le  Savo  (auj,  Saona) 
qui  se  jette  dans  la  mer  près 
de  Minturnes  (auj.  Taverna). 
—  46.  Parochi  (de  Trapsyto, 
pi-sebeo) ,  hommes  chargés  par 
la  république  de  fournir  aux 
officiers  publics  en  voyage  tout 
ce  dont  ils  avaient  besoin.  — 
47.  Tempore  pour  tempestive, 
ponunt  pour  deponunt.  —  49. 
Horace  était  atteint  d'une  oph- 
thalmie  chronique,  Virgile  de 
faiblesse  d'estomac.  —  51. 
Coustruct.  qiix  est  super  cau- 


ponas Caudii,  petite  ville  des 
Hirpins,  devenue  célèbre  par 
le  malheur  des  Romains  aux 
Fourches  Caudines.  M.  Walc- 
kenaer  place  la  villa  de  Coc- 
céius  sur  le  site  de  la  localité 
actuelle  de  Castro  Airolo.  Ici 
les  voyageurs  sont  égayés  par 
une  prise  de  mots  entre  deux 
bouffons  ;  Horace  la  raconte 
après  avoir  adressé  une  in- 
vocation plaisante  à  la  Muse. 
Paucis  (verbis).  —  52.  Cicir- 
rus,  Kiy.'.ppo;.  «  le  Coq,  »  était 
le  sobriquet  de  Messius.  —  54. 
Osci  est  le  nominatif  du  plu- 
riel; «  les  Osques  sont  les  illus- 
tres aïeux  de  M.  »  Ce  peuple 
était  ravalé  par  ses  mœurs  bas- 
ses et  bouffonnes.  —  55.  Sar- 
mentus  avait  donc  été  esclave. 
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Ad  pugnam  venere.  Prior  Sarmentus  :  «  Equi  te 
Esse  feri  similem  dico.  »  Ridemus.  Et  ipse 
Messius  :  «  Accipio;  »  caput  et  movet.  —  «  0,  tua  cornu 
Ni  foret  exsecto  frons,  inquit,  quid  faceres,  quum 
Sic  mutilus  miniteris?  «  At  illi  fœda  cicatrix  60 

Setosam  Isevi  frontem  turpaverat  oris. 
Campanum  in  morbum,  in  faciem  permulta  jocatus, 
Pastorem  saltaret  uti  Gyclopa  rogabat  : 
Nil  illi  larva  aut  tragicis  opus  esse  cothurnis. 
Multa  Gicirrus  ad  haec  :  donasset  jamne  catenam  65 

Ex  voto  Laribus,  quœrebat;  scriba  quod  esset, 
Deterius  nihilo  dominae  jus  esse.  Rogabat 
Denique  cur  unquam  fugisset ,  cui  satis  una 
Farris  libra  foret  gracili  sic  tamque  pusillo. 
Prorsus  jucunde  cœnam  producimus  illam.  70 

Tendimus  hinc  recta  Beneventum,  ubi  sedulus  hospes 
Paene  macros  arsit  dum  turdos  versât  in  igni. 
Nam  vaga  per  veterem  dilapso  flamma  culinam 
Vulcano  summum  properabat  lambere  tectum. 

—  58.  Caput  movet,  geste  de  qu'en  renonçant  à  une  fonc- 

menace.    —  59.   Est    exsecto  tion,  à  un  métier,  à  un  genre 

cornu  pour  cui  exsectum  est  de  vie,  on  consacrait  dans  un 

cornu.  —  62.  «  Quasi  a  natura  temple  ou  dans  une  chapelle 

Campanis  fere  omnibus  inest  les  instruments  ou  les  attri- 

ut  capitis  temporibus  magnée  buts  de  la  carrière  que  l'on 

verrucae    innascantur   in    mo-  quittait    :    ainsi   les   esclaves 

dum  cornuum,  quas  quum  in-  affranchis    consacraient    une 

cidi  faciunt,  cicatrices  in  fronte  chaîne  aux  dieux  Lares.  —  66. 

manent...  In  hune  ergo  mor-  Scriba,  voy.  35.  —  67.  Pour 

bum,  id  est  faciei  vitium  quo  nihilo  minus.  —  68.  Fugisset, 

Campani  laborant,  jocatur  Sar-  s'était  échappé  de  la  maison  de 

mentus.  »  5c/io/. — 63.  Salta7'e  son  maître.  —  71.  Bénévent, 

avec   l'accusatif  signifie   sal-  dans  le  Samnium,  à  12  milles 

tando   reprxsentare.   —    65.  de  Caudium.    —  72.   Constr. 

Nous  avons  vu  (dans  l'argu-  pxne  arsit,  dum  macros  t.  — 

ment  de  l'ode  XX  du  liv.  IV}  74.  Vulcano  \)0\xv  igné,  Q,t\evs 

15. 
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Gonvivas  avidos  cœnam  servosque  timentes  75 

Tum  rapere,  atque  omnes  restinguere  velle  videres. 

Incipit  ex  illo  montes  Appulia  notos 
Ostentare  mihi,  quos  torret  Atabulus,  et  quos 
Nunquam  erepsemus,  nisi  nos  vicina  Trivici 
Villa  recepisset,  lacrimoso  non  sine  fumo,  80 

Udos  cum  foliis  ramos  urente  camino. 
Quattuor  hinc  rapimur  viginti  et  millia  rhedis , 
Mansuri  oppidulo  quod  versu  dicere  non  est, 
Signis  perfacile  est.  Venit  vilissima  rerum 
Hîc  aqua;  sed  panis  longe  pulcherrimus,  ultra  85 

Gallidus  ut  soleat  hunieris  portare  viator  : 
Nam  Canusî  lapidosus;  aquae  non  ditior  urna, 
Qui  locus  a  forti  Diomede  est  conditus  olim. 
Flentibus  hîc  Varius  discedit  mœstus  amicis. 
Inde  Rubos  fessi  pervenimus,  utpote  longum  90 

Garpentes  iter  et  factum  corruptius  imbri. 
Postera  tempestas  melior;  via  pejor,  ad  usque 


est  sans  doute  tiré  d'un  poème 
épique.  —  77.  Aotos,  car  là 
était  la  patrie  d'Horace.  —  78. 
Atabulus,  vent  d'est  qui  «  dé- 
sole l'Apulie  »  (dit  Sénèque), 
et  que  les  habitants  nomment 
auj.  Altino.  —  79.  Pour  erep- 
sissemus,  comme  nous  verrons 
surrexe,  evasti,  etc.,  contrac- 
tions propres  au  langage  de  la 
conversation.  Il  y  a  encore  au- 
jourd'hui un  lieu  nommé  Tri- 
vico  dans  ces  environs.  —  83. 
Selon  le  scholiaste,  Horace 
désignerait  ici  la  petite  ville 
d'Eqiius  Tuticiis  {[e^rand  che- 
val), que  Romanelli  retrouve 
près  d'Ariano.  Cependant  des 


difficultés  topographiques  (que 
déjà  Wesseling  a  fait  valoir) 
s'élèvent  contre  cette  opinion, 
tandis  que  Asculum  ou  Asclum 
[Ascoli]  conviendrait  parfaite- 
ment au  point  de  la  route  où 
nos  voyageurs  se  trouvent  : 
mais  ce  nom  n'étant  pas  con- 
traire au  mètre,  il  ne  peut  en 
être  question  ici.  —  84.  Pour 
venum  it  =  venditur.  —  87. 
Auj.  Canosa  dans  la  Daunie, 
encore  aujourd'hui  fort  pauvre 
en  eau.  Urnœ,  voy.  la  note  54 
de  la  Sat.  I.  Canosa  «  n'est 
pas  d'une  seule  urne  plus  riche 
en  eau  (qu'Equus  Tuticus).  — 
90.  Hubi,  auj.  lluvo,  à  30  mil- 
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Barî  mœnia  piscosi.  Dein  Gnatia,  Lympliis 

Iratis  exstructa,  dédit  risusquejocosque, 

Dum  flamma  sine  tiiura  liquescere  limine  sacro  95 

Persuadere  cupit.  Credat  Judœus  Apella, 

Non  ego  :  namqae  deos  didici  securum  agere  sevum; 

Nec,  si  quid  miri  faciat  natura,  deos  id 

Tristes  ex  alto  cœli  demittere  tecto. 

Brundusium  longse  finis  chartgeque  viaeque.  100 


SATIRA  VI. 

Cette  satire  paraît  être  de  peu  postérieure  à  celle  qui  précède. 
L'envie  qu'excitait  le  poète  croissait  avec  l'intimité  qui  l'unissait 
à  Mécène;  le  voyage  de  Brindes,  manifestation  publique  de 
cette  amitié,  redoubla  les  jalousies.  Horace  se  proposa  donc  de 
retracer  ici  comment  s'étaient  formées  et  entretenues  ses  rela- 
tions avec  Mécène.  En  le  faisant,  il  nous  laisse  lire  dans  son 
âme  droite,  facile  à  contenter,  sans  prétention.  En  présence  des 

les  de  Canosa.  —  93.  Barium,  flamme  de  lui-même.  —  96. 
auj.  Ba7%  encore  de  nos  jours  Apella  est  un  nom  assez  com 
presque  uniquement  peuplé  de  niun  parmi  les  affranchis.  «  Uv 
pêciieurs.  Gnatia,  prononcia-  affranchijuif  peut  croire  cela»; 
tion  populaire  pour  Egnatia,  car  les  Juifs  passaient  pour 
d'après  M.  Walckenaer,  auj.  très  superstitieux.  —  97,  Ver& 
Torre  d'Anazzo,  pauvre  en  presque  en  entier  emprunté  à 
eau,  ce  qu'exprime  Lymphis  Lucrèce,  dont  le  poème  didac- 
(forme  latine  de  JSijmpha)  tique,  De  rerum  natura,  ex- 
iratis  exstructa.  —  95.  P.  sine  pose  le  système  d'Épicure.  — 
flamma.  L'encens,  disait-on,  y  99.  Tristes,  sérieux,  moroses, 
brûle  sans  qu'on  l'allume.  Nos  comme  ils  devaient  être  s'ils 
voyageurs  éclairés  se  moquent  s'occupaient  à  gouverner  le 
de  ce  fait  comme  d'une  monde;  mais,  selon  la  doc- 
superstition  ;  mais  en  beau-  trine  d'Épicure,  ils  passent 
coup  d'endroits  il  se  dégage  l'éternité  dans  le  plus  heureux 
du  bitume  un  gaz  qui  s'en-  et  le  plus  doux  far-niente. 
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sentiments  élevés,  des  goûts  simples  et  purs  que  celte  pièce 
révèle  dans  son  auteur,  l'envie  même  aurait  dû  se  sentir  fléchie 
et  désarmée,  si  cela  était  jamais  possible.  «  Toi,  dit  le  poète  à 
Mécène,  de  la  noblesse  la  plus  ancienne,  tu  n'as  point  dédaigné 
en  moi  le  petit-fils  dun  affranchi,  et  chez  bien  d'autres  tu  ne 
méprises  point  l'obscurité  de  la  naissance;  ce  n'est  pas  sur  le 
nombre  des  ancêtres  que  tu  règles  ton  estime  (1-17)  comme  le 
fait  la  plèbe  insensée.  >*  Horace  en  donne  des  exemples  dans  les 
vers  17  à  44.  —  «  Et  l'on  me  porte  envie,  ajoute-t-il  :  pourquoi? 
Me  suis-je  imposé  à  toi?  Des  amis  m'ont  recommandé;  neuf  mois 
après,  lu  me  fais  appeler  et  tu  m'admets  au  nombre  de  tes  amis 
(45-62).  Ce  que  tu  peux  avoir  trouvé  de  bon  en  rnoi,  je  le  dois 
à  mon  père.  »  —  Ici  le  poète  expose  les  sacrifices  faits  pour  son 
éducation  par  ce  bon  père  (65-88;  dont  il  nous  a  déjà  entretenus 
dans  la  satire  IV.  et  il  poursuit  :  n  S'il  était  possible  de  choisir 
soi-même  ses  parents,  je  ne  choisirais  point  un  autre  père,  et 
parmi  les  nobles  familles  moins  que  partout  ailleurs;  je  ne  suis 
pas  fait  pour  l'agitation  affairée  et  les  mille  assujettissements 
que  l'ambition  nous  force  de  subir.  J'airne  le  sans-gêne  com- 
plet, le  plaisir  d'écouter  mon  caprice;  la  manière  de  vivre  la 
jjIus  simple  est  celle  qui  me  convient  le  mieux,  la  seule  qui 
laisse  à  mon  âme  toute  sa  liberté,  et  qui  massure  la  véritable 
jouissance  de  la  vie  (89  et  suiv.).  —  A  coté  de  cet  exposé  des 
goûts  du  poète  se  placent  (105-130)  des  détails  intéressants  sur 
ses  occupations,  sur  la  distribution  et  l'emploi  de  sa  journée. 

Non,  quia,  Maecenas,  Lydorum  quidquid  Etruscos 
Incoluit  fines,  nerao  generosior  est  te, 
Nec,  quod  avns  tibi  maternas  fuit  atque  paternus, 
Olim  qui  magnis  legionibus  imperitarent, 

VI.    1.    Les    Étrusques    ou  coluerunt.  Sur  les  àncèires&e 

Tyrrhéniens  tiraient  leur  cri-  Mécène,  voy.   la   note    1    des 

gine  deTyrriiénus.  filsd'Atlys,  odes.  —  2.  Generosior,  plus 

roi  de  la  Lydie,  venu  dans  la  noble.  —  4.  Ce  vers  doit  s'en- 

Toscane  à  la  tète  d'une  colonie  tendre  des  Lucumons  d'Arre- 

lydienne.  Quidquid,  plus  fort  tium,    et  non    des   Cilnii   de 

que  le  masculin  çMÏcumçwc  t/j-  Rome,  dont  le  nom  n'est  pas 
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Ut  plerique  soient,  naso  suspendis  adimco 
Ignotos,  ut  me  libertino  pâtre  natum  : 
Quum  referre  negas  quali  sit  quisque  parente 
Natus,  dum  ingenuus.  Persuades  hoc  tibi  vere, 
Ante  potestatem  Tullî  atque  ignobile  regnum 
Multos  saepe  viros  nullis  majoribus  ortos 
Et  vixisse  probos,  amplis  et  honoribus  auctos; 
'Contra  Lsevinum,  Valerî  genus,  unde  Superbus 
Tarquinius  regno  pulsus  fugit,  unius  assis 
Non  unquam  pretio  pluris  licuisse ,  notante 
Judice,  quo  nosti,  populo,  qui  stultus  honores 
Ssepe  dat  indignis  et  famîe  servit  ineptus , 
Qui  stupet  in  titulis  et  imaginibus.  Quid  oportet 


10 


15 


une  seule  fois  cité  parmi  les 
généraux.  —  5.  Un  nez  re- 
courbé (adunciis).  à  la  pointe 
relevée,  passait  pour  l'indice 
d'un  esprit  moqueur;  de  là 
l'expression  figurée  'c  tenir 
quelqu'un  suspendu  à  son  nez 
recourbé  »,  pour  .  le  regarder 
avec  dédain,  se  moquer  de  lui. 
Voyez  la  Sat.  VIII  du  liv.  II, 
V.  64.  —  8.  mim  {sit)  ing.  — 
9.  Avant  le  roi  Servius  Tullius, 
fils  d'une  esclave;  c'est  à  cette 
extraction  que  se  rapporte  i- 
gnobile.  —  12.  «HicP.  Valerius 
Lœvinus  adco  fœdis  et  projec- 
tis  in  (Mnneni  turpitudinem 
inoribus  vixit,  ut  provehi  non 
potuerit  ultra  quœsturae  digni- 
latem.  »  Porp/iyr.  11  descen- 
dait de  Valerius  Poplicola,  par 
qui  {unde  pour  a  quo)  lesïar- 
quins  furent  chassés.  Fugit, 
présent  pour  le  parfait.  —  14. 


Constr.  licuisse  pluris  [quam 
est  pretium]  unius  assis.  Li- 
ceo,  être  mis  à  prix,  évalué; 
mais  au  déponent  liceor,  en- 
chérir.— 15.  Attraction  grecque 
pour  quejn  nosti,  comme  dans 
Térence  :  hac  quïdem  causa, 
QU\  dixi  tibi,  pour  quam.  — 
16.  Famx  servit,  est  l'esclave 
de  la  renommée,  ne  juge  pas 
par  lui-même  et  sur  le  fond  des 
choses.  —  17.  Tituli,  propr. 
les  inscriptions  sur  les  monu- 
ments publics  indiquant  les 
charges  remplies,  les  triomphes, 
etc.  Imagines ,  les  portraits 
modelés  en  cire  de  ceux  des 
ancêtres  qui  avaient  été  inves- 
tis de  hautes  magistratures  ;  on 
les  gardait  dans  l'atrium  de  la 
maison,  et  on  les  promenait  en 
procession  dans  les  funérailles 
solennelles  des  membres  de  la 
famille.   Il  suffit  au   vulgaire 
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Nos  facere,  a  vulgo  longe  longeque  reraotos? 

Namque  esto  :  popiilus  Lsevino  mallet  honorem 

Quam  Decio  mandare  novo;  censorque  moveret  20 

Appius ,  ingenuo  si  non  essem  pâtre  natus  : 

Vel  mérite,  quoniam  in  propria  non  pelle  quiêssem  ; 

Sed  fulgente  trahit  constrictos  Gloria  curru 

Non  minus  ignotos  generosis.  Quo  tibi,  Tilli, 

Sumere  depositum  clavum,  fierique  tribuno?  25 

Invidia  accrevit,  privato  quae  minor  esset. 

Nam  ut  quisque  insanus  nigris  médium  impediit  crus 

Pellibus,  et  latum  demisit  pectore  clavum, 

Audit  continue  :  «  Quis  homo  hic  est?  quo  paire  natus?  » 

Ut  si  qui  aegrotet  quo  morbo  Barrus ,  haberi  30 

Ut  cupiat  formosus,  eat  quacumque,  puellis 

Injiciat  curam  quaerendi  singula,  quali 


(dit  Horace)  de  voir  ces  signes 
d'ancienne  gloire  et  de  noblesse 
républicaine,  pour  être  per- 
suadé de  l'excellence  du  reje- 
ton d'une  telle  race.  —  20. 
Publius  Décius  Mus,  qui  se 
dévoua  si  glorieusement  dans  la 
guerre  contre  les  Latins  (l'an 
414),  était  un  homme  nou- 
veau, c'est-à-dire  le  premier 
de  sa  race  revêtu  d'une  haute 
magistrature.  Marins  et  Cicé- 
Ton  aussi  étaient  homines  novi, 
et  ils  s'en  glorifiaient.  Cen- 
sorque (me)  moveret,  savoir  : 
senatu,  me  chasserait  du  sénat. 
—  21.  Trad.  :  «  un  Appius.  » 
Appius  ClaudiusPulcher  exerça 
la  censure  avec  une  extrême 
sévérité.  —  22.  «  Ex  proverbio 
sumptum  in  eos  qui,  mediocri- 


tatis  suse  obhti .  majora  se  ip- 
sis  appetunt,  quos  non  conti- 
nere  se  intra  pelliculam  di- 
cimus.  »  Porph.  Litt.  :  ne 
pouvoir  se  tenir  dans  sa  peau. 
—  24.  Generosis,  comme  au 
V.  2,  lis  qui  magao  génère 
sunt.  Quo  tibi?  à  quoi  te  sert- 
il?  «  Tillius  hic  senatu  motus 
est  a  Cœsare  ut  Pomi)eianus  : 
occiso  vero  Cœsare,  recepit  la- 
tum iterum  clavum,  id  est  se- 
natoriam  dignitatem,  et  tribu- 
nus  militum  factus  est.  »  Schol. 
On  pense  que  cétait  le  frère 
de  Tillius  Cimber,  l'un  des 
meurtriers  de  César.  —  27,  28. 
Costume  des  sénateurs ,  qui 
portaient  des  bottines  noires 
et  le  laticlave.  —  30.  Barrus, 
déjà  nommé  v.  109  de  la  Sat. 
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Sitfacie,  sura,  quali  pede,  dente,  capillo  : 
Sic  qui  promittit  cives,  urbem  sibi  curae, 
Imperium  fore  et  Italiam ,  delubra  deorum , 
Quo  pâtre  sit  natus,  num  ignota  matre  inhonestus, 
Omnes  mortales  curare  et  quaerere  cogit. 
«  Tune  Syri,  Damae  aut  Dionysi  filius ,  audes 
Dejicere  e  saxo  cives,  aut  tradere  Cadmo  ?  » 
—  <(  At  Novius  collega  gradu  post  me  sedet  uno  : 
Namqueestille,paterquoderatmeus.  »  —  «HoctibiPaullu». 
Et  Messala  videris?  At  iiic,  si  plaustra  ducenta 
Concurrantque  foro  tria  funera,  magna  sonabit 
Cornua  quod  vincatque  tubas  :  saltem  tenet  boc  nos.  » 
Nunc  ad  me  redeo  libertino  pâtre  natum ,  45 


35 


40 


IV.  «  Mœchus  fuit.  »  Schol.  — 
34, 35.  C'est-à-dire  :  qui  se  porte 
candidat  pour  les  grandes  ma- 
gistratures de  la  république.  — 
38,  39.  Paroles  de  quelqu'un 
du  peuple.  Syrus,  Dama,  Dio- 
nysus,  sont  des  noms  d'escla- 
ves. Pendant  les  troubles  civils 
beaucoup  d'affranchis  étaient 
parvenus  aux  plus  hautes  posi- 
tions; César  en  avait  admis 
dans  le  sénat.  —  39.  Le  préteur 
ou  des  quxsitores  rerum  ca- 
pitatium  délégués  par  lui  pro- 
nonçaient les  arrêts  portant  le 
dernier  supplice ,  celui  de  la 
roche  Tarpéienne  ou  l'exécu- 
tion par  la  main  du  bourreau. 
«  Cadmus  dicitur  eo  tempore 
fuisse  carnifex  notse  crudelita- 
tis.  »  Schol.  —  40,  41.  Un 
autre,  qui  était  magistrat,  dit  : 
«  Mais  mon  collègue  Novius  se 


trouve  d'un  degré  encore  au- 
dessous  de  moi  :  il  est  ce  que 
fut  mon  père  ;  »  il  est  affranchi 
[libertus);  moi  je  suis  fils  d'af- 
franchi [lihertinus).  L'ambition 
tire  parti  de  la  plus  légère  cir- 
constance. —  41.  Hoc  (ou  eo), 
pour  cela.  L'homme  du  peuple 
répond  :  «  C'est  pour  cela  que 
tu  te  crois  un  Paul  Emile? 
Mais  Novius  a  une  voix  qui 
domine  tout  :  cela  au  moins 
nous  plaît  en  lui.  »  —  43.  Plus 
d'une  fois  les  orateurs,  à  la 
tribune  aux  harangues,  étaient 
interrompus  par  le  bruit  des 
cors  et  des  trompettes  qui  son- 
naient aux  convois  funèbres 
traversant  le  forum.  —  43,  44. 
Magna  (ou  magnum)  sonabit 
{et  taie)  quod  vincat  cornua, 
pour  magnum  sonum  edet  et 
talem  gui...  —  45,  46.  Répéti- 
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Qupm  rodunt  omnes  libertino  pâtre  natum , 

Nunc,  quia  sum  tibi,  Maecenas,  convictor;  at  olira , 

Quod  mihi  pareret  legio  Romanatribuno. 

Dissimile  hoc  illi  est;  quia  non,  ut  forsit  honorem 

Jure  mihi  invideat  quivis,  ita  te  quoque  araicum ,  50 

Praesertim  cautum  dignos  assumere,  prava 

Ambitione  procul.  Felicem  dicere  non  hoc 

Me  possunt,  casu  quod  te  sortitus  amicum  : 

Nulla  etenim  mihi  te  fors  obtuht.  Optimus  olim 

VirgiUus,  post  hune  Varius  dixere  quid  essem.  55 

Ut  veni  coram ,  singultim  pauca  locutus 

(Infans  namque  pudor  prohibebat  plura  profari), 

Non  ego  me  claro  natum  pâtre,  non  ego  circum 

Me  Satureiano  vectari  rura  caballo , 

Sed  quod  eram,  narro.  Respondes,  ut  tuus  est  mos,     60 

Pauca.  Abeo;  et  revocas  nono  post  mense,  jubesque 

Esse  in  amicorum  numéro.  Magnum  hoc  ego  duco, 

Quod  placuitibi,  qui  turpi  secernis  honestum, 

^on  pâtre  praeclaro,  sed  vita  et  pectore  pure. 

Atqui  si  vitiis  mediocribus  ac  mea  paucis  65 

Mendosa  est  natura,  alioqui  recta  (velut  si 

Egregio  inspersos  reprehendas  corpore  naevos)  ; 

Si  neque  avaritiam,  neque  sordes,  aut  mala  lustra 

Objiciet  vere  quisquam  mihi  ;  purus  et  insons 

(Ut  me  collaudem)  si  et  vivo  carus  amicis ,  70 

Causa  fuit  pater  his,  qui  macro  pauper  agello 

tion  très  expressive  du  mot  des  hommes  sans  ambition,  — 
que  l'on  faisait  entendre  sans  57.  In  fans,  dans  son  sens  pro- 
cesse. —  47.  At  olim  [me  rode-  pre,  de  fari  :  la  timidité  qui 
bant  ideo)  quod...  —  48.  Ho-  m'ôlait  la  parole.  —  58,  59. 
race  avait  été  tribun  militaire  Tmèse  pour  circumvectari.  Sa- 
dans  l'armée  de  Brutus.  —  49.  tureium  ,  ailleurs  Saturium  , 
Forsit  (fors-sit)  dans  ce  seul  ville  dans  le  territoire  de  Ta- 
passage,  pour  forsitan.  —  52.  rente.  —  68.  Lustra,  lieux  de 
Procul,  sous-entendu  ôvTa;  :  débauche. 
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Noluit  in  Flavî  ludum  me  mittere,  magni 
Quo  pueri  magnis  e  centurionibus  orli, 
Laevo  suspens!  loculos  tabulamque  lacerto , 
Ibant  octonis  referentes  Idibus  sera  ; 
Sed  puerum  est  ausus  Romam  portare ,  docendum 
Artes  quas  doceat  quivis  eques  atque  senator 
Semet  prognatos  :  vestem,  servosque  sequentes 
In  magno  ut  populo  si  quis  vidisset,  avita 
Ex  re  praeberi  sumptus  mihi  crederet  illos. 
Ipse  mihi  custos  incorruptissimus  omnes 
Gircum  doctores  aderat.  Quid  multa?  pudicum 
(Qui  primus  virtutis  honos)  servavit  ab  omni 
Non  solum  facto,  verum  opprobrio  quoque  turpi. 
Nec  timuit  sibi  ne  vitio  quis  verteret  olim, 
Si  praeco  parvas,  aut,  ut  fuit  ipse,  coactor 


75 


80 


72.  Flavius,  maître  d'école  à 
Venouse.  —  74.  Suspensl  lo- 
culos iabulamq^ie  est  une 
construction  grecque,  è^yipTYi- 
\iivoi  'zi'iM  7tuy.xîûa,  pour  SUS- 
pensam  habentes  tabulam. 
Loculi ,  petite  cassette ,  qui 
renfermait  les  plumes  (stilus) , 
les  petites  pierres  (calculi) 
pour  servir  au  calcul,  etc.;  ta- 
bula, tableau  pour  écrire,  ou 
(d'après  d'autres)  tableau  sur 
lequel  étaient  tracées  des  divi- 
sions destinées  à  faciliter  le 
calcul  et  tenant  lieu  de  l'or- 
dre décimal  de  nos  chiffres 
arabes.  —  75.  lie  ferre  et  en 
gr.  àîrocpepeiv  se  dit  d'une  chose 
due  :  payer.  Idibus  octonis, 
«  à  huit  Ides  de  chaque  année  », 
parce  qu'il  y  avait  quatre  mois 


de  vacances.  JEra,  le  prix  mo- 
dique des  leçons.  Ces  fiers 
centurions  envoyaient  donc 
leurs  enfants  simplement  à  l'é- 
cole municipale.  Que  l'on  com- 
pare maintenant ,  avec  ce 
tableau,  l'idée  qu'avait  de  l'ins- 
truction le  père  d'Horace,  ce 
fils  d'affranchi.  —  77.  Doceat 
pour  doceri  jubeat,  docendas 
curet.  —  79.  Ut  (oportebat) 
in  magno  populo-,  dans  une 
grande  ville,  pour  être  conve- 
nable, il  fallait  une  autre  mise 
qu'à  Venouse ,  et  des  esclaves, 
pour  se  préserver  d'accidents. 

—  82.  Pudicum,  c'est-à-dire, 
prx  pudore  abstinentem  ab... 

—  85,  86.  De  cette  manière, 
mon  père  ne  craignait  pas  qu'on 
lui  adressât   des  reproches,  si 
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Mercedes  sequerer;  neque  ego  essem  questus  :  at  hoc  nunc 

Laus  illi  debetur  et  a  me  gratia  major. 

Nil  me  pœniteat  sanum  patris  hujus,  eoque 

Non,  ut  magna  dolo  factum  negat  esse  suo  pars,  90 

Quod  non  ingenuos  habeat  clarosque  parentes , 

Sic  me  defendam.  Longe  mea  discrepat  istis 

Et  vox  et  ratio.  Nam  si  natura  juberet 

A  certis  annis  aevum  remeare  peractum, 

Atque  alios  légère  ad  fastum  quoscumque  parentes       95 

Optaret  sibi  quisque;  meis  contentus,  honestos 

Fascibus  et  sellis  nolim  mihi  sumere;  démens 

Judicio  vulgi,  sanus  fortasse  tuo,  quod 

Nollem  onus,  haud  unquam  solitus,  portare  molestum. 

Nam  mihi  conlinuo  major  quaerenda  foret  res,  100 

Atque  salutandi  plures;  ducendus  et  unus 

Et  comes  aller,  uti  ne  solus'rusve  peregreve 

Exirem;  plures  calones  atque  caballi 

Pascendi  ;  ducenda  petorrita.  Nunc  mihi  curto 

je  ne    devenais    qu'un   crieur  c'est-à-dire  consulares,  prx- 

public,  ou,  comme  lui-même,  torios,  xdUitios.  —  101.  «  A 

un  collecteur,  à  faibles  appoin-  Rome,les  citoyens  qui  voulaient 

tements.    Le    père     d'Horace  se  pousser  dans  le  monde,  cou- 

était     coactor     exactionuni,  rir  la  carrière  des  honneurs, 

chargé  des   recouvrements  de  allaient  tous  les  matins  chez 

l'une  des  compagnies  de  fer-  les   personnages  les  plus  im- 

miers    du   revenu   pubUc.    —  portants,  qui  recevaient,  pen- 

89.  Sanum  est  mis  ici  comme  tlant  une  heure  environ,  leurs 

au  vers  44  de  la  Sat.  V.  —  90.  amis  et  leurs  clients.  On  appe- 

Dolo  suo,  par  sa  faute;  sens  lait   cette   visite    matinale  la 

que  dolus  a  dans  le  style  légal,  salutation.  »  M.  Dezobry.  — 

—  92.   [Ab]    istis.   —  95.  Ad  103.  Calones,  ici  :  garçons  d'é- 

/as^ww,  d'après  les  inspirations  curie.    —    104.     Petorritum  , 

du  faste,  de  l'ambition.  — 96.  voiture;  mot  gaulois,  comme 

Honestos  se  lie  aux  ablatifs  d'autres    noms    de    voitures , 

suivants;  pour  honoratos  fas-  rkeda,  essedum.  Curto  mulo, 

cibus    et    sellis    icurulibus) ,  avec  un  petit  mulet,  mulet  de 
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Ire  licetmulo,  vel,  si  libet,  usque  Tarentum,  105 

Mantica  cui  lumbos  onere  ulceret,  atque  eques  armos. 
Objiciet  nemo  sordes  mihi,  quas  tibi,  Tilli, 
Quum  Tiburte  via  praetorem  quinque  sequuntur 
Te  pueri,  lasanum  portantes  œnophorumque. 
Hoc  ego  commodius  quam  tu,  praeclare  senator, 
Millibus  atque  aliis  vivo.  Quacumque  libido  est, 
Incedo  solus;  percontor  quanti  olus  ac  far; 
Fallacem  Gircum  vespertinumque  pererro 
Saepe  forum  ;  assisto  divinis  :  inde  domum  me 
Ad  porri  et  ciceris  refero  laganique  catinum. 
Cœna  ministratur  pueris  tribus;  et  lapis  albus 
Pocula  cum  cyatho  duo  sustinet;  adstat  echinus 
Vilis,  cum  patera  guttus,  Campana  supellex. 


lia 


115 


peu  de  prix,  comme  ailleurs, 
curta  supellex.  — 107.  Sordes, 
avarice.  Ttllius,  voy.  v.  25. 
—  108.  Tiburs  via,  la  route  de 
Tivoli,  partant  de  la  porte  Es- 
quiline.  —  109.  Olvoçopov,  pa- 
nier à  vin.  Pour  n'en  pas  ache- 
ter, il  portait  sa  provision  avec 
lui.  Je  prends  lasanum,  avec 
M.  Seebode,  pour  :  une  cuisi- 
nière ,  comme  l'explique  le 
grammairien Photius  :  Aàaava, 
XUTpouoôaç  -/.ypici);,  èç^'  cov  ëij/e- 
xat  Tt  xai  cppTjyeTai.  —  110. 
Aliis  millibus,  savoir  homi- 
num  qui  sunt  ambitiosi.  — 
112.  Quanti,  sous-entendu  sit 
ou  veneat.  —  113.  Fallacem, 
parce  qu'il  y  avait  des  jon- 
gleurs, des  diseurs  de  bonne 
aventure  [divini),  des  Chal- 
déens  {de  Circo  aslrologi  dans 


les  satires  d'Ennius),  des  cou- 
peurs de  bourse,  etc.  —  ii5. 
Son  diner  frugal.  «  Lagana 
sunt  placentulœ  quaedain  vul- 
gares  quasi  membranulae  com- 
positse,  quee  cum  pipere  et  li- 
quamine  conditœ  depromi  so- 
lebant  ad  cœnam  moderatam 
et  parabilem.  »  Schol.  —  116. 
Trois  esclaves  pour  le  service 
d'une  maison  étaient  un  train 
fort  mince.  Lapis  albus,  un 
marbre,  table  à  un  pied,  del- 
phica.  —  117.  Le  cyathus  ser- 
vait pour  verser  du  cratère  dans 
les  coupes  ou  verres  [pocula). 
Echinus  (èxï^oç,  hérisson)  n'a 
pas  un  sens  bien  déterminé; 
les  scholiastes  expliquent  :  sa- 
lière ;  vase  à  anses  dans  lequel 
on  posait  (ou  lavait)  les  cou- 
pes; espèce  de  plat,  etc.  —  ils. 
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Deinde  eo  dormitum,  non  soUicitus,  mihi  quod  cras 
Surgcndum  sit  mane,  obeundus  Marsya,  qui  se 
Vultum  ferre  negat  Noviorum  posse  minoris. 
Ad  quartam  jaceo;  post  hanc  vagor,  aut  ego  lecto 
Aut  scripto  quod  me  tacitum  juvet,  ungor  olivo, 
Non  quo  fraudatis  immundus  Natta  lucernis. 
Ast  ubi  me  fessum  sol  acrior  ire  lavatum 
Admonuit,  fugio  Campum  lusumque  trigonem. 
Pransus  non  avide,  quantum  interpellet  inani 
Ventre  diem  durare,  domesticus  otior.  Haec  est 
Vita  solutorum  misera  ambitione  gravique. 
His  me  consoler,  victurum  suavius  ac  si 
Quœstor  avus ,  pater  atque  meus  patruusque  fuisset. 


120 


125 


130 


Giittus,  vase  à  col  étroit,  ser- 
vait ainsi  que  la  patère  aux 
libations.  Les  Campaniens  fa- 
briquaient et  exportaient  des 
vases  de  terre ,  ftciilia. —  120. 
«  Marsija  statua  erat  pro  i os- 
tris,  ad  quam  solebant  conve- 
nire  caiisiflici,  qui  lites  et 
negotia  tractabant  et  compone- 
bant.  Locus  autem  a  statua 
nomen  accepit,  quod  ibi  causée 
agi  solebant  et  vadimoniasisti.» 
Sc)iol.  Il  parait  que  le  cliàli- 
ment  infligé  par  Apollon  à  Mar- 
syas  était  regardé  comme  un 
symbole  de  la  justice;  car  ce 
groupe  figurait  dans  le  forum 
de  plusieurs  villes.  Horace 
ajoute  :  «  qui  montre  qu'il  ne 
peut  supporter  la  figure  du 
cadet  des  deux  Novius  (deux 
usuriers,  qui  y  amenaient  sou- 
vent leurs  victimes)  »,  allusion 


(selon  le  scholiaste)  au  bras 
levé  de  la  statue,  ou  plutôt  à 
l'amertume  qu'exprimait  le 
visage  de  Marsyas  torturé  par 
Apollon.  —  122.  Quartam 
[koram ,  à  partir  du  lever  du 
soleil) ,  vers  nos  10  heures  du 
matin.  —  123.  Pour  postquam 
legi  aut  scripsialiguid  quod... 
Tacitum,  voy.  v.  65  de  la  Sat. 
III.  —  124.  Non  (eo)  quo  {un- 
gitur)  Natta ,  un  avare  qui  se 
servait  d'huile  de  lampe  pour 
cet  usage.  —  126.  Lusum  tri- 
gonem,  pour  trigonalem,  Tpt- 
ytovov,  le  jeu  de  paume,  pour 
lequel  les  joueurs  se  plaçaient 
en  triangle.—  129.  Solutorum, 
c.-à-d.  liberorvm  a...  —  131. 
Encore  ici  le  poète  est  fort 
modeste  ;  il  parle  seulement  de 
cette  magistrature  que  l'on 
nommait  primus  gradus  (le 
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Cette  pièce  est  une  des  premières  en  date  parmi  celles  que 
nous  avons  d'Horace;  il  doit  l'avoir  écrite  à  l'âge  de  vingt-qua- 
tre ans  environ,  l'an  713  ou  714.  Le  fond  lui  en  a  été  fourni 
par  une  anecdote  plaisante  du  temps  qu'il  était  avec  Brutus 
alors  propréteur  de  l'Asie  Mineure,  c'est-à-dire  de  711  à  712.  Un 
jour,  Brutus  tenait  les  états  {conventus,  voy.  nos  notes  sur  Cé- 
sar, p.  54)  à  Clazomènes  dans  l'Ionie  (aujourd'hui  Vousla,  vil- 
lage d'Analolie).  A  son  tribunal  comparut  un  certain  Publius 
Rupilius  Rex,  de  Préneste,  chevalier  romain  et  ancien  gérant  de 
la  compagnie  des  fermiers  du  revenu  public  (publicani)  en  Bi- 
thynie,  plus  fard  exilé.  Ce  personnage  venait  introduire  une 
instance  contre  un  Clazoménien  nommé  Persius.  Le  nom  de  Rex, 
tout  d'abord  plaisamment  associé  èi  proscriptus  et  fréquemment 
répété  dans  la  suite,  amène  un  jeu  de  mots  qui  fait  la  pointe  de 
celte  petite  pièce. 

Proscripti  Régis  Rupilî  pus  atque  venenum 
Hybrida  quo  pacto  sit  Persius  ultus,  opinor 
Omnibus  et  lippis  notum  et  tonsoribus  esse. 
Persius  hic  permagna  negotia  dives  habebat 
Glazomenis,  etiam  lites  cum  Rege  molestas;  5 

Durus  homo,  atque  odio  qui  posset  vincere  Regem, 
Confidens  tumidusque ,  adeo  sermonis  amari , 

premier  échelon)  honorum,  la  deridet  Horatius.  »  Schol.  — 

dignité  de  questeur  ;  il  n'a  pas  3.     L'ophthalmie     {Uppitudo) 

voulu  dire  :  co>i6MZe5;  cela  lui  était   une  maladie  très  ordi- 

aurait  paru  trop  ambitieux.  naire  à  Rome;  elle  exigeait  du 

VII.  l.Pus  atque  venenum,  repos.  Ces  malades,  soit  dans 

au  figuré  :  la  colère  enveni-  les  officines  des  médecins,  soit 

mée.  —  2.    Hybrida.    «   Cla-  entre  eux,  n'avaient  donc  guère 

zomenius  enim  fuit,  pâtre  Asia-  d'autre  occupation  que  de  cau- 

tico,matre  Romana.  Civitatem  ser  et  de  se  communiquer  les 

tamen    Romanam   oblinuerat.  nouvelles.  —  4.  Negotia  se  dit 

Eum  igitur  ut  semiromanum  le  plus    souvent    des   afl'aires 
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Sisennas,  Barros  ut  equis  prœcurreret  albis. 
Ad  Regem  redeo.  Postquam  nihil  inter  utrumque 
Convenit  (hoc  etenim  sunt  omnes  jure  molesti  10 

Quo  fortes,  quibus  adversum  bellum  incidit.  Inter 
Hectora  Priamiden  animosumque  inter  Achillem 
Ira  fuit  capitalis,  ut  ultima  divideret  mors, 
Non  aliam  ob  causam  nisi  quod  virtus  in  utroque 
Summa  fuit.  Duo  si  discordia  vexet  inertes,  15 

Aut  si  disparibus  bellum  incidat,  ut  Diomedi 
Cum  Lycio  Glauco ,  discedat  pigrior,  ultro 
Muneribus  missis),  Bruto  praetore  tenente 
Ditem  Asiam,  Rupilî  et  Persî  par  pugnat;  uti  non 
Compositum  melius  cum  Bitho  Bacchius.  In  jus  20 

Acres  procurrunt,  magnum  spectaculum  uterque. 

Persius  exponit  causam  ;  ridetur  ab  omni 
Conventu;  laudat  Brutum,  laudatque  cohortem; 
Solem  Asiae  Brutum  appellat,  stellasque  salubres 
AppelJat  comités,  excepto  Rege  :  Ganem  illum,  25 

d'argent,  de  banquiers,  —  8.  quer  par  la  grossièreté  et  le 

Nous  avons  vu  un  débauché  cynisme  de  leurs  propos.  Equis 

Barrus  dans  des  satires  écrites  albis    pour    plurimùm.    Les 

plus  tard.  Ces  deux  hommes,  chevaux  blancs  passaient  pour 

dont  on  ne  sait  rien  de  positif,  les  plus  rapides  à  la   course, 

se  faisaient  sans  doute  remar-  Plante  a  dit  de  même  : 

Nam  si  se  huic  occasioni  tempus  subterduxerit , 
Nunquam  edepol  quadrigis  albis  indipiscet  postea, 

c'est-à-dire  :  vel  celei'rimis.  une  guerre,  ont  d'autant  plus 
—  iO.  Convenit  inter  aliquos,  confiance  dans  leurs  droits 
ils  s'accordent,  concillaniur.  respectifs  et  sont  d'autant  plus 
A  cette  idée  se  rattache  le  mot  irréconciliables,  qu'ils  ont  plus 
molesti,  intraitable,  irrécon-  de  courage.  Pourquoi  la  lutte 
ciliable.  11  faut  prendre  hoc  entre  Hector  et  Achille  se  ter- 
pou  r  eodem.  Ceux  entre  les-  mine-t-elle  par  la  mort?  C'est 
quels  il  s'élève  un  différend,  que  les  deux  héros  sont  rem- 
une   lutte   pour  des    intérêts,  plis  de  courage.  Il  n'en  est  pas 
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Invisurar  agricolis  sidus,  venisse.  Ruebat, 
Flumen  ut  hibernum,  fertur  qiio  rara  securis. 
Tum  Praenestinus  salso  multoque  fluenti 
Expressa  arbusto  regerit  convicia,  durus 
Vindemiator  et  invictus,  ciii  saepe  viator 
Cessisset,  magna  compellans  voce  ciiculum. 
At  Graecus,  postquam  est  Italo  perfusus  aceto, 
Persius  exclamât  :  «  Per  magnos,  Brute,  deos  te 
Oro ,  qui  reges  consuêris  tollere ,  cur  non 


30 


de  même  de  Glaucus;  il  se 
concilie  donc  à  l'amiable  avec 
Diomède.  —  16  à  18.  Le  fait 
est  assez  connu  par  le  célèbre 
épisode  du  chant  VI  de  V Iliade, 
V.  119  à  236.  —  19.  Par  se 
dit  de  deux  gladiateurs  égaux 
en  force  ou  en  habileté  que 
l'on  a  choisis  pour  lutter  en- 
semble. Constr.  :  ut  non  me- 
lius  composiium  [par  sit)  Bac- 
chius  cum  Bitho,  deux  fameux 
gladiateurs  de  l'époque.  — 
23.  On  nommait  cohors  les 
amis  qui  accompagnaient  le 
gouverneur  dans  sa  province. 
—  25.  Canem,  le  grand  Chien, 
la  Canicule  qui  dessèche  les 
champs.  —  27.  Comme  un  tor- 
rent grossi  par  la  saison  plu- 
vieuse, dans  une  partie  de  la 
forêt  où  le  bûcheron  porte  ra- 
rement la  cognée,  c'est-à-dire  : 
dans  la  partie  la  plus  sauvage 
de  la  forêt.  —  28.  Multus 
/luens,  en  gr,  t:o>,ù;  pewv,  se 
dit  d'un  orateur  qui  parle  d'a- 
bondance et  avec  une  certaine 


impétuosité.  Constr.  :  tu7n  Rex 
regerit  convicia  [Persio)  sal- 
so multoque  fluenti.  —  29. 
Expressa  arbusto,  des  injures 
sortant  de  l'arbuste,  de  l'arbre 
auquel  s'attache  la  vigne  en 
montant;  dans  le  feuillage  se 
cachait  le  vigneron  :  et  de  là, 
sans  être  vu,  il  s'amusait  à  dire 
des  injures  aux  passants.  Com- 
me nous  l'avons  déjà  vu  dans 
Horace,  la  comparaison  n'est 
pas  annoncée  par  ut.  —  31.  Le 
passant,  pour  riposter,  imitait 
le  cri  du  coucou;  car  c'était 
une  honte  pour  le  vigneron 
[dedecus  opprobriumque  me- 
ritum,  dit  Pline)  de  se  laisser 
surprendre,  après  la  première 
quinzaine  du  printemps,  la 
serpe  à  la  main,  par  le  cri  du 
coucou;  la  taille  de  la  vigne 
devait  être  finie  à  l'apparition 
de  cet  oiseau.  Voyez  Pline, 
XVIII,  ch.  66,  l  2.  —32.  Italo 
aceto  pour  salibus  Latinis.  — 
34.  Allusion  à  Junius  Brutus, 
cjui  chassa  Tar qui n  le  Superbe, 
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Hune  Regem  jugulas?  operum  hoc,  mihi  crede,  tuorum 

[est.  »    35 


SATIRA  VIII. 

L'emplacement  sur  lequel  Mécène  fit  planter  ses  fameux  jar- 
dins du  mont  Esquilin  avait  été  jadis  le  lieu  de  sépulture  des 
esclaves  et  des  pauvres.  C'était  là  que  les  sorcières  venaient 
chercher  des  ossements  humains  pour  leurs  œuvres  de  ténèbres, 
et  que  souvent  même  elles  procédaient  à  leurs  conjurations.  Il 
paraît  qu'à  l'époque  où  Mécène  faisait  travailler  à  l'appropria- 
tion du  terrain,  une  statue  de  bois  du  dieu  Priape,  nouvellement 
placée,  se  fendit  aux  rayons  du  soleil.  Horace  fait  de  ce  petit 
accident  et  de  ses  causes  un  récit  plaisant  qu'il  met  dans  la 
bouche  du  dieu  lui-même.  Il  est  probable  que  c'était  alors  la 
première  fois  qu'il  lançait  contre  Canidie  le  sarcasme  mordant 
dont  nous  avons  vu  des  exemples  dans  les  Épodes  (voy.  les  ar- 
guments des  épodes  V,  XVI  et  XVII). 

Olim  truncus  eram  ficulnus ,  inutile  lignum  : 
Quum  faber,  incertus  scamnum  faceretne  Priapum , 
Maluit  esse  deum.  Deus  inde  ego,  furum  aviumque 
Maxima  formido  :  nam  fures  dextra  coercet; 
A.st  importunas  volucres  in  vertice  arundo  5 

Terret  fixa,  vetatque  novis  considère  in  hortis. 
Hue  prius  angustis  éjecta  cadavera  cellis 
Gonservus  vili  portanda  locabat  in  arca; 
Hoc  miserae  plebi  stabat  commune  sepulerum , 

et  au  meurtre  de  Jules  César,  en  prose,  se  mettre  au  second 

VIII.   1.  Le  bois  spongieux  membre    :    incertus    (utrum) 

du    figuier   ne   peut   servir  à  scamnum  faceret,  Priapum- 

aucune    espèce    de    construc-  ne,  pour  an  Priapum.  —  3. 

tion  ;  il  est  même  mauvais  pour  Une  ironie  semblable  se  trouve 

brûler.  De  là  en  grec  auxtvo;  dans  la  fab.  XXX  de  Babrius. 

ificulneus),  épithète  de   cho-  — 4.  Z)ea:^/Y7^  année  d'une  faux 

ses  qui  ne  sont  bonnes  à  rien,  ou  d'un  bâton.  —  7.  Celles,  les 

—  2.  L'affixe  ne  peut,  même  habitations  des  esclaves  et  des 


SATIRARUM  LIB.  I,  8.  277 

Pantolabo  scurrae  Nomentanoque  nepoti.  10 

Mille  pedes  in  fronte,  trecentos  cippus  in  agrum 
Hic  dabat  :  Haeredes  monumentum  ne  sequeretur. 
Nunc  licet  Esquiliis  habitare  salubribus,  atque 
Aggere  in  aprico  spatiari,  quo  modo  tristes 
Albis  informera  spectabant  ossibus  agrum;  15 

Quum  mihi  non  tantum  furesque,  ferseque  suetse 
Hune  vexare  locum,  curae  sunt  atque  labori, 
Quantum  carminibus  quae  versant  atque  vcnenis 
Humanos  animos.  Has  nullo  perdere  possum 
Nec  prohibere  modo ,  simul  ac  vaga  Luna  décorum       20 
Protulit  os,  quin  ossa  legant  herbasque  nocentes. 
Vidi  egomet  nigra  succinctam  vadere  palla 
Canidiam,  pedibus  nudis  passoque  capillo, 
Cum  Sagana  majore  ululantem  :  pallor  utrasque 
Fecerat  horrendas  adspectu.  Scalpere  terram  25 


derniers  prolélaires.  —  !0. 
Pantolabus  (de  ixàc  et  Àaêsîv) 
était,  d'après  Porphyrion,  un 
sobriquet  donné  à  Maenius; 
voy.  les  notes  101  et  102  de 
la  Sat.  I.  Il  ne  faut  pas  oublier 
•que  ces  deux  débauchés  vi- 
vaient encore.  —  11.  Dans  les 
détails  qu'Horace  donne  ici,  il 
imite  le  style  des  inscriptions 
gravées  sur  les  enceintes  des 
lieux  réservés  à  la  sépulture 
des  différentes  familles.  Ce  ci- 
metière des  esclaves  avait  donc 
1,000  pieds  de  façade  conti- 
guë  à  la  chaussée,  sur  300 
de  profondeur,  s'étendant  m 
agrum,  vers  les  champs.  —  12. 
Mots  que  l'on  trouve  encore 
sur  beaucoup  de  pierres,  re- 


présentés par  cette  abrévia- 
tion :  H.  M.  H.  N.  S.  {hoc 
monumentum  hœredes  non  se- 
quiiur).  Horace  les  ajoute  par 
plaisanterie  :  ceux  qui  étaient 
inhumés  dans  ces  tombeaux  ne 
possédant  absolument  rien  ne 
pouvaient  guère  avoir  d'héri- 
tiers.—14.  Agger.  On  se  ser- 
vait souvent  de  ce  mot  seul 
pour  désigner  Vagger  Targui- 
nii  Superbi,  un  grand  et  haut 
rempart  que  ce  roi  avait  fait 
élever  depuis  la  porte  Esqui- 
line  jusqu'à  la  porte  Colline, 
et  dont  la  hauteur  dominait 
le  champ  Esquilin.  — 16.  Quum 
mihi...,  tandis  qu'à  moi... 
Suetx,  prononcez  en  trois 
syllabes.  —  18.  Les  sorcières. 
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Unguibus,  et  pullam  divellere  mordicus  agnam 

Cœperunt  :  cruor  in  fossam  confusus,  ut  inde 

Mânes  elicerent,  animas  responsa  daturas. 

Lanea  et  effigies  erat,  altéra  cerea;  major 

Lanea,  quoe  pœnis  compesccret  inferiorem  ;  30 

Cerea  suppliciter  stabat,  servilibus  ut  quae 

Jam  peritura  modis.  Hecaten  vocat  altéra;  saevam 

Altéra  Tisiphonen.  Serpentes,  atque  videres 

Infernas  errare  canes,  lunamque  rubentem, 

Ne  foret  his  testis,  post  magna  latere  sepulcra.  35 

Singula  quid  memorem?  quo  pacto  alterna  loquentes 

Umbrse  cum  Sagana  resonarent  triste  et  acutum? 

Utque  lupi  barbam  variae  cum  dente  colubrge 

Abdiderint  furtim  terris;  et  imagine  cerea 

Largior  arserit  ignis  ;  et  ut,  non  testis  inultus ,  40 

Horruerim  voces  Furiarum  et  facta  duarum? 

Nam,  displosa  sonat  quantum  vesica,  pepedi 

Diffissa  nate  ficus  :  at  illae  currere  in  urbem. 

Canidiae  dentés,  altum  Saganae  caliendrum 


Carmina ,  saToir  :  magica.  —  ium,  comme  le  cri  des  chau- 

26. Divellere jnoî'dicusagnayn,  ves-souris.  auquel  on  compa- 

comme    des   bacchantes.    Les  rail  la  voix  des  ombres.  —  38. 

victimes  consacrées  à  la  >'uit  et  Varix,  tachetées.  La  barbe  de 

aux  dieux  infernaux  étaient  de  loup  devait  servir  à  rendre  im- 

couleur  noire.  —  28.  Dans  10-  puissants  les  sortilèges  contrai- 

t/i/55ée  (chant  XI),  Ulysse  attire  res,    d'après   Pline   (  XXVIII . 

à  lui  les  ombres  en  creusant  un  44)  :  «  Venefîciis  rostrum  lupi 

fossé  qu'il  remplit  de  sang  de  resistere    inveteratum    aiunt , 

brebis.  —  29  et  suiv.  Voy.  la  ob  idque  villarum  portis  pr^efi- 

note24  de  lÉpode  XIII,  et  Vir-  gunt.   »  —  41.  J'eus  horreur 

gile,  Érjlogue  VIII,  73  et  suiv.  des  pratiques  dont  j'étais  té- 

—  34.  Infernas  canes,    qui  moin,  mais  témoin  vengé.  — 

accompagnent  Hécate.  —  36.  44.  Fausses    dents    et    fausse 

Alterna  /o^^wj,,  s'entretenir.  —  chevelure,  perruque. 
37.  Resonarent  triste  et  acu- 


SATIRARUM  LIB.  I,  9.  279 

Excidere,  atque  herbas  atque  incantata  lacertis  45 

Vinciila,  cum  magno  risuque  jocoque  videres. 


SATIRA  IX. 

Les  envieux  n'étaient  pas  seuls  à  s'attaquer  au  repos  d'Horace. 
L'ami  de  Mécène  avait  encore  une  classe  de  peisécuteurs,  la 
tourbe  des  gens  sans  mérite,  mais  désireux  de  faire  fortune 
comme  lui.  11  n'était  point  d'obsessions  auxquelles  ils  n'eussent 
recours  pour  obliger  Horace  à  les  présenter  chez  .Mécène.  Le 
poète  les  efïleure  d'un  coup  de  son  pinceau.  11  peint  ici  non  pas 
un  simple  Fâcheux,  comme  on  a  coutume  d'intituler  cette  pièce, 
mais  un  bel-esprit  vain,  sans  aucun  fond,  et  n'ayant  d'autre 
objet  que  de  faire  fortune  au  moyen  d'impudentes  sollicitations 
et  d'intrigues.  La  beauté,  la  délicatesse  admirable  du  coloris 
adoucit  ce  qu'aurait  de  repoussant  et  d'odieux  le  tableau  com- 
plet du  caractère  de  cet  importun.  L'ennui  d'Horace  est  le  sujet 
et  en  quelque  sorte  le  centre,  le  nœud  de  l'action  :  il  ne  peut 
se  débarrasser  de  cet  homme,  et  ne  doit  qu'à  un  pur  hasard 
d'être  délivré  de  lui.  Le  poète  évite  ainsi  de  nous  faire  péné- 
trer, plus  que  ne  le  veut  l'agrément  de  la  poésie,  dans  l'àme 
sordide  de  son  intrigant.  En  même  temps,  il  redresse  l'opinion 
commune  au  sujet  de  l'esprit  qui  animait  les  commensaux  de 
Mécène,  et  il  esquisse  un  portrait  séduisant  de  cette  société 
d'élite. 

Ibam  forte  via  Sacra,  sicut  meus  est  mos,  "^ 

Nescio  quid  meditans  niigarum,  lotus  in  illis  : 
Accurrit  quidam,  notus  mihi  nomine  tantum; 
^'^rreptaque  manu  :  «  Quid  agis,  dulcissime  rerum?  »  — 
«  Suaviter,  ut  nunc  est,  inquam,  et  cupio  omnia  quae  vis.  »  3 

**  '-  •-  ' *  -.  ,^ ^  ^,  *-'     '^'^- — -^  '  et  -  V^  S-^^ 

IX.    1.   Sacra  via,    voy.  la  dessus  tout.  De  même,  dans 

note  35  de  l'ode  I  du  liv.  IV.  Ovide,  Phèdre  dit  à  Hippolyte  : 

Les  mots  suivants  se  rapportent  Pulcherrime    rerum.    —    5. 

k  meditans. — ^.  Berum,eng,r.  «<  Assez  bien  pour  le  moment, 

Ttôv  ôvTtov  :  toi  que  j'aime  par-  et  fort  à  votre  service.  ))  Daru. 
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Quum  assectaretur  :  jj  Numquid  vis?  »  occupo.  At  ille  : 
^i  Nônsaos,  inquit;  dbcti  sumus.  »  Hîc  ego  ;  «  Pluris 
Hoc,  inquam,  mihi  eris.  »  Misère  discedere'quaerens, 
Ire  modo  ocius,  interdum  ^Sn^rstére;  in  aurem 
Dicere  nescio  quid  puero  :  quum  su'dor  ad  imos  10 

Manaret  talos.  «  0  te,  Bolane,  cerebri  ytxf  a.  i-^^  .^, 
Felicem!  »  aiebam  tacitus  :  quum  quidiibet  ille  ^uS... 
GarriretiSicos,  urbem  laudaret.  Ut  illi 
Nil  respondebam  :  «  Misère  cupis,  inquit,  abire; 
Jamdudum  video  ;  sed  nil  agis  ;  usque  tenebo ,  15 

Persequarhinc,  quonunciter  esttibi.  »  —  «Nilopus  est  te 
Circumagi  :  quemdam  volo  visere ,  non  tibi  notum  ; 
Trans  Tiberim  longe  cubât  is,  prope  Caesaris  hortos.  »  — 
«  Nilhabeo  quod  agam,  et  non  sum  piger;  usque  sequar  te.  » 
Demitto  auriculas,  ut  iiiiguaejnentis  asellus,    '  20 

Quum  gra^ius  dorsp  subiit  o_nus.  Incipit  ille  : 


La  dernière  phrase,  pour  le 
congédier  honnêtement.  —  6. 
Occupo,  je  le  préviens  par  les 
mots  :  numquid  vis?  —  7. 
I\'ôris  nos,  vous  devez  me  con- 
naître. Mais  dans  sa  réponse 
Horace  donne  à  entendre  qu  il 
ne  le  connaît  guère.  —  8.  3/2- 
serCj  avec  des  efforls  désespé- 
rés.—  9.  Au  sujet  de  l'inlinitif 
de  narration,  voy.  nos  notes 
sur  Jules  César,  p.  81,  82.  — 
11.  On  n'a  aucun  détail  sur 
Bolanus.  C'était  un  homme  qui 
éclatait  sans  ménagement  lors- 
que quelque  chose  lui  déplai- 
sait. Nous  avons  vu  cerebrosus 
[Sat.  V,  21},  un  homme  em- 
porté ,  l'impatience  et  la  co- 
lère  passant  pour  avoir  leur 


siège  dans  le  cerveau;  de  là 
felicem  cerebri  (  tour  grec 
pour  per  ou  ob  cerebrum 
tuum).  —  13.  Vicos  (venant 
de  oi/.o;),  les  rues. —  15.  JSil 
agis,  c'est  peine  perdue.  Le 
fâcheux  inconnu  se  conduit  en 
ancien  ami.  —  16.  Persequar 
p.  usque  sequar.  —  18.  Cu- 
bât, est  alité,  malade;  de  mê- 
me Epist.  II  du  llv.  II,  V.  68. 
Les  jardins  de  Jules  César 
étaient  situés  sur  le  Janicule,  à 
près  dune  heure  de  marche  de 
la  voie  Sacrée.  —  20.  Iniqux 
mentis  pour  iratus,  indigné; 
voy.  l'opposé,  ode  III  du  liv. 
II,'  1.  —  21.  La  syllable  it 
s'allonge  facilement  lorsqu'elle 
tombe  dans  une  forte  césure- 
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«  Si  bene  me  novi,  non  Viscum  pluris  amicum, 
Non  Varium  faciès  :  nam  quis  me  scribere  plures 
Aut  citius  possit  yersus?  quis  membra  niovere 

/  '  ^Moîlius?  invideat  quod  et  Hermogenes,  ego  canto.  »      25 
Intjerpellandi  locuThîc  erat.  «  Est  tibi  mater, 

:l --HÈognati ,  quîstesalvo est  opus ?»  —  «  Haud  mihi  quisquam ;    . 
Omnes  composai.  »  — .Felices!  nunc  ego  resto.    -'' 

.>'^iConrice  ;  namque  instat' fatum  mihi  triste,  Sabella 

Quod  puero  cecinit  mota  divina  anus  urnaT  30 

«  Hune  neque  dira  venena,  nec  hosticus  auferet  ensis, 

Nec  latefùm  dolôr,  aut  tussis,  nec  tarda  podagra;  /  ^--^^^ 

.-'^-Garrulus  hune  quando  consumet  cumque  :  loquaces,  ^-kc 
Si  sapiat,  vitet,  simul  atque  adoleverit  aetas.  » 
Ventum  erat  adyestae,  quarta  jam  parte  diei  35 


On  se  rappelle  SuJnit  argentea 
proies,  dans  les  Métamorpho- 
ses. Onus  est  accusatif.  —  22. 
Le  chevalier  Vibi  us  Viscus  avait 
deux  fils,  sénateurs,  dont  l'un 
était  ami  intime  d'Horace.  Sur 
Varius,  voy.  l'ode  V  du  liv.  I.  — 

24.  Membra  movere  mollius, 
danser  avec  plus  de  souplesse, 
de  grâce.  Molle,  l'opposé  de 
«  dur,  anguleux  » ,  se  dit 
des  mouvements  ondulés.  — 

25.  Constr.  canto  {taie)  quod 
invideat  vel  Hermogenes , 
Hermogène  le  jeune;  voy.  la 
note  129  de  la  Sat.  IH.  —  27. 
Quibus  opus  est  te  salvo,  pour 
quibus  utile  et  optabile  est 
te  esse  salvum.  —  28.  Com- 
ponere  se  dit  proprement  de 
la  réunion  des  cendres  dans 
l'urne  et  de  la  mise  de  l'urne 
dans  le   tombeau.  Remarquez 


l'absence  d'affection,  de  senti- 
ments que  ce  mot  décèle.  — 
29.  Sabella  amis,  voy.  la  note 
28  de  l'épode  XII.  —  30.  Mota 
urna  divina,  après  avoir  agite 
l'urne  prophétique  (pour  en 
faire  tomber  mon  sort,  qu'elle 
explique  ainsi  :  Hune  neque, 
etc.).  Voy.  la  note  26  de 
l'ode  III  du  liv.  II.  Après  les 
mots  Omnes  composui  (v.  28), 
qui  achèvent  de  nous  faire 
connaître  le  caractère  et  les 
intentions  du  fâcheux,  Horace 
renonce  à  continuer  le  récit 
d'un  entretien  d'ailleurs  aisé  à 
concevoir  :  il  nous  peint  son 
désespoir  par  une  agréable  fic- 
tion poétique.  —  31.  Laterum 
dolor,  la  pleurésie.  —  33.  P. 
quandocumque  cons.  —  35. 
Vestx  (templum),  entre  le 
Capitole  et  le  mont  Palatin,  à 

16. 
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Prœterita;  et  casu  tune  respondcre  vadato  -  '  '^'      ^ 

Debebat;  quod  ni  fecisset,  perdere  litem.     >   ;,  uuaju 

«  Si  me  amas,  inquit,  pauUum  hîc  ades.  »  —  «  Inteream ,  si 
Aut  valeo  gtare,  aut  novi  civilia  jura; 
Et  propero  quo  scis.  »  —  «  Dubius  sum  quid  faciam,  in- 

y        quit  :  40 

Tene  relinquam,  an  rem.  »  —  «  Me,  sodés.  »  —  «  Non 

h,-^t..  /'        faciam,  »  ille; 

Etpraecedere  cœpit.  Ego,  ut  contendere  durum  est  -<>  -<■- 
Cum  victore,  sequor.  «  Mœcenas  quomodo  tecum?  »  - 
Hinc  ccjîfitit.  «  Pgjacorum  hominum,  et  mentis  bene  sanae  ; 
Nemo  dexterius  fortuna  est  usus.  Haberes  43 


l'autre  extrémité  du  forum. 
«  Le  quart  du  jour  »  (de  12 
heures)  était  passé  après  9 
heures,  heure  à  laquelle  les  tri- 
bunaux entraient  en  séance.  — 
36.  Réspondere  vadato,  litt. 
répondre  (à  son  adversaire) 
qui  l'avait  forcé  à  donner  cau- 
tion (vades  dare,  roy.  la  note 
11  de  la  Sat.  I);  dans  notre 
style  actuel  :  il  était  assigné  à 
comparaître  devant  le  tribunal. 
—  37.  Perdere  litem,  être 
condamné  (par  contumace).  — 
38.  Ades  [milii],  impératif. 
Adesse  alicui  est  le  mot  pro- 
pre pour  exprimer  le  service 
que  rendaient  à  l'accusé  les  ad- 
vocati,  personnes  qui  témoi- 
gnaient par  leur  présence  de 
l'intérêt  qu'elles  prenaient  à  sa 
cause.  Me  est  rendu  bref  par  la 
voyelle  qui  suit  :  Virgile  a  de 
même  négligé  l'élision  devant  le 
verbe    amo.     Credimus?    an 


qui  amant  [É<jl.  VIII,  108). 
n  C'est  un  nouveau  trait  d'im- 
portunité  et  d'indiscrétion;  le 
fâcheux  est  auprès  du  temple 
de  Vesta ,  et  il  prie  Horace  de 
raccompagner  au  tribunal  du 
préteur  [hîc  .  qui  se  trouvait 
dans  la  partie  du  forum  située 
vers  le  haut  de  la  voie  Sacrée. 
C'était  lui  demander  de  revenir 
sur  ses  pas.  de  remonter  à  l'o- 
rient, quand  il  avait  afl'aire  à 
l'occident,  auprès  des  jardins 
de  César.  »  M.  Dczobnj.  —  39. 
Stare,  savoir  :  in  jure.  —  44. 
Repetit,  reprend.  Paucorum 
hominum ,  homme  qui  ne 
vit  pas  avec  beaucoup  de 
monde,  qui  n'admet  que  les 
hommes  d'élite.  L'oflîcier  fan- 
faron, dans  \ Eunuque  de  Té- 
rence  (III,  1),  se  vante  d'être 
seul  admis  à  la  table  d'un  roi. 
Hut\  regem  elegantem  nar- 
rai, répond  le  rusé  parasite. 
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Magnum  adjutorem,  posset  qui  ferre.-secundas , 
-    Hune  hominem  velles  si  tjcâtee  :  dispeream ,  ni 
(v^ubmôs/es  omnes.  »  —  «  Non  isto  vivimus  illic, 
Quo  tu  reVe,  modo  :  domus  hac  nec  purk»i>  ulla  est, 
Nec  magis  his  aliéna  malis.  Nil  mî  ofricrTihquam ,        50 
Ditior  hic  aut  est  quia  doctior  :  est  Igcus  uni- 
cuique  suus.  »  —  «  iMagnum  narras,  vix  credibile.  »  — 

«  Atqui    --^î^  A.*rM/t 

Sic  habet.  »  —  «  Accendis  quare  cupiam  magis  illi         f 

Proximus  esse.  »  —  «  Velis  tanTummodo  :  quae  tua  virtuSj 
.'';tj^Expugnabis  :  et  est  qui  vincipossit,  eoque  '  55 

'^^'^'^DilTiciles  aditus  primos  habet.  »  —  «  Haud  mihi  deero  : 

Muneribus  serves  corrumpam;  non,  hodie  si 

Exclusus  fuero,  desistam;  tempera  quoeram; 

Occurram  in  triviis,  deducain  :  nil  sine  magno 


(thraso.)  Imo  sic  Jiomo  est; 
perpaucoriim    hominum  est. 

(GNATIIO.)    Imo    NULLORUM    CSt , 

si  tecum  vivii.  —  46.  Secun- 
daSy  sous-ent.  partes,  qui 
s'arrangeait  volontiers  du  se- 
cond rôle.  —  47.  Tradere, 
terme  propre  pour  :  présenter, 
recommander.  Hune  hominem 
pour  me,  se  trouve  très  fré- 
quemment dans  les  pièces  du 
théâtre  grec  et  latin.  —  48.  P. 
suhmovisses ,  verbe  consacré 
à  l'action  des  licteurs  qui  écar- 
tent la  foule  pour  faire  place 
aux  magistrats.  —  51.  Constr. 
quia  ditior  hic  est  aut  d.  —  52. 
Locus  suus,  la  place  qui  lui 
appartient  d'après  ses  mérites 
et  qui  lui    reste.    L'importun 


n'est  pas  capable  de  se  faire 
l'idée  d'une  société  sans  intri- 
gues. —  53.  Qiiare ,  pour  ut 
ea  re.  —  54.  Qua  tua  virtus 
(est),  idiotisme  pour  pro  vir- 
tute  tua.  —  55.  Mécène  est 
homme  à  se  laisser  gagner; 
mais,  sachant  qu'il  est  facile,  il 
ne  se  laisse  aborder  que  difii- 
cilement.  (On  ne  méconnaîtra 
pas  qu'une  honorable  modes- 
tie a  inspiré  ce  témoignage  à 
Horace.)  —  59.  Deducam,  je 
lui  ferai  corlcg».  Les  citoyens 
influents,  lorsqu'ils  allaient  au 
forum  {descendebant  in  fo- 
rum, la  partie  basse  de  la  ville), 
étaient  accompagnés  de  leurs 
clients  et  de  leurs  protégés; 
c'est  ce  qu'on  appelait  propre- 
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Vita  labore  dédit  mortalibus.  »  Haec  dum  agit,  ecce      60 
Fuscus  Aristius  occurrit,  mihi  carus,  et  illum 
Qui  pulchre  nosset.  Consistimus.  «  Unde  venis,  »  et 
«  Quo  tendis?  »  rogat,  et  respondet.  Vellere  cœpi 
Et  pressare  manu  lentissima  brachia,  nutans,  >  vaà«o  ûa^ 
Distorqueas  oculos,  ut  me  eriperet  :  maie  salsus  A//tt^6^ 
Ridens  dissimulare  ;  meum  jecur  urere  bilis.       (' 
«  Certe  nescio  quid  secreto  velle  loqui  te 
Aiebas  mecum.  »  —  «  Memini  bene;  sed  meliore 
Tempore  dicam  :  hodie  tricesima  Sabbata;  vin'  tu 
Çurtis  Judgeis  oppedere?  »  —  «  Nulla  mihi,  inquam,     70 
Relligio  est^^)  —  «  At  mî;  sum  paullo  iafirmior,  unus 
Multorum  :  ignosces;  alias  loquar.  »  Hunccine  solem 
Tam  nigrum  surrexe  mihil  Fugit  improbus,  ac  me 

Sub  cultro  linquit.  Casu  venit  obvius  illi 

Adversarius;  et  :  «  Quo  tu,  turpissime?  »  magna  75 

Inclamat  voce,  et  :  «  Licet  antestari?  »  Ego  vero 


ment  oEducere.  —  60.  Hxc 
dum  agit,  pendant  qu'il  est 
tout  entier  à  ce  sujet.  Sur 
Fuscus  Aristius,  voy.  l'arg.  de 
l'ode  XIX  du  liv.  I.'—  02 ,  63. 
Horace  indique  rapidement  les 
questions  banales  et  les  répon- 
ses de  ceux  qui  se  rencontrent. 

—  64.  Lentissima,  qu'Aris- 
tius  laissait  aller  sans  donner 
aucun  signe  d'intelligence.  — 
68  et  suiv.  Réponse  d'Aristius. 

—  69.  Sabbata  (pi.  neutre) 
n'est  qu'un  seul  jour:  le  sabbat. 
La  fête  des  tabernacles,  très 
connue  à  Rome  et  célébrée  le 
15  octobre,  tombait  au  tren- 
tième jour  de  sabbat  de  l'année 
sacrée  des  Juifs,  qui  commen- 


çait au  mois  d'avril.  Cette  expli- 
cation de  M.  Rœder  s'accorde 
très  bien  avec  les  termes  du 
texte;  nous  sommes  obligés  ici 
de  passer  les  autres  sous  silence. 

—  70.  Curtis,  circoncis.  —  71. 
Religio ,  scrupule.  —  73.  Pour 
surrexisse.  Pour  la  syntaxe, 
voy.  Burnouf,  Gramm.  g  403. 

—  76.  L'adversaire  de  l'impor- 
tun dit  à  Horace  :  Licet  an- 
testari? «  permettez-vous  que 
je  vous  prenne  à  témoin?  » 
Sans  cette  formalité,  il  pouvait 
résulter  de  l'action  d'entraîner 
l'accusé  {rapere  in  jus)  un  pro- 
cès en  violence  {injuriarum). 
En  prenant  pour  témoin  un 
des  assistants,  le  plaignant  lui 
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Oppono  auriculam.  Rapit  in  jus  :  clamor  ulrimque; 
Undiqiie  concursus  :  siiTme  servavit  Apollo. 


SAURA  X. 

La  quatrième  satire  avait  fort  aigri  les  antiquaires  ou  clas- 
siques,, parmi  les  adversaires  d'Horace.  «  Voyez,  disaient-ils, 
il  arrache  à  Lucilius  sa  couronne  de  gloire  !  Combien  nous  avions 
raison  de  conseiller  de  se -tenir  en  garde  contre  cet  homme  qu'une 
noire  envie  rend  capable  de  tout  !  »  Horace  se  devait  d'expliquer 
et  de  justifier  sa  décision,  c'est  ce  qu'il  fait  ici  et  d'une  manière 
péremptoire,  exposant  en  même  temps  les  vrais  principes  de 
l'art  d'écrire.  H  déclare  qu'il  se  met  au-dessous  du  créateur  de 
la  satire;  «  mais,  ajoute-t-il ,  les  progrès  de  la  civilisation  ont 
imposé  aux  écrivains  des  obligations  encore  inconnues  au  siècle 
de  Lucilius;  c'est  pour  y  satisfaire  que  je  cherche  à  perfection- 
ner, autant  qu'il  est  en  moi,  ce  genre  de  littérature  tout  romain, 
ainsi  qu'à  mériter  le  suftrage  des  véritables  connaisseurs  et 
de  mes  amis,  sans  me  soucier  des  clameurs  d'un  Pantilius, 
d'un  Démétrius,  d'un  Tigellius  et  autres.  »  Ajoutons,  pour  nous, 
que  le  temps  s'est  chargé  de  faire  le  procès  à  ces  détracteurs 
d'Horace  ;  il  n'a  pas  conservé  une  seule  ligne  de  leurs  écrits. 

Nempe  incomposito  dixi  pede  currere  versus 
Lucilî.  Quis  tam  Lucilî  fautor  inepte  est 
Ut  non  hoc  fateatur?  Ai  idem,  quod  sale  multo 

touchait  l'extrémité  de  l'oreille;  7:aioi,  avcrrunci.  Porphyrion 

car  (dit  Pline)  est  in  aure  ima  voit  ici  une  allusion  à  ces  mots 

memoriœ  locus,    quem  tan-  d'Homère,    Iliade   Y,    443    : 

gentes    antestamur.     Horace  Tov    6'    {Hectorem)   è^r.pTraÇev 

s'empresse  de  tendre  le  bout  'Attô/Xwv,  etc. 

de  l'oreille.  —  78.  Apollon  était  X.  1.  Impatienté  par  ses  dé- 

particulièrement  un  dieu  sau-  tracteurs,    Horace    commence 

veur,  du  nombre  de  ceux  qu'on  brusquement   :  «  Sans  doute, 

appelait    à/e^r/.axoi,   àuoTpo-  j'ai  dit  que  les  vers  de  L.  étaient 
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Urbem  dcfricuit,  charta  laudatur  eadem. 
Nec  tamen,  hoc  tribuens,  dederim  quoque  cetera  : 

sic 
Et  Laberî  mimos  ut  piilchra  poemata  mirer. 
Ergo  non  satis  est  risu  diducere  rictum 
Auditoris  (et  est  quaedam  tamen  hîc  quoque  virtus)  ; 
Est  brevitate  opus,  ut  currat  sententia,  neu  se 
Irapediat  verbis  lassas  onerantibus  aures  : 
Et  sermone  opus  est  modo  tristi,  saepe  jocoso; 
Defendente  vicem  modo  rhetoris  atque  poetœ, 
Interdum  urbani  parcentis  viribus,  atque 
Extenuantis  eas  consulto.  Ridiculum  acri 
Fortius  et  melius  magnas  plerumque  secat  res. 
Illi,  scripta  quibus  comœdia  prisca  viris  est, 

mal  cadencés.  »  —  4.  Charta     là,  les    fatigue 


nam 
3 


10 


15 


eadem ,  dans  la  même  pièce.  — 
6.  Le  chevalier  Décimus  La- 
bérius  avait  écrit  beaucoup  de 
mimes ,  œuvres  théâtrales  con- 
sistant en  une  suite  de  scènes 
comiques  sans  intrigue  combi- 
née ou  dramatique.  11  était  déjà 
âgé  lorsque  Jules  César  le  con- 
traignit à  jouer  un  mime  devant 
lui  et  à  rivaliser  avec  le  jeune 
Syrus  :  nous  avons  le  prologue 
que  Laberius  composa  à  cette 
occasion  ;  c'est  une  pièce  ingé- 
nieuse et  pleine  de  dignité,  mais 
un  peu  diffuse  et  dépourvue 
de  cette  concision  élégante  et 
spirituelle  qu'Horace  exige  pour 
un  pulchrumpoema.  —  8,  Vir- 
tus, qualité,  mérite.  —  10.  Las- 
sas est  dit  par  prolepse  (voy. 
p.  62,  note  1)  :  verbiage  qui 
surcharge  les  oreilles   et^  par 


11.  Tristi, 
sérieux.  —  12.  'Sermone)  de- 
fendente vicem,  qui  soutienne 
le  rôle  de...  Le  poète  satiri- 
que doit  parler  «  tantôt  en 
orateur  et  en  poète  » ,  tracer 
avec  ampleur  le  tableau  des 
mœurs  et  développer  les  vrais 
principes  de  la  vie,  «  tantôt 
en  homme  de  bon  ton,  qui,  par 
politesse,  n'use  pas  de  toutes 
ses  forces,  «  et  se  contente  de 
railler  doucement  et  avec  bon- 
homie.  C'est  pour  n'avoir  pu 
satisfaire  à  cette  seconde  partie 
des  devoirs  du  poète  satiri- 
que, que  Juvénal  est  inférieur 
à  Horace  et  que  ses  sati- 
res ne  produisent  pas  l'effet 
que  toute  vraie  poésie  doit 
produire  sur  l'âme  du  lecteur. 
—  15.  Secat,  comme  en  fr.  : 
tranche.  —  16.   Vov.   le  com- 
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Hoc  stabant,  hoc  sunt  imitaiidi  :  quos  neque  pulclicr 
Hermogenes  iinquam  legit,  neque  simius  iste, 
Nil  praeter  Calvum  et  doctus  cantare  CatuUum. 
—  At  magnum  fecit,  quod  verbis  Graeca  Latinis  20 

Miscuit.  —  0  seri  studiorum!  quine  putetis 
Difficile  et  mirum,  Rhodio  quod  Pitholeonti 
Contigit?  —  At  sermo  lingua  concinnus  utraque 
Suavior,  ut  Ghio  nota  si  commixta  Falerni  est. 
—Quum  versus  facias;  (teipsumpercontor;)  anetquum25 
Dura  tibi  peragenda  rei  sit  causa  Petillî, 
Scilicet  oblitus  patriaeque  patrisque,  latine 
Quum  Pedius  causas  exsudet  Publicola  atque 
Corvinus ,  patriis  intermiscere  petita 

lever  à  des  points  de  vue  assez 
généraux.  —  22.  «  Dicitur  Pi- 
tholeon  epigramniata  ridicule 
scripsisse ,  in  quibus  Grseca 
verba  mixta  erant  cumLatinis.  >» 
Schol.  Peut-être  est-ce  le  mê- 
me dont  parle  Suétone,  Vie 
de  César,  ch.  75  :  «  Pitholai 
carminibus  maledicentissimis 
laceratam  existimationem  suam 
civili  animo  tulit.  —  24.  Nota, 
l'étiquette;  voy.  la  note  8  de 
l'ode  III  du  liv.  II.  Le  vin  de 
Falerne,  à  moins  qu'il  ne  fût 
très  vieux ,  était  fort  âpre  ;  on 
le  mélangeait  donc  avec  le  doux 
vin  de  Chios.  —  25.  «  Soit,  parce 
que  tu  fais  des  vers.  Mais, 
ferais -tu  de  même  si...  » 
L'opposition  n'est  pas  expri- 
mée dans  le  latin;  mais  et, 
«  aussi  M,  la  suppose.  —  26. 
Sur  la  cause  de  Pétillius,  voy. 
la  Sat.  IV,  V.  93,  —  28.  Ex- 


mencement  de  la  Sat.  IV.  — 
17.  Stabant,  réussissaient  au 
théâtre.  Stare  est  l'opposé  de 
cadere  ou  ejici ,  tomber,  être 
sifflé.  —  18.  Herm.,  voy.  la 
note  129  de  la  Sat.  III.  Par 
simius  Horace  désigne  ici  (se- 
lon Acron)  un  certain  Marcus 
Démétrius.  —  19.  C.  Licinius 
Calvus,  bon  orateur,  poète 
agréable,  ami  de  Catulle,  et 
mort  jeune  vers  l'an  706.  — 
20.  Lucilius  ne  se  faisait  pas 
scrupule  d'employer  partout 
les  mots  grecs  qui  lui  sem- 
blaient exprimer  sa  pensée 
d'une  manière  plus  piquante. 
—  21.  Seri  studiorum,  traduc- 
tion du  grec  ô^'tixaOetç,  gens 
qui  ont  commencé  leurs  étu- 
des trop  tard ,  et  qui ,  ordinai- 
rement, attachent  trop  d'im- 
portance à  des  objets  en  réalité 
secondaires ,    n'ayant   pu   s'é- 
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Verba  foris  malis,  Canusini  more  bilinguis? 

Atque  ego  quum  graecos  facerem,  natus  mare  citra, 

Versiculos,  vetuit  me  tali  voce  Quirinus, 

Post  mediam  noctem  visus,  quum  somnia  vera  : 

«  In  silvam  non  ligna  feras  insanius  ac  si 

Magnas  Grsecorum  malis  implere  catervas.  » 

Turgidus  Alpinus  jugulât  dum  Memnona,  dumque 
Defmgit  Rheni  luteum  caput,  hœc  ego  ludo, 
Quae  nec  in  œde  sonent  certantia,  judice  Tarpa, 


30 


sudet,  «  id  est,  cum  onini  su- 
dorerecitet,  proférât,  dkat.  » 
Schol.  Quintus  Pédius,  neveu 
et  l'un  des  héritiers  de  Jules 
César,  adopta  le  fils  cadet  de 
Messala;  le  fds  aîné  était  M.Va- 
lérius  Messala  Corvinus;  tous 
les  deux  portaient  le  nom  de 
Poplicola,  et  tous  les  deux  fu- 
rent des  orateurs  célèbres.  — 
30.  A  Canusinum  (voy.  Sat.  Y, 
V.  87)  on  parlait  grec  et  osque. 
—  31.  «  Né  en  deçà  de  la  mer,  » 
reçoit  un  sens  précis  de  Gix- 
cos  qui  précède. — 33.  Croyance 
à  laquelle  Platon  fait  allu- 
sion en  parlant  du  dernier 
songe  de  Socrate ,  dans  le  Cri- 
ton,  eh,  2.  —  35.  Grœcomm, 
savoir  poetarum.  —  36  à  49. 
«  Tandis  que  d'autres  culti- 
vent d'autres  genres,  je  me 
suis  attaché  à  la  satire  latine, 
dans  laquelle,  depuis  le  grand 
inventeur  du  genre,  Varron 
d'Atace  a  échoué  et  d'autres 
ont  travaillé  de  manière  à  pou- 
voir être  surpassés.  »  —  36,  37. 


M.  Furius  Bibaculus,  de  Cré- 
mone, était  un  poète  de  talent, 
mais  emphatique  et  sans  pu- 
reté de  goût.  Horace  n'a  pas 
cru  nécessaire  de  le  ménager, 
puisque  lui-même  il  avait  rem- 
pli ses  poésies  d'invectives  con- 
tre Jules  César  et  Auguste 
[carmina  Bibaculi  referta 
sunt  contumeliis  Ccsarum, 
dit  Tacite)  :  il  le  nomme  Al- 
pinus, «  le  chantre  des  Al- 
pes, »  à  cause,  croit-on,  d'un 
vers  ridicule  cité  plus  bas  (v. 
41  de  la  Sat,  V  du  liv.  II)  et  tiré 
de  son  poème  sur  la  guerre  de 
César  dans  les  Gaules;  là  aussi 
il  avait  attribué  au  Rhin  «  une 
tête  barbouillée  de  fange  », 
luteum  caput  [cap.,  la  source). 
Les  vaoi?,  jugulât  dum  Mem- 
nona se  rapportent  à  un  autre 
poème  de  lui,  \' Lthiopide,  pro- 
bablement imité  de  I'AIOiotiî; 
d'Arctinus,  faisant  partie  du 
Cycle  épique  (voy.  notre 
Iliade,  dernière  note).  —  38. 
^des  ne  désigne  pas  ici   le 
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Nec  redeant  iterum  atque  iterum  spectanda  theatris. 

Arguta  meretrice  potes  Davoque  Chremeta  40 

Eludente  senem,  cornes  garrire  libellos 

Unus  vivorum,  Fundani;  Pollio  regum 

Facta  canit  pede  ter  percusso  ;  forte  epos  acer, 

Ut  nemo,  Varius  ducit;  molle  atque  facetum 

Virgilio  annuerunt  gaudentes  rure  Gamœnae.  45 

Hoc  erat,  experto  frustra  Varrone  Atacino , 


temple  d'Apollon  sur  le  mont 
Palatin ,  non  encore  achevé  à 
cette  époque,  mais  un  temple 
quelconque  dans  lequel  Spurius 
Mœcius  Tarpa  aurait  invité  le 
poète.  Ce  critique,  déjà  men- 
tionné comme  tel  par  Cicé- 
ron,  avait  été  chargé  par  Au- 
guste de  la  censure  théâtrale 
(voy.  M.  Egger,  Examen  criti- 
que, etc.,  p.  59  et  suiv.,  surtout 
p.  63,  64).  —40  et  suiv.  Caïus 
Fundanius,  ami  d'Horace  et  de 
Mécène,  écrivait  des  comédies, 
semblables,  comme  on  le  voit, 
pour  le  fond,  à  celles  de  Té- 
rence;  c'est  à  Y Andrienne  de 
ce  dernier  qu'il  est  fait  allusion 
ici.  Les  ablatifs  dépendent  de 
cornes.  On  pense,  non  sans 
raison,  que  l'amitié  a  quelque 
peu  aveuglé  Horace  sur  le  mé- 
rite des  productions  de  Funda- 
nius :  nulle  part  on  ne  trouve 
mentionné  un  seul  vers  de  lui, 
et  Quintilien  ne  le  nomme  pas. 
—  42.  Pollio,  voy.  l'argument 
de  l'ode  I  du  liv.  H.  —  43.  On 
récitait  les  vers  ïambiques  de 

HORACE. 


six  pieds  (senarii)  en  trois 
temps  ou  mesures,  ou  par  di- 
podies  (réunion  de  deux  pieds 
en  un  mètre)  ;  de  là  le  nom  de 
trimètre,  affecté  à  la  versifica- 
tion des  pièces  de  théâtre.  — 
44.  Varius  (voy.  l'argument  de 
1  ode  VI  du  liv.  I)  avait  com- 
posé deux  poèmes  épiques, 
l'un  sur  la  moit  de  César,  l'au- 
tre à  la  louange  d'Auguste. 
Ducit,  métaphore  tirée  de  l'ac- 
tion de  filer,  comme  on  voit 
par  cet  autre  vers  (Épître  I  du 
liv.  H,  V.  225),  tenui  deducta 
poemata  filo.  —  45.  Virgile 
n'avait  encore  publié  que  les 
Bucoliques  et  les  Géorgiques. 
Les  Muses  lui  ont  accordé 
molle  atque  facetum,  sorte 
de  grâce  douce  et  d'une  déli- 
catesse spirituelle.  —  46.  Hos, 
la  satire.  Varron  d'Atace  (ville 
de  la  Gaule  Narbonnaise)  était 
assez  goûté  dans  ses  imitations 
consciencieuses  des  poésies 
grecques;  il  paraît  avoir  été 
moins  heureux  dans  ses  satires, 
puisque  personne  n'en  a  fait 
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Atque  quibusdam  aliis,  melius  quod  scribere  possem, 

Inventore  minor  :  neque  ego  illi  detrahere  ausim 

Haerentem  capiti  miûta  cum  laude  coronam. 

At  dixi  fluere  hune  lutulentum,  saepe  ferentem  50 

Plura  quidem  tollenda  relinquendis.  Age,  quœso, 

Tu  nihil  in  magno  doctus  reprehendis  Homero? 

Nil  comis  tragici  mutât  Lucilius  Accî? 

Non  ridet  versus  Ennî  gra vitale  minores , 

Quum  de  se  loquitur  non  ut  majore  reprensis?  55 

Quid  vetat  et  nosmet,  Lucilî  scripta  legentes, 

Quaerere  num  illius,  num  rerum  dura  negarit 

Versiculos  natura  magis  factos  et  euntes 

Mollius,  ac  si  quis  pedibus  quid  claudere  senis, 

Hoc  tantum  contentus,  amet  scripsisse  ducentos  60 

Ante  cibum  versus,  totidem  cœnatus?  Etrusci 

Quale  fuit  Cassî  rapido  ferventius  amni 

Ingenium,  capsis  quem  fama  est  esse  librisque 

Ambustum  propriis.  Fuerit  Lucilius,  inquam, 

Comis  et  urbanus  ;  fuerit  limatior  idem  65 

mention;   et     qu'Horace     les  Enni  est  placé  de  manière  à 

blâme. — 47.  ^/à'5  ;  on  nomme  se  rapporter   aux  deux  subs- 

Saevius  Nicanor,  contemporain  tanlifs,  versus  et  gravitate. — 

de   Sylla,  et    Quinctius  Atla.  55.  Pour  ut  non   majore.  — 

—  51.  Voy.  le  V.  11  de  la  Sat.  57.   iSegarit,   (lui)  ait  refusé. 

IV.  —  53  et  suiv.    Lucilius,  58.  Factos,  voy.  Cicéron,  de 

dans  ses  satires,  critiquait  sou-  Orat.,  III,  ch.  48,  la  note  I.  — 

vent  les  grands  poètes,  Homère,  62.  Cassius  d'Étrurie  ne  doit 

Ennius,  Pacuvius,  Accius  ;  mais  pas  être  confondu  avec  Cassius 

il  les  critiquait  d'une  manière  de  Parme,  bon  écrivain  qui  vi- 

enjouée   et   agréable   et    sans  vait    encore    l'an    723   (limite 

amertume,    comis.    «    L.    ne  extrême  à  laquelle  la  composi- 

change-t-il  rien  dans  Accius?  >.  tion  de  cette  satire  peut  être 

pour  :  ne  dit-il  pas  qu'il  faut  reportée).  Horace  rend  justice 

changer?  —  54,  «  Vers  d'En-  au  dernier  dans  l'épître  IV  du 

nius  qui  sont  au-dessous  de  la  liv.  I.  Le  premier  fut  un  poly- 

majesté  (d'un  Ennius)  :  »  car  graphe  qui  a  passé  inaperçu  et 
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Quam  ruclis  et  Grœcis  intacti  carminis  auctor, 
Quamque  poetarum  seniorum  turba  :  sed  ille, 
Si  foret  hoc  nostrum  fato  dilatus  in  aevum , 
Detereret  sibi  multa,  recideret  omne  quod  ultra 
Perfectum  traheretur,  et  in  versu  faciendo  70 

Sœpe  caput  scaberet,  vivos  et  roderet  ungues. 

Sœpe  stilum  vertas,  iterum  quae  digna  legi  sint 
Scripturus;  neque  te  ut  miretur  turba  labores, 
Contentas  paucis  lectoribus.  An  tua  démens 
Vilibus  in  ludis  dictari  carmina  malis?  75 

Non  ego  :  nam  satis  est  equitem  mihiplaudere,  ut  audax , 
Contemptis  aliis,  explosa  Arbuscula  dixit. 
Men'  moveat  cimex  Pantilius?  aut  crucier  quod 


est  demeuré  inconnu.  —  66. 
C'est-à-dire  :  quam  exspec- 
tari  poierat  ab  mictore  car- 
minis rudis  et  intacti  {a) 
Grœcis.  La  satire,  genre  créé 
par  Lucilius,  et  qui,  comme 
Horace  l'a  dit  dans  la  satire 
IV,  n'avait  d'analogue  chez 
les  Grecs  que  l'ancienne  comé- 
die ,  toute  différente ,  d'ailleurs, 
pour  la  forme.  Rudis  répond 
au  mot  «  brut  »,  et  se  dit  de 
toute  matière  qui  n'a  pas  en- 
core été  travaillée.  —  67.  Ces 
poètes  antérieurs  à  Lucilius  et 
qu'il  surpassait  en  ce  qu'il 
était  un  peu  plus  châtié  qu'eux, 
étaient  Livius  Andronicus,  Nœ- 
vius,  Ennius,  Pacuvius,  Plante. 
—  71.  Vivos,  jusqu'au  vif.  — 
72.  Les  anciens  faisaient  ce 
que  nous  appelons  le  brouillon 
sur  des  tablettes  noires  en- 
duites d'une  légère  couche  de 


cire  qu'ils  entamaient  avec  un 
petit  poinçon  dit  stilus.  Ce 
«  style  »  était  large  et  plat  à 
l'autre  bout,  de  sorte  qu'en  le 
retournant  [vertendo),  on  frot- 
tait la  cire  avec  cette  extré- 
mité, et  l'on  faisait  disparaître 
ce  qu'on  jugeait  à  propos  d'ef- 
facer; c'est  ce  qu'on  appelait 
facere  lituram  ou  tollere  li- 
iura.  Sxpe  stilum  vertas  veut 
donc  dire  :  «  corrige  souvent.  » 

—  73.  Labores,  de   laborare. 

—  75.  Les  maîtres  d'école  dic- 
taient des  vers  pour  les  faire 
apprendre,  peut-être  aussi  pour 
enseigner  l'orthographe.  Voy.^ 
pour  ce  qui  suit,  l'Epître  VII 
de  Boileau ,  vers  la  fin.  —  77. 
Arbuscula  était  une  mime  cé- 
lèbre, de  laquelle  Cicéron  dit, 
dans  une  lettre  à  Atticus  : 
Quxris  mine  de  Arbuscula  : 
valde  placuit.  —  78  et  suiv. 
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Vellicet  absentem  Demetrius  ;  aut  quod  inoptus 

Fannius  Hermogenis  Isedat  conviva  Tigellî?  80 

Plotius,  et  Varius,  Maecenas,  Yirgiliusque, 

Valgius,  et  probet  hœc  Octavius  optimus,  atque 

Fuscus;  et  haec  utinam  Viscorum  laudet  uterque! 

Ambitione  relegata  te  dicere  possum , 

Pollio;  te,  Messala,  tuo  cum  fratre;  simulque,  85 

Vos,  Bibule  et  Servi;  simul  his  te,  candide  Furni; 

Gomplures  alios,  doctos  ego  quos  et  amicos 

Prudens  praetereo  :  quibus  hoec,  sunt  qualiacumque, 

Arridere  velim,  doliturus  si  placeant  spe 

Deterius  nostra.  Demetri,  teque,  Tigelli,  90 

Discipularum  inter  jubeo  plorare  cathedras. 

I,  puer,  atque  meo  citus  hsec  subscribe  libello. 


Voici  les  noms  des  principaux 
détracteurs  d'Horace,  qui, 
comme  on  le  pense  bien,  sont 
profondément  inconnus  d'ail- 
leurs, —  80.  Fannius  Quadra- 
tus,  voy.  V.  21  de  la  Sat.  IV. 
—  81.  Voy.  la  noie  40  de  la 
Sat.  V — 82.  Valgius  Rufus,  voy. 
l'argument  de  Tode  VI  du  liv. 
Il;  sur  Fuscus  Aristius,  voy. 
celui  de  l'ode  XIX  du  liv.  I.  — 
83.  Visci,  voy.  la  note  22  de 
la  Sat.  IX.  —  85.  voy.  la  note 
28.  —  86.  BibiUus,  un  membre 
de  la  famille  de  M.  Calpurnius 
Bibulus,  collègue  de  Jules  César 
au  consulat.  Servius,  peut-être 
un  fils  du  jurisconsulte  Servius 
Sulpicius  Rufus.  Furnius  (dit 


le  scholiaste  ■  historiarum  fide 
et  elegantia  claruit.  — 90.  De- 
terius, en  prose  minus.  —  91. 
Cathedrx,  espèce  de  fauteuils 
pour  les  dames.  «  Hi  docue- 
runt  puellas  ingenuas  modos 
{le  chant],  quia  eo  tempore 
harum  studium  fuit  afifectand? 
lyricam  disciplinam.  »  Acron. 
Plorare  est  très  mordant  : 
d'abord  il  indique  un  chant  qui 
par  sensiblerie  ou  par  manque 
de  talent  devient  larmoyant; 
ensuite  il  rappelle  la  locution 
olfxw^siv  (je  xcÀe'jo),  plorare  te 
jubco ,  qui  signilie  :  allez  à  la 
malheure.  —  92.  Tour  très 
agréable  par  lequel  Horace  se 
représente  dictant  cette  satire. 
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SATIRA  I. 

Dans  cette  satire,  Horace  s'occupe  encore  de  ses  ennemis,  mais 
en  laissant  tout  à  fait  de  côté  leurs  personnes  et  les  calomnies 
qu'ils  avaient  cherché  à'\  répandre  sur  son  caractère.  Il  feint 
d'être  ému  par  les  jugements  défavorables  portés  sur  ses  satires, 
et  d'avoir  besoin  de  consulter  un  homme  d'une  autorité  recon- 
nue sur  la  conduite  qu'il  aura  à  tenir.  Ce  conseiller  est  C.  Tré- 
batius  Testa,  célèbre  jurisconsulte,  et  en  même  temps  homme 
de  goût,  d'esprit  et  de  la  plus  aimable  gaieté.  Ces  traits  de  son 
caractère  ressortent  avec  évidence  dune  vingtaine  de  lettres  que 
Cicéron  lui  a  adressées ,  toutes  plus  ou  moins  enjouées  et  se- 
mées de  plaisanteries  (livre  VII  des  Lettres  ad  Fainiliares). 
On  ne  sait  si  Trébatius  vivait  encore  à  cette  époque  (l'an  724), 
chose  indifférente ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  homme  qui  ne  cesse  de 
vivre  dans  l'esprit  de  ses  contemporains.  —  Trébatius  conseille 
à  Horace  de  rester  en  repos.  —  Mais,  si  je  ne  puis  dormir  ?  — 
Eh  bien!  chante  les  victoires  d'Auguste.  —  Je  ne  m'en  sens  pas 
le  talent.  —  Célèbre  ses  mérites  civiques.  —  Je  tâcherai.  — 
Cela  ne  vaut-il  pas  mieux  que  de  faire  des  satires?  —  Mais,  c'est 
chez  moi  un  penchant  irrésistible  d'imiter  Lucilius.  La  nature  a 
donné  à  tout  être  vivant  un  instinct  et  une  arme;  voilà  mon 
instinct  et  mon  arme  :  j'écrirai.  —  Mon  ami,  un  tel  caractère 
me  fait  craindre  pour  la  durée  des  amitiés  dont  tu  es  honoré.  — 
Mais  Lucilius ,  dont  la  satire  était  bien  plus  vigoureuse  que  la 
mienne,  a-t-il  pour  cela  perdu  l'amitié  des  Scipion  et  des  Lœ- 
lius?  Ma  position  est  semblable  à  la  sienne.  —  Il  est  possible; 
mais  je  t'avertis  que  la  loi  punit  ceux  qui  font  des  vers  méchants 
[c'est-à-dire,  injurieux].  —  Mais  si  on  en  fait  de  bons.'...  —  Boi- 
leau,  dans  sa  IX*  satire,  a  tiré  parti  de  plusieurs  traits  de  celte 
belle  conception. 
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HORATIUS,  TREBATIUS. 

HoR.  Sunt  quibus  in  salira  videor  nimis  acer  et  ultra 
Legem  tendere  opus;  sine  nervis  altéra,  quidquid 
Composui,  pars  esse  putat,  similesque  meorum 
Mille  die  versus  deduci  posse.  Trebati, 
Quid  faciam  praescribe.  T.  Quiescas.  H.  >'e  faciam,  inquis,  5 
Omnino  versus?  Treb.  Aio.  Hor.  Peream  maie,  si  non 
Optimum  erat  :  verum  nequeo  dormire.  Treb.  Ter  uncti 
Transnanto  Tiberim,  somno  quibus  est  opus  alto, 
Irriguumque  mero  sub  noctem  corpus  habento. 


Aut,  si  tantus  amor  scribendi  te  rapit,  aude 
Cœsaris  invieti  res  dicere,  multa  laborum 
Praemia  laturus.  Hor.  Cupidum,  pater  optime, 
Deficiunt  :  neque  enim  quivis  horrentia  pilis 
Agmina,  nec  tracta  pereuntes  cuspide  Gallos, 
Aut  febentis  equo  describat  vulnera  Parthi. 


vires 


10 


15 


I.  1.  Videor,  voy.  la  note  4 
de  la  première  ode.  —  2.  On 
dit  lex  operis  des  principes  qui 
doivent  régir  l'exécuUon  dune 
œuvre  et  des  convenances 
qui  doivent  y  présider.  —  4. 
Deduci,  voy.  la  note  44  de  la 
satire  précédente.  La  poésie 
familière  trompe  beaucoup  de 
lecteurs  qui  s'imaginent  pou- 
voir écrire  de  même;  c'est  la 
perfection  même  qui.  dans  ce 
genre,  produit  cette  illusion.  — 
7.  Erat,  était,  dans  le  sens  de  : 
aurait  été,  en  grec,  el  [xr) 
(zastvov  T,v.  De  même  au  v.  16. 
poteras.  La  réponse  de  Tré- 
batius  est  formulée  dans  le 
style  deséditsdu  préteur  :  voy. 


Burnouf,  Gramm.  l  400.  I,  et 
la  lettre  de  M,  Quicberat  sur 
les  deux  formes  de  1  impératif. 
Constr.  ter  transnanto  uncti. 
Ce  dernier  mot  rappelle  la  lutte  : 
les  jeunes  gens,  au  champ  de 
Mars ,  se  frottaient  d'huile  pour 
la  lutte ,  et  après  les  exercices 
se  rafraîchissaient  dans  le  Ti- 
bre.—  9. //v/^wum,  comme  nous 
avons  vu  uvidi,  ode  IV  du  liv. 
IV,  V.  39,  et  ailleurs  madère 
vino.  Sub  noctem,  heure  du 
repas.  —  11.  Auguste.  —  12. 
Pater,  terme  de  pespect.  — 
14.  «  Fracta  cuspide  (dit  le 
scholiaste)  ex  historia  de  Mario 
sumptum  est  ;  nam  Marius  ad- 
versus  Santonas  talia  pila  com- 
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Tkeb.  Altamen  et  justum  poteras  et  scribere  fortem, 
Scipiadam  ut  sapiens  Lucilius.  Hor.  Haud  mihi  deero, 
Quum  res  ipsa  feret  :  nisi  dextro  tempore,  Flacci 
Verba  per  attentam  non  ibiint  Cœsaris  aurem; 
Cui  maie  si  palpere,  recalcitrat  undique  tutus.  20 

Treb.  Quanto  rectius  hoc,  quam  tristi  laedere  versu 
Pantolabum  scurram  Nomentanumque  nepotem  ! 
Quum  sibi  quisque  timet,  quamquam  est  intactus,  et  odit. 
HoR.  Quid  faciam?  Saltat  Milonius,  ut  semel  icto 
Accessit  fervor  capiti,  numerusque  lucernis;  25 

Castor  gaudet  equis  ;  ovo  prognatus  eodem , 


mentus  est,  ut  missa  frange- 
rentur,  ne  remitti  ab  hoslibus 
possent.  »  Voyez,  sur  celte  in- 
vention de  Marins,  Pbilarque 
au  ch.  25.  —  16.  «  Soit,  pour 
les  guerres  :  mais  tu  pouvais 
célébrer  la  justice,  la  grandeur 
d'âme  d'Auguste.  »  —  17.  Sci- 
piacla,  Scipion  le  second  Afri- 
cain, ami  de  Lucilius,  qui  avait 
semé  dans  ses  satires  beaucoup 
de  beaux  traits  de  lui.  Le  pa- 
tronymique Scipiades  (fils  de 
Scipion)est  une  formation  grec- 
que employée  par  Lucilius,  Lu- 
crèce et  les  poètes  qui  suivi- 
rent. —  18.  Bes  fert  équivaut 
kopportunumest.  Dextro  tem- 
pore^ dans  un  moment  favo- 
rable. —  19.  Prosa'ïquement  : 
Cœsar  non  erit  attentus  audi- 
ior  versuum  meorum.  —  20. 
Cui  doit  être  pris  pour  et  ei  : 
car  c'est  là  une  seconde  cause 
de  l'hésitation  d'Horace  :  «  si 
on  lui  otTre  des  hommages  mal- 


adroits, il  les  repousse.  »  La 
métaphore  tirée  du  cheval, 
manque ,  à  notre  goût ,  entière- 
ment de  convenance ,  mais  l'em- 
ploi qu'en  fait  Horace,  le  meil- 
leur juge  en  pareille  matière , 
prouve  que  le  sentiment  de  ses 
contemporains  était  autre.  — 
21.  Tristi  pour  severo,  mor- 
dant. —  22.  Voy.  la  note  10 
de  la  Sat.  VIII  duliv.  I.—  23. 
Et  pour  etia?n.  — 24.  Ce  Milo- 
nius nous  est  inconnu;  c'était 
peut-être  un  philosophe.  Pour 
un  Romain,  la  danse  était  une 
action  des  plus  inconvenantes. 
Nemo  f'ere  saltat  sobrius,  nisi 
forte  insanit,  a  dit  Cicéron, 
pro  Murena,  ch.  6,  —  25.  Ef- 
fet connu  de  l'ivresse.  —  26. 
«  Du  reste,  rien  de  si  capri- 
cieux que  les  goûts.  Castor  et 
Pollux  sortirent  du  même  œuf 
(de  Léda),  et  l'un  aimait  les 
chevaux,  l'autre  le  combat  du 
ceste.  Autant  de  têtes,  autant 
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Pugnis  :  quot  capitum  vivunt,  totidem  sludiorum 

Millia.  Me  pedibus  delectat  claudere  verba 

Lucilî  ritu,  nostrùm  melioris  utroque. 

Ille  vclut  fidis  arcana  sodalibus  olim  30 

Credebat  libris;  neque,  si  maie  cesserai,  usquam 

Decurrens  alio,  neque  si  bene  :  quo  fit  ut  omnis 

Votiva  pateat  veluti  descripta  tabella 

Vita  senis.  Sequor  hune,  Lucanus  an  Appulus,  anceps  : 

Nam  Venusinus  arat  finem  sub  utruraque  colonus,       35 

Missus  ad  hoc,  pulsis,  vêtus  est  ut  fama,  SabelUs  : 

Quo  ne  per  vacuum  Romano  incurreret  hostis, 

Sive  quod  Appula  gens,  seu  quod  Lucania  bellum 

Incuteret  violenta.  Sed  hic  stilus  haud  petet  ultro 

Quemquam  animantem,  et  me  veluti  custodiet  ensis      40 


de  goûts  différents.  »  —  28. 
Claudere  (pour  includere) 
verba  pedibus  (metricis),  faire 
des  vers.  —  29.  Melioris,  plus 
grand  homme.  C'est  rétrécir 
ou  peut-être  fausser  l'idée 
d'Horace  que  de  rapporter  me- 
lior  à  la  noblesse  de  la  famille 
dont  Lucilius  était  issu.  —  33. 
a  Solebant  naufragi  suum  nau- 
fragium  in  tabella  depictum 
circumferre  (pour  demander 
l'aumône),  eamque  in  ternplis 
alicui  deo  consecratam  suspen- 
dere.  Ad  hune  modum  Lucilii 
vita  tam  claraest  in  ejus  libris, 
quasi  esset  depicta  in  aliqua 
tabula.  »  Scholiaste.  —  34. 
D'après  la  chronique  de  saint 
Jérôme,  Lucilius  mourut  à  l'àge 
de  46  ans;  senis  doit  donc  être 
pris  ici  pour  l'expression  d'une 


affectueuse  estime  :  l'ancien  et 
vénérable  poète.  Anceps  pour  : 
de  quo  res  in  ancipiti  ou  in 
dubio  est,  Lucanusne  sim  an 
Appulus.  Venouse  était  située 
sur  la  frontière  de  la  Lucanie 
et  de  r.Apulie,  comme  Horace 
va  l'expliquer.  —  35  et  suiv. 
Celte  digression  de  4  vers  peut 
sembler  oiseuse,  mais  elle  ne 
l'est  pas.  «  Ma  patrie,  dit  Ho- 
race, doit  son  origine  à  une  colo- 
nie militaire,  sentinelle  et  rem- 
part que  Rome  plaça  sur  un 
point  où  deux  peuples  pouvaient 
subitement  fondre  sur  elle. 
(Comme  Venousin,  je  suis  au 
poste,  et  armé  :)  mais  ma  plume 
n'attaquera  jamais  sans  cause 
(w//ro)etpour  le  plaisir  datla- 
quer.  »  etc.  —  3G.  Sabelli,  les 
Samnites.  —  37.  Vacuum,  au 
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Vagina  tectus  :  quem  cur  destringere  coner, 

Tutus  ab  infestis  latronibus?  0  pater  et  rex 

Juppiter,  ut  pereat  positum  rubigine  telum, 

Nec  quisquam  noceat  cupido  mihi  pacis!  At  ille 

Qui  me  commôrit  (melius  non  tangere,  clamo)  4j 

Flebit,  et  insignis  tota  cantabitur  urbe. 

Cervius  iratus  leges  minitatur  et  urnam  ; 

Canidia  Albutî,  quibus  est  inimica,  venenum; 

Grande  malum  Turius,  si  quid  se  judice  certes. 

Ut,  quo  quisque  valet ,  suspectos  terreat,  utque  50 

Imperet  hoc  natura  potens,  sic  collige  mecum. 


neutre;  Je  vide,  pour  :  ter- 
rain non  occupé,  non  gardé. 
Romano  pour  Romanis  ou 
pour  iîowflno  agro. — 43.  Pour 
di'positum ,  en  repos.  «  Ho- 
race, pour  faire  voir  qu'il  n'est 
pas  querelleur  et  qu'il  aime 
la  paix ,  fait  cette  prière  à  Ju- 
piter. »  Dacier.  —  44.  No- 
cere  signifie  noxam  ou  inju- 
riam  inferre  alicui.  —  45. 
Melius  [est  ou  erit).  —  46.  Fle- 
bit métaphoriquement,  comme 
le  gr.  ol[iw^£Tai  et  xXaucreTa'., 
pour  :  sera  frappé,  sera  puni. 
Insignis  se  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  —  47.  Cer- 
vius, «  quadruplator  (déla- 
teur) et  Tabula,  Ascanii  libcr- 
tus,  calumniator,  accusavitCn. 
Domitium  Calvinum  (consul 
l'an  701)  lege  de  sicariis.  » 
Schol.  Urna,  l'urne  dans  la- 
quelle les  juges  déposaient 
leurs  avis  pour  absoudre  ou 
condamner,    —    48.    Ce   vers 


frappe  deux  personnes  à  la 
fois  :  Canidia  iis,  quibus  est 
inimica,  (minitatur)  rené- 
num  Albutii,  le  poison  au 
moyen  duquel  Albutius  s'était 
débarrassé  de  sa  femme,  pour 
en  épouser  une  autre.  La  sor- 
cière Gratidia  (voy.  Épodes  V 
et  XII)  est  devenue  ici  empoi- 
sonneuse :  venefica  a  en  latin 
les  deux  sens.  Une  autre  expli- 
cation. «  Canidia, /Z?e  ou  fem- 
me d'Albutius,  »  ne  s'accorde 
pas  avec  ce  qu'Horace  dit  ail- 
leurs de  ces  deux  personnes. 
—  49.  «  C.  Turium  Marinum 
significat,  judicem  corrnptissi- 
mum.  »  Schol.  Si  quid  certes, 
pour  si  tibi  lis  sit  de  aliqua 
re.  —  50.  Ut,  d);,  et  non  ïva. 
Colligere,  conclure,  faire  res- 
sortir au  moyen  d'un  syllo- 
gisme  (de  GruXXéyf^»  colligo), 
d'un  raisonnement,  démontrer. 
Il  faut  construire  :  sic  (pour 
his  argumentis)  collige  me- 

17. 
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Dente  lupus,  cornu  taurus  petit  :  unde,  nisi  intus 

Monstratum?  Scaevse  vivacem  crede  nepoli 

Matrem  :  nil  faciet  sceleris  pia  dextera  :    mirum, 

Ut  neque  cake  lupus  quemquam,  neque  dente  petit  bos;)  55 

Sed  mala  toUet  anum  vitiato  melle  cicuta. 

Ne  longum  faciam,  seu  me  tranquilla  senectus 

Exspectat,  seu  Mors  atris  circumvolat  alis; 

Dives,  inops;  Romae,  seu  fors  ita  jusserit,  exul; 

Quisquis  erit  vitae,  scribam,  color.  Tr.  0  puer,  ut  sis    60 

Vitalis  metuo.  et  majorum  ne  quis  amicus 

Frigore  te  feriat.  Hor.  Quid?  quum  est  Lucilius  ausus 

Primus  in  hune  operis  componere  carmina  morem , 

Detrahere  et  pellem ,  nitidus  qua  quisque  per  ora 

(savoir  CiCM^â,  empoisonné.* — 
60.  Quisquis  erit  vitœ  [meœ) 
color,  blanche  ou  noire,  pour  : 
sereine  ou  triste,  heureuse  ou 
rnalheureuse.  — 61.  Majorum, 
des  grands,  des  puissants.  Le 
malheur  et  la  disgrâce  sont  si 
fréquemment  comparés  à  la 
mort,  que  le  sens  figuré  de 
vitalis  ne  doit  pas  surprendre. 

—  62.  Frigore  te  feriat,  «  ne 
te  frappe  par  un  accueil  glacé, 
c.-à-d.  de  disgrâce.  «  C'est  ainsi 
que  Perse  entendait  ce  pas- 
sage qu'il  imite  dans  sa  Sat.  I 
(v.  107"  :  Vide  sis  ne  majo- 
rum tibi  forte  limina  fri- 
rjescant.  Il  n'est  pas  ici  ques- 
tion d'assassinat,  comme  l'ont 
pensé,  depuis  .\cron.  beaucoup 
d'annotateurs.  —  63.  Morem 
pour  modum,  formam,  genre. 

—  6i.  Pellem,  le  dehors  (voy. 
l'épitre  XVI  du  liv.  I,  t.  45), 


cum ,  ut  (comment,  c.-à-d. 
comment  il  se  fait  que  quis- 
que terreat  suspectas  eo,  quo 
valet.  —  52.  Petit,  attaque. 
Unde  'Jpsis)  hoc  est  monstra- 
tum, nisi  intus?  si  ce  n'est 
par  l'instinct.  —  53.  «  Scœva 
luxuriosus  quidam  fuit,  qui 
matrem  dato  veneno  necavit, 
propterea  quod  ei  nirais  diu 
Tiveret.  »  Sc'hol.  Par  cet 
exemple  Horace  achève  sa  dé- 
monstration. «  Confie  (crede) 
à  Scœva  sa  mère  :  sa  main  ne 
lui  fera  aucun  mal  'chose  aussi 
étonnante  que  le  serait  celle-ci, 
que  le  loup  ne  se  défende  pas 
avec  le  sabot  ni  le  bœuf  avec 
les  dents,  c'est-à-dire  :  chose 
fort  naturelle  et  conforme  aux 
instincts  de  Scœva  qui  le  por- 
tent aux  moyens  clandestins 
et  perfides  :  mais  il  l'empoi- 
sonnera. »  —  56.  Melle  vitiato 
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Cederet,  introrsum  turpis;  num  Laelius,  aut  qui  65 

Duxit  ab  oppressa  meritum  Garthagine  nomen, 
Ingenio  offensi,  aut  Iseso  doluere  Metello, 
Famosisque  Lupo  cooperto  versibus?  Atqui 
Primores  populi  arripuit  populumque  tributim , 
Scilicet  uni  aequus  virtuti  atque  ejus  amicis.  70 

Quin ,  ubi  se  a  vulgo  et  scena  in  sécréta  remôrant 
Virtus  Scipiadse  et  mitis  sapientia  Laeh' , 
Nugari  cum  illo  et  discincti  ludere,  donec 
Decoqueretur  olus,  soliti.  Quidquid  sum  ego,  quamvis 
Infra  Lucilî  censum  ingeniumque,  tamen  me  75 

Cum  magnis  vixisse  invita  fatebitur  usque 
Invidia;  et,  fragili  quaerens  illidere  dentem, 
Offendet  solido  :  nisi  quid  tu,  docte  Trebati, 
Dissentis.  Treb.  Equidem  nihil  hinc  diffmdere  possum. 
Sed  tamen  ut  monitus  caveas  ne  forte  negotî  80 


le  masque,  Per  ora  {homi- 
num],  devant  le  public.  De 
même  Salluste  fait  dire  à  Ma- 
rius,  en  parlant  des  nobles  : 
incedunt  per  ora  vostra  ma- 
gnifici  [Conciones,  p.  368).  — 
65  et  suiv.  «  Lœlius  le  sage 
(voy.  le  de  Amicilia  de  Cicé- 
ron)  et  le  second  Africain, 
amis  de  Lucilius,  ont-ils  pris 
ombrage  de  ses  œuvres?  »  in- 
genio  [ejus)  offensi  {sunt)'}  — 
67.  11  existait,  entre  Scipion  et 
Quintus  Caecilius  Métellus  le 
Macédonique,  un  profond  dis- 
sentiment politique,  mais  les 
deux  grands  hommes  s'esti- 
maient personnellement.  Lu- 
cilius, prenant  parti  pour  Sci- 
pion, avait  attaqué  Métellus. 


—  68.  L,  Cornélius  Lentulus 
Lupus,  consul  en  l'an  598,  a  été 
fort  maltraité  dans  les  vers  de 
Lucilius.  —  69.  Tributim,  par 
tribu,  c'est-à-dire  :  en  masse 
en  général.  —  71.  Scena,  la 
scène  politique,  la  vie  publi- 
que. —  73.  Façon  homérique 
d'exprimer  fortis  Scipio,  sa- 
piens Lœlius.  Comparez,  avec 
ce  qui  suit,  Cicéron  de  Ora- 
tore,  ir,  ch.  6.  —  74.  «  Donec 
cœna  pararetur.  Ostendit  per 
herbas,  eos  fuisse  sobrios.  » 
Schol.  —  11,  78.  Allusion  à  la 
fable  le  Sei'pent  et  la  Lime. 
Dentem  dépend  les  deux  ver- 
bes. —  79.  Diffindere,  re- 
trancher, terme  usité  dans  le 
droit,  où  il  signifie  :  ajourner, 
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Incutiat  tibi  quid  sanctarum  inscitia  legum  : 

Si  mala  condiderit  in  quem  quis  carmina,  jus  est 

Judiciumque.  Hor.  Esto,  si  quis  mala;  sed  bona  si  quis 

Judice  condiderit  laudatus  Caesare?  si  quis 

Opprobriis  dignum  latraverit,  integer  ipse?  85 

Treb.  Solventur  risu  tabulae;  tu  missus  abibis. 


SATIRA  II. 


Rorne  fourmillait  de  philosophes  grecs  :  une  partie,  les  Stoï- 
ciens princiiialernent,  débitaient  des  lieux  communs  contre  les 
vices,  avec  le  style  et  l'argumentation  particuliers  à  leur  secte. 
On  les  nommait  aretalogi  (de  àçsr/^,  vertu)  ;  nous  en  verrons  un 
figurer  dans  la  troisième  satire.  A  ces  «  sages  de  lécole  »  Horace 
oppose  ici  un  «■  sage  sans  système  »  {abnormis  sapiens),  un  hon- 
nête paysan  avec  son  gros  bon  sens,  prêchant  en  même  temps 
d'exemple.  Il  recommande  la  frugalité  en  démontrant  que  le  luxe 
ne  repose  que  sur  des  illusions  (1-52  ;  que  l'excès  contraire, 
l'avarice,  est  tout  aussi  blâmable  (53-64);  que  la  frugalité  seule 
rend  sains  làrne  et  le  corps  {G5-93  ,  qu'elle  conserve  la  réputa- 
tion et  les  biens ,  enfin  qu'elle  atténue  considérablement  les 
effets  qu'un  renversement  de  fortune  peut  produire  sur  nous 
(9-i-lll).  Ce  paysan  est  un  compatriote  d'Horace.  Lorsque  le 
territoire  de  Venouse,  comme  celui  de  Capoue,  Reggio,  Béné- 
Fent,  etc.,  fut  assigné  aux  vétérans  en  récompense  de  leurs  ser- 


suspendre.  —  81.  Après  ce  vers 
suppléez:  dicotibi,  ou  moneo. 
—  82.  Mala  carmina  signifie, 
dans  la  loi  Cornélia,  carmina 
maledica,  des  vers  injurieux. 
Les  traducteurs  mettent  «  de 
méchants  vers  >;.  pour  repro- 
duire l'équivoque  du  latin.  — 
85.  Pour  aUalraverit  (voy. 
Épode  V,   58),   c'est-à-dire  in 


eum  invectus  erit.  —  86. 
Tabulx,  savoir  :  legis  :  la  loi 
s'évanouira,  disparaîtra  sous  le 
rire  ;  elle  sera  paralysée  par 
l'effet  comique  de  cette  inter- 
prétation. Orator  odiosas  res 
sœpe,  quas  argumentis  dilui 
non  facile  est.  joco  msvque 
DissoLViT,  dit  Cicéron,  de  Ora- 
tore.  H,  ch.  58. 
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vices,  le  bien  d  Ofellus  échut  à  l'un  d'eux.,  nommé  Umbrenus, 
qui  garda  l'ancien  maître  en  qualité  de  fermier  {colonus).  Après 
celte  calastrophe,  Horace  revoit  Ofellus  tout  aussi  content;  il 
apprend  de  lui  quelle  est  sa  vie  nouvelle,  et  le  récit  témoigne 
que  ce  grand  changement  n'a  rien  changé,  puisque  Ofellus  n'é- 
tait jamais  sorti  de  la  voie  que  la  nature  et  la  raison  prescrivent 
(116-136).  C'était  prouver  bien  plus  solidement  que  les  syllogis- 
mes des  arétalogues,  que  la  vérité  était  de  son  côté.  — La  forme 
du  nom,  Ofellus,  est  insolite  et  exceptionnelle;  partout  ailleurs 
on  trouve  soit  Ofella,  soit  Ofellius. 

«  Quae  virtus  et  quanta,  boni,  sii  vivere  parvo, 
(Nec  meus  hic  sermo  est,  sed  quae  prgecepit  Ofellus 
Rusticus,  abnormis  sapiens  crassaque  Minerva,) 
Discite,  non  inter  lances  mensasque  nitentcs, 
Quum  stupet  insanis  acies  fulgoribus,  et  quum  5 

Acclinis  falsis  animus  meliora  récusât; 
Verum  hic  impransi  mecum  disquirite.  —  Cur  hoc? 

—  Dicam,  si  potero.  Maie  verum  examinât  omnis 
Corruptus  judex.  Leporem  sectatus,  equove 

Lassus  ab  indomito  (vel,  si  Romana  fatigat  10 

Militia  assuetum  graecari,  seu  pila  velox, 

II.  1.  Constr.  discite  (v.  4)  un  morceau  de  pain  saupoudré 

qux  et  quanta  virtus  sit,  etc.  de   sel.    Cela    prouve   que  la 

£oni,  mes  amis.  —  2.  D'après  source  du  plaisir  est  en  nous 

le  grec  oùx  èpLoç  6  [jlù6o;  ou  6  et  non  dans  le  fumet  que  nous 

Àoyo;    o-jTo;.    Sed    [sîint    ea)  achetons  si  cher.  »  —  10.  Las- 

qux...  —  3.  Abnormis  sapiens,  sus  pour  lassatus.   La  cons- 

sage  sans  règle  (norma),  sans  truction  est  interrompue  par 

école,   sans   système.   Crassa  plusieurs   phrases  incidentes, 

Minerva,  n'ayant  que  son  gros  que  j'ai  mises  entre  parenthè- 

bon  sens;  voy.  nos  notes  sur  ses   :    le  tout  est  résumé  au 

le  de  Amicitia,  ch.  5,  note  6.  v.  14.  —  U.  Romana  militia, 

—  5.  Stupet  acies,  la  vue  est  au  figuré  :  exercice  romain, 
éblouie.  —  9  à  20.  «  La  faim,  de  chasser  et  de  dompter  des 
la  nécessité  font  trouver  déli-  chevaux.  Voy.  l'Épître  XVIII, 
cieux  le  mets  le  plus  simple,  v.   49.   Grxcari  se  dit  d'une 
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Molliter  austerum  studio  fallente  laborem, 

Seu  te  discus  a,;^it ,  pete  cedentem  aéra  disco)  : 
Quum  labor  extuderit  fastidia,  siccus,  inanis, 
Sperne  cibum  vilem;  nisi  Hymettia  mella  Falerno 
Ne  biberis  diluta.  Foris  est  promus,  et  atrum 
Defendens  pisces  hiemat  marc  :  cum  sale  panis 
Latrantem  stomachum  bene  leniet.  Unde  putas  aut 
Qui  partum?  Non  in  caro  nidore  voluptas 
Summa,  sed  in  te  ipso  est.  Tu  pulmentaria  quaere 
Sudando  :  pinguem  vitiis  albumque  nec  ostrea, 
Nec  scarus,  aut  poterit  peregrina  juvare  lagois. 


do 


20 


vie  rnolle  et  livrée  aux  jouis- 
sances. —  12.  Studio  fallente, 
la  passion  pour  ce  jeu  te  fai- 
sant illusion ,  te  faisant  ou- 
blier... —  13.  Agit,  entraîne, 
charme.  (L'épi thète  cedentem 
n'est  pas  bien  choisie  ;  elle  est 
oiseuse.)  —  14.  Extuderit, 
c.-à-d.  cum  vi  excusserit.  — 
15,  16.  Constr.  7ie  biberis  [ali- 
quid)  nisi  H.  mella  diluta 
Falerno  :  ne  buvez  pas  si  on 
ne  vous  .sert  le  meilleur  mul- 
sum,  boisson  composée  de  miel 
et  de  vin,  ici  des  meilleures 
espèces.  — 16.  Ailleurs  promus 
condus,  le  chef  d'office.  —  17. 
Hiemat,  en  gr.  /_ciaà:;£Tai,  est 
agitée  par  les  tempêtes.  —  19. 
Qui  ^p.  quom.odo) partum  (esse 
hoc)?  Comment  cela  se  fait-il? 
Caro  nidore  pour  nidore  ex 
cibis  pretiosis.  —  20.  «  Hoc 
Socrates  primus  ait,  qui  quum 
ad  noctein  usque  spatiaretur, 
interrogatus  a  quodam  cur  hoc 


faceret,  respondit  :  "O-i/ov  (tjv- 
àyo),  hoc  est  :  Pulmentarium 
quxro.  »  Schol.  — 21.  Vitiis, 
comme  l'indique  l'ensemble  : 
par  luxure,  intempérance.  De 
même  au  v.  78.  Albus,  couleur 
de  ceux  qui  vivent  délicate- 
ment et  renfermés,  tandis  que 
les  autres  sont  brunis  par  le 
soleil,  l'air,  l'exercice.  Ostrea, 
lisez  en  deux  syllabes  comme 
cerea  Sat.  VIII  du  liv.  I,  v.  39. 
—  22.  Lagois,  «  oiseau  de  la 
couleur  du  lièvre  (ÀaYw;),  »  Por- 
phyrion.  «  Peut-être  (ajoute 
Heindorf)  cet  oiseau  des  Alpes 
que  Pline  nomme  lagopus,  X, 
ch.  68.  »  En  effet,  la  des- 
cription de  Pline  s'accorde 
parfaitement  avec  notre  pas- 
sage :  il  dit  que  cet  oiseau  est 
d'un  excellent  goùl  {prxcipuo 
sapore),  et  qu'il  est  difficile  de 
le  manger  hors  du  pays,  parce 
que,  dans  la  captivité,  il  ne 
mange  plus,  et  que  sa  chair 
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Vix  tamen  eripiam,  posito  pavone,  velis  quin 

Hoc  potius  quam  gallina  tergere  palatum, 

Gorruptus  vanis  rerum  :  quia  veneat  auro  25 

Rara  avis,  et  picta  pandat  spectacula  cauda; 

Tanquam  ad  rem  attineat  quidquam.  Num  vesceris  isla, 

Quam  laudas,  pluma?  cocto  num  adest  lionor  idem? 

Carne  tamen,  quam  vis  distat  nihil  haec  magis  illa; 

Imparibus  formis  deceptum  te  patet,  Esto  :  30 

Unde  datum  sentis,  lupus  hic  Tiberinus,  an  alto 


s'altère  proinptement,  dès  qu'il 
est  tué.  Ces  détails  justifient 
l'épitliète  peregrinn  et  le  cas 
que  les  gourmets  de  Rome  de- 
vaient en  faire.  —  23.  Vix 
eripiam  («  te),  j'aurai  peine  à 
obtenir  de  toi,  à  gagner  sur 
toi.  Posito  pour  apposifo.  — 
24.  Tergere  palatum,  terme 
d'un  effet  comique  pour  mul- 
cere.  —  25.  Vana  rerum, 
comme  nous  avons  vu  amara 
curarum  (ode  XI  du  liv.  I\, 
V.  19)  pour  ea  quse  vana  sunt 
in  rébus.  —  26.  Pandat  pour 
expansa  monstret.  —  28.  Num 
sans  élision  comme  dans  les 
vers  d'En  ni  us  et  des  poètes 
comiques.  Honor  se  dit  de  tout 
ornement  qui  augmente  la  di- 
gnité de  l'objet;  p.  ex.  tauri 
honor,  des  cornes  ;  arboris  ho- 
nor, du  feuillage  et  des  fruits. 
—  29.  Carne  tamen,  sous-en- 
tendu pavonis  vesceris.  IIxc, 
celle  du  paon  ;  illa,  du  poulet. 
Distat  nihil  inagis,  en  gr.  oO- 
ôàv  (jlSàXov  oiacpepst ,  ne  diffère 


nullement,  n'est  pas  préféra- 
ble. —  30.  Esto!  soitl  je  com- 
prends une  telle  préférence, 
quoiqu'elle  repose  sur  quelque 
chose  de  purement  imaginaire  : 
mais  passons  à  d'autres.  —  31. 
Dans  nos  langues  modernes  la 
forme  interrogative  porte  sur 
le  verbe  principal  de  la  phrase  ; 
en  grec  et  en  latin  elle  peut 
porter  sur  le  verbe  secondaire, 
sur  un  participe,  p.  ex.  unde 
profectus  intrasP  litt.  «  d'où 
venant  entres-tu  ?  »  De  môme 
ici  :  «i  d'où  ayant  ce  don  sens- 
tu,  reconnais-tu  par  le  goût?  » 
pour  :  d'où  as-tu  cette  finesse 
de  goût  par  laquelle  tu  recon- 
nais,,? Lupus,  le  bar.  Les  gour- 
mets romains  distinguaient  au 
goût  si  un  bar  avait  été  péché 
dans  la  mer,  ou  à  l'embouchure 
du  Tibre ,  ou  entre  «  les  deux 
ponts  ».  Dans  le  premier  cas, 
le  poisson  n'avait  pas  séjourné 
dans  l'eau  douce,  qui  apporte 
un  changement  au  goût  ;  dans 
le   dernier,  il  se  trouvait  en- 
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Captus  hiet,  pontesne  inter  jactatus,  an  amnis 

Ostia  sub  Tusci?  Laudas,  insane,  trilibrem 

Mullum;in  singula  quem  minuas  pulmenta  necesse  est. 

Ducit  te  species,  video  :  quo  pertinet  ergo  35 

Proceros  odisse  lupos?  quia  scilicet  illis 

Majorem  natura  modum  dédit,  his  brève  pondus. 

Jejunus  raro  stomaciius  vulgaria  temnit. 

«  Porrectum  magno  magnum  spectare  catino 
Vellem,  »  ait  Harpyiis  gula  digna  rapacibus.  At  vos      40 
Présentes,  Austri,  coquite  horum  obsonia  :  quamquam 
Putet  aper  rhombusque  recens,  mala  copia  quando 
^grum  sollicitât  stomachum;  quum  rapula  plenus 
Atque  acidas  mavult  inulas.  Necdum  omnis  abacta 
Pauperies  epulis  regum  :  nam  viiibus  ovis,  45 

Mgrisque  est  oleis  hodie  locus.  Haud  ita  pridem 

j^ralssé  par  les  immondices  du     apparente  inversion  dont  les 

exemples  s'appuient  tous  sur 
cette  distinction.  —  37.  Brève 
pour  exiguum.  —  38.  Pour 
qui  raro  est  jejunus.  —  39, 
Suppléez  mullum.  —  41.  AuS' 
tri,  vents  du  rnidi,  qui,  par 
leur  chaleur,  corrompent  les 
aliments,  ce  qu'Horace  indi- 
que par  coquite.  Mais  Ofellus 
reprend  aussitôt  :  «  Cependant 
à  quoi  bon  invoquer  ces  vents? 
La  chair  fraîche  du  sanglier, 
du  turbot  répugne  (putet)  aux 
estomacs  rendus  malades  par 
les  excès.  »  —  43.  Quum,  tan- 
dis que....  —  44.  Acidas, 
«  quod  quum  coquitur  hœc 
herba,  aceto  conditur.  »  Acron. 
—  45.  Regum,  des  riches.  — 
46,  47.  Baud  ita  pridem, 
80   ans    auparavant,    Lucilius 


grand  égoût  (cloaque)  de  Rome, 
débouchant  entre  le  pont  de 
bois  {subliciu^s)  et  le  pont  du 
sénat  (seriatorius  ;  voy.  la  note 
de  Féa).  —  32.  Hiet,  mot  pit- 
toresque. —  33.  Le  Tibre  prend 
sa  source  dans  lÉtrurie,  de  là 
Tuscus.  —  34.  Mullus,  "z^/.v-i), 
en  ital.  triglia,  Linn.  tj-igla 
mullus,  poisson  qui  (d'après 
Pline)  excède  très  rarement  le 
poids  de  deux  livres.  —  35. 
Ducit  pour  allicit,  détectât. 
—  36.  Illis  se  rapporte  ici  au 
dernier  objet  nommé,  à  lupos; 
Jiis  au  plus  éloigné,  à  mullum 
(v.  34;.  Depuis  Laudas  jus- 
qu'au V.  33,  mullus  est  le  sujet 
principal  du  discours,  et  par 
là,  le  plus  ]irésent  à  l'esprit, 
hic  :  voilà  la  cause  de  celte 
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Gallonî  praeconis  erat  acipensere  mensa 

Infamis.  Quid?  tum  rhombos  minus  aequora  alebant? 

Tutus  erat  rhombus,  tutoque  ciconia  nido  : 

Donec  vos  auctor  docuit  praetorius.  Ergo,  50 

Si  quis  nunc  mergos  suaves  edixerit  assos, 

Parebit  pravi  docilis  Romana  juventus. 

Sordidus  a  tenui  victu  distabit,  Ofello 
Judice.  Nam  frustra  vitium  vitaveris  iilud, 
Si  te  alio  pravum  detorseris.  Avidienus,  53 

Cui  Canis  ex  vero  ductum  cognomen  adhaeret, 
Quinquennes  oleas  est  et  silvestria  corna; 

stigmatisail  le  luxe  du  crieur     conservés  par  Cicéron  {de  Fi- 
public  Gallonius  dans  ces  vers     nibus.  II,  ch.  8)  : 

G  Publi,  0  gurges,  Galloni,  es  homo  niiseï-,  iuquit; 
Cœnasti  in  vita  nunquam  bene,  quum  omnia  in  ista 
Consumis  squilla  atque  acipensere  quum  decumano. 

L'esturgeon   {acipenser)  était  ter.  Les  plongeons  ont  la  chair 

alors  le  poisson  en  vogue  ;  au-  dure  et  d'un  goût  saumàtre.  — 

jourd'hui  c'est   le  tuibot.   —  53.  A  partir  d'ici,  Ofellus  si- 

'iO,  50.  Asinius  ou  Sempronius  gnale  l'excès  contraire  au  luxe, 

Rufus    avait    le   premier    fait  l'avarice.  —  55.  Pravum  indi- 

servirsur  sa  table  des  cigognes,  que  l'effet  :  si  alio  detorseris 

S'étant  porté  candidat  à  l'une  te,  atque  eo  fies  pravus.  Ce 

des  hautes  magistratures,  «  il  mot,  l'opposé  de  rectus,  se  dit 

n'obtint  pas  sept  voix  ;  le  peu-  de  tout  ce  qui  s'écarte  de  la 

pie  vengea  la  mort  des  cigo-  ligne  droite,  de  la  voie  de  la 

gnes  »   :  ainsi  s'exprime  une  raison,  de  la  juste  mesure.  Les 

jolie  épigramme  faite  à  l'occa-  scholiastes   ne    nous    donnent 

sion  de  cet  échec,  qu'il  éprouva,  aucun  détail  sur  Avidienus  ;  ce 

dit-on,  dans  la  recherche  de  n'est  pas  toutefois  une  raison 

la  préture.  Dans  ce  cas,  prœ-  pour  le   regarder  comme  un 

torius  serait  une  ironie  amère  personnage  fictif  dont  le  nom 

ponr  :  préteur  manqué.  —  51.  serait  forgé  avec  avidus.  C'est 

Edicere,    déclarer    par    édit  peut-être  un  caraclère  tiré  de 

iedictum  prxforium),  décré-  Lucilius.  —  57.  Est  pour  edit. 
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Ac,  nisi  rnutatum,  pareil  defundere  vinum;  et 

Cujus  odorem  olei  nequeas  perlerre  (licebit 

nie  repotia,  natales,  aliosve  dierum 

Feslos  albatus  celebret)  cornu  ipse  bilibri 

Caulibus  instillât,  veteris  non  parcus  aceti. 

Ouali  ig-itur  \ictu  sapiens  utetur,  et  horum 

l  trum  imitabitur?  hac  urget  lupus,  bac  canis,  aiunt. 

.Mundus  erit,  qua  non  offendet  sordibus,  atque 

In  neutram  partem  cultùs  miser.  Hic  neque  servis, 

Albutî  senis  exemplo,  dum  munia  didit, 

Saevus  erit;  née,  sic  ut  simplex  Naevius,  unctam 


60 


—  58.  Constr.  parcit  defun- 
dere (tirer  du  tonneau,  cadus) 
vinum,  nisi  [quod  sit)  muta- 
ium,  tourné.  —  59  et  suiv. 
Licebit  (litt.  il  se  pourra 
que...,  pour  :  même  lorsque) 
celebret  repotia  autalia  [esta, 
[tumen)  cornu  bilibri  instillât 
caulibus  oleum,  cujus  odorem 
nequeas per ferre,  le  substantif 
renfermé  dans  la  phrase  rela- 
tive, comme  dans  le  prologue 
de  l'Andrienne  :  Populo  ut 
placèrent  guas  fecisset  fabu- 
las. —  60.  Repotia,  le  lende- 
main des  noces,  «  quia  quasi 
reficitur  i^otatio,  »  Festus.  — 
Cl.  Albatus,  c'est-à-dire  cum 
toga  recens  cretata.  Bilibri, 
«  id  est  cornu  quod  sextarium 
capit.  Habent  enim  propolœ 
(les  marchands)  cornua,  qucS 
liane  olei  tenent  quantita- 
tem.  h  Schol.  C'est  de  la  cruche 
même,  où  il  avait  sa  provi- 
sion,  et  non    d'une   burette, 


qu'il  ^erse  goutte  à  goutte 
{instillât j  l'huile  sur  la  salade. 

—  64.  De  deux  chemins,  l'un 
est  intercepté  par  un  loup, 
l'autre  par  un  gros  chien  :  le- 
quel choisir .3  —  65.  Mundus 
se  dit  dune  conduite  de  bon 
goût  et  est  souvent  joint  à  ele- 
gans.  Avant  qua  il  faut  sup- 
pléer eatenvs,  à  mesure  que... 

—  66.  Miser  cultûs  .syntaxe 
grecque)  ne  forme  qu'une  seule 
idée  :  «  tourmenté,  malheu- 
reux et  à  plaindre  dans  son 
genre  de  vie.  sa  manière  de 
vivre;  w  également  éloigné  des 
tourments  de  l'avarice  et  de 
ceux  du  luxe.  —  67.  Porphy- 
rion  pense  que  cet  Albutius  est 
le  même  qui  a  été  mentionné 
au  V.  48  de  la  Sat.  précédente. 
Didere  (de  (/i!5  et  dare)  pour 
distribuere.  —  68.  is'œvius 
(inconnu),  bon  homme,  était, 
au  contraire,  par  trop  indul- 
gent envers  ses  esclaves,  qui 
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Convivis  prœbebit  aquam  :  viliiim  hoc  quof[uc  magnum. 
Accipc  nimc,  victus  tonuis  quai  quantaque  secum      70 
Affcrat.  In  ])rimis,  valeas  bene  :  nam ,  variéu  res 
Ut  noccant  liomini,  crcdas,  memor  illius  escae 
Qusi  simplex  olim  libi  sedorit.  At  simul  assis 
Miscncris  olixa,  simul  conchylia  iurdis, 
Dulcia  se  in  bilem  vortont,  stomachoque  tumultum        75 
Lcnta  forot  pituita.  Vides  ut  pallidus  omnis 
Cœna  dosiirg-at  dubia?  Quin  corpus  onustiim 
Ilcstcrnis  viliis  animum  quoqun  pnL'f,a^avat  una, 
Atquc  alfigit  hunio  divina^  parliciilain  aura;. 
Altcr,  ubi  di(;to  citius  curata  so[)ori  80 

Mcmbra  dodit,  vegetus  prœscripta  ad  munia  surgit. 
Ilic  tamen  ad  melius  poterit  transcurnîrc  quondam, 
Sive  diem  fostum  rodions  advcxoriL  annus, 
Sou  rocrcaro  volot  tcnuatum  corpus;  ubique 
Accodont  anni,  oi  tractari  mollius  a,'tas  80 

Imbecilia  volet.  Tibi  quidnam  accodet  ad  istam, 
Quam  puer  et  vaiidus  prœsumis,  mollitiom,  sou 
Dura  valetudo  incident,  seu  tarda  senectus? 

s'en  prévalaient  pour  manquer  mande  Quid  istiic  vcrhi  est? 

à  leurs  clovoirs  les  plus  sim-  et  Phormion  l'explique  ainsi  : 

pies.  Un  dam,  de  l'eau  grasse,  Ubi  tu  dubites,   quid  sumas 

qui  avait  <léjà  servi  à  laver.  —  potissimuni,  un  repas  où  on 

69.  Voy.  la  note  87  de  la  Sat.  est  embarrassé  de  choisir  entre 

IV  du  liv.  I.  —  73.  Sedei'it,  une  foule  de  mets  tous  aussi 

ait  élé  digérée  tranquillement,  délicats  les  uns  que  les  autres, 

sans  troubler  l'action  de  l'esto-  —  78.    Vitiis,  voy.  21.  —  79. 

inac.  —  77.   Pour  su7'(jat  de  «  La  parcelle  du  soufde  divin,  » 

cœna  dubia.  Cette  expression  nolie  àine.  —  80.  Curate  cor- 

est    tirée    d'une    plaisanterie  pora.' était  le  terme  par  lequel 

du  parasite  Piiormion  dans  Té-  les  généraux,  avant  l'action, 

rence  (II,  se.  2,  v.  28).  En  par-  commandaient  aux  soldats  de 

lant  d'un  festin,  il  dit  :  cœna  prendre  leur  lepas.  7>>/c/o  c/^«f.s 

DUBIA  apponiliir.  L'interlocu-  se  rapi)orle  à  curata.  —  84. 

teur,  ne  comprenant  pas,  de-  Ubique  pour   et  ubi.   —   87. 
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Rancidum  aprum  antiqui  laudabant  :  non  quia  nasus    . 
mis  nuUus  erat;  sed,  credo,  hac  mente,  quod  hospes  90 
Tardius  adveniens  vitiatum  commodius  quam 
Integrum  edax  dominus  consumeret.  Hos  utinam  inter 
Heroas  natum  tellus  me  prima  tulisset! 
Das  aliquid  famae ,  quae  carminé  gratior  aurem 
Occupât  humanam?  grandes  rhombi  patinaeque  95 

Grande  ferunt  una  cum  damno  dedecus.  Adde 
Iratum  patruum,  vicinos,  te  tibi  iniquum, 
Et  frustra  mortis  cupidum,  quum  décrit  egenti 
^s,  laquei  pretium.  «  Jure,  inquit,  Trausius  istis 
Jurgatur  verbis  ;  ego  vectigalia  magna  100 

Divitiasque  habeo  tribus  amplas  regibus.  »  Ergo , 
Quod  superat,  non  est  melius  quo  insumere  possis? 
Cur  eget  indignus  quisquam  te  divite?  quare 
Templa  ruunt  antiqua  deûm?  cur,  improbe ,  carae 


Pour  ante  tempua  sumis,  Tipo- 
)>a{jLêàv£i;.  —  89.  Les  contem- 
porains d'Horace  mangeaient 
le  sanglier  tout  frais  (voy.  4?.); 
leurs  ancêtres  le  préféraient 
faisandé.  Ofellus  donne  de  ce 
dernier  goût  une  raison  favo- 
rable à  son  système.  —  93. 
Prima,  primitive,  expression 
un  peu  hyperbolique,  pour 
l'ancien  temps,  l'âge  héroïque. 
—  94.  Das  p.  tribuis.  Ofellus 
entre  ici  dans  la  série  des  rai- 
sons secondaires  :  outre  la 
santé  du  corps  et  de  l'àme.  le 
luxe  détruit  notre  réputation 
et  notre  fortune.  Qux  car- 
mine,  etc.  sont  une  allusion  au 
mot   de   Socrale    :  t6   Tràvrtov 


(jeau-cr;;  (  Xénophon  ,  Entret. 
II,  1,  §  31.  —  97.  La  sévérité 
des  oncles  était  proverbiale, 
aussi  bien  que  l'indulgence  ex- 
cessive des  grands-parents  (voy. 
la  note  34  de  1  Épode  I).  —  98. 
Lisez  derit.  —  99.  Inquit ,  voy. 
la  note  78  de  la  Sat.  IV  du  liv.  I. 
Trausius.  personnage  inconnu, 
qui  s'était  ruiné  par  ses  folles 
dépenses.  —  100.  Jurgatur, 
passivement  pour  objurgaiur. 
Vectigalia,  ici  et  dans  Iode XI 
du  liv.  III,  V.  40  :  revenus 
particuliers.  —  102.  Superat 
p.  superest  :  ce  qui  est  de  trop, 
ton  superflu.  Quo  pour  in 
quod.  —  103.  Indignus,  sans 
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Non  aliquid  patriœ  tanto  emetiris  acervo?  105 

Uni  nimirum  tibi  rectc  semper  erunt  res? 

0  magnus  posthac  inimicis  risus!  uterne 

Ad  casus  dubios  fidet  sibi  certius ,  hic  qui 

Pluribus  assuêrit  mentem  corpusque  superbum, 

An  qui,  contentus  parvo  metuensque  futuri,  110 

In  pace,  ut  sapiens,  aptarit  idonea  bello?  » 

Quo  magis  his  credas ,  puer  hune  ego  parvus  Ofellum 
Integris  opibus  novi  non  latius  usum 
Quam  nunc  accisis.  Videas  metato  in  agello 
Cum  pécore  et  natis,  fortem  mercede  colonum ,  115 

((  Non  ego,  »  narrantem,  «  temere  edi  luce  profesta 
Quidquam,  prœter  olus,  fumosœ  cum  pede  pernœ. 
Ac  mihi,  seu  longum  post  tempus  venerat  hospes, 
Sive  operum  vacuo  gratus  conviva  per  imbrem 
Vicinus,  bene  erat  non  piscibus  urbe  petitis,  120 

Sed  pullo  atque  haedo;  tum  pensihs  uva  secundas 
Et  nux  ornabat  mensas  cum  duplice  ficu. 
Post  hoc  ludus  erat  culpa  potare  magistra; 

le  mériter.  —  105.  Pour  meti-  lions.  —121.  Secundxmensx, 

ris  ex  ac.  —  106.  Recte  esse,  le     dessert.    On    conservait, 

être  dans  l'état  qu'il  faut,  être  comme  aujourd'hui,  le  raisin 

prospère    (bien    portant,     au  en   le  suspendant  au  plafond 

V.  162  de  la  Sat.  suivante).  —  d'une  chambre  (voy.  Pline  XIV, 

109.  Pluribus,  à  plus  de  be-  ch.  3).  —  122.  Duplice,  parce 

soins.  —  114.  Accisus,  rogné,  que  les  figues  s'accolent  l'une 

Metato,  «  arpenté,  w  action  à  l'autre,  lorsqu'on  les  sèche 

qui  précédait  la  remise  au  nou-  pour   les    conserver.   —    123. 

veau  propriétaire,  dont  Ofellus  Nous  avons  vu,  dans  la  der- 

devenait  le   fermier.   —   115.  nière  note  de  l'ode  IV  du  liv.  I, 

Fortem,    courageux   (quoique  ce  qu'était  le  îwagw^er  cowm- 

ne  travaillant  plus  pour  lui-  rw,  qui  tenait  le   «  regnum 

même).  —  116.  Ailleurs  non  i;iîu  »:«  chez  nos  paysans  une 

facile,  guère.  —  119.  Operum  faute  [culpa]  commise  contre 

dépend  de  vacuo.  —  120.  Bene  les  règles  de  quelque  jeu  établi 

(nabis)  erat,  nous  nous  réga-  entre  eux  était  punie  par  un 
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Ac  venerata  Ceres ,  ita  culmo  surgeret  alto , 
Explicuit  vino  conlractae  séria  frontis. 
Saiviat  atque  novos  moveat  fortuna  tumultus , 
Quantum  hinc  imminuet?  quanto  aut  ego  parcius,  aut  vos, 
0  pueri,  nituistis,  ut  hue  novus  incola  venif? 
Nam  propriae  telluris  herum  natura,  neque  illum, 
Nec  me,  nec  quemquam  statuit.  Nos  expulit  ille 
Illum  aut  nequities,  aut  vafri  inscitia  juris, 
Postremum  expellet  certe  vivacior  haeres. 
Nunc  ager  Umbreni  sub  nomine ,  nuper  Ofelli 
Dictus,  erit  nulli  proprius;  sed  cedet  in  usum 
Nune  mihi,  nunc  alii.  Quoeirca  vivite  fortes, 
Fortiaque  adversis  opponite  pectora  rébus.  » 


125 


130 


135 


verre  qu'il  fallait  vider;  ainsi 
la  faute  réglait,  comme  un 
symposiarque,  les  coups  à 
boire.  »  C'est  là  l'explication  la 
plus  simple  et  la  plus  naturelle 
de  ce  passage  fort  discuté  :  ce 
qui  ne  veut  pas  dire  que  ce 
soit  la  vraie.  Lorsque  des  ha- 
bitudes, des  mœurs,  sont  con- 
nues de  tout  le  monde,  les 
auteurs  peuvent  les  indiquer  à 
demi-mot  ;  mais  lorsqu'elles 
sont  oubliées  et  qu'on  n'a  plus 
que  ces  expressions  très  courtes 
et  très  vagues  pour  s'en  faire 
une  idée,  on  ne  doit  pas  com- 
pter pouvoir  arriver  à  la  certi- 
tude. —  124,  Ven.,  passive- 
ment ;  pour  la  signification , 
vo\ .  la  note  49  du  poème  sécu- 
laire, et  pour  l'emploi  de  i(a 
dans  les  vœux,  les  prières,  la 


note  1  de  l'ode  III  du  liv.  I.  — 
125.  Explicare  (de  pUca),  dé- 
rider. —  127.  Hinc,  de  ce 
genre  de  vie.  Parcius  pour 
minus.  —  128.  ISituistis,  pour 
nituimus,  par  attraction  de 
vos  :  avons-nous  eu  moins 
bonne  mine?  (voy.  Phèdre  III, 
fab.  6,  V.  4).  Ut  pour  ex  quo, 
depuis  que...  —  129.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  proprius,  en 
latin,  implique  l'idée  de ^erpe- 
tuité.  Comparez  avec  ce  qui 
suit,  les  v.  170  et  suiv.  de 
l'Épitre  II  du  liv.  II.  —  131. 
Illum  [expellet]  aut  nequities 
[ipsius],  ses  vices.  —  134. 
Usum,  jouissance  ;  en  droit  : 
usufruit.  Horace  développe 
cette  thèse  plus  amplement 
dans  la  seconde  épitre  du  liv. 
II,  V.  158  et  suiv. 
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SATIRA  III. 


Presque  toutes  les  satires  d'Horace  ont  trait  à  quelque  folie, 
à  quelque  vice  particulier,  ou  à  une  catégorie  d'hommes  ou  de 
dispositions  morales  qui  sont  liées  entre  elles  par  une  certaine 
parenté.  Cette  satire,  au  contraire,  envisage  l'homme  tout  en- 
tier ;  elle  retrace  la  folie  humaine  considérée  en  elle-même  comme 
la  source  des  passions  les  plus  diverses  ;  un  grand  nombre  de  ces 
passions  sont  citées  comme  exemples;  mais,  je  le  répète,  ce  n'est 
pas  à  ces  eftets  seuls  qu'Horace  s'attaque  ici;  c'est  au  travers 
universel  qui  les  produit  tous.  Pour  procéder  à  cette  autopsie 
de  manière  à  ne  sacrilier  ni  la  poésie,  dont  le  devoir  est  de 
nous  charmer,  ni  la  politesse  de  l'homme  du  monde,  le  poète  a 
imaginé  un  cadre  qui  mérite  d'être  étudié,  si  l'on  veut  se  ren- 
dre compte  de  tous  ses  avantages.  Nous  nous  bornons  à  le  retra- 
cer simplement. 

Pendant  les  fêtes  des  Saturnales,  Horace  a  quitté  Rome  et  s'est 
retiré  dans  sa  villa.  Il  y  reçoit  la  visite  de  Damasippe,  jadis 
courtier  et  homme  d'affaires  très  connu  dans  Rome  et  men- 
tionné plusieurs  fois  dans  les  Lettres  de  Cicéron.  Damasippe 
avait  fini  par  se  ruiner,  et  il  se  disposait  à  se  jeter  dans  le  Ti- 
bre, lorsqu'il  fut  retenu  par  Stertinius,  philosophe  stoïcien,  qui 
le  convertit  à  cette  philosophie.  Depuis  qu'il  est  ruiné,  Dama- 
sippe ne  fait  plus  métier  que  de  prêcher  avec  passion  la  doc- 
trine de  Chrysippe;  il  vient  donc  chez  Horace  pour  lui  débiter 
une  morale  vigoureuse  sur  sa  paresseuse  indolence.  —  «  D'où 
me  connais-tu  si  bien?  reprend  Horace.  —  Depuis  la  ruine  de 
mes  affaires,  je  me  suis  voué  au  bonheur  d'autrui  [aliéna  ne- 
gotia  euro,  v.  19).  Jadis,  je  faisais  les  affaires  commerciales 
les  plus  multiples...  —  Je  le  sais,  et  je  m'étonne  que  tu  sois 
guéri  de  cette  passion.  —  Une  passion  nouvelle  l'a  remplacée. 
Stertinius  (arétalogue  sto'icien,  voy.  i'argum,  de  la  Sat.  II)  ma 
rendu  philosophe  :  il  m'a  enseigné  que  tous  les  hommes  sont 
fous,  à  l'unique  exception  du  sage  (stoïcien).  »  —  Ici  Dama- 
sippe reprend  mot  pour  mot  le  discours  par  lequel  Stertinius 
l'a  décidé  à  vivre  et  lui  a  découvert  un  horizon  nouveau.  «  Il 
n'existe  qu'un  seul  sentier  du  vrai;  ceux  qui  s'en  écartent  sont 
tous  également  dans  le  faux;  à  droite  ou  à  gauche,  peu  ou 
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beaucoup,  cela  n'y  fait  rien,  ils  sont  dans  le  faux  ;  celui  qui 
n'est  pas  un  sage  est  un  fou  :  le  méticuleux  est  aussi  fou  que 
letourdi  (32-63),  le  débiteur  que  le  créancier  (64-76),  l'avare  que 
le  dissipateur  (77-185).  »  Cette  folie  de  l'avarice  et  la  considé- 
ration dont  jouissent  les  richesses  au  préjudice  de  la  vertu  et 
de  l'honneur,  sont  exposées  sous  beaucoup  de  faces  différentes. 
Ensuite  Stertinius,  comme  c'était  la  coutume  des  stoïciens, 
cite  des  faits  de  la  mythologie  :  Agamemnon  défendit  qu'on  don- 
nât la  sépulture  à  Ajax,  qui,  en  fou  furieux,  avait  tué  des 
troupeaux  croyant  massacrer  les  Atrides;  le  philosophe  prouve 
à  Agamemnon  qu'il  a  lui-même  le  cerveau  dérangé  et  bien  au- 
trement qu'Ajax,  lui  qui  a  pu  immoler  sa  fille  (186-223).  Nous 
passons  ensuite  aux  excès  de  la  débauche  (224-256).  «  Tous  ces 
excès  ne  dénotent-ils  pas  un  fou  à  lier?  11  est  vrai,  le  public 
en  juge  autrement;  mais  s'il  voyait  un  homme  âgé  bâtir  des 
maisons  de  cartes,  atteler  des  souris  à  une  petite  voiture,  c'est 
celui-là  qu'il  déclarerait  fou.  Et,  pourtant,  les  amoureux  font 
absolument  les  mêmes  niaiseries-,  bien  plus,  dans  la  jalousie  ils 
vont  jusqu'au  crime  (257-279);  dans  la  superstition,  folies  sem- 
blables (280-294).  » —  «  Voilà,  continue  Damasippe,  les  armes 
que  Stertinius  m'a  données  contre  quiconque  m'attaque  :  je 
puis  lui  démontrer  qu'il  est  fou  (295-299).  »  —  «  Mais,  reprend 
Horace,  de  quelle  espèce  est  ma  folie?  »  —  Et  il  se  fait  repro- 
cher ses  défauts,  perd  patience  et  chasse  Damasippe. 

La  doctrine  mise  en  avant  dans  toute  cette  satire  n'est  sto'i- 
cienne  que  par  la  forme  poétique  qu'Horace  lui  a  donnée.  Au 
fond,  on  reconnaît  partout  les  préceptes  d'Aristote  adoptés  et 
tant  de  fois  professés  par  le  poète  :  savoir,  «  que  la  vertu  est  le 
juste  milieu  entre  deux  excès  contraires.  •»  Cette  satire,  l'une 
des  plus  belles  compositions  d'Horace,  semble  avoir  été  écrite 
l'an  723.  Dans  sa  satire IV,  Boileau  a  exposé  des  idées  semblables 
sous  une  forme  plus  simple. 

DAMASIPPUS.  HORATIUS. 

Dam.  Sic  raro  scribis,  ut  toto  non  quater  anno 

III.  1.  Scribis,  la  dernière  sième  ictus  (frappé)  qui  est  le 
syllabe  allongée  par  le  troi-     principal  du  vers  hexamètre. 
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Membranam  poscas,  scriptorum  quaeque  retexens , 
Iratus  tibi,  quod,  vini  somnique  benig-nus, 
Nil  dignum  sermone  canas.  Quid  fiet?  At  ipsis 
Saturnalibus  hue  fugisti.  Sobrius  ergo 
Die  aliquid  dignum  promissis;  ineipe...  Nil  est! 
Culpantur  frustra  calami,  immeritusque  laborat 
Iratis  natus  paries  dis  atque  poetis. 
Atqui  vultus  erat  multa  et  praeclara  minantis, 
Si  vacuum  tepido  cepisset  villula  tecto. 
Quorsum  pertinuit  stipare  Platona  Meiiandro? 
Eupolin,  Archilochum ,  comités  educere  tantos? 
Invidiam  placare  paras,  virtute  relicta? 
Gontemnere ,  miser.  Yitanda  est  improba  Siren 
Desidia ,  aut  quidquid  vita  meliore  parasti 


10 


15 


—  2.  On  mettait  au  net  sur  le 
parchemin  ou  sur  le  papyrus 
ce  qu'on  avait  d'abord  tracé 
sur  la  cire  (voy.  la  noie  72  de 
la  Sat.  X  du  liV.  I).  —  3.  Be- 
nignus,  large,  usant  largement 
de...  —  4.  En  gr.  oùôèv  Jôyou 
à^ov,  nîl  dignum  de  quo  ho- 
mines  loquanhir.  —  5.  Les 
Saturnales  se  célébraient  du 
17  au  19  décembre,  et,  depuis 
Jules  César,  du  17  au  20.  — 6. 
Nil  est,  en  vain!  rien!  —  7. 
Calami.  On  écrivait  avec  des 
roseaux.  (L'usage  de  la  plume 
remonte  tout  au  plus  au  cin- 
quième siècle  de  notre  ère.) 
Laborat,  souffre  (des  impré- 
cations du  poète).  «  Je  ne  puis 
rien  faire  dans  ces  maudits 
quatre  murs.  »  C'est  là  l'ex- 
plication de  M.  Milscherlich. 


D'autres  entendent  le  mur  au- 
quel le  sopha  {lectulus  lucu- 
bratorius)  est  adossé.  —  8. 
Iratis  diis  natus ,  «  que  les 
dieux  ont  créé  dans  un  mo- 
ment de  courroux ,  »  et 
«  qui  a  été  fait  en  dépit  des 
dieux  »,  formule  très  usitée 
de  malédiction,  à  laquelle  Ho- 
race ajoute  plaisamment  atque 
poetis.  —  9.  Minantis,  pro- 
mettant; voy.  nos  notes  sur 
Phèdre,  IV,  fable  19.  page  77, 
—  10.  Vacuum  p.  otiosum,. — 
11.  «  Entasser  PI.  sur  M.  » 
On  reconnaît  aisément  dans 
les  poésies  d'Horace  l'influence 
de  ces  quatre  auteurs  favoris 
du  poète.  —  13.  Virtute  re- 
licta, en  renonçant  à  l'exer- 
cice de  tes  talents.  —  i5.  Vita 
meliore,  pendant  une  meilleure 
18 
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Ponendum  œquo  animo.  Hor.  Dite,  Damasippe,  deaeque 

Verum  ob  consilium  donent  tonsore.  Sed  unde 

Tarn  bene  me  nôsti?  Dam.  Postquam  omnis  res  mea  Janum 

Ad  médium  fracta  est,  ab'ena  negotia  euro, 

Excussus  propriis.  Olim  nam  quaerere  amabam,  20 

Quo  vafer  ille  pedes  lavisset  Sisyphus  aère; 

Quid  sculptum  infabre,  quid  fusum  durius  esset; 

Callidus  huic  signo  ponebam  millia  centum: 

Hortos  cgregiasque  domos  mercarier  unus 

Cum  lucro  nôram  :  unde  frequentia  Mercuriale  25 

Imposuere  mihi  cognomen  compita.  Hor,  Novi, 


époque  de  la  vie ,  époque  ac- 
tive. —  17.  L'élève  connaît, 
par  les  dialogues  de  Lucien, 
les  proportions  de  la  barbe  des 
stoïciens  et  des  cyniques.  — 
18.  Plusieurs  rues  qui  débou- 
chaient sur  le  forum  ,  se  ter- 
minaient par  des  passages  cou- 
verts, des  arcades  que  l'on 
nommait  Jani;  trois  de  ces 
Jani,  les  plus  considérables, 
étaient  distingués  par  les  épi- 
thètes  summus,  imus,  médius; 
et  c'était  à  l'issue  du  troisième 
que  les  banquiers,  mensarii, 
TpaTicJ^ïTai,  argentarii,  étaient 
établis  [sedebant).  Toutes  les 
affaires  d'argent  se  faisaient 
par  leur  entremise  et  passaient 
par  leurs  bancs-,  enfin  c'était 
le  lieu  sur  lequel  la  banque- 
route de  Damasippe  avait  été 
constatée.  —  20  et  suiv.  Outre 
son  métier  de  rechercher  des 
antiquités      de    connaître    et 


d'apprécier  les  anciennes  œu- 
vres d'art,  ii  était  encore  cour- 
tier en  biens  fonds.  En  effet 
Cicéron,  dans  ses  Lettres,  parle 
de  jardins  qu'il  veut  acheter  à 
Damasippe,  et  de  statues  qu'il 
veut  lui  vendre.  Voy.  le  v.  6i. 
—  21.  yEre  pour  vase  œneo. 
Constr.  :  quxrerc  œs ,  quo... 
rechercher  le  bassin  dans  le- 
quel... (voy.  la  note  59  de  la 
Sat.  II):  manière  comique  de 
désigner  toutes  sortes  d'anti- 
quailles. Nous  avons  déjà  vu 
un  autre  exemple  de  cette  ma- 
nie, V.  90  de  la  Sat.  III  du 
liv.  I.  —  22.  Caractère  des 
essais  primitifs  de  l'art.  —  23. 
Callidus,  connaisseur.  Millia 
centum  {sestertlitm),  environ 
20,000  fr.  —  25.  Frequentia 
compita,  lescarrefours  remplis 
par  la  foule.  C'est  là  que  se 
faisaient  les  ventes  publiques. 
Merc,   vov.    la    note   29    de 
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Et  miror  morbi  purgatum  te  illius.  Dam.  Atqui 
Emovit  veterem  mire  novus  :  ut  solet,  in  cor 
Trajecto  lateris  miseri  capitisve  dolore; 
Ut  letharglcLis  hic  quum  fit  pugil,  et  medicum  urget.    30 
HoR.  Dum  ne  quid  simile  huic ,  esto  ut  libet.  Dam.  0  bone, 

ne  te 
Frustrere  :  insanis  et  tu,  stultique  prope  omnes, 
Si  quid  Stertinius  veri  crepat;  unde  ego  mira 
Descripsi  docilis  prœcepta  haec,  tempore  quo  me 
Solatus  jussit  sapientem  pascere  barbam ,  35 

Atque  a  Fabricio  non  tristem  ponte  reverti. 
Nam  maie  re  gesta  quum  vellem  mittere  operto 
Me  capite  in  flumen,  dexter  stetit,  et  (Stert.)  «  Gave  faxis 
Te  quidquam  indignum  :  pudor,  inquit,  te  malus  angit, 
Insanos  qui  inter  vereare  insanus  haberi,  40 

Primum  nam  inquiram  quid  sit  furere  :  hoc  si  erit  in  te 
Solo,  nil  verbi,  pereas  quin  fortiter,  addam. 

Quem  mala  stultitia  et  qucmcumque  inscitia  veri 
Caecum  agit,  insanum  Chrysippi  porticus  et  grex 
Autumat.  Hœc  populos,  haec  magnos  formula  reges,    45 

l'ode  XIV  du  livre  II.  —  27.  libros  Stoicorum  latine  scrip- 
Syntaxe  grecque  :  y.a6ap6r,vat  sit.  »  Sc/wl.  Crepat  p.  sœpe 
TTjç  vôao'j.  —  28.  Cette  nou-  âicit,  inculcaf.  —  36.  Pons 
velle  maladie  est  sa  trop  Fabricius ,  construit  sur  le 
grande  ardeur  pour  la  philo-  bras  gauche  du  Tibre  par  le 
Sophie.  Cor,  comme y.apoia  en  consul  Fabricius,  l'an  692,  et 
gr.,  pour  :  l'estomac.  —  29.  conduisant  des  environs  de  la 
Miser,  souffrant.  Un  person-  roche  Tarpéienne  à  l'île  nom- 
nage  de  Plante  dit  :  Miseiîam  mée  auj.  Ponte  di  quattro 
esse  prxdicat  buccam  sibi,  capi.  —  3S.  Dexter,  propice, 
qu'il  a  mal  à  la  bouche.  — 31.  comme  un  dieu  sauveur.  Dans 
aimile,  s. - enl.  faci as  .-pourvu  cave  et  vide,  mots  si  souvent 
que  tu  ne  me  battes  pas.  — 32.  prononcés,  la  dernière  syllabe 
Voyez  la  note  77  de  la  Sat.  III  a  fini  par  être  douteuse  [an- 
du  liv.  I.  —  33.  «  Stertinius  ceps).  —  44.  Porticus,  en  gr. 
philosophus  ducentos  et  viginti  a-zoi,  d'où  le  nom  des  stoïciens. 
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Excepto  sapiente,  tenet.  Nunc  accipe  quare 

Desipiant  omnes,  œque  ac  tu,  qui  tibi  nomen 

Insano  posuere.  Velutsilvis,  ubi  passim 

Palantes  error  certo  de  tramite  pellit, 

Ille  sinistrorsum ,  hic  dextrorsum  abit;  unus  utrique     oO 

Error,  sed  variis  illudit  partibus  :  hoc  te 

Crede  modo  insanum,  nihilo  ut  sapientior  ille, 

Qui  te  deridet,  caudam  trahat.  Est  genus  unum 

Stultitiae  nihilum  metuenda  timentis,  ut  ignés, 

Ut  rupes  fluviosque  in  Campo  obstare  queratur;  55 

Alterum  et  huic  varum,  et  nihilo  sapientius,  ignés 

Per  medios  fluviosque  mentis.  Glamet  arnica 

Mater,  honesta  soror,  cum  cognatis  pater,  uxor  : 

«  Hîc  fossa  est  ingens,  hîc  rupes  maxima  :  serva!  » 

Non  magis  audierit  quam  Fufius  ebrius  olim,  60 


Chrysippe,  voy.  la  Sat.  III  du 
liv.  I.  V.  126  et  sulv.  Grex, 
la  secte.  —  46.  Tenet  p.  con- 
iinet,  compleclitur.  —  48.  In- 
sano par  attraction  de  tibi, 
pour  insani.  —  51.  Sed  illu- 
dit ici)  variis  partibus ,  de 
diiférents  côtés.  Passage  imité 
par  Boileau,  Sat.  IV,  p.  .53, 
Coll.  Didot.  —  53.  «  Soient 
pueri  pétulantes  nescientibus 
a  tergo  caudam  suspendere, 
ut  velut  pecus  caudam  tra- 
hant.  ))  Porphyrion.  —  54. 
iN7^i^w;?î,  archaïsme  pourntViJ/. 
—  56.  Varum  (et  non  varium), 
de  direction  opposée,  comme 
sont  les  jambes  de  ceux  qu'on 
appelle  vari  (voy.  Sat.  III  du 
liv.  I,  note  45).  —  59.  Serva! 
dans  les  comédies  :  fais  atten- 


tion! gare!  prends  garde!  — 
60  à  62.  L'acteur  Fulius  jouait 
un  jour  le  rôle  d'Ilione  qui 
paraissait  endormie  au  com- 
mencement de  la  pièce  de 
Pacuvius  :  il  était  ivre,  et 
s'endormit  réellement  :  ce 
qu'Horace  exprime  ingénieu- 
sement par  flionam  edormit, 
«  il  dormit  Ilione  »  au  lieu  de 
représenta.  Ilione  était  fille  de 
Priam  et  mariée  à  Polymnestor, 
roi  de  Thrace.  qui,  pendant  le 
siège  de  Troie,  reçut  chez  lui 
le  jeune  Polydore,  son  beau- 
frère  (voy.  VHécube  d'Euri- 
pide). Troie  détruite,  les  Grecs 
engagèrent  Polymnestor ,  par 
les  promesses  les  plus  magni- 
fiques, à  tuer  le  fils  de  Priam. 
Mais  Ilione  avait   fait   passer 
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Quum  Uionam  edormit,  Catienis  mille  ducentis, 
Mater!  te  appello,  clamantibus.  Huic  ego  vulgum 
Errori  similem  cunctum  insanire  docei30. 

Insanit  veteres  statuas  Damasippus  emendo; 
Integer  est  mentis  Damasippi  créditer.  —  Este  :  05 

«  Accipe  quod  nunquam  reddas  mihi,  »  si  tibi  dicam, 
Tune  insanus  eris  si  acceperis?  an  magis  excors 
Rejecta  praeda  quam  praesens  Mercurius  fert? 
—  Scribe  decem  a  Nerio.  —  Non  est  satis;  adde  Cicutaî 
Nodosi  tabulas  centum ,  mille  adde  catenas  :  70 

Effugiet  tamen  haec  sceleratus  vincula  Proteus. 
Quum  rapies  in  jus  malis  ridentem  alienis, 


auprès  de  Polymnestor  son  fils 
Déiphile  pour  Polydore  ,  el  ce 
dernier  pour  Déiphile.  Ce  fut 
donc  son  propre  fils  que  le  père 
mit  à  mort  clandestinement. 
Dans  la  pièce  l'ombre  appa- 
raissait à  Ilione  (dont  le  rôle, 
conmie  tous  les  rôles  de  fem- 
me dans  les  pièces  régulières 
des  anciens,  élait  joué  par  un 
homme).  Catiénus  remplissait 
celui  de  Déiphile.  —  62.  Ce 
qui  venait  après  les  mots  7na- 
ter,  te  appello,  nous  a  été  con- 
servé par  Cicéron,  Tusculanes, 
I,  ch.  44.  —  63-  Errorem  in- 
sanire se  dit  comme  servitu- 
tem  servire,  utivov  euôstv,  etc. 

—  64.  Voy.  la  note  20.  Ster- 
tinius  exprime  dans  les  vers  64, 
65  le  jugement  du  monde,  aux 
yeux  duquel  Damasippe  passe 
pour  fou ,  et  son  créancier 
pour  sage.  Il  le  réfute  ensuite. 

—  67.    Excors,  plus  souvent 


vccors.  —  68.  Prœsens,  qui 
intervient,  propice. — 69.  Ster- 
tinius  s'adresse  au  créancier  : 
Scribe  decem  (savoir  tabulas 
acceplx  pecuniœ]  a  Nerio  ou 
Nerianas  :  «  Écris  (c'est-à- 
dire  :  fais  écrire  sous  ta  dic- 
tée, par  le  débiteur)  dix  obli- 
gations à  la  Nérius  (telles  que 
ce  fameux  usurier  les  dictait). 
Cicuta  ou  Perillius,  autre  usu- 
rier, se  connaissait  aussi  en 
nœuds  et  liens  {nodi,  catenx), 
en  clauses  au  moyen  desquel- 
les on  tient  un  débiteur  :  de  là 
l'épithète  yiodosus.  —  71.  Le 
débiteur  t'échappera  néan- 
moins comme  un  Protée  (voyez 
la  note  100  de  la  Sat.  t  du 
liv.  I).  —  72.  Expression  em- 
pruntée à  Homère,  Odyssée  T, 
345 ,  YvaOfx&ïcît  rsXoicov  àÀXo- 
Tptoiatv,  litt.  «  riant  avec  la 
mâchoire  d'autrui  »  avec  un 
rire  qui  n'est  pas  franc  et  na- 
18. 
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Fictaper,  modo  avis,  modo  saxum,  et,  quum  volet ,  arbor. 
Si  maie  rem  gerere,  insani  est;  contra,  bene  sani; 
Putidius  multo  cerebrum  est,  mihi  crede,  Perillî,         7o 
Dictantis  quod  tu  nunquam  rescribere  possis. 

Audire  atque  togam  jubeo  componere,  quisquis 
Ambitione  mala  aut  argenti  pallet  amore , 
Quisquis  luxuria  tristive  superstitione, 
Aut  alio  mentis  morbo  calet  :  hue  propius  me ,  80 

Dum  doceo  insanire  omnes,  vos  ordine  adite. 
Danda  est  hellebori  multo  pars  maxima  avaris; 
Nescio  an  Anticyram  ratio  illis  destinet  omnem. 
Haeredes  Staberi  summam  incidere  sepulcro; 
M  sic  fecissent,  g-ladiatorum  dare  centum  80 

Damnati  populo  paria,  atque  epulura  arbitrio  Arrî^ 
Frumenti  quantum  metit  Africa.  «  Sive  ego  prave , 


turel,  un  rire  emprunté,  faux 
et  cauteleux.  —  73.  Voyez  \\y- 
gile,  Géorgiqiœs,  IV,  405  et 
suiv.  —  74.  Bene  [rem  gerere). 
—  76.  Rescribere,  écrire  en  sens 
contraire,  écrire  la  contre-par- 
tie de  l'obligation,  c'est-à-dire 
l'acquit,  acquitter.  —  77.  Ster- 
tinius.  dans  la  chaleur  de  la 
prédication,  oublie  qu'il  parle 
à  Daniasippe,  et  interpelle, 
dans  ce  qui  suit,  le  genre  hu- 
main tout  entier.  Togam  com- 
ponere ,  arranger,  disposer  la 
toge  (ce  qu'on  faisait  en  s'as- 
seyant  sur  les  bancs,  aûn  de 
prendre  la  position  la  plus 
convenable  pour  écouter).  — 
82.  L'ellébore,  herbe  employée 
dans  le  traitement  de  la  mé- 
lancolie   et   de  la  folie.  Elle 


croissait  en  abondance  aux 
environs  d'Anlicyre.  ville  ma- 
ritime de  la  Phocide.  —  83. 
iYe.sc/o  an ,  chez  les  bons  au- 
teurs .  est  Une  affirmation 
modeste  :  je  croirais  que...  — 
85.  ^i  sic  fecissent ,  etc.  : 
c'était  là  la  clause  du  testament 
de  Stabérius,  personnage  ri- 
che, inconnu  d'ailleurs. —  86. 
Gladiatorum  paria,  voy.  la 
note  19  de  la  Sat.  VII  du  liv. 
I.  Quintus  Arrius.  homme  pro- 
digue, ainsi  que  ses  (ils  men- 
tionnés plus  bas.  v.  242  et  suiv. 
—  87.  Pour  largam  friunen- 
tationem  (distribution  de  blé 
au  peuple).  Voy.  la  note  10  de 
la  première  ode.  Les  mots 
suivants  appartiennent  à  Sta- 
bérius ,  qui  les  adresse  à  un 
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Seu  recte,  hoc  volui;  ne  sis  patruiis  mihi.  »  Credo 

Hoc  Staberî  prudentem  animum  vidisse.  Quid  ergo 

Sensit,  qiium  summam  patrimonî  insculpere  saxo         90 

Hœredes  voluit?  Quoad  vixit,  credidit  ingens 

Pauperiem  vitium,  et  cavit  nihil  acrius  :  ut,  si 

Forte  minus  locuples  uno  quadrante  perisset, 

Ipse  videretur  sibi  nequior.  Omnis  enim  res , 

Yirtus,  fama,  decus,  divina  humanaque  pulchris  95 

Divitiis  parent  :  quas  qui  construxerit,  ille 

Clarus  erit,  fortis,  justus.  Dam.  Sapiensne?  Stert.  Etiam, 

et  rex, 
Et  quidquid  volet.  Hoc ,  veluti  virtute  paratum , 
Speravit  magnae  laudi  fore.  Quid  simile  isti 
Graecus  Aristippus?  qui  servos  projicere  aurum  100 

In  média  jussit  Libya,  quia  tardius  irent 
Propter  onus  segnes.  Uter  est  insanior  horum? 
Nil  agit  exemplum,  litem  quod  lite  resolvit. 
Si  quis  emat  citharas,  emptas  comportet  in  unum, 
Nec  studio  citharse  nec  Musae  deditus  ulli;  105 

Si  scalpra  et  formas,  non  sutor;  nautica  vêla, 
Aversus  mercaturis  :  delirus  et  amens 
Undique  dicatur  merito.  Qui  discrepat  istis. 
Qui  nummos  aurumque  recondit,  nescius  uti 

des  héritiers   :  a   C'est    ainsi  pulchri  conslructus  acerviis ? 

que  je   le   veux;  ne  critique  Sat.  I  du   liv.   I,  v.  44.  —  99 

pas  mes  dispositions.  »  —  88.  et  suiv.  Àristippe  de  Cyrène, 

Recte.  s.-ent.   feci.    Pairuus  philosophe  de  l'école  hédoni- 

pour  objnrgator,  vihiperator;  que  (de  rfiov-h,  voluptas),  «  sage 

voyez  la  note  97  de  la  Sat.  Il,  insensé  »  donnait  dans  l'excès 

—  94  et  suiv.  Ce  qui  suit  contraire.  —  103.  Agit  pour 
après  omnis  jusqu'au  v.  99,  efficit ,  prouve.  Traduisez  lis 
est  une  approbation  ironique  par  :  problème.  —  106.  En 
des  erreurs  vulgaires.  Voy.  grec  oùx  wv  gy.mtzvq.  —  108. 
Boileau,  Sat.  Vlli,  p.  73.  Did.  Undique    pour    ab   omnibus 

—  96.  De  même ,  Quid  habet  (comme  unde  pour  a  quo).  — 
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Composilis,  metuensque  velut  contingere  sacrum?       HO 
Si  quis  ad  ingentem  frumenti  semper  accrvum 
Porrectus  vigilet  cum  longo  fuste,  ncque  illinc 
Audeat  esuriens  dominas  contingere  granum , 
Ac  potius  foliis  parcus  vescatur  amaris; 
Si  posilis  intus  Cliii  vcterisque  Falerni  115 

Mille  cadis  —  nihil  est,  tercentum  millibus,  acre 
Potet  acetum;  âge,  si  et  stramcntis  incubet,  unde- 
octoginta  annos  natus ,  cui  stragula  vestis , 
Blattarum  ac  tinearum  epulae,  putrescat  in  arca  : 
Nimirum  insanus  paucis  videatur,  eo  quod  120 

.Maxima  pars  hominum  morbo  jactatur  eodem. 
Filius,  aut  etiam  haec  libertus  ut  ebibat  haeres, 
Dis  inimice  seneXj  custodis?  ne  tibi  desit? 
ôuantulum  enim  summae  curtabit  quisque  dierum, 
Ungere  si  caules  oleo  meliore  caputque  i2i> 

Cœperis,  impexa  fœdum  porrigine?  Quare, 
Si  quidvis  satis  est,  perjuras,  surripis,  aufers 
Undique?  tun'  sanus?  Populum  si  caedere  saxis 
Incipias,  servosque  tuo  quos  aère  pararis, 
Insanum  te  omnes  pueri  clamentque  puellae  :  130 

Quum  laqueo  uxorem  interimis,  matremque  veneno, 
Incolumi  capite  es?  Quid  enim?  neque  tu  iioc  facis  Argis, 
Nec  ferro  ut  démens  genitricem  occidis  Orestes. 

110.  Comp.  pour  collectis,  en-  Qui  fil,    Mxcenas...  —    127. 

tassés.  Voyez Boileau,Sat.YIIl,  Quidvis,  n'importe  quoi  :  si  tu 

p.  69,  70.  —  115.  Intus,  ici  et  te  contentes  de  presque   rien. 

V.  Ii2,i)0ur  in  interiore  paîie  —  130.  Voy.  Sat.  I  du  liv.  1, 

domus.   117.  Acetum,  comme  v.  85.  —  131.  Actions  que  trop 

&|oç,  se  dit  du  vin  tourné.  —  souvent  l'avarice  avait  suggé- 

121.  Jactatur,  est  agité,  pro-  rées.  —  132.  Pour  an  sanus 

prement  des  effets  de  la  fièvre,  es?  Ce  qui  suit  est  une  ironie 

—  123.  «  Objet  de  la  colère  des  sanglante  :  «  Et  qu'est-ce  en 

dieux.  »  Ces  vers  rappellent  le  eflet.'  [quid  enim?  voy.   Sat. 

sujet  de  la  première  satire  :  I  du  liv.  I,  7),  tu  n'as  tué  ta 
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An  tu  reris  eum  occisa  insanisse  parente, 

Ac  non  ante  malis  dementem  actum  Furiis  quam        135 

In  matris  jugiilo  ferrum  tepefecit  acutum? 

Quin,  ex  quo  est  habitus  maie  tutae  mentis  Orestes, 

Nil  sane  fecit  quod  tu  reprehendere  possis  : 

Non  Pyladen  ferro  viol  are  aususve  sororem  est 

Electram;  tantum  maledixit  utrique .  vocando  140 

Hanc  Furiam,  hune  aliud,  jussit  quod  splendida  bilis. 

Pauper  Opimius  argenti  positi  intus  et  auri, 
Qui  Veientanum  festis  potare  diebus 
Gampana  solitus  trulla  vappamque  profestis, 
Quondam  lethargo  grandi  est  oppressus,  ut  haeres      145 
Jam  circum  loculos  et  claves  laetus  ovansque 
Curreret.  Hune  medicus,  multum  celer  atque  fidelis, 
Excitât  hoc  pacto  :  mensam  poni  jubet,  atque 
Effundi  saccos  nummorum;  accedere  plures 
Ad  numerandum.  Hominem  sic  erigit.  Addit  et  illud  :  150 
«  Ni  tua  custodis,  avidus  jam  haec  auferet  haeres.  — 
Men'vivo? — Ut  vivas  igitur,  vigila;  hoc  âge.  —  Quid  vis?  — 

mère  ni  à  Argos,    ni  par  un  alto  nomine.  Les  anciens  mé- 

mouvement  de  (ureur  comme  decins  voyaient  dans  la  mélan- 

Oreste,  ni  avec  le  fer  (mais  à  colie  et  dans  la  folie  le  produit 

Rome,  par  un  calcul  sage,  et  d'une  bile  saturée  d'humeurs 

sans  violence,   au  moyen   du  arrêtées  dans  leur  circulation, 

poison),  »  —  134.  D'après  les  et  comme  entlée,    par   consé- 

poètes,  les  Furies  se  sont  atta-  quent    brillante  ,    splendida. 

chées  aux  pas  d'Oreste  après  —  142.  «  Pauvre  de  l'or  »  qu'il 

le  meurtre  de  sa  mère  et  par  avait,  parce  qu'il  s'en  refusait 

suite  de  ce  meurtre.  —  139  et  la  jouissance.  —  143.   Le  vin 

suiv.  Dans  VOreste  d'Euripide,  de  Véies  était  mauvais.  — 144. 

PyladeetÉlectregardentOreste  Campana,    en   terre;  voy.  la 

en  proie  aux  furies.  Dans  un  note  118  de  la  Sat.  VI  du  liv, 

accès  de   démence,  il  dit  à  sa  I.  —  147.  Avec  celei^  il  faut 

sœur  (v.  264)  :  Méôeç-  \ii'  ouaa  peut-être  sous-entendreaMimo, 

Ttôv  èjxôjv  *£pivvua)v,etc.  —  141.  àyytvoyç,    doué    de    présence 

Vocando    aliud,   c'est-à-dire  d'esprit,  — 152. /?oc  ûf^e.' for- 
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Déficient  inopem  venae  te,  ni  cibus  atque 

Ingens  accedit  stomacho  fultura  ruenti. 

Tu  cessas?  agedum,  surae  hoc  ptisanarium  oryzœ.  —  155 

Quantiemptae?-Parvo. -Quanti  ergo?-Octussibus.  -Eheul 

Quid  refert,  morbo,  an  furtis  pereamque  rapinis?  » 

Quisnam  igitur  sanus?  Qui  non  stultus.  Quid  avarus? 

Stultus  et  insanus.  Quid,  si  quis  non  sit  avarus, 

Gontinuo  sanus? Minime.  Dam.  Cur,  Stoice?  St.  Dicam.  160 

Non  est  cardiacus  (Craterum  dixisse  putato) 

Hic  aeger.  Recte  est  igitur,  surgetque?  Negabit, 

Quod  latus  aut  renés  morbo  tentantur  acuto. 

Non  est  perjurus,  neque  sordidus  :  immolet  œquis 

Hic  porcum  Laribus.  Verum  ambitiosus  et  audax  :      165 

Naviget  Anticyram  :  quid  enim  differt,  barathrone 

Dones  quidquid  habes,  an  nunquam  utare  paratis? 

Servius  Oppidius  Canusî  duo  prsedia,  dives 
Antiquo  censu,  natis  divîsse  duobus 
Fertur,  et  hoc  moriens  pueris  dixisse  vocatis  170 

Ad  lectum  :  «  Postquam  te  talos,  Aule ,  nucesque 
Ferre  sinu  laxo,  donare  et  ludere  vidi; 

mule  par  laquelle  les  crieurs  {aliquis).  —  165.   Voy.  l'ode 

(prxcones)  commandaient  l'at-  XVII  du  liv.  liJ,  v.  4.  —  166. 

tention  dans  les  assemblées. —  Voy.  la  note  82.  Baraihrone 

103.  Inopem  [lour extenuatum,  pouTuirum  barathro,  gouffre, 

imbeciUum.  Par  venas  le  mé-  —  168.   Canosa  (voy.  la  Sat. 

decin  entend  le  sang,  siège  de  V  du  liv.  I,  v.  87)  est  peu  éloi- 

la  vigueur.  —  156.  Pour  octo  gnée   de  Venouse,  où  Horace 

assibus.    —    160.    Continuo,  aura  entendu  parler  de  cette 

(s'ensuit-ilj  aussitôt  (qu'il  soit)  action  d'un  père  sensé.  —  169. 

d'un  esprit  sain  .3 —  161.  Cra-  P.   divisisse.   Antiquo   censu, 

ierus ,    médecin    célèbre    du  pour  ex  antiqua  œstimatione 

temps,  mentionné   aussi   dans  divitiarum.   Plus  tard,   celui 

la  correspondance  de  Cicéron.  qui  n'avait  que  deux  prxdia 

—  162.  Recte  est,  voy.  la  note  ne  passait  plus  pour  riche.  — 

106  de  la  Sat.  II.  ISegabit,  sa-  171.  Un  joli  petit  poème  attri- 

Yoir  •.Craterus. —  \6'^.^'onest  bué  à  Ovide,  et  intitulé   Aux 
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Te ,  Tiberi ,  numerare ,  cavis  abscondere  tristem , 


Tu  Nomentanum,  tu  ne  sequerere  Gicutam. 
Quare,  per  divos  oratus  uterque  Pénates, 
Tu  cave  ne  minuas;  tu,  ne  majus  facias  id 
Quod  satis  esse  putat  pater,  et  natura  coercet. 
Praeterea,  ne  vos  titillet  gloria,  jure 
Jurando  obstringam  ambo  :  uter  aedilis ,  fueritve 
Vestrùm  praetor,  is  intestabilis  et  sacer  esto. 
In  cicere  atque  faba  bona  tu  perdasque  lupinis, 
Latus  ut  in  Circo  spatiere,  et  aheneus  ut  stes, 
Nudus  agris,  nudus  nummis,  insane,  paternis? 


175 


180 


elegia,  contient  la  description 
des  différents  jeux  de  noix.  — 
173.  Cava,  des  trous.  Tristis^ 
sérieux  et  sombre.  —  175.  Ci- 
cuta,  voy.  v.  68;  etsuriN'o??i.  la 
note  102  de  la  Sat.  I  du  liv.  I. 
—  177.  Cave  (e  bref),  voy.  la 
note  38.  —  178.  Coercet, 
«  certis  finibus  circumscribit,  » 
0)'.  —  181.  Deux  termes  des 
Dou^eia^:>\ei.  Intestabilis ,  a  ([uï 
ne  peut  tester,  »  qui  n'est 
point  admis  comme  témoin  en 
justice  ni  dans  un  testament, 
et  n'a  pas  le  droit  de  tester 
lui-même  :  frappé  d'interdic- 
tion. Sacer  se  dit  de  celui  qui 
a  violé  les  lois  particulière- 
ment dites  sacrées  [sacratx], 
celles  qui  garantissent  le  prin- 
cipe de  la  constitution  répu- 
blicaine ;  l'homme  mis  ainsi 
hors  la  loi,  bien  que  n'étant 
pas  condamné  à  mort,  pouvait 
être  tué  sans  que  le  meurtre 


fût  poursuivi  criminellement. 

—  182  à  186.  «  Édile  ou  pré- 
teur, tu  dissiperais  tout  ton 
bien,  pour  satisfaire  l'ambition, 
ridicule  chez  un  homme  de  ta 
sorte,  d'être  applaudi  comme 
Agrippa.  »  Les  grands  jeux  que 
les  édiles  et  les  préteurs  don- 
naient au  peuple  leur  coûtaient 
des  sommes  immenses;  Oppi- 
dius  ne  mentionne  ici  que  la 
partie  la  plus  minime  de  ces 
dépenses ,  la  distribution  de 
fèves  et  d'autres  légumes  pour 
la  nourriture  du  petit  peuple. 

—  183.  M.  Dezobry  me  semble 
avoir  le  premier  saisi  la  portée 
de  ce  vers.  Voici  ce  qu'il  dit  : 
«  Quand  on  célébrait  les  jeux 
du  cirque,  on  commençait  la 
fête  par  une  procession  reli- 
gieuse qui,  après  avoir  passé 
dans  les  principales  rues  de  la 
ville ,  faisait  le  tour  de  l'inté- 
rieur du  cirque.  Le  magistrat 
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Scilicet  ut  plausus,  quos  fert  Agrippa,  feras  tu,  1S5 

Astuta  ing-enuum  vulpes  imitata  leonem?  » 

Ne  quis  humasse  velit  Ajacem,  Atrida,  vetas  cur? 
Ag.  Rex  sum.  St.  Nil  ultra  quaero  plebeius.  Ag.  Et  œquam 
Rem  imperito  :  ac,  si  cui  videor  non  justus,  inulto 
Dicere  quod  sentit  permitto.  Stert.  Maxime  regum,     190 
Dî  tibi  dent  capta  classem  deducere  Troja! 
Ergo  consulere,  et  mox  respondere  licebit? 
Agam.  Consule. Stert. Cur Ajax,herosabAchillesecundus, 
Putrescit,  toties  servatis  clarus  Achivis, 
Gaudeat  ut  populus  Priami  Priamusque  inhumato,      195 
Per  quem  tôt  juvenes  patrio  caruere  sepulcro? 
Agam.  Mille  ovium  insanus  morti  dédit,  inclytum  Ulixen 
Et  Menelaum  una  mecum  se  occidere  damans. 
Stert.  Tu,  quum  pro  vitula  statuis  dulcem  Aulide  natam 


qui  donnait  les  jeux  marchait 
en  tête,  monté  sur  un  ehar 
triomphal.  Nous  croyons  que 
laiiis  in  Circo  spatiere  fait 
allusion  à  cette  dernière  cir- 
constance. »  jEneus  ut  stes, 
pour  que  tu  sois  représenté  en 
bronze,  qu'on  t'érige  une  sta- 
tue d'airain.  —  185.  Agrippa, 
édile  l'an  721,  donna  les  jeu?: 
les  plus  magnifiques .  et  fut 
chaleureusement  applaudi.  (11 
s'entend  que  le  poète  a  ajouté 
cette  allusion  au  discours 
d'Oppidius.) —  187  et  suiv.  Ici 
Stertinius  passe,  de  l'ambition 
des  particuliers,  à  celle  des 
rois  qui  se  croient  les  maîtres 
de  tout,  mais  qui  ne  sont  (d'a- 
près lui)  ni  plus  ni  moins  que 
des   fous   et  des   furieux.  Le 


sto'icien  se  met  donc  à  discuter 
avec  «  le  roi  des  rois  »,  avec 
Agamemnon,  qui  venait  de  dé- 
fendre que  l'on  donnât  la  sé- 
pulture à  Ajax  (sujet  que  So- 
phocle traite  dans  la  seconde 
partie  de  son  Ajax).  —  189. 
Inulto  (passivement),  en  prose 
impune.  —  191.  Début  traduit 
de  celui  de  Chrysès,  dans  le 
premier  chant  de  l'Iliade,  v. 
18.  —  192.  Allusion  à  la  for- 
mule :  licet  consulere?  avec 
laquelle  on  abordait  un  juris- 
consulte {juris  peritus)  pour 
soumettre  une  cause  à  son  ap- 
préciation. —  195.  Encore  un 
vers  homérique  traduit.  II.  A, 
2ô5,  et  ailleurs.  —  197,  198. 
Voyez  la  première  partie  de 
\Ajax  de  Sophocle.  —   199. 
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Aate  aras,  spargisque  mola  caput,  improbe,  salsa,      200 
Rectum  animi  servas?  Agam.  Quorsum?  Stert.  Insanus 

quid  enim  Ajax 
Fecit,  quum  stravit  ferro  pecus?  abstinuit  vim 
Uxore  et  nato  ;  mala  multa  precatus  Atridis, 
Non  ille  aut  Teucrum  aut  ipsum  violavit  Ulixen. 
Agam.  Verum  ego,  ut  hœrentes  adverso  littore  naves  205 
Eriperem,  prudens  placavi  sanguine  divos. 
Stert.  Nempe  tuo,  furiose.  Agam.  Meo,  sed  non  furiosus. 
Stert.  Qui  species  alias  veris,  scelerisquc  tumultu 
Permixtas  capiet,  commotus  habebitur;  atque, 
Stultitiane  erret,  nihilum  distabit,  an  ira.  210 

Ajax,  quum  immérités  occidit,  desipit,  agnos  : 
Quum,  prudens,  scelus  ob  titulos  admittis  inanes, 
Stas  animo  ?  et  purum  est  vitio,  tibi  quum  tumidum  est  cor? 
Si  quis  lectica  nitidam  gestare  amet  agnam  ; 
Huic  vestem,  ut  gnatae,  paret  ancillas,  paret  aurum;  215 


Le  sacrifice  diphigénie  en  Au- 
lide  (dont ,  pour  le  dire  en 
passant,  Lucrèce  a  fait  un  su- 
blime tableau,  I,  v.  85  à  102, 
dans  une  intention  semblable  à 
celle  de  Stertinius).  —  200, 
Mola  salsa,  farine  d'orge  gril- 
lée mêlée  de  sel ,  que  l'on  ré- 
pandait sur  la  tête  des  victi- 
mes. De  là  le  verbe  immolare. 
—  201.  Rectum,  tô  6p66v,  pour 
rectum  statum.  — 202.  Absti- 
nuit, litt.  il  tint  la  violence 
éloignée  de...  —  203.  Tecmesse 
et  Eurysacès.  —  204.  Teucer, 
frère  d'Ajax;  voy.  l'ode  V  du 
liv.  I,  V.  21.  —  205.  Adverso, 
le  rivage  contraire  (à  celui  où 
nous  voulions  les  porter,  op- 

HORACE. 


posé  au  rivage  troyen.  —  208. 
Alias  veris  pour  alias  quam 
ou  ac  veras,  alias  et  diversas 
a  veris.  De  même,  épître  XVI 
du  liv.  I,  V.  20  :  alium  sapienie 
honoque.  Species,  en  gr.  çav- 
Taaiat,  les  images  des  choses 
reflétées  dans  l'esprit.  Sceleris 
est  un  terme  rigoureux  de  la 
philosophie  stoïcienne  :  c'est 
«  passions  »  qu'il  faut  enten- 
dre. —  209.  Capiet  pour  con- 
cipiet  [animo).  Commotus , 
ailleurs  (v,  277)  commotx  men- 
tis, dont  l'esprit  est  dérangé, 
fou.  —210.  Voy.  54.  —  211. 
Suppléez  :  «  selon  toi.  »  —  212, 
Pour  ol)  vanam  gloriam.  — 
213.  Stas   anima?  ton   esprit 

49 
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Rul'am  aut  Pusillam  appellet,  fortique  marito 

Destinet  uxorem  :  interdicto  luiic  omne  adimat  jus 

Praetor,  et  ad  sanos  abeat  tutela  propinquos. 

Quid?  si  quis  natam  pro  muta  devovet  agna, 

Integer  est  animi?  Ne  dixeris.  Ergo,  ubi  prava  220 

Stultitia,  hîc  summa  est  insania;  qui  sceleratus, 

Et  furiosus  erit;  quem  cepit  vitrea  fama, 

Hune  circumtonuit  gaudens  Bellona  cruentis. 

Nunc,  âge,  luxuriam  et  Xomentanum  arripe  mecum  : 
Vincet  enim  stultos  ratio  insanire  nepotes.  225 

Hic  simul  accepit  patrimonî  mille  taienta, 
Edicit,  piscator  uti,  pomarius,  auceps, 
L'nguentarius ,  ac  Tusci  turba  impia  vici, 
Cum  scurris  fartor,  cum  Yelabro  omne  macellum 
Mane  domum  veniant.  Quid  tum?venere  fréquentes;  230 
Verba  facit  leno  :  «  Quidquid  mihi,  quidquid  et  horum 
Cuique  domi  est.  id  crede  tuum,  et  vel  nunc  pete ,  vel  cras.  » 
Accipe  quid  contra  juvenis  responderit  aequus  : 
«  In  nive  Lucana  dormis  ocreatus,  ut  aprum 


,^st-il  bien  droit?  —  216.  Forii, 
honnête;  voy.  la  note  10  de  la 
se.  VI,  acte  II  de  ÏAndrienne. 

—  218.  Tutela  {ejus}.  Le  mot 
propre  est  curatio.  Ulpien  dit: 
(c  Lex  XII  labularum  furiosum, 
itemque  prodigum,  cui  bonis 
interdictum  est.  in  curaiione 
jubet  esse  agnatorum.  »  — 222. 
Vitrea,  brillant  d'un  vain  éclat. 

—  223.  Cruentis  au  neutre. 
ToT;  al(j.aTy;poTç,  des  scènes  de 
sang.  Les  prêtres  de  Bellone, 
dans  des  danses  fanatiques,  se 
blessaient  eux-mêmes.  —  224. 
Arripe,  ailleurs  corripe,  atta- 
que,   comme  nous  avons  vu. 


V.  69  de  la  Sat.  I,  Lucilius 
primores  populi  arripuit.  — 
225.  Vincet,  voy.  Sat.  III  du 
liv.  I,  V.  115,  et  plus  bas  le 
V.  249.  —  228.  Tuscus  vicus, 
quartier  situé  à  l'extrémité  du 
forum  et  où  demeuraient  les 
marchands  de  parfums;  cette 
partie  était  mal  habitée,  de  là 
î'épithète  impia.  —  229.  Ve- 
lahrum,  quartier  des  mar- 
chands de  comestibles,  au  pied 
du  mot  Aventin.  Macellum, 
marché  à  la  viande  et  au  pois- 
son (voyez  Plante,  Aulul.,  Il, 
scène  8).  —  233.  Accipe  pour 
percipe,  aucU. 
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Cœnem  ego  ;  tu  pisces  hiberno  ex  aequore  verris  : 
Segnis  ego ,  indignus  qui  tanlum  possideam  :  aufer, 
Sume  tibi  decies;  tibi  tantumdem;  tibi  triplex.  » 

Filius  iEsopi  detractam  ex  aure  Metellae, 
Scilicet  ut  decies  solidum  obsorberet,  aceto 
Diluit  jnsignem  baccam  :  qui  sanior  ac  si 
Ilkid  idem  in  rapidum  flumen  jaceretve  cloacam? 
Quinti  progenies  Arrî,  par  nobile  fratrum 
Nequitia  et  nugis,  pravorum  et  amore  gemellum, 
Luscinias  soliti  impenso  prandere  coemptas, 
Quorsum  abeant?  sanin'  creta,  an  carbone  notandi? 

^^^dificare  casas,  plostello  adjungere  mures, 
Ludere  par  impar,  equitare  in  arundine  longa. 
Si  quem  delectet  barbatum,  amentia  verset. 
Si  puerilius  his  ratio  esse  evincet  amare , 


23^ 


240 


235.  Voy.  Sat.  II,  v.  17.  Verris, 
au  moyen  du  filet  dit  cvcrricu- 
lum.  —  237.  Decies,  voy.  239. 
—  238.  Le  fils  de  cet  illustre  ac- 
teur, Clodius,  était  un  des  plus 
fameux  prodigues.  Il  aimait  Cée- 
cilia  xMétella,  femme  répudiée 
de  Cornélius  Lentulus  Spin- 
ther.  Pline  cependant  (Histoire 
nat.  IX,  ch.  59)  rapporte  le 
fait  d'une  autre  manière  :  Clo- 
dius, dit-il,  désireux  de  con- 
naître le  goiU  des  perles,  en 
avait  bu  la  dissolution  ,  et 
l'ayant  trouvée  excellente,  il 
avait  fait  servir,  dans  un  repas, 
à  chacun  des  convives  une 
perle  {unionem).  Les  circons- 
tances du  récit  d'Horace  sont 
plus  conformes  à  l'anecdote 
connue  d'Antoine  et  de  Cléo- 


pâtre;  je  croirais  volontiers 
que  c'est  cette  anecdote  que  le 
poète  a  voulu  rapporter,  mais 
en  changeant  les  noms  :  partout 
nous  voyons  que,  tout  en  dé- 
testant les  excès  commis  à  la 
cour  d'Egypte ,  il  conserve  les 
plus  grands  ménagements  pour 
la  mémoire  d'Antoine.  —  239. 
Decies,  savoir  sestertiiim  [de- 
cies ceniena  millia  sestertio- 
rum),  environ  200,000  fr.  Soli- 
dum (au  neutre)  se  rapporte  à 
decies  pris  substantivement. 
—  242.  Voy.  la  note  86.  —  244. 
Impenso,  à  grands  frais.  Ils 
mangeaient  des  rossignols  à 
déjeuner  [prandere)  :  quel  de- 
vait être  le  luxe  du  dîner  .^  — 
245.  Quorsum,  de  quel  côté 
passeront-ils  ?  pour  ad  quos- 
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Nec  quidquam  differre,  utrumne  in  pulverc,  trimus    250 

Quale  prius,  ludas  opus,  an  meretricis  amore 

SoUicitus  plores  :  quœro,  faciasne  quod  olim 

Mutatus  Polemon?  ponas  insignia  morbi, 

Fasciolas,  cubital,  focali'a?  potus  ut  ille 

Dicitur  ex  collo  furtim  carpsissc  coronas,  255 

Postquam  est  impransi  corrcptus  voce  magistri. 

Porrigis  irato  puero  quum  poma,  récusât. 
«  Sume,  catelle.  »  Negat.  Si  non  des,  optât.  Amator 
Exclusus  qui  distat,  agit  ubi  secum,  eat,  an  non, 
Quo  rediturus  erat  non  arcessitus,  et  liaeret  260 

Invisis  foribus?  «  Ncc  nunc,  quum  me  vocet  ultro, 
Accedam?  an  potius  méditer  finire  dolores? 
Exclusit;  revocat  :  redeam?  non,  si  obsecret.  »  Ecce 
Servus,  non  pauUo  sapientior  :  «  0  hère,  quae  res 
Nec  modum  habet  neque  consilium,  ratione  modoque  265 
Tractari  non  vult.  In  amore  haec  sunt  mala  :  bellum, 


nam?  ad  sanosne,  an  ad  in- 
sanos? —  251.  Ludere  opus, 
imiter  en  jouant  un  ouvrage 
sérieux.  —  253.  Polérnon,  jeune 
débauché  d'Athènes,  passait  un 
jour,  couronné  de  fleurs  et 
ivre,  près  de  l'école  du  philo- 
sophe académicien  Xénocrate. 
Il  y  entra  pour  se  moquer  du 
maître.  Mais  celui-ci  continua 
sa  leçon,  dont  il  dirigea  les  en- 
seignements contre  la  débau- 
che, avec  tant  de  feu  et  une 
telle  force  de  persuasion,  que 
Polérnon  ôta  une  à  une  ses 
couronnes,  et,  finissant  par  un 
repentir  complet,  il  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  philosophie,  et 
devint,  après  Xénocrate,  chef 


de  l'Académie.  —  256.  Impran- 
sus,  sobre.  Correptus,  répri- 
mandé; voy.  224.  —  258.  Ca- 
telle.  terme  d'affection;  voy. 
Plante,  Asin.,  III,  se.  3,  v.  103. 
—  259.  Qui  (en  quoi)  distat, 
s.-ent.  ab  hoc  puero.  Agit  avec 
la  dernière  syllabe  allongée 
pour  Yictus  du  vers.  —  261  à 
270.  Ileproduction  du  commen- 
cement de  la  première  scène 
de  \ FAinuque  de  Térence  qu'il 
faut  comparer  avec  ce  passage. 
La  même  scène  a  été  reproduite 
une  troisième  fois  par  Perse, 
Satire  V.  v.  161  et  suiv.,  qui 
a  cru  mieux  faire  qu'Horace 
en  remontant  à  la  première 
source,  à  Ménandre.  264.  jSon 
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Pax  rursum.  Haec  si  quis,  tempestatis  prope  ritu 

Mobilia  et  caeca  fluitantia  sorte ,  laboret 

Reddere  certa  sibi,  nihilo  plus  explicet  ac  si 

Insanire  paret  certa  ratione  modoque.  »  270 

Quid?  quum,  Picenis  excerpens  semina  pomis, 
Gaudes  si  cameram  percusti  forte,  pênes  te  es? 
Quid?  quum  balba  feris  annoso  verba  palato, 
^Edificante  casas  qui  sanior?  Adde  cruorem 
Stultitiae,  atque  ignem  gladio  scrutare.  Modo,  inquam,  275 
Hellade  percussa,  Marius,  quum  praecipitat  se, 
Cerritus  fuit?  an  commotae  criminc  mentis 
Absolves  hominem,  et  sceleris  damnabis  eumdem, 
Ex  more  imponens  cognata  vocabula  rébus? 

Libertinus  erat,  qui  circuni  compita  siccus  280 

Lotis  mane  senex  manibus  currebat,  et  :  «  Unum 


paidlo  pour  vivlto.  —  269. 
Explicare,  débrouiller.  Dans 
Térence  :  Nihilo  plus  agas, 
quam  si  des  operam,  ut  cum 
ratione  insanias.  —  271.  Pi- 
cenis, voy.  la  note  70  de  la 
Sat.  suivante.  Au  dessert,  les 
amants  pressaient  entre  le 
pouce  et  l'index  des  pépins  de 
pomme  pour  les  lancer  au  pla- 
fond îcamera),  et  s'ils  réus- 
sissaient, ils  prenaient  cela 
pour  un  augure  favorable.  — 
272.  P.  percussisti.  Pênes  tj 
es?  es-tu  maître  de  toi?  es-tu 
sensé?  —  273.  Perse  (I.  35)  a 
ainsi  imité  ce  vers  :  et  tenero 
SUPPLANTAT  vcrhci  pttlato^  ex- 
primant balba  feris  par  sup- 
plantât ,  rompt  ,  estropie  les 
mots  par  une  prononciation  en- 


fantine.—  274.  Voy.  246.  Cruo- 
rem, le  sang  que  la  folie  des 
passions  peut  faire  verser.  — 
275.  Un  symbole  de  Pythagore 
défendait  de  remuer  le  feu  avec 
une  épée,  uOp  [layaipa  [xy;  crxa- 
\t\itvK  Horace  se  sert  ingénieu- 
sement de  cette  phrase  pour 
exprimer  :  «  porte  dans  le  feu 
des  passions  le  fer  des  actions.  >> 
Modo,  pour  nuper.  —  276.  On 
ne  sait  de  ces  deux  personnages 
que  ce  qu'Horace  en  dit  ici.  — 
277.  Coniniotx,  voy.  209.  — 
279.  Ex  more  {loquendi),  sui- 
vant la  façon  de  parler  ordi- 
naire. Cognata  vocabula,  ô[j.w- 
vufjLa  (et  non  (7uv(ovu[xa).  —  280 
et  suiv.  Stertinius  passe  aux 
superstitieux.  Siccus,  à  jeun, 
non  ivre.  Dans  les  carrefours 
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(Quid  tam  magnum?  addens),  unum  me  surpite  morti. 
Dîs  etenim  facile  est  »,  orabat  :  sanus  utrisque 
Auribus  atque  oculis;  mentem,  nisi  litigiosus, 
Exciperet  dominu5,quLimvenderet.Hoc  quoquevulgus  285 
Chrysippus  ponit  fecunda  in  gente  Menenî. 

«  Juppiter,  ingentes  qui  das  adimisque  dolores, 
Mater  ait  pueri  menses  jam  quinque  cubantis, 
Frigida  si  puerum  quartana  reliquerit,  illo 
Mane  die,  quo  tu  indicis  jejunia,  nudus  290 

In  Tiberi  stabit.  »  Casus ,  medicusve  levarit 
JEgrum  ex  praecipiti,  mater  délira  necabit 
In  gelida  fixum  ripa ,  febrimque  reducet. 
Quone  malo  mentem  concussa?  timoré  deorum.  » 
Dam.  Hœc  mihi  Stertinius,  sapientum  octavus,  amico  295 

{compita)  il  y  avait  des  autels 
érigés  aux  dieux  Lares  {Lares 
Prœstites).  —  282.  Quid  tam 
magnum  [vohis  est)?  qu'y  a-t- 
il  là  de  si  grand  (de  si  difficile) 
pour  vous?  Surpite,  synérèse 
de  surripile.  —  285.  Excipe- 
ret. Quand  on  vendait  un  de 
ses  esclaves,  on  disait  sanus 
corpore  et  aniDio,  lorsqu'il 
était  sans  défaut;  en  avait-il, 
le  vendeur  les  exceptait,  les 
signalait  comme  une  exception 
aux  dites  qualités.  La  loi  l'obli- 
geait à  ne  pas  taire  les  défauts 
qu'il  pouvait  connaître  (voy.  le 
de  Officiis,  III,  ch.  17,  p.  148), 
et  donnait  à  l'acheleur  recours 
contre  lui;  de  là,  nisi  litigio- 
sus .  a  s'il  n'aime  les  procès.  » 
—  286.  Menenius ,  fou  de  ce 
temps-là,  dont  les  sottises  {Me- 
nenix  siultitiœ   vel  ineptiœ, 


Porph.)  étaient  devenues  pro- 
verbiales. —  288.  Cubantis, 
alité,  malade;  voy.  Sat.  IX  du 
liv.  I,  V.  18.  —  289.  Sous-ent. 
febris.  —  29û.  Illo  die,  quo 
tu  i»rf«ci.ç;>/«/?i2a, paraphrase 
du  jeudi  {Jovis  dies),  jour  de 
jeûne  d'après  le  rite  juif.  Ce- 
pendant le  tour  de  la  phrase 
semble  indiquer  une  solennité 
plus  grande  que  celle  d'un  jour 
revenant  chaque  semaine,  et  il 
faut  plutôt  penser  à  la  fête  des 
Nudipedalia ,  célébrée  dans 
des  temps  de  sécheresse  par 
des  jeûnes,  des  humiUations  et 
une  procession  pieds  nus  des 
dames  romaines  au  Capitole 
(voy.  Pétrone,  ch.  44,  et  Ter- 
tullien,  de  Jejunia,  ch.  15). — 
292.  Ex  prxcipiti,  du  danger 
imminent.  —  295.  Octavus, 
par  allusion  aux  sept  sages.  — 
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Arma  dédit,  posthac  ne  compellarer  inultus. 

Dixerit  insanum  qui  me,  totidem  audiet,  atque 

Respicere  ignoto  discet  pendentia  tergo. 

HoR.  Stoice,  post  damnum  sic  vendas  omnia  pluris! 

Qua  me  stultitia  (quoniam  non  est  genus  unum)  300 

Insanire  putas?  ego  nam  videor  mihi  sanus. 

Dam.  Quid?  caput  abscissum  démens  quum  portât  Agave 

Gnati  infelicis,  sibi  tum  furiosa  videtur? 

HoR.  Stultum  me  fateor  (liceat  concedere  veris) , 

Atque  etiam  insanum  :  tantum  hoc  edissere ,  quo  me  305 

it^grotare  putes  animi  vitio.  Dam.  Accipe.  Primum 

^Edificas  :  hoc  est,  longos  imitaris,  ab  imo 

Ad  summum  totus  moduli  bipedalis;  et  idem 

Corpore  majorem  rides  Turbonis  in  armis 

Spiritum  et  incessum  :  qui  ridiculus  minus  illo?  310 

An  quodcumque  facit  Maecenas,  te  quoque  verum  est, 

Tantum  dissimilem,  et  tanto  certare  minorem? 

Absentis  ranae  puUis  vituli  pede  pressis, 

296.   Compellare,  provoquer,  à  la  vérité,  »  dont  les  stoïciens 

—  298.  Allusion  à  la  fable  des  s'attribuaient  le  monopole.  — 

Deux  Besaces  (Phèdre  IV,  fab.  306.  Accipe,  voyez  233.  —  307. 

8).  —  299.  Sic,  dans  un  vœu,  Longos,  tu  imites  les  grands, 

a  été  expliqué  ode  III  du  liv.  quoique  lu  sois  un   nain.  En 

I,  note  1.  —  302,  303.  Penthée  eflet,    Horace    était    petit  de 

se  déclara  l'ennemi  de  Bacchus  taille.  Auguste,  ayant  lu  un  de 

qui  voulait  doter  Thèbes  des  ses  ouvrages,   le  trouva  trop 

bienfaits  de  son  culte;  il  tomba  court,  et  lui  écrivit  :  «  Vei'eri 

au  milieu  des  bacchantes,  et  sa  mihi  videris  ne  majores  li- 

mère.    Agave,   ainsi  que   ses  belli  titi  sint  quant  ipsees.  » 

sœurs ,  qui  étaient  du  nombre,  —  309.  «  Turbo  fuit  gladiator 

le  prirent,   dans   leur  extase,  exiguo  corpore,  sed  animosus 

pour  un   lion,  le   déchirèrent  pugna.  »  Porphyrion.  —  311. 

et  portèrent   ses  membres  en  Te  quoque  id  facere  verum 

triomphe.  Ce  fait  est  le  sujet  est,  pour  rectum  et  juslum 

des  Bacchantes  d'Euripide.  —  est;  voy.  l'épître  VII  du  liv,  I, 

304.  «  On  peut  bien  se  rendre  v,  97.  —  313   et    sulv.   Fable 
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Unus  ubi  effugit,  matri  denarrat  ut  ingens 

Bellua  cognatos  eliserit.  Illa  rogare, 

Quantane;  num  tantum  fsufflans  se)  magna  fiiisset. 

—  ('  Major  dimidio.  — Num  tanto?  »  quum  magis  atque 

Se  magis  inflaret  :  «  Non,  si  te  ruperis,  inquit , 

Par  eris.  »  Haec  a  te  non  multum  abludit  imago. 

Adde  poemata  nunc  :  hoc  est,  oleum  adde  camino; 

Quae  si  quis  sanus  fecit,  sanus  facis  et  tu. 

Non  dico  horrendam  rabiem Hor.  Jam  desine. 

Dam.  Cultum 
Majorera  censu...  Hor.  Teneas,  Damâsippe,  tuis  te 
Û  major,  tandem  parcas,  insane,  minori! 


3i: 


320 


bien  connue  :  Phèdre  I,  23:  La 
Fontaine  I,  3;  Babrius,  27  (26 
éd.  Muller).  —  314.  Vt ,  com- 
ment...— 317.  Dimidio  major 
[erat,  quam  tu  nunc  es).  La 
vieille  dit  plusieurs  fois  :  num 
tanto  ?  pendant  qu'elle  se  fionfle 
de  plus  en  jjIus.  —  319.  Ablu- 
dit, en  gr.  àTraoîi.  pour  dis- 
crepat.  —  320.  «  C'est  jeter 
de  l'huile  sur  un  brasier.  » 
c'est-à-dire  redoubler  la  folie. 
—  321.  Sanus  indique  l'état 
normal  de  l'àme  :  pour  la  poé- 
sie, il  faut  quelque  chose  de 
plus,  Tinspiration.  furor  poe- 
ticus,  en  grec  aavîa.  c'est-à- 
dire  insania.  Voy.  la  note  296 
de  l'Art  poétique.  —  322.  Ra- 
bie?n,  ta  rage  de  critiquer,  de 
faire  des  satires:  ou  bien  :  ta 


formidable  irascibilité,  défaut 
qu'Horace  avoue  dans  l'épître 
XX  du  liv.  I,  V.  25.  Cultus, 
manière  de  vivre.  —  323.  «  Id 
est,  contine  te  iis  quœ  ad  te 
pertinent  :  cura  temet  ipsum.  » 
Or.  Au  commencement  (v.  IQ'i 
Damasippe  avait  déclaré  quil 
s'occupait  désormais  d'autrui, 
aliéna  negotia  cura.  —  324. 
«  Une  des  beautés  de  ce  vers 
consiste  en  ce  qu'il  semble  que 
ce  soit  une  fort  grande  louange 
pour  Damasippe  :  0  major 
tandem  parcas.  Car  jusque-là 
Damasippe  a  lieu  de  croire 
qu'Horace  admirait  sa  sagesse. 
11  n'est  désabusé  que  par  le 
mot  insane ,  qui  le  confond.  » 
Dacier. 
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SATIRA  IV. 

Horace  rencontre  Catius  qui  vient  d'entendre  une  leçon  de 
gastronomie;  il  le  sollicite  de  la  lui  répéter.  Lorsque  sa  curiosité 
est  satisfaite,  il  feint  d'être  émerveillé  et  prie  Catius  de  le  mener 
«  chez  ce  maître  du  bonheur  de  la  vie  ».  Nous  ne  pouvons  plus 
sentir  tout  le  sel  des  détails  que  Catius  donne  sur  les  préceptes 
et  les  découvertes  culinaires  de  son  maître,  semblable  à  ce  maître 
d'hôtel  du  cardinal  Caraffe  dont  parle  Montaigne  dans  ses  ^5- 
sais  :  «  11  m'a  faict  un  discours  de  cette  science  de  gueule,  avec- 
ce  ques  une  gravité  et  contenance  magistrale,  comme  s'il  m'eust 
((  parlé  de  quelque  grand  poinct  de  théologie;  il  m'a  déchiffré... 
'•  la  police  de  ses  saulses,  premièrement  en  général,  et  puis 
a  particularisant  les  qualitez  des  ingrédients  et  de  leurs  ef- 
«  fects.  »  etc.  —  Quant  à  la  personne  de  Catius,  ce  ne  peut  être 
le  philosophe  épicurien  de  ce  nom,  moit  du  vivant  de  Cicéron  : 
Horace  aurait  bien  pu ,  à  la  rigueur,  le  représenter  comme  le 
maître;  mais  l'ami  qu'il  rencontre  et  qui  lui  expose  la  doctrine 
de  ce  maître  doit  avoir  été  nécessairement  son  contemporain. 
Il  est  donc  question  de  cet  autre  Catius  dont  un  ancien  scho- 
liaste  parle  dans  une  note  qu'il  fait  au  v.  46  :  «  Irridet  eum, 
quod  de  opère  pistorio  in  libro  suo  scribit  de  se  ipso  :  Ilœc  j)ri- 
mus  iuvenitet  cognovit  Catius  Miltiades,  »  nom  grec  qui  indi- 
que un  affranchi  de  Catius,  probablement  de  l'épicurien,  auteur 
(dit  Quintilien)  levis  quidem,  sed  non  injitcundus  tamen. 

HORATIUS.  CATIUS. 

HoR.  Unde  et  quo  Catius?  Cat.  Non  est  mihi  tempus,  aventi 
Ponere  signa  novis  praeceptis ,  qualia  vincant 

IV.  1.  Unde  {venit)  et  quo  de  la  part  de  Catius  pour  : 
[tendit]  Catius?  comme  on  dit  consirjnare  prxcepta,  les  fixer 
aujourd'hui  :  d'où  vient,  où  va  par  écrit.  Cependant  au  v.  6 
M.  un  tel?  en  parlant  à  la  per-  l'allusion  faite  à  Vart  mnémo- 
sonne  même.  —  2.  Ponere  si-  nique,  dans  lequel  (dit  Horace) 
gna  prœceptis  pourrait  être  Catius  excellait,  rend  beau- 
une  expression  un  peu  affectée  coup  plus  probable  qu'il   est 
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Pythagoran  Anylique  reum  doctumque  Platona. 
HoR.  Peccatuin  fatcor  quum  te  sic  tempore  Icevo 
Interpellarim ;  sed  des  veniam  bonus,  oro.  5 

Quodsi  interciderit  tibi  nunc  aliquid,  répètes  mox, 
Sive  est  naturae  hoc,  sive  artis,  mirus  utroque. 
Cat.  Quin  id  erat  curœ,  quo  pacto  cuncta  tenerem, 
Utpote  res  tenues,  tenui  sermone  peractas. 
HoR.  Ede  hominis  nomen;  simul  et,  Romanus,  an  hospes.  10 
Cat.  Ipsa  mernor  praecepta  canam;  celabitur  auctor. 

Longa  quibus  faciès  ovis  erit,  illa  mémento, 
Ut  succi  melioris  et  ut  magis  alba  rotundis, 
Ponere  :  namque  marem  cohibent  callosa  vitellum. 
Gaule  suburbano,  qui  siccis  crevit  in  agris,  15 

Dulcior  :  irriguo  nihil  est  eiutius  horto. 
Si  vespertinus  subito  te  oppressent  hospes, 
Ne  gaUina  malum  responset  dura  palato, 
Doctus  eris  vivam  mixto  mersare  Falerno  : 
Hoc  teneram  faciet.  Pratensibus  optima  fungis  20 

N'atura  est;  aliis  maie  creditur.  Ille  salubres 
^Estâtes  peraget  qui  nigris  prandia  moris. 


question  ici  de  signes  et  d'i-  don  de  la  nature  ou  un  effet  de 

mages  mnémoniques  que  Ca-  l'art.»  —  9.  Tenues,  en  gr. Àe- 

tius  cherche  à  disposer   dans  r.xiz,    subtiles,    fines.  —   12. 

son  esprit;  voy..  sur  ces  ima-  «  Bene  ab  ovis  incipit,  idestab 

gines  et  loci,  CicéTon,  de  Ora-  initio  cœnœ.  »  Schol.  Voy.  la 

tore,   II,   ch.    86   à   88.-3.  noteG  de  la  Sat.IIl  du  liv.'l. — 

«  L'accusé  d'Anytus  (et  de  Mé-  IS.Magisalba,  œufsd'unjaune 

litus),  »  Socrale.  —  4.  Pecca-  plus  clair,  meilleurs  que  ceux 

tiim  {a  me  esse).  Lxvo,  inop-  d'un  jaune  foncé.  —   14.   P. 

portun  ;  opposé  à  rfex^ro,  Sat.  apponere,  servir.  —  15.  (/s) 

1,  V.  18.  —  6.  Répètes   pour  qui...   Du  Rozoir  a  bien   tra- 

retrahes,  revocabis  in  mémo-  duit  «  chou  maraîcher.  »  — 18. 

rio.m.  —  7.  «  Soit  que   cela  Pour  maie   (désagréablement) 

(re/)<»/^7^o,  letalentdeserappe-  résistât.  —  19.  Mixto,  savoir 

1er,  de  se  ressouvenir)  soit  un  aquâ,  diluto.  —  21.  Mate,  à 
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Finiet,  ante  gravem  quae  legerit  arbore  solera. 

Aufidius  forti  miscebat  mella  Falerno; 

Mendose  :  quoniam  vacuis  committere  venis  25 

Nil  nisi  lene  decet.  Leni  praecordia  mulso 

Prolueris  melius.  Si  dura  morabitur  alvus , 

Mitulus  et  viles  pellent  obstantia  conchae, 

Et  lapathi  brevis  herba,  sed  albo  non  sine  Coo. 

Lubrica  nascentes  implent  conchylia  lunge.  30 

Sed  non  omne  mare  est  generosae  fertile  testse. 

Murice  Baiano  melior  Lucrina  peloris; 

Ostrea  Circeiis ,  Miseno  oriuntur  echini  ; 

Pectinibus  patulis  jactat  se  molle  Tarentum. 

Nec  sibi  cœnarum  quivis  temere  arroget  artem ,  35 

Non  prius  exacta  tenai  ratione  saporum  : 

Nec  satis  est  cara  pisces  averrere  mensa, 

Ignarum  quibus  est  jus  aptius,  et  quibus  assis 

Languidus  in  cubitum  jam  se  conviva  reponet. 

Umber  et  iligna  nutritus  glande  rotundas  40 

tort.  —  23.  P.  antequam  gra-  voy.  l'épode  II,  v,  49.  —  33. 

vis  (p.  nimis  ardens)  sit  sol.  —  Circeii,  Misemim,  ville  et  pro- 

2i.Pent-èi\e  Maixus  Aufidius  montoire  du  Latium  et  de  la 

Lurco  (c.-à-d.  le  gourmand),  Campanie.    —    34.    Pectines, 

immortalisé    par   Pline    pour  pétoncles  (du  diminutif  pec- 

avoir,  le  premier,  fait  engrais-  tunculus).  —  36,  Exacta  pour 

ser  des  paons.  —  25.  Vacuis  explorata.   —   37.    Averrere 

venis,    lorsque   l'estomac   est  mensa,  enlever  en  masse  de 

vide,  ce  qui  répand  un  senti-  l'étalage  du  marchand ,  pour  : 

ment  général  de  faiblesse  dans  acheter.  —  38.  P.  ignorantem. 

les  veines.  —  26.  Mulso,  voy.  — 39.  In  cubitum  se  reponet, 

la  note  1  j  de  la  Sat.  II.  —  28.  va  se   replacer  sur  le   coude 

Mitulus,  moule. —  29.  Brevis  (pour    manger    de    nouveau). 

«  parva,  non    xcrescens  in  al-  Les  Romains,  couchés  sur  le 

tum  »,  Schol.  Album  Coum,  lit   de  table,  se  relevaient  à 

vin  blanc  de  Cos,  mêlé  avec  de  demi  sur  le  coude  gauche.  — 

l'eau  de  mer.  —  32.  Baïes  et  le  40.  Umber,  venant  dos  forêts 

lac  Lucrin ,  dans  la  Campanie  ;  de  chênes  des  l'Ombrie- 
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Curvet  aper  lances  carnem  \itantis  inertem  : 

Nam  Laurens  malus  est,  ulvis  et  arundine  pinguis. 

Vinea  submittit  capreas  non  semper  edules. 

•Fecundi   leporis  sapiens  sectabitur  armos. 

Piscibus  atque  avibus  quee  natura  et  foret  aetas ,  45 

Ante  meum  nulli  patuit  quaesita  palatum. 

Sunt  quorum  ingenium  nova  tantum  crustula  promit. 

Nequaquam  salis  in  re  una  consumere  curam  : 

Ut  si  quis  solum  hoc,  mala  ne  sint  vina,  laboret, 

Quali  perfundat  pisces  securus  olivo.  50 

Massica  si  cœlo  supponas  vina  sereno, 

Nocturna,  si  quid  crassi  est,  tenuabitur  aura, 

Et  decedet  odor  nervis  inimicus;  at  illa 

Integrum  perdunt  lino  vitiata  saporem. 

Surrentina  vafer  qui  miscet  faece  Falerna  55 

Vina,  columbino  limum  bene  colligit  ovo  : 

Quatenus  ima  petit,  volvens  aliéna,  vitellus. 

Tostis  marcentem  squillis  recreabis  et  Afra 

Potorem  cochlea  :  nam  lactuca  innatat  acri 

Post  vinum  stomacho;  perna  magis  ac  magis  hillis        60 

Flagitat  in  morsus  refici  :  quin  omnia  malit 

Quœcumque  immundis  fervent  allata  popinis. 

42.  Laurens,  venant  de  Lau-  Campanie.  golfe  de  Pouzzole) 

rente,  entre  Ardéa  et  l'embou-  étaient  légers  et  propres  aux 

chure  du  Tibre,  pays  entouré  convalescents;  on  les  fortifiait 

de  marais.  —  44.  Sapiens,  le  par  la  lie  du  Falerne.  —  56.  Ce 

connai.sseur.   —  50.    Securus  que  nous  appelons  :  coller.  — 

p.  non  curans  quali...  —  51.  61.   In  morsus    refici,  d'être 

Voy.  la  note   19   de   la   pre-  excité  à  manger  de  nouveau, 

mière  ode.   —  53.    Odor,    ce  Omnia  malit   (quam    lactu- 

qu'on   appelle  le  bouquet.  —  cam).  «  Il  donnera  même  la 

54.  Linum,  la  toile  de  lin  à  préférence  à  ces  mets   qu'on 

travers  laquelle  on  les  faisait  apporte  tout  brûlants  des  plus 

passer,  la  chausse.  —  55.  Les  viles  tavernes  »  (Du  Rozoir), 

vins    de    Sorrente    (dans    la  mets  forts  et  violemment  exci- 
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Est  operse  pretium  duplicis  pernoscere  juris 
Naturam.  Simplex  e  dulci  constat  olivo  ; 
Quod  pingui  miscere  mero  muriaque  decebit,  65 

Non  alla  quam  qua  Byzantia  putuit  orca. 
Foc  ubi  confusum  sectis  inferbuit  herbis, 
Corycioque  croco  sparsum  stetit,  insuper  addes 
Pressa  Venafranse  quod  bacca  remisit  olivae. 
Picenis  cedunt  pomis  Tiburtia  succo  : 
Nam  facie  praestant.  Venucula  convenit  ollis  ;  70 

Rectius  Albanam  fumo  duraveris  uvam. 
Hanc  ego  cum  malis,  ego  fsecem  primas  et  allée, 
Primus  et  invenior  piper  album,  cum  sale  nigro 
Incretum,  puris  circumposuisse  catillis.  75 

Immane  est  vitium  dare  millia  terna  macello, 
Angustoque  vagos  pisces  urgere  catino. 
Magna  movet  stomacho  fastidia,  seu  puer  unctis 
Tractavit  calicem  manibus ,  dum  furta  ligurit  ; 
Sive  gravis  veteri  craterae  limus  adhaesit.  80 

tants.  —  63.  Le  maître  admet  les pow aria  parmi  les  charmes 

deux  espèces  de  sauces,  l'une  de  Tibur  {Tivoli).  —  71.  Ve- 

simple,  l'autre   composée.  —  micula  {uva),  espèce  de  rai- 

66.  Putuit  et  putruit,  de  pu-  sin  que  l'on  cultivait  pour  être 

tresco,  de  l'odeur  forte  des  sa-  confit.  On  ne  sait  pas  bien  d'où 

laisons.  A  Byzance  l'on  péchait  vient  ce  nom.  — 72.    «  AUis 

et    l'on    salait    beaucoup    de  ?<i;i5,  dit  Pline  (XIV,  ch.  3),  grra- 

Ihons.  —  67.  Hoc ,  cette  sauce  tia77i  fumus  affert  fabrilis.  » 

simple,  étant  mêlée  (cow/îfswm)  — 73.  Fœcem,  voy.  la  note  9 

avec  les  ingrédients  qui  vont  de  la  Sat.  Vlll.  —  75.  Incre- 

être  nommés,  devient  la  sauce  tum,  de  incernere,  sous-enten- 

composée.  Le  safran  du  Cory-  du  salino.  On  faisait  du    sel 

eus,  montagne  de  la  Cilicie(voy.  noir  par  une  infusion  de  cendre 

Quinte-Curce  III,  10,  note  7)  de  chêne  dans  de  l'eau  salée. 

était  le  meilleur  de  tous.  — 69.  Circump.,  savoir  circum  men- 

Voyez  la  note  16  de  l'ode  IV  du  sas  posuisse.  —  76.  Sous-ent. 

liv.  II.  —  70.  Dans  l'ode  VI  du  sestertiûm,  un  peu    plus    de 

liv  I,v.  14,  Horace  mentionne  600  fr.  —  77.  Urgere,  entas- 
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Vilibus  in  scopis,  in  mappis,  in  scobe  quantus 

Consistit  sumptus?  neglectis,  flagitium  ingens. 

Ten'  lapides  varios  lutulenta  radere  palma, 

Et  Tyrias  dare  circum  illota  toralia  vestes, 

Oblitum,  quanto  curam  sumptumque  minorera  80 

Haec  habeant,  tanto  repreliendi  justius  illis 

Quae  nisi  divitibus  nequeant  contingere  mensis? 

HoR.  Docte  Cati,  per  amicitiam  divosque  rogatus, 

Ducere  meauditum,  perges  quocumque,  mémento. 

Nam,  quamvis  memori  referas  mihi  pectore  cuncta,      90 

Non  tamen  interpres  tantumdem  juveris.  Adde 

Vultum  habitumque  hominis  :  quem  tu  vidisse  beatus 

Non  magni  pendis,  quia  contigit;  at  mihi  cura 

Non  mediocris  inest,  fontes  ut  adiré  remotos 

Atque  haurire  queam  vitae  praecepta  beatae.  95 

ser.  —  81.  Pour   quantulus.     y  a  de  plus  ordinaire   et   du 


Sur  le  pavé  de  la  salle  à  man- 
ger on  répandait  de  la  sciure 
de  bois  {scobem)  pour  absor- 
ber tout  liquide  qui  pouvait 
être  répandu.  —  82.  SSeglectis 
{his  rébus,  fit)  flagiUum.  —83. 
Lapides  varios,  la  mosaïque 
(qui  formait  le  pavé).  Palma, 
balai  de  feuilles  de  palmier. — 
84.  Tyrix  vestes  {stragulœ), 
les  étoffes  de  pourpre  qui  cou- 
vraient les  lits  et  les  oreillers. 
Cet  accusatif  dépend  de  cir- 
cum :  dare  toralia  circum  T. 
vestes,  pour  T.  vestes  circum- 
dare  toralihus,  draps  qu'on 
jetait  sur  les  lits  (^07-1)  et  qui 
descendaient  jusqu'au  pavé  de 
la  salle.  —  88.  Les  dernières 
règles  que  Catius  débite  à  par- 
tir du  V.  78,  sont  tout  ce  qu'il 


plus  simple  bon  sens.  Cela 
rend  d'autant  plus  saillante  l'i- 
ronie qui  règne  dans  la  réponse 
d'Horace.  —  89.  Auditum,  su- 
pin, —  91.  Interpres,  en  gr. 
OTroïrJTTQç.  Voy.  nos  notes  sur 
V Iliade,  p.  482.  —  94,  95.  Al- 
lusion aux  célèbres  vers  de  Lu- 
crèce :  Juvat  intégras  accedere 
fontes  Atque  haurire  (I,  92H;. 
L'ironie,  dans  cette  réponse, 
augmente  de  vers  en  vers  : 
Horace,  qui  si  souvent  prêche 
le  retour  à  l'antique  simplicité, 
comme  l'unique  moyen  de  ré- 
générer l'empire  romain,  feint 
un  ardent  désir  de  recevoir  les 
leçons  d'un  tel  maître  en  gour- 
mandise, «  vitx  prxcepta 
beatx  a. 
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SATIRA  V. 

On  n'a  pas  oublié  les  dialogues  piquants  de  Lucien  (III,  IV  et 
X  des  éditions  classiques)  dans  lesquels  il  flétrit  les  captateurs 
de  testaments.  Il  n'y  avait  pas,  à  Rome,  de  vieillard  riche,  céli- 
bataire, ou  veuf  sans  enfants,  qui  ne  fût  entouré  d'une  foule  de 
gens  empressés  à  lui  complaire  de  toutes  les  manières,  afin  d'ê- 
tre portés  sur  son  testament.  Ces  gens  étaient  nommés  hœredi- 
petœ  {hœreditatem  petentes),  et  leur  nombre,  leur  empresse- 
ment à  servir  le  richard  étaient  tels,  que  Pline  a  pu  dire  ;  Cœjnt 
orhitas  in  auctoriiate  summa  et  potentia  esse.  Philosophes  et 
poètes  satiriques  rivalisèrent  entre  eux  à  les  signaler  au  mépris 
des  honnêtes  gens  :  leurs  eflorts  furent  vains;  mais  de  tous  les 
ouvrages  qui  ont  été  écrits  contre  cette  espèce  d'hommes,  le 
plus  ingénieux  et  le  plus  poétique  est  sans  contredit  cette  satire. 
Homère,  dans  le  onzième  chant  de  ÏOdijssée,  représente  Ulysse 
évoquant  des  enfers  l'ombre  du  devin  Tirésias,  pour  le  consul- 
ter sur  son  sort.  Il  apprend  qu'après  beaucoup  de  souffrances, 
après  avoir  tout  perdu  par  les  naufrages,  il  arrivera  pauvre  sur 
un  vaisseau  étranger  au  rivage  d'Ithaque.  C'est  à  ce  point 
qu'Horace  prend  le  récit  homérique,  pour  le  continuer.  «  Dis- 
moi,  vénérable  devin,  de  quelle  manière  pourrai-je  rétablir  ma 
fortune  perdue  sur  mer  ou  dissipée  chez  moi  par  les  prétendants 
à  la  main  de  Pénélope?  »  —  Et  ïirésias  expose  à  Ulysse,  le  plus 
fin  des  Grecs  et  qui  n'avait  pu  la  trouver,  toute  la  théorie  de 
l'art  des  captateurs. 

ULYSSES.  TIRESIAS. 

Ul.  Hoc  qiioque,  Tiresia,  preeter  narrata,  petcnli 
Responde  :  quibus  amissas  reparare  queam  res 
Artibus  atque  modis?...  Quld  rides?  Tin.  Jamne  doloso 
Non  salis  est  Ithacam  revchi,  patriosque  Pénates 

V.  3.  DoZo50,  épithète  ordi-  plus  modeste  qu'Ulysse  avait 
naire  d'Ulysse.  —  4.  Non  sa-  manifesté  auparavant,  «  de 
Us  est...  Allusion  au  désir  bien     voir,  avant  sa  mort,  seulement 
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Adspiccre?  Ul.  0  nulli  quidquam  mentite,  vides  ut 
Nudus  inopsqiie  domum  redeam,  te  vate;  neque  illic 
Aut  apotheca  procis  intacta  est,  aut  pecus  :  atqiii 
Et  genus,  et  virtus,  nisi  cum  re,  vilior  alga  est. 
Tir.  Quando  paupericm  missis  ambaglbus  horres , 
Accipe  qua  ratione  queas  ditescere.  Turdus 
Sive  aliud  privum  dabitur  tibi  :  devolet  illuc 
Res  iibi  magna  nitet,  domino  sene.  Dulcia  poma, 
Et  quoscumque  feret  cultus  tibi  fundus  tionores, 
Ante  Larem  gustet  venerabilior  Lare  diVes  : 
Qui  quamvis  perjurus  erit,  sine  gente,  cruentus 
Sanguine  fraterno,  fugitivus,  ne  tamen  illi 


10 


15 


la  fumée  s'échappant  du  toit 
paternel  » ,  v.ai  y.anvôv  à-ao- 
0pw(77.ov7a  vo^<7at  '^Hî  Y*'-"^'?' 
Od.  A,  57.  —  6.  Pour  te  ita 
vaticinante.  —  7.  Apotheca, 
àTzobrr/.r,  (d'où  vient  l'italien 
bottega  et  le  français  bouti- 
que), cellier  (mais  au  haut  de 
la  maison,  pour  que  le  vin  soit 
exposé  aux  effets  de  la  fumée: 
voy.  la  note  7  de  l'ode  XV  du 
Uv.  III).  Procis,  datif  pour  a 
procis.  —  8.  Virgile  a  dit  de 
même  :  projecta  vilior  alga 
(Égl.  VII,  42),  et  dans  l'ode 
XII  du  liv.  II F,  alga  a  l'épi- 
thète  d'inutilis.  Re  pour  opi- 
bus.  ici  et  au  v.  12,  45,  etc. 
—  9.  Brachylogie  pour  quando 
missis  ambagibus  (sans  am- 
bages, ouvertement)  fateris 
te  horrere  paup.  —  11.  De 
même  en  français,  par  ex.  :  «  on 
viendra  :  tu  diras...  »  pour  : 
«  lorsqu'on  viendra...  »  Pri- 


vum, quelque  chose  destiné 
pour  toi  seul,  donné  comme 
marque  d'attention.  —  13.  Ho- 
nores .  beaux  fruits;  voy.  la 
note  28  de  la  Sat.  II.  —  14.  On 
offrait  aux  dieux  Lares  les 
prémices  des  productions  de  la 
terre.  —  15.  Sine  gente  ex- 
prime l'idée  d'affranchi  ou  de 
fils  d'affranchi.  Gentiles  (dit 
Cicéron,  Top.  ch.  6)  suni  qui 
inter  se  eodem  nomine  sunti'p. 
ex.  les  Cornelli,  c'est  la  gens; 
les  Sylla,  Scipion,  sont  des  fa- 
milles de  la  gens  Cornelia),  qui 
ab  ingenuis  oriundi  sunt. 
quorum  majorum  nemo  servi- 
tutem  servivit  ;  qui  capite  non 
sunt  deminuti  (déchus  de  leurs 
droits  civiques).  —  16.  Fugiti- 
vus, qui ,  du  temps  qu'il  était 
esclave  (et  pendant  les  guerres 
civiles  beaucoup  d'affranchis 
étaient  parvenus  à  des  posi- 
tions élevées),  s'était  échappé 
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Tu  comesjB^rferior,  si  postulet,  ire  récuses. 

Ul.  Utji^egam  spurco  Damae  latus?  haud  ita  Trojai 

Me  gessi,  certans  semper  melioribus.  Tm.  Ergo 

Pauper  eris.  Ul.  Fortem  hoc  animum  tolerare  jubebo  :  20 

Et  quondam  majora  tuli.  Tu  protenus ,  unde 

Divitias  aerisque  ruam,  die,  augur,  acervos. 

Tir.  Dixi  equidem,  et  dico.  Captes  astutus  ubique 

Testamenta  senum  ;  neu ,  si  vafer  unus  et  alter 

Insidiatorem  prœroso  fugerit  hamo ,  25 

Aut  spem  deponas,  aut  artem  illusus  omittas. 

Magna  minory^^oro  si  res  certabitur  olim , 

Vivet  uter  lo^ples  sine  natis,  improbus  ultro 

Qui  meliopém  audax  vocet  in  jus,  illius  esto 

Defensor^fama  civem  causaque  priorem  30 

Sperne,  domi  si  natus  erit  fecundave  conjux. 

«  Quinte,  puta,  aut  Publi  (gaudent  praenomine  molles 

Auriculse) ,  tibi  me  virtus  tua  fecit  amicum. 


>/ 


de  chez  son  maître.  —  17.  Ex- 
tcriorem  ire  et  tegere  ou  clau- 
dere  latns,  marcher  au  côté 
gauche  du  patron ,  marque  de 
déférence  que  les  clients  lui 
donnaient.  Si  postulet  ne  si- 
gnifie pas  «  s'il  le  demande  >', 
mais  :  «  s'il  désire,  »  s'il  veut 


sortir.  —  18.  Dama,  nom  d'es- 
clave. —  19.  Certans,  riva- 
lisant. —  20.  Hoc,  celte  igno- 
minie de  faire  les  honneurs  au 
vil  Dama.  Ces  vers  sont  une 
parodie  de  la  célèbre  apostro- 
phe d'Ulysse  à  son  cœur  (0- 
dyssée,  r,  18)  : 


T£T),a9i  oy],  xpaoiri'  xai  xuvcepov  àXXo  tcot'  Itày];. 


—  22.  Pour  corruam  divitias 
(comme  dit  Piaule  dans  le  Ru- 
dens,  II,  se.  6,  v.  58),  amasser. 

—  25.  Comme  les  poissons  qui 
mangent  quelquefois  l'appât 
sans  se  laisser  prendre.  —  27, 
Si  res  cerlatur,  si  quelque 
cause,  quelque  procès  se  plaide. 

—  28.  Ultra  ,  sans  motif.  —  30. 


Priorem  pour  superiorem.  — 
32.  Puta,  «  imagine,  »  se  met 
comme  particule  ou  adverbe 
et  sert  à  annoncer  un  exem- 
ple. «  Quintus,  par  exemple 
(diras-tu),  ouPublius,  ou  tout 
autre  prénom  qui  sera  le  sien  : 
ton  mérite ,  »  etc.  L'emploi  du 
prénom  témoigne  d'une  alfec- 
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Jus  anceps  novi;  causas  defenderc  possum  : 
Eripiet  quivis  oculos  citius  raihi  quam  te 
Contemptum  cassa  nuce  pauperet.  Haec  mea  cura  est, 
Neu  quid  tu  perdas,  neu  sis  jocus.  »  Ire  domum  atque 
Pelliculam  curare  jubé.  Fi  cognitor  ipse; 
Persta  atque  obdura  :  seu  rubra  Canicula  findet 
Infantes  statuas^  seu  pingui  tentus  omaso 
Furius  hibernas  cana  nive  conspuet  Alpes. 
«  Nonne  vides  (aliquis  cubito  stantem  propé^tangens 


35 


40 


tion  plus  cordiale.  (Voy.  un 
passade  spirituel  de  Cicéron, 
ad  Famil.  I,  épître  9.}  —  34. 
Anceps,  conlroveisé,qui  prêle 
à  tant  de  détours.  —  36.  Un 
personnage  de  Plante  voyant 
l'autre  dans  un  grand  danger, 
lui  dit .:  Non  ego  tnani  nunc 
empsim  (pour  emerlm)  vitam 
viTiosA.  NDCE,  pour  une  noix 
creuse.  —  37.  Jocus.  objet  de 
plaisanteries.  —  38.  Litt.  : 
«  prendre  soin  de  sa  petite 
peau,  »  de  sa  chère  personne. 
Cognitor,  nom  donné  au  défen- 
seur désigné  devant  le  préteur 
par  la  partie  en  personne  :  ce 
défen.seur  pouvait,  au  moyen 
d'une  formule  [certis  et  quasi 
solemnibus  vcrbis),è[Te  lui- 
même  complètement  substitué 
à  la  partie  qui,  dès  lors,  n'avait 
plus  à  paraître  (voy.  Gaïus  IV, 
i  97).  —  39à  41.'«  Supporte 
pour  lui  toutes  les  intempéries, 
les  chaleurs  ou  les  neiges.  » 
Dans  ces  vers  Horace  critique 
amèrement  Furius  Bibaculus, 


poète  dont  nous  avons  parlé 
Sat.  X  du  liv.I.  note  36.  Rubra 
Canicula.  pour  fervida,  en- 
flammée, brûlante,  n'est  pas 
aussi  bien  dit  que  rubente  dex- 
iera,  ode  II  du  liv.  I,  v.  2; 
voyez  la  note.  Mais  infantes 
statuœ,  «  les  statues  muettes,  » 
est  d'un  goût  tout  à  fait  bur- 
lesque. Les  mots  suivants,  j?m- 
çui  tentus  omaso,  «  tendu 
(bourré)  de  tripes  grasses  » 
présentent  une  amphibologie, 
en  ce  qu'on  peut  les  entendre 
ou  des  propres  intestins  de  cet 
homme  ou  bien  de  sa  nourri- 
ture gro.ssière  (voy.  épitre  XV 
du  liv.  T,  V.  35;.  Horace  ap- 
plique à  Furius  ces  mots  que 
celui-ci  semblerait  avoir  em- 
ployés (d'après  la  remarque  de 
M.  Orelli)  pour  faire  un  por- 
trait dé.savantageux  d'Arioviste 
ou  de  quelque  autre  chef  des 
ennemis.  Pline  dit  de  Furius  : 
Bibaculus  et  erat  et  vocaba- 
tur.  —  41.  Ce  vers  est  tout  en- 
tier de  Furius;  Horace  a  seu- 
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Inquiet)  ut  patiens,  ut  amicis  aptus,  ut  acer?  « 
Plures  adnabunt  thunni ,  et  cetaria  crescent. 

Si  cui  praeterea  validus  maie  filius  in  re  45 

PrîEclara  sublatus  aletur  (ne  manifestum 
Caelibis  obsequium  nudet  te),  leniter  in  spem 
Adrepe  officiosus,  ut  et  scribare  secundus 
Haeres,  et,  si  quis  casus  puerum  egerit  Orco, 
In  vacuum  venias.  Perraro  haBC  aléa  fallit.  50 

Qui  testamentum  tradet  tibi  cumque  legendum , 
Abnuere ,  et  tabulas  a  te  removere  mémento  : 
Sic  tamen  ut  limis  rapias  quid  prima  secundo 
Cera  velit  versu;  solus,  multisne  cohaeres, 
Veloci  percurre  oculo.  Plerumque  recoctus  55 

Scriba  ex  quinqueviro  corvum  deludet  hiantem; 


lement  substitué  le  nom  du 
poète  au  mot  Jxippiter.  —  44. 
Encore  une  figure  empruntée 
à  la  pêche,  comme  au  v.  25. 
Celaria,  endroits  près  du  ri- 
vage' où  l'on  salait  le  thon, 
poisson  voyageur  dont  la  pêche, 
fort  abondante,  avait  lieu  au 
printemps.  —  45.  Maie  vali- 
dus pour  qui  est  mala  valetu- 
dine,  valétudinaire.  —  46.  Suh- 
latum,  voy.  ÏAndrienne,  I, 
se.  3,  note  6.  —  47.  ISudare, 
démasquer.  —  48.  Secundus  ^ 
après  le  fils.  —  50.  Pour  in 
vacuam  possessionem,  terme 
de  droit.  —  51.  Tmèse  pour 
quicumgue.  —  53.  Limis  {ocu- 
lis)  rapias,  «  hoc  est,  obliquis 
oculis  raptim  legas.  »  Acron. 
Prima  cera  secundo  versu,  la 
première  tablette  (voy.  la  note 


72  de  la  Sat.  X  du  liv.  I;  à  la 
seconde  ligne;  cette  ligne  con- 
tenait le  nom  de  l'héritier,  la 
première  celui  du  testateur.  — 
54.  [An]  solus  (sishœres)  mul- 
tisne coll.  —  55  à  57.  «  Le 
captateur  est  souvent  dupé.  » 
Horace  a  relevé  cette  proposi- 
tion simple  en  rappelant  un 
fait  qui  en  fournit  un  exemple, 
et  dont  Ulysse  lui  demande  le 
détail.  Coranus  avait  été  quin- 
quévir  (magistrat  municipal),  et 
s'était  «  transformé  »  en  scribe  : 
c'estlà  le  sens  naturel  de  recoc- 
tus,  terme  employé  pour  le 
métal  qu'on  mettait  au  feu  pour 
le  reforger,  pour  en  forger  un 
autre  objet.  La  signification  de 
«  rusé,  madré  «  n'est  pas  suffi- 
samment établie.  —  56.  Allu- 
sion à  la  fable  connue  le  Re- 
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Captatorque  dabit  risus  Nasica  Corano. 
Ul.  Nam  furis?  an  prudens  ludis  me,  obscura  canendo? 
Tir.  0  Laertiade,  quidquid  dicam,  aut  erit,  aut  non,; 
Divinare  etenim  magnus  mihi  donat  Apollo.         ^}      60 
Ul.  Quid  tamen  ista  velit  sibi  fabula,  si  licet,  ede. 
Tir.  Tempore  quo  juvenis  Parthis  horrendus,  ab  alto 
Demissum  genus  ^Enea,  tellure  marique  \*x  ^t,- 

Magnus  erit,  forti  nubet  procera  Corano  r^^O^ 

Filia  Nasicae,  metuentis  reddere  soldum.  ''     65 

Tum  gêner  hoc  faciet  :  tabulas  socero  dabit ,  atque 
Ut  légat  orabit;  multum  Nasica  negatas 
Accipiet  tandem,  et  tacitus  leget,  invenietque 
Nil  sibi  legatum,  praeter  plorare,  suisque. 

Illud  ad  haec  jubeo  :  mulier  si  forte  dolosa,  70 


nard  et  le  Corbeau.  —  57.  Ri- 
sum  (lare,  fournir  malière  à 
risée.  —  58.  Furis?  es-tu  dans 
l'extase?  comme  les  prophètes. 
et  notamment  la  prêtresse  de 
Delphes,  dont,  par  là  même, 
les  réponses  étaient  incohé- 
rentes et  obscures.  —  59.  «  Tout 
ce  que  je  dis  doit  arriver  ou 
non,  "  c'est-à-dire,  arrivera  si 
je  l'annonce  comme  devant 
arriver,  et  n'arrivera  pas  si  je 
l'annonce  comme  devant  ne 
pas  arriver.  Mais  le  crédit  des 
devins  est  tel,  que  le  lecteur 
prend  ces  mots  volontiers  au 
pied  de  la  lettre  et  s'amuse  de 
la  naïveté  de  l'aveu.  Nul  doute 
qu'Horace  n'ait  eu  le  dessein 
de  produire  cette  équivoque.  — 
61.  Fabula,  histoire.  —  62, 
63.  Auguste,  qui  avait,  à  cette 


époque^  environ  34  ans.  Nous 
avons  déjà  vu  que  chez  les 
Romains  jusqu'à  l'âge  de  45  ans 
on  pouvait  être  nommé  ju- 
venis. Cette  anecdote  du  jour, 
racontée  avec  un  ton  solennel 
et  sous  forme  de  prophétie,  doit 
avoir  produit  un  effet  très  co- 
mique sur  les  lecteurs  romains. 

—  63.  Genus  se  dit  aussi  d'une 
seule  personne,  en  parlant  de 
sa  race.  —  64.  Forti,  voy. 
Sat.  III,  V,  216.  —  65.  Pour 
solidum,  la  somme  (qui  lui 
avait  été  prêtée,  idée  renfer- 
mée dans  reddere,  qui  ne  se 
dit  que  de  choses  dues). — 66. 
Tabulas,  le  testament.  —  68. 
Coranus  avait  compté  que  Na- 
sica serait  jioli  jusqu'au  bout. 

—  69.  Prxter  (to)  plorare, 
rien  que  le  malheur;  voy.  la 
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Libertusve  senem  delirum  temperet,  illis 
Accédas  socius;  laudes,  lauderis  ut  absens. 

Me  sene,  quod  dicam,  factum  est.  Anus  improba  Thebis 
Ex  testamento  sic  est  elata  :  cadaver 
Unctum  oleo  largo  nudis  humeris  tulit  haeres;  73 

Scilicet  elabi  si  posset  mortua,  credo, 
Quod  nimium  institerat  viventi.  Cautus  adito; 
Neu  desis  operœ,  neve  immoderatus  abundes. 
Difficilem  et  morosum  offendet  garrulus;  ultro 
Non  etiam  sileas.  Dav^s  sis  comicus,  atquc  80 

Stes  capite  obstipo,/nultum  similis  metuenti. 
Obsequio  grassare/ mone ,  si  increbruit  aura, 
Cautus  uti  velet  carum  caput;  extrahe  turba 
Oppositis  humeris;  aurem  substringe  loquaci. 
Importunus  amat  laudari?  donec  ohe  jam!  85 

Ad  cœlum  manibus  sublatis,  dixerit,  urge,  et 
Crescentem  tumidis  infla  sermonibus  utrem. 
Quum  te  servitio  longo  curaque  levarit, 

noie  91  de  la  Sat.  X  du  liv.  I.  feint  de  ne  pas  comprendre  ce 

—  71.    Temperet,  «  ad  arbi-  que  celui-ci  veut  dire,  et  affecte 

trium  suum  regat,  »  Schol.  —  en   même  temps   une  crainte 

73.  Improba,  méchante,  ru-  respectueuse;  lisez  la  seconde 

sée.  —    74.    Ex   testamento,  scène  de  l'acte  I,  qui  explique 

aux  termes  de  son  testament,  ce  que  Tirésias  prescrit  ici.  — 

D'après  le  droit  romain ,  de  tels  82.   Dans   beaucoup  de   locu- 

teslaments  n'étaient  pas  vala-  lions,  «/rrtssan  répond  assez  au 

blés.  —  77.  Quod[hxrcs)... —  fr.  :  agir.  —   84.  Substrinye 

79.  Ultro,  à  ta  fantaisie,  lors-  ipour  subliga,  subjice,  servili- 

que  cela  te  convient  (mais  non  ter  prœbe.  —  85.  Plus  haut, 

pas  au  riche).  —  80.  «  Sois  un  Sat.  V  du  liv.  I,  v.  12,   nous 

Dave  de  comédie,  »  imite  les  avons  vu  la  formule  complète  : 

valets  rusés  de  la  comédie.  —  Ohe!  jam  satis    est.  —    86. 

81.   Obstipo,  raide  et  penché  Urge  [euvilaudibus),  3iCfàb\e. 

en  avant  :  attitude  que  prend  le  —  87.  D'un  vaniteux  on   dit 

Dave  de  r^ndrie^we,  lorsqu'il  injlatus,    tumidus;  de  là  la 

est  surplis  par  son  maître;  il  comparaison  de  l'âme  du  vani- 
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Et  certum  vigilans,  Quartœ  esto  partis  UUxes^ 
Audieris,  hœres  :  «  Ergo  nunc  Dama  sodalis  90 

Nusquam  est!  unde  mihii  tam  fortem,  tamque  fidelem?  » 
Sparge  subinde;  et,  si  paullum  potes,  illacrimare  :  est 
Gaudia  prodentem  vultum  celare.  Sepulcrum 
Permissum  arbitrio  sine  sordibus  exstrue;  funus 
Egregie  factum  laudet  vicinia.  Si  quis  95 

Forte  cohaeredum  senior  maie  tussiet,  huic  tu 
Die,  ex  parte  tua  seu  fundi  sive  domus  sit 
Emptor,  gaudentem  nummo  te  addicere.  Sed  me 
Imperiosa  trahit  Proserpina.  Vive  valeque. 


SATIRA  YI. 

L'an  723  Mécène  fit  présent  à  Horace  de  la  petite  et  confor- 
table villa  du  Sabinum.  et  combla  ainsi  les  vonix  du  poète,  qui  y 
trouvait  le  vrai  bonheur.  Horace  en  exprime  dans  cette  satire  son 
contentement  de  la  manière  la  plus  touchante;  là  aussi,  et  plus 
que  dans  tout  autre  de  ses  ouvrages,  se  peint  la  simplicité  de  son 

teux   avec  une    outre.  —  89.  Consir.  si  sit  emptor  vel fundi 

Certum  augmente  la  force  de  vel  domus  ex  parte  tua,  si 

vigilans ,  bien  sûr  de  ne  pas  par  hasard  il  est  acheteur,  s'il 

rêver.  On  trouve  plus  souvent  désire  acheter  soit  un  terrain 

l'opposé  incertum  vigilans.  —  soit  une  maison  de  ce  qui  t'est 

90.  Ergo,    voy.    l'ode  XX  du  échu.  —  98.  «  Dis-lui  que  tu 

liv.  I,  V.  5.  —  91.  Unde  mihi  vas   avec  plaisir  lui  en  faire 

iparaho)...  Même  ellipse  dans  donation.  »  La  donation  entre 

la    Sat.    VII,   V.    90.    —   92.  vifs  se  faisait,    chez  les  Ro- 

Sparge,  sème,  pour  passim  mains,    toujours    sous    forme 

die,   jilace  par-ci  par-là  (les  d'une  vente  simulée  :  «rfrficere 

mots  :  Ergo  nunc,  etc.),  Est,  nummo,  adjuger  pour  un  ses- 

comme  è(7Ti  pour  sçîGTi,  il  y  a  terce  (prix  dérisoire),   —  99. 

lieu,  on  peut.  — 9^.  Arbitrio  Trahit,  c'est-à-dire  retrahit 

tuo),  a   ta   discrétion.  —  97.  ad  inferos. 
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âme  et  de  ses  goûts.  Après  s'être  félicité  de  la  possession  de  cet 
asile  du  bonheur,  il  expose  de  quelle  manière  désagréable  pour 
lui  la  journée  est  gaspillée  à  Rome,  et  il  compare  ensuite  à  celte 
existence  les  douces  jouissances  de  sa  villa,  qui  le  rend  à  lui- 
même.  A  partir  du  vers  80,  pour  représenter  le  faux  brillant  de 
la  vie  dans  la  cité,  et  le  bonheur  modeste,  mais  solide,  qu'ollVe 
celle  de  la  campagne,  il  rappelle  une  fable  qui  lui  a  été,  dit-il, 
racontée  par  un  bon  paysan  de  ses  voisins.  —  Celte  satire  a  été 
écrKé  l'an  724^    _  ^^^^^.  ^      ,  ''-<:^"\^^  ''^/^ 

Hoc  erat  in  votis  :  moduS'âgri  non  jta  niagnu|[ 
Hortus  ubi  et  tecto  vicinus  jugis  -agiice  fons. 


Et  paullum  silvse  super  his  foret.  Auctius  atque 
Dî  melius  fecere  :  bene  est.  Nihil  amplius  oro , 

,'Maia  nate,  nisi  ut  propria  haec  mihi  munera  Iaxis.  ^ 

Si  neque  majorem  feci  ralione  mala  rem,  —    .;^^«^-^^?^^^WvX/ 
Nec  sum  facturus  vitio  culpave  minorem;  f  ^  *       -      ■  ' 

Si  veneror  stultus  nihil  horum  :  «  0  si  angulus  ille 

-*^Proximu3  accedaVjjui nunc  denorniat_agellum!  »  ^  v/^ /c 
«  0  si  urnam  argenti  fors  quae  mihi  monstret ,  ut  illi  ,1/0  / 
Thesauro  invento ,  qui  mercenarius  agrum        \  ' 

Illum  ipsum  mercatus  aravit,  dives  amico  C"    ^^^^x^-^ 

Hercule j^  si,  quod  adest,  gratum  juvat  ;  hac  prece  te  oro  : 


ÎxBjIa 


on  lia  ou 


tfon  ddo'o 
répond  au  fr.  :  pas  trop.  —  3. 
Super  his,  par-dessus  cela,  en 
outre.  —  4.  Bene  est  et  bo- 
num  est  différent  comme  en 
fr.  :  c'est  bien,  et  :  c'est  bon. 
—  5.  Mercure,  tils  de  Maïa, 
est  le  dieu  du  gain,  de  la  ri- 
chesse, de  toute  bonne  fortune. 
Propria,  durable;  voy.  la  note 
129  de  la  Sat.  II,  et  dans  Vir- 
gile :  propria  hxc  si  doua 
fuissent,  En.,  YI,  871.  —6. 
Rem,  mes  biens,  ou,  en  termes 


i^V. 


:âi 


^7 


lêa) 


e  droit,  sub^antiam  meam. 

—  8.  Veneror  pour  a  diis  ve- 
nerans  precor,  postula;  voy. 
la  note  49  du  Poème  séculaire. 

—  9.  Denormat  pour  denor- 
mem  reddit,  rend  irrégulier, 
l'opposé  de  quadrat,  arrondit. 

—  10.  Constr.  si  qux  fors, 
pour  si  qua  [aliqua)  fors.  — 
12.  Amico  Hercule,  pour  /a- 
vente.  «  Ut  Mercurius  apertis 
liicris  et  nogotiationi  prœerat, 
sic  Hercules  opertis  lucris  sive 
thesauris,  )>  Scholiaste.  —  13. 


ht     / 
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Pingue  pecus  domino  facias,  et  cetera,  prœter 
Ingenium;  utque  soles,  custos  mihi  maximus  adsis,      15 

Erg-o  ubi  me  in  montes  et  in  arcem  ex  urbe  removi , 
Quid  prius  illustrem  satiris  musaque  pedestri? 
Nec  mala  me  ambitio  perdit ,  nec  plumbeus  Auster, 
Autumnusque  gravis,  Libitinae  quœstus  acerbae. 

Matutine  pater,  seu  Jane  libentius  audis ,  20 


.Si  {id),  guod  {mihi)  adest,  gra- 
tum  [mihi  est  et  me)  juvat  : 
ces  mots  résument  le  sens  posi- 
tif de  toutes  les  propositions 
négatives  qui  se  sont  succédé 
depuis  le  vers  6.  Gratum  n'est 
pas  l'accusatif  du  masc,  mais 
le  nominatif  du  neutre,  pour 
gratum  ôv  juvat  [me).  Te,  ô 
Mercure.  Il  était  aussi  protec- 
teur des  troupeaux.  — 14.  «  En- 
graissez mes  troupeaux,  tout 
ce  qui  est  à  moi,  hors  V es- 
prit »;  pinguc  ingenium  si- 
gnifie :  esprit  épais.  —  15.  Le 
poète  invoque  ici  la  bonne 
garde  du  dieu  en  sa  qualité  de 
'EpiJLri;  Àôytoç,  voy.  la  note  29 
de  Iode  XIV  du  liv.  II.  —  16. 
Montes,  les  montagnes  du  pays 
des  Sabins.  où  la  villa  du  poète 
était  située;  de  là  arcem,  non 
sans  quelque  allusion  au  sens 
de  :  citadelle,  inaccessible  aux 
maux  de  la  ville  qui  sont  énu- 
mérés  dans  les  vers  18  et  19. 
—  17.  Prius  pour  potius,  sa- 
voir :  que  ma  villa  et  les  biens 
de  la  vie  champêtre,  en  com- 
paraison de  celle  à  laquelle  je 


viens  de  me  soustraire.  Horace 
dit  souventque  ses  satires  n'ont 
de  la  poésie  que  la  forme  mé- 
trique. —  18.  «  Le  sirocco  de 
plomb  »  ;  c'est-à-dire,  lourd, 
accablant.  —  19.  Voy.  la  note 
15  de  l'ode  XI  du  liv.  II.  Libi- 
tina  éUit  une  ancienne  déesse 
de  l'Italie ,  qu'à  l'époque  de 
l'introduction  de  la  mythologie 
grecque  les  uns  identifiaient 
avec  Proserpine,  les  autres 
avec  Vénus.  D'après  une  insti- 
tution du  roi  Servius  Tullius, 
il  fallait  déposer  dans  son  tem- 
ple un  don  pour  chaque  mort; 
plus  tard  on  y  vendait  ou  l'on 
y  louait  tout  l'appareil  qu'exi- 
geaient les  cérémonies  funérai- 
res. —  20.  Libentius,  voy.  la 
note  15  du  Poème  séculaire. 
En  commençant  le  tableau  des 
occupations  de  la  ville  par 
la  matinée,  Horace  invo- 
que Janus  ,  dieu  qui  préside 
au  début  de  la  vie,  de  l'année, 
des  jours.  On  lira  avec  plaisir 
l'exposé  de  ses  attributions 
dans  Ovide,  Fastes,  I,  v.  63 
et  suiv. 
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Unde  homines  operum  primos  vitœque  labores 

Instituant  (sic  dis  placitum),  tu  carminis  esto 

Principium.  Romae  sponsorem  me  rapis.  «  Eia, 

Ne  prior  officio  quisquam  respondeat,  urge.  » 

Sive  Aquilo  radit  terras ,  seu  bruma  nivalem  25 

Interiore  dieni  gyro  trahit,  ire  necesse  est. 

Postmodo,  quod  mî  obsit  clarc  certumque  locuto 

Luctandum  in  turba  et  facienda  injuria  tardis. 

«  Quid  vis,  insane,  et  quas  res  agis?  (improbus  urget 

Iratis  precibus.)  Tu  puises  omne  quod  obstat,  30 

Xd  Maecenatem  memori  si  mente  recurras.  » 

iioc  juvat,  et  molli  est  :  non  mentiar.  At  simul  atras 

Ventum  est  Esquilias,  aliéna  negotia  centum 

Per  caput  et  circa  saliunt  latus.  «  Ante  secundam 


21.  Unde  pour  a  quo.  —  23. 
Rapis,  savoir  in  forum  :  tu 
m'enlèves  de  chez  moi  et  me 
forces  d'aller  me  porter  cau- 
tion pour  un  ami  :  acte  de 
complaisance  {officium)  qu'on 
ne  pouvait  guère  refuser.  Par 
l'interjection  eia!  on  engageait 
les  personnes  à  se  dépêcher,  à 
-agir  vivement.  Horace  se  dit 
cela  à  lui-même.  —  24.  Cicé- 
ron  à  Atticus  :  Quamobrem , 
utfacis,  urge,  insta,  perfice. 
—  25,  26.  Constr.  :  sive  bruma 
trahit  diem  nivalem  interiore 
gyro,  soit  que  le  solstice  d'hi- 
ver (c'est  là  la  signification 
propre  de  bruma)  nous  amène 
des  jours  neigeux  dans  son 
cercle  plus  étroit,  comme 
le  sont  les  cercles  intérieurs 
parmi  plusieurs  cercles  inégaux 


et  concentriques.  Les  anciens 
croyaient  qu'en  hiver  le  soleil 
décrivait  un  cercle  plus  petit 
qu'en  été.  —  27.  Quod  7nî  obsit 
dépend  de  [mihi)  locuto  :  lors- 
que j'ai  prononcé  les  paroles 
(la  formule  de  la  caution)  qui 
peuvent  me  nuire  un  jour  (si 
le  cautionné  ne  paye  pas). 
L'expression  certum  locuto  est 
empruntée  au  droit,  dans  lequel 
on  demandait  certa  verba, 
c'est-à-dire  les  formules  léga- 
les et  seules  valables.  —  30, 
Iratae  preces,  imprécations, 
malédictions  inspirées  par  la 
colère.  —  31.  Recurras,  com- 
me s'il  avait  là  son  domicile. 
—  32.  Hoc,  d'aller  chez  Mé- 
cène. Horace  habitait,  comme 
Virgile  et  Mécène,  dans  les  Es- 
quilles; atras  est,  pour  ainsi 

20 
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Roscius  orabat  sibi  adesses  ad  Putcal  cras.  »  35 

«  De  re  communi  scribae  magna  atque  nova  te 
Orabant  hodie  merainisses,  Quinte,  reverti.  » 
«  Imprimat  his,  cura,  Maecenas  signa  tabellis.  » 
Dixeris  :  «  Experiar;  »  «  Si  vis,  potes,  »  addit,  et  instat. 
Septimus  octavo  propior  jam  fugerit  annus  40 

Ex  quo  Maecenas  me  cœpit  habere  suorum 
In  numéro ,;  dumtaxat  ad  hoc,  quem  tollere  rheda       ^ 
"Tëîleljlter  faciens ,  et  cui  concredere  nugas       v'ix-Ét^ 


dire,  une  épithète  rétrospec- 
tive ;  voy.  l'argument  de  la 
Sat.  VIIÏ  du  îiv.  I.  —  36. 
Constr.  Boscius  orabat  {te,  ut) 
sibi  adesses  cras  anie  secun- 
dam  horam,  avant  6,  7  ou 
8  heures,  suivant  la  saison) 
ad  Puteal.  Ce  sont  les  paroles 
de  l'esclave  que  Roscius  a  en- 
voyé à  Horace  et  qui  s'exprime 
comme  on  s'exprimait  dans  les 
lettres,  orabat  (au  moment  où 
il  donnait  cet  ordre  à  l'esclave). 
Puteal  était  le  nom  d'un  en- 
droit du  forum  qui  tenait  au 
tribunal  du  préteur  :  les  gens 
d'aifaires  s'y  rencontraient  pour 
traiter  entre  eux.  Voy.  aussi  la 
note  8  de  l'épître  XIX  du  Iiv.  I. 
Adesse  ne  doit  pas  être  pris 
dans  le  sens  expliqué  à  la  note 
38  de  la  Sat.  IX  du  Iiv.  I;  les 
plaidoiries  ne  commençaient 
qu'à  la  troisième  heure  :  il  est 
probablement  question  d'un 
témoignage  à  rendre  en  faveur 
de  Roscius.  —  36,  37.  Autre 
messager  de  la  part  du  collège 


des  scribes,  auquel  Horace 
avait  appartenu  quelques  an- 
nées (depuis  son  retour  à  Rorne 
après  la  bataille  de  Philippes 
jusqu'à  l'an  717  environ).  — 
38.  Troisième  inq)ortun.  Mé- 
cène tint  pendant  une  partie 
de  l'année  723  (celle  de  la 
guerre  d'Actium)  le  sceau  d'Au- 
guste. .\ussi  le  sceau  de  Mécène 
lui-même,  une  grenouille,  nous 
dit  Pline,  in  magno  terrore 
erat.  XXXVII,  ch.  4.  —  39. 
Dixeris,  tu  diras,  pour  5/  dixe- 
ris. —  hO  et  suiv.  On  ne 
saurait  méconnaître  que.  par 
ironie,  Horace  exagère  dans  le 
sens  opposé  à  l'opinion  de  la 
ville.  —  40.  C'est-à-dire  :  sep- 
timus annus  ita  fugerit,  ut 
jam  octavo  anno  propius  sit 
temporis  spatnim  quant  sep- 
iimo  :  qu'on  dirait  avec  plus 
de  raison  huit  ans  que  sept 
ans,  comme  on  ferait  par 
exemple,  en  parlant  d'un  es- 
pace de  7  ans  et  7  mois.  —  42. 
Tollere  curru,  ou  in  currvm. 
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«  Hora  quota  est?  Threx  est  Gallina  Syro  par? 
Matutina  paru  m  cautos  jam  frigora  mordent  » ,  45 

Et  quae  rimosa  bene  deponuntur  in  aure. 
Per  totum  hoc  tempus  subjectior  in  diem  et  horam 
Invidiae  nostertludos  spectaverat  una , 
Luserat  in  Campo  :  «  Fortunae  filius,  »  omnes. 
Frigidus  a  Rostris  manat  per  compita  rumor;  50 

Quicumque  obvius  est,  me  consulit  :  «  0  bone ,  (nam  te 
Scire,  deos  quoniam  propius  contingis,  oportet;) 


in  navem,  etc.,  est  le  terme 
consacré  pour  :  emmener 
quelqu'un  comme  compagnon 
de  voyage  ou  de  promenade. 
—  44.  Hoc  genus ,  id  genus, 
aussi  en  prose,  pour  hujus  ge- 
neris.  Gallina  et  Syrus,  noms 
(le  deux  gladiateurs,  dont  l'un 
combattait  armé  d'un  glaive  re- 
courbé et  d'un  bouclier  thrace  ; 
de  là  le  terme  de  Threx  (©pf,^, 
ioniq.  pour  0pâ^,  forme  con- 
sacrée lorsqu'on  parle  du  mé- 
tier et  non  du  peuple).  On 
opposait  ordinairement  à   ces 


gladiateurs  les  mirmillons,  ar- 
més à  la  gauloise  ;  et  Syrus 
était  sans  doute  de  cette  classe. 
—  46.  Rimosa  aure,  qui  ne 
garde  rien ,  indiscrète  ;  tiré  de 
ce  mot  d'un  esclave  dans  Té- 
rence  :  plemis  sum  rimarum; 
hoc  alque  illac  per/luo.  {Eu- 
nuque, I,  se.  2,  25.)  —  48.  Nos- 
ter,  notre  homme,  plaisam- 
ment pour  :  moi.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  que  Daen^iOnes  dit 
dans  une  pièce  de  Piaule  [Ru- 
dens,  IV,  se.  7,  19)  : 


Egone  ut,  quod  ad  me  allatum  esse  alienum  sciam , 
Celem?  Minime  istuc  faciet  noster  Daemones. 


Sans  doute  emprunté  aux  es- 
claves qui,  parlant  entre  eux, 
désignaient  leurs  maîtres  par 
noster.  Traduisez  spectaverat. 
luserat,  par:  avait-il...  Omnes 
(dicunt)  est  le  second  membre 
de  la  phrase.  —  49.  Fortunx 
filius,  expression  proverbiale, 
comme  notre  :  enfant  gâté  de 
la  fortune.  (Dans  Sophocle, 
lorsque    Œdipe    dit    qu'il    se 


regarde  «  comme  fils  de  la 
Fortune,  Tiatoa  t/;;  Tû/y,;  (v. 
1080)  »,  le  sens  est  différent  ; 
c'est  du  Hasard  qu'il  veut  dire, 
ne  pouvant  découvrir  qui  sont 
ses  père  et  mère.)  —  50.  A 
Rostris,  pour  dire  :  du  forum, 
où  il  y  avait  toujours  beaucoup 
de  monde  réuni.  Frigidus  ru- 
mor, un  bruit  qui  glace ,  alar- 
mant. —  52.  Deos,  les  grands. 
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Numquid  de  Dacis  audisti?  —  Nil  equidem.  —  L't  tu 
Sempcr  eris  derisor!  —  At  omnes  dî  exagitent  me, 
Si  quidquam.  —  Quid?  militibus  promissa  Triquetra 
Prœdia  Caesar,  an  est  Itala  tellure  daturus?  » 
Jurantem  me  scire  nihil  mirantur.  ut  unum 
Scilicet  egregii  mortalem  altique  silentî. 
Perditur  haec  inter  misero  lux ,  non  sine  votis  : 
0  rus,  quando  ego  te  adspiciam?  quandoquo  licebit 
Nunc  veterum  libris,  nunc  somno  et  inerti^/tis  horis 
Ducere  soUicitae  jucunda  oblivia  vitae? 
0  quando  faba,  Pvihagorse  cognata,  simulque 
Uncta  satis  pingui  ponentur  oluscula  lardo? 
0  noctes  cœnaeque  deùm,  quibus  ipse,  meique. 


60 


65 


Auguste  et  ses  puissants  con- 
seillers. —  53.  Les  Daces  pri- 
rent le  parti  d'Antoine,  et 
Auguste  leur  fit  la  guerre  en 
723  et  724.  —  54.  Derisor,  le  gr. 
eTpcov.  Exagitare ,  exterminer. 

—  55.  Si  quidquam  (audivi). 

—  55.  56.  Constr.  :  Cxsar  da- 
iurus  est  militibus  promissa 
prxdia  {utrum  in)  Trique- 
tra an  {in)  Itala  tellure?  A 
l'issue  de  la  guerre  opiniâtre 
que  lui  fit  Sexlus  Pompée. 
Auguste  avait  promis  des  ter- 
res aux  soldats  vétérans:  mais 
la  guerre  contre  Antoine  sur- 
vint, et  pendant  qu'Auguste 
était  en  Asie,  après  la  bataille 
d  Actiuni,  les  vétérans  se  révol- 
tèrent. Auguste  aborda  à  Brin- 
des  pour  les  contenter,  et  pen- 
dant son  séjour  dans  cette  ville 
on  se  demandait  à  Rome  s'il 
allait  leur  assigner  des  terres 


en  Italie,  ou  en  Sicile.  Tri- 
quetra, île  à  trois  angles,  à 
trois  pointes,  en  gr.  Tçivaxpia, 
de  âxpov,  des  trois  promon- 
toires Pachynum,  Lilybœum, 
Pelorum.  —  59.  Lux  p.  die.i. 
—  60.  Pour  et  quando.  —  62. 
Ducere.  boire  (voy.  la  note  22 
de  l'ode  XV  du  liv.  Ij  ;  tiré  du 
mythe  sur  les  bienheureux  qui 
dans  les  enfers  «  securos  lati- 
ces  et  longa  oblivia  potant  «, 
Virgile,  En.,  VI,  7 14.  —  63. 
Horace  nomme  plaisamment  la 
fève  «  parente  de  Pythagore  », 
parce  que  ce  philosophe,  éten- 
dant sa  doctrine  de  la  mé- 
tempsycose aux  plantes  mêmes, 
prétendait,  dit-on,  qu'une  fève 
pouvait  renfermer  lame  de  son 
père  ou  de  tout  autre  de  ses 
parents.  —  64.  Satis  appar- 
tient à  uncta.  —  65.  Deû?n 
pour  beatissimx. 


SATIRARUM  LIB.  II,  6. 


353 


Ante  Larem  proprium  vescor,  vernasque  procaccs 
Pasco  libatis  dapibus.  Prout  cuique  libido  est, 
Siccat  inœqiiales  calices  conviva,  solutus 
Legibus  insanis,  seu  quis  capit  acria  fortis 
Pocula,  seu  modicis  uvescit  lœtius.  Ergo 
Sermo  oritur,  non  de  villis  domibusve  alienis, 
Nec  maie  necne  Lepos  saltet;  sed  quod  magis  ad  nos 
Pertinet,  et  ncscirc  malum  est,  agitamus  :  Utrumne 
Divitiis  homines,  an  sint  virtute  beati; 
Quidve  ad  amicitias,  usus  rectumne,  trahat  nos; 
Et  quae  sit  natura  boni,  summumque  quid  ejus. 
Cervius  hœc  inter  vicinus  garrit  aniles 
Ex  re  fabellas.  Si  quis  nam  laudat  Arellî 
Sollicitas  ignarus  opes,  sic  incipit  :  «  Oliin 


70 


75 


66.  Voinantefocum  meiim,  sur 
lequel  le  dieu  Lare  était  placé. 
— 67.  Zi&a</5,  dont  j'ai  dégusté, 
mangé  le  peu  qu'il  me  fal- 
lait, pour  delibatis  a  me.  Il  n'y 
a  ici  d'allusion  ni  aux  libations 
ni  aux  offrandes  des  prémices 
qu'on  faisait  aux  dieux.  Cui- 
que,  savoir  des  convives. — 
69.  Legibus,  celles  du  sympo- 
siarque  ;  voy.  la  note  18  de 
l'ode  IV  du  liv.  I.  Acria  po- 
cula, des  coupes  de  vin  fort 
(peu  mélangé  d'eau).  —  70. 
Uvescit,  s'humecte,  boit;  voy. 
l'ode  IV  du  liv.  IV,  v.  39.  — 
72.  Lepos ,  «  insignis  saltator, 
archimimus,  Octaviano  gra- 
tus,  qui  lepide  semper  salta- 
bat,  unde  ei  nomen  inditum.  » 
Schol.  —  75.  Usus  rectumne, 
l'utilité  ou  la  vertu.  On  trou- 


vera dans  le  de  Amicitia  de 
Cicéron  les  raisons  que  l'on 
faisait  valoir  pour  chacun  de 
ces  deux  systèmes.  —  76.  La 
définition  du  summiun  ho- 
num,  du  biert  absolu,  du  bien 
recherché  pour  lai-même  com- 
me fin  dernière  de  toute  action, 
est  une  des  principales  thèses 
de  la  philosophie;  elle  était  ré- 
solue d'une  manière  tout  op- 
posée par  les  deux  sectes  en 
vogue,  les  stoïciens  et  les  épi- 
curiens. —  78.  Ex  re,  tirées 
de  la  chose  sujet  de  la  conver- 
sation ,  et  s'y  adaptant  ;  à  pro- 
pos. Constr.  nam  si  quis...  — 
79  et  suiv.  On  ne  connaissait 
jadis  la  belle  fable  le  Rat  de 
ville  et  le  Rat  des  champs  (La 
Fontaine,  I,  fab.  9)  que  par 
Horace  ;  à  présent  nous  la  li- 

20. 
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Rusticus  urbanum  murem  mus  paupere  fertur  80 

Accepisse  cavo,  veterem  vêtus  hospes  amicum; 

Asper,  et  attentus  quaesitis ,  ut  tamen  arctuni 

Solveret  hospitiis  animum.  Quid  multa?  neque  ille 

Sepositi  ciceris  nec  longae  invidit  avenae  ; 

Aridum  et  ore  ferens  acinum  semesaque  laidi  85 

Frusta  dédit ,  cupiens  varia  fastidia  cœna 

Vincere  tang-entis  maie  singula  dente  superbo  : 

Quum  pater  ipse  domus,  palea  porrectus  in  liorna, 

lisset  ador  loliumque,  dapis  meliora  relinquens. 

Tandem  urbanusadhunc,  «^uid  te  juvat,  inquit,amicc,  90 

Prœrupti  nemoris  patientera  vivere  dorso? 

Vis  tu  homines  urbemque  feris  praeponere  silvis? 

Carpe  viam,  mihi  crede,  cornes  :  terrestria  quando 

Mortales  animas  vivunt  sortita ,  neque  ulla  est 

Aut  mag-no  aut  parvo  leti  fuga.  Quo,  bone,  circa,  9o 

Dum  licet,  in  rébus  jucundis  vive  beatus, 

Vive  memor  quam  sis  aevi  brevié.  »  Haec  ubi  dicta 

Agrestem  pepulere ,  domo  le\"^  exsilit.  Inde 

Ambo  propositum  peragunt  uer,  urbis  aventes 

Mœnia  nocturni  subreperc.p^amque  tenebat  100 


sons  dans  Babrius,  fab.  107 
(81,  éd.  MuUer).  Olim.  début 
ordinaire  des  fables  et  des  ton- 
tes. —  82.  Attentus  quœsitis 
{acqulsitis).  dans  Térence  «^ 
^eH^w5«dre»«.  faisant  attention 
à  son  avoiFj  économe  :  on  dit 
en  fr. ,  d'une  manière  analogue  : 
regardant.  Attentus,  [sic)  ta- 
men, ut...,  de  manière  à  relâ- 
cher son  âme  serrée  larctum, 
l)0ur  :  pai  cimonieuse)  pour  ac- 
cueillir des  hôtes,  hospitiis  au 
datif.  —  84.  Invide re  avec  le 
génitif  est  un  hellénisme,  o6o- 


v£ïv  Ttvî  Tivo;.  C'est  le  génitif 
dit  partitif  (en  fr.  :  du  pois 
chiche;,  qui  n'aurait  pu  trou- 
ver i)lace  dans  la  locution  ordi- 
naiie  invider e  alicui  aliquid. 

—  86.  Varia  cœna  pour  va- 
rietaie  ciborum.  —  87.  Maie, 
en  prose  vix.  —  88.  Pater 
domûs  pour  le  terme  ordinaire 
paterfamilias.  —  89.  Esset 
T^onrederet. —  93.  Terrestria, 
tous  les  êtres  habitant  la  terre. 

—  95.  Leti  jnga,  moyen  d'é- 
viter la  mort.  Tnièse  pour  quo- 
circa.  —  98.  Pour  impidere. 
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Nox  médium  cœli  spatium,  quum  ponit  uterque 
In  locuplete  domo  vcstigia ,  rubro  ubi  cocco 
Tincta  super  lectos  canderet  vestis  eburnos, 
Multaque  de  magna  superessent  fercula  cœna, 
«^ge  procul  exstructis  inerant  hesterna  canistris.         105 
>^Ergo ,  ubi  purpurea  porrectum  in  veste  locavit 
Agrestem,  veluti  succinctus  cursitat  hospes, 
Continuatque  dapes,  necnon  verniliter  ipsis 
Fungitur  officiis,  praelambens  omne  quod  affert. 
nie  cubans  gaudet  mutata  sorte,  bonisque        .  110 

Rébus  agit  lœtum  convivam  :  quum  subito  ingens 
Valvarum  strepitus  lectis  excussit  utrumque. 
Currere  per  totum  pavidi  conclave;  magisque 
Exanimes  trcpidare,  simul  domus  alta  Molossis 
Personuit  canibus.  Tum  rusticus  :  «  Haud  mihi  vita    115 
Est  opus  hac,  ait,  et  valeas  :  me  silva  cavusque 
Tutus  ab  insidiis  tenui  solabitur  ervo.  »  .y 

—  101.  La  Nuit,  ainsi  que  dégustant  d'avance,  prœgus- 
lAurore  et  le  Soleil,  est  repré-  tans  (et  dérobant  comme  eux), 
sentée  traversant  le  ciel  sur  — \\\.  Agere  convivam,  ma- 
son  char.  —  103.  Canderet,  gistrum,  principem,  etc.,  se 
brillait,  se  dit  rarement  d'une  conduire  en...,  se  montrer  tel, 
autre  couleur  que  le  blanc,  agir  comme...,  se  dit  indis- 
mais  souvent  de  l'éclat  tirant  tinctement  de  la  réalité  et  de 
sur  le  rouge  des  charbons  ar-  la  feinte.  —  11;'.  Sur  ces  infi- 
dents.  Vestis,  tapis.  —  105.  nilifs,voy.  nos  notes  sur  César, 
ProcM^,  à  quelque  distance  de  G.  des  Gavles,  II,  ch.  30, 
là.  —  107.  Succinctus,  re-  note  2.  —  lii.  Vour  s imulac. 
troussé;  comme  on  voit  repré-  Les  chiens  molosses,  dcl'Épire, 
sentes  sur  les  bas-reliefs  les  sont  (dit  Aristote)  de  la  gros- 

'     esclaves  qui  servaient  à  table,  seur  des  moutons.  —  117.  So- 

—  108.  Il  servait  comme  un  lari,  dans  les  poètes,  se  dit 
esclave,  et  quant  au  service  souvent  d'une  chose  qui  ré- 
même (J/»5Ù),iirexéculaitabso-  pare,  mais  non  complètement, 
lument  à  la  façon  des  esclaves,  une  perte. 
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SATIRA    VII. 

Cette  satire,  de  même  (|ue  la  troisième,  renferme  une  déclama- 
tion d'arétalogue  stoïcien,  relevée  par  le  cadre  ingénieusement 
conçu  et  très  intéressant  dans  lequel  le  poète  la  produit.  Dans 
l'autre  satire,  un  marchand,  dont  les  affaires  sont  ruinées,  prend 
en  main  celles  de  l'humanité,  qu'il  prétend  améliorer  en  prêchant 
le  stoïcisme  ;  ici  c'est  l'esclave  même  d'Horace  qui,  formé  à  la 
philosophie  stoïcienne  parle  portier  de  l'arétalogue  Crispinus, 
adresse  une  sévère  morale  à  son  maître.  11  saisit  l'occasion  des 
Saturnales,  pendant  lesquelles,  d'après  un  antique  usage,  les 
esclaves  jouissaient  momentanément  d'une  liberté  complète,  pour 
lui  dire  les  vérités  qu'il  avait  à  cœur  de  lui  faire  entendre.  «  Tous 
ceux  (enseignaient  les  stoïciens)  qui  sont  sujets  à  une  passion 
quelconque,  volupté,  avarice ,  passion  pour  les  beaux-arts,  etc., 
sont  des  esclaves  aussi  bien  que  ceux  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment ainsi  :  hormis  le  sage,  il  n'y  a  que  des  esclaves  dans  le 
monde.  »  Davus  démontre  donc  à  son  maître  que  c'est  une  ab- 
surdité de  sa  part  de  se  croire  moins  esclave  que  lui ,  Davus. 
11  est  évident  que.  pour  nous,  cette  satire  perd  beaucoup  de 
l'effet  piquant  qu'elle  devait  produire  sur  les  lecteurs  romains  : 
il  nous  est  impossible  de  sentir  aussi  bien  qu'eux  la  distance  qui 
séparait  alors  l'esclave  du  maître,  distance  que  Davus  prouve  ne 
pas  exister  en  réalité. 

DAVUS.  HORATIUS. 

Dav.  Jamdudum  ausculte ,  et  cupiens  tibi  dicere  servus 
Pauca ,  reformido.  Hor.  Davusne?  Dav.  [ta ;  Davus ,  amicum 
Mancipium  domino,  et  frugi,  quod  sit  satis,  hoc  est, 
Ut  vitale  putes.  Hor.  Age,  libertate  Decembri 

VII.  1.  Horace  lisait  ou  com-  que  par  Cicéron.  Tuscul.,  III, 

posait  à  haute  voix  :  l'esclave,  ch.  8.  —  4,    Ut  vitale  putes, 

malgré   la  liberté   des   Satur-  pour  que  tu  penses  qu'il  vivra, 

nales,  craint  de  l'interrompre;  D'après  une  ancienne  supers- 

il  saisit  un  moment  de  silence,  tition  qui  a  traversé  les  siècles 

—  3.  Le  mot  frugi  est  expli-  et  qui  s'explique  fort  naturel- 
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(Quando  ita  majores  voluerunt)  utere;  narra. 

Dav.  Pars  hominum  vitiis  gaudet  constanter,  et  urget 

Propositum  ;  pars  multa  natat,  modo  recta  capessens, 

Interdum  pravis  obnoxia.  Saepe  notatus 

Cum  tribus  amiellis,  modo  laeva  Priscus  inani, 

Vixit  ingequalis,  clavum  ut  mutaret  in  horas; 

yEdibus  ex  magnis  subito  se  conderet,  unde 

Mundior  exiret  vix  libertinus  honeste  ; 

Jam  mœchus  Romae ,  jam  mallet  doctus  Athenis 

Vivere,  Vertumnis,  quotquot  sunt,  natus  iniquis. 

Scurra  Volanerius,  postquam  illi  justa  clieragra 

Gontudit  articules,  qui  pro  se  tolleret  atque 

lement,  on  croyait  que  les 
hommes  qui  étaient  trop  bien 
doués,  trop  parfaits,  ne  vi- 
vaient pas  longtemps.  Decem- 
bri,  voy,  la  note  5  de  la  Sal. 
III.  Les  noms  de  mois  sont 
loujours  adjectifs.  — 6  et  suiv. 
.Davus  se  met  à  débiter  un  dis- 
cours d'arétalogue  stoïcien , 
dont  il  indique  l'auteur  au  v. 
45.  (Jrgere  propositum,  pour- 
suivre son  but,  suivre  avec 
persévérance  le  genre  de  vie 
qu'on  a  choisi.  —  7.  JSatat, 
Hotte.  —  9.  Priscus.  patricien, 
de  rang  sénatorial.  Porter  trois 
anneaux  était  regardé  comme 
un  faste  excessif  ;  on  reprochait 
au  riche  Crassus  même  les  deux 
qu'il  portait  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Lseva  inani, 
sans  anneau  :  ils  se  portaient 
à  la  main  gauche.  —  lO.  Il 
mettait  tantôt  le  laticlave,  cos- 


10 


13 


tume  des  sénateurs,  tantôt  l'an- 
gusliclave  des  chevaliers  (tuni- 
que bordée  d'une  bande  étroite 
de  pourpre).  —  11.  Se  conderet 
pour  clam  intrarei{eo), unde... 
—  13.  Doctus,  philosophe.  Plu- 
sieurs bons  mss.  portent  do- 
ctor.  —  14.  Vertumnus,  an- 
cienne divinité  qui  présidait  au 
changement  des  saisons,  re- 
gardée plus  tard  comme  dieu  de 
tous  les  changements.  Il  fallait 
que  tous  les  Vertumnes  se  fus- 
sent conjurés  contre  lui  pour 
l'avoir  doué  d'une  aussi  prodi- 
gieuseinconstance. — 15.  Justa, 
méritée  par  ses  excès.  Chera- 
gra  à  cause  de  la  mesure  pour 
c/iiragra,  de  ydo,  génitif  yet- 
p6;  et  xepôç.  —  16.  On  sait 
que  la  goutte  attaque  et  para- 
lyse quelquefois  les  articula- 
tions. Qui  se  rapporte  à  hoini- 
nem,  renfermé  dans  conduc- 


u 
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Mittoret  in  phimum  talos,  mercede  diurna 

Conductum  pavit.  Quanto  constantior  idem 

In  vitiis,  tanto  levius  miser  ac  prior  illo, 

Qui  jam  contento,  jam  laxo  fune  laborat.  20 

HoR.  Non  dices  hodie  quorsum  haec  tam  putida  tendant, 

Fiircifer?  Dav.  Ad  te,  inquam.  Hor.  Quo  pacto,  pessimc"? 

Dav.  Laudas 
Fortunam  et  mores  antiquae  plebis;  et  idem, 
Si  quis  ad  illa  deus  subito  te  agat,  usque  récuses  : 
Aut  quia  non  sentis  quod  clamas  rectius  esse; 
Aut  quia  non  firmus  rectum  défendis,  et  haeres, 
Nequicquam  cœno  cupiens  evellere  plantam. 
Romae  rus  optas;  absentem  rusticus  urbem 
Tollis  ad  astra  levis.  Si  nusquam  es  forte  vocatus 
Ad  cœnam,  laudas  securum  olus,  ac,  velut  usquam, 
Vinctus  eas,  ita  te  felicem  dicis  amasque, 
Quod  nusquam  tibi  sit  potandum.  Jusserit  ad  se 


-.v-i*v«y 


2o 


30 


ium  au  v.  18.  —  17.  <ï>'.u.6:. 
une  petite  boite  dans  laquelle 
on  secouait  les  dés  avant  de 
les  jeter  sur  la  table  de  jeu.  — 
19.  Levius  dans  le  sens  de 
minus.  Prior  pour  prœstan- 
tior.  Illo,  «  celui  qui...,  »  ne  se 
rapporte  pas  à  Priscus.  —  20. 
On  a  souvent  rapporté  ce  vers 
au  jeu  de  niants  nommé  é)xu- 
«TTivca,  mais  laborat  semble 
s'y  opposer.  Il  est  plus  natu- 
rel de  penser  aux  cordages  de 
vaisseaux  qui  devaient  être 
tendus  avec  une  intelligenle 
mesure  :  trop  serrés,  le  vent 
tombant  dans  les  voiles  les  dé- 
chirait; trop  lâches,  la  voile 
se  pliait  au  lieu  d'offrir  sa  sur- 


face au  vent  et  de  se  gonfler. 
Des  deux  manières,  le  vaisseau 
allait  mal.  —  21.  Hodie  mar- 
que l'impatience  et  l'ennui 
d'Horace.  Le  jour  va-t-il  se 
passer  dans  ces  ineplies  puti- 
da)? —  24.  Cela  rappelle  le 
début  de  la  première  satire 
(liv.  I),  V.  15.  —  26.  Défendis 
ne  signilie  pas  ici  :  défendre, 
soutenir  contre  des  opinions 
opposées ,  mais  :  garder  et  sou- 
tenir contre  les  iniluences  des 
passions  intérieures,  y  rester 
fidèle.  —  30.  Securum  olus, 
«  cœnulam  ab  omni  sollicitu- 
dine  liberarn.  »  Or.  Velut  corn- 
ac si.  —  31.  Te  amas,  tu  te 
plais,  tu  es  content. 
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Maecenas  scrum  sub  lumina  prima  venire 
Gonvivam  :  «  Nemon'oleum  feret  ocius?  Ecquis 
Audit?  »  cum  magiio  blateras  clamore,  fugisque  :         35 
Mulvius  et  scurrae,  tibi  non  referenda  precati, 
Discedunt.  Etenim  fateor  me ,  dixerit  ille , 
Duci  ventre  levem;  nasum  nidore  supinor, 
[mbecillus,  iners,  si  quid  vis,  adde,  popino. 
Tu,  quum  sis  quod  ego,  et  fortassis  nequior,  ultro       40 
Insectere,  velut  melior?  verbisque  decoris 
Obvolvas  vitium?  Quid,  si  me  stultior  ipso 
Quing-entis  empto  drachmis  deprenderis?  Aufer 
Me  vultu  terrere;  manum  stomachumque  teneto, 
Dum,  quae  Crispini  docuit  me  janitor,  edo.  45 

Nonsummœchus,ais. — Neque  ego,  hercule,  fur,  ubivasa 
Prœtereo  sapiens  argentea.  Toile  periclum, 
Jam  vaga  prosiliet  frenis  natura  rcmotis. 
Tune  mihi  dominus,  rerum  imperiis  hominumque 

33.  En  gr..  irept/'jxvtov  à?à;. —  se  rejetant  silr  le  dos  et  rele- 

34.  De  l'huile  pour  se  parfumer,  vant,  par  là,  le  nez  pour  flai- 
«  quo  unctus  et  lotus  abeat  rer. — 39.  Popino,  coureur  de 
cœnatum.  »  6'c/io/.  —  36.  Après  cabarets.  —  41.  Verbis  déca- 
le départ  précipité  d'Horace  ris,  de  beaux  termes.  Davus 
arrivent  les  parasites  pour  dî-  dit  là  une  grande  vérité  :  les 
ner  chez  lui  ;  ils  sont  obligés  de  mêmes  vices  ont  d'autres  noms 
s'en  aller,  lui  souhaitant  des  lorsqu'on  parle  des  «  gens 
choses  que  l'on  ne  rapporte  comme  il  faut  »  et  lorsqu'on 
pas.  —  37.  lUe,  un  esclave  parle  du  bas  peuple.  —  43. 
quelconque.  Davus  veut  prou-  450  francs  de  notre  monnaie, 
ver  que  son  maître  a  tort  de  Aufei\  plus  choisi  que  noli. 
se  croire  meilleur  que  lui.  —  L'infinitif  passe  comme  subs- 
38.  Duci,  se  laisser  conduire,  tantif.  —  44.  Teneto  pour  co- 
Nasum  supinor,  hellénisme  hibeto.  Stom..  colère.  —  45. 
pour  nasus  mihi  supinatur  :  Voy.  la  note  120  de  la  Sat  I 
mon  nez  se  relève  à  l'odeur  du  liv.  I.  —  46.  Fur  {sum)., 
d'une  bonne  cuisine.  Supinor  —  48.  Natura,  le  penchant 
peint  le  mouvement  de  la  tête  naturel.    —  49.    Tune  [es)... 


360    . 


Q.  IIURATII  I  LAC  CI 


Tôt  tantisque  minor,  quem  ter  vindicta  quaterqiie         oO 
Imposita  haud  unquam  misera  formidine  privef? 

Adde  super  dictis,  qiiod  non  levius  valeat  :  nam, 
Sive  vicarius  est  qui  servo  paret,  uti  mos 
Tester  ait,  seu  conservus;  tibi  quid  sum  ego?  nempe 
Tu,  mihi  qui  imperitas,  aliis  servis  miser,  atque  55 

Duceris  ut  nervis  alienis  mobile  lignum. 
Quisnam  igitur  liber?  Sapiens;  sibi  qui  imperiosus; 
Ouem neque  pauperies ,  neque mors ,  neque  vincula  terrent  ; 
Responsare  cupidinibus ,  contemnere  honores 
Fortis;  et  in  se  ipso  totus,  teres  atque  rotundus,  60 

Externi  ne  quid  valeat  per  lœve  morari; 
lû  quem  manca  ruit  semper  fortuna.  Potesne 

Minor  imper  Us,  soumis  aux 
puissances  de...  'tandis  que 
moi..je  ne  suis  soumis  qu'à  un 
seul  maître).  —  50.  Que  trois 
et  quatre  affranchissements  ne 
pourront  rendre  à  la  liberté. 
Vindicta  était  la  baguette  avec 
laquelle  le  maître,  plus  tard 
un  licteur  en  sa  place,  touchait 
l'esclave  devant  le  préteur, 
acte  symbolique  qui  indiquait 
le  pouvoir  dont  le  maître  se 
dessaisissait,  et  par  lequel  com- 
mençait la  cérémonie  de  i'af- 
tranchissement  —  51 .  Privare 


de  son  maître.  Sive...  sive  in- 
dique deux  termes  pour  une 
même  chose.  —  56.  Une  ma- 
rionnette ,  en  gr.  vsypo^TTiarîTov. 
—  57.  Sibi  imperiosus .  c'est- 
à-dire  qui  talis  est  ut  sibi 
semper  imperet,  toujours  maî- 
tre de  lui.  —  59.  Les  infinitifs 
dépendent  de  fortis.  comire 
dans  les  odes  :  audaz  omnia 
perpeti,  et  v.  24  de  la  Sat. 
suiv. ,  ridiculus  absorbere. 
Responsare,  résister  ;  de  même 
au  V.  71  et  Sat.  IV,  v.  18.  — 
60,  61.  La  forme  sphérique, 
dolore,  exdio,  délivrer  de la  plus  parfaite  et  qui  ne  doa- 


se  lit  aussi  dans  Cicéron.  —  52. 
Pour  insuper  adde  [his]  di- 
ctis. —  53.  Un  esclave  pouvait, 
de  son  pécule,  s'acheter  un 
aide,  vicarius;  mais  puisque, 
selon  la  loi,  l'e-sclave  n'acqué- 
rait jamais  que  pour  son  maî- 
tre, cet  aide  était  le  conservus 


ne  pas,  comme  les  objets  an- 
guleux, prise  aux  choses  ex- 
térieures, servait  d'emblème 
pour  donner  une  idée  de  l'àme 
du  sage  des  stoïciens.  —  62. 
Maacus,  impuissant;  propre- 
ment :  manchot;  Mancus  est 
pour  les  mains  ce  que  claudus 
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Ex  his,  ut  proprium,  quid  noscere?  Quinque  talenta 
Poscit  te  mulier,  vexât,  foribusque  repulsum 
Perfundit  gelida.  Rursus  vocat.  Eripe  turpi  65 

Colla  jugo  :  «  Liber,  liber  sum,  »  die,  âge.  Non  quis  : 
Urget  enim  dominus  meiitem  non  lenis ,  et  acres 
Subjectat  lasso  stimulos,  versatque  negantem. 
V^el  quum  Pausiaca  torpes,  insane,  tabella, 
Qui  peccas  minus  atque  ego,  quum  Fulvî  Rutubgeque    70 
Aut  Pacideiani  contente  poplite  miror 
Proelia  rubrica  pictaaut  carbone,  velut  si 
Rêvera  pugnent,  ferlant,  vitentque  moventes 
Arma  viri?  Nequam  et  cessator  Davus;  at  ipse 
Subtilis  veterum  judex  et  cailidus  audis.  75 

Nil  ego,  si  ducor  libo  fumante;  tibi  ingens 
Virtus  atque  animus  cœnis  responsat  opimis? 
Obsequium  ventris  mihi  perniciosius  est  cur? 
Tergo  plector  enim.  Qui  tu  impunitior  illa, 
Quae  parvo  sumi  nequeunt,  obsonia  captas?  80 

Nempe  inamarescunt  epulae  sine  fine  petitae, 
musique  pedes  vitiosum  ferre  récusant 

est  pour  les  pieds.  —  63,  Envi-  déianus  est  tiré  de  Lucllius. 

ron  25,000  fr.  —  65.    Gelida  71,    72.   Constr.  prxlia  {qux 

iaqua).  —  66.  Quis  de  queo,  fiunt)  contento  poplite.  —72. 

pour  non  potes.  —  67.  La  pas-  On  a  trouvé  à  Pompéi  de  ces 

sion. — 68.  Negantem,  (\m\m  peintures  grossières,  qui  ser- 

dit  non,qui  ne  veutpasl'écou-  vaient  d'affiches.  —  74.   Sup- 

ter.  —  69.  Pausias  de  Sicyone,  pléez  ego  audio  pour  a  te  vo- 

peintre  très  célèbre,  vers  .370  cor. —  75.  Cailidus,  vov.  Sat. 

av.  J.-C,  dont  Lucullus  avait  III,  v.  23.  —  76.  Nil  ego  (sum), 

aclieté   un    tableau    (Steçavo-  je  ne  suis  rien  qui  vaille.  — 

TcXoxov)  2  talents  (11,000   fr.)  77.  Voy.  59.  —  79.  Impuni- 

Torpes,  par  l'effet  de  l'admi-  tior\)ouT  minus  pu7iitus,mo'm?, 

ration,  comme   stupet  Albius  puni  que  moi.  Les  vers  81  et 

xre,  Sat.  IV  du  liv.  I.  v.  27.  suiv.  expliquent  comment.  — 

—  70,  71.  Noms  de  trois  gla-  81.  Pour  a  mari  fiunt  in  {ven- 

diateurs  fameux  ;  celui  dePaci-  triculo).  —  82.  Illusi, {vomies 

HOnACE.  21 
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Corpus.  An  hic  peccat,  sub  noctem  qui  puer  uvam 
Furtiva  mutât  strigili?  qui  prsedia  vendit, 
Nil  servile,  gulae  parens,  habet?  Adde  quod  idem  85 

Non  iioram  tecum  esse  potes ,  non  otia  recte 
Ponere,  teque  ipsum  vitas  fugitivus  et  erro, 
Jam  vino  quœrens,  jam  somno  fallere  curam  : 
Frustra;  nam  cornes  atra  premit  sequiturque  fugacem. 
HoR.  Unde  mihi  lapidem?  Dav.  Quorsum  est  opus?  Hor. 
Unde  sagittas?  90 

Dav.  Aut  insanit  homo,  aut  versus  facit.  Hor.  Ocius  hinc  te 
Ni  rapis,  accèdes  opéra  agro  nona  Sabino. 


c'est-à-dire,  inopinément  aban- 
donnés de  leur  force  et  chan- 
celants. Vitiosum,  maladif.  — 
84.  Mutât,  échange  pour...; 
voy.  la  note  2  de  l'ode  XV  du 
liv.  I.  Strigil,  espèce  de  grat- 
toir cintré,  pour  décrasser  et 
sécher  la  peau  au  sortir  du 
bain  chaud.  Furtiva  p.  furto 
ablata.  —  85.  Les  mois  (julx 
parens  doivent  être  rapportés 
à  si  prœdia  rendit.  —  85.  .Se- 
cum  esse,  en  gr.  éaurw  auv- 
elvai,  se  dit  d'un  esprit  ou 
d'un  homme  qui  ne  se  laisse 
distraire  par  rien ,  qui  est  tout 
entier  à    ses    méditations.  — 


87.  Fugitivus  et  erro,  déno- 
minations de  deux  espèces  d'es- 
claves vicieux ,  que  Davus  ap- 
plique ici  amèrement  à  son 
maître.  —  89.  Voy.  dans  les 
Odes,  II,  ode  13,  v.  21  et 
suiv.;  m,  ode  I,  v.  39.  40. 
—  90.  Voy.  la  note  91  de  la 
Sat.  V.  —  92.  Rapis,  en  prose 
proripis  te,  te  sauves.  Opéra 
nona,  neuvième  travailleur. 
Les  travaux  des  champs  et  du 
jardinage,  dans  la  villa  du 
poète,  étaient  donc  faits  par 
huit  esclaves,  ce  qui  était,  pour 
le  siècle,  infiniment  modique. 
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Le  dîner,  si  amusant  pour  le  lecteur,  si  révoltant  pour  Boileau 
qui  nous  en  fait  la  peinture  dans  sa  satire  troisième,  est  une 
imilation  de  celte  satire  d'Horace;  on  trouvera  la  description 
latine  plus  gracieuse  et  plus  gaie  que  celle  du  poète  français.  Le 
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récit  est  mis  ici  dans  la  bouche  de  Fundanius,  poète  corniquo 
dans  le  genre  de  Térence,  ce  modèle  du  goût  altique  dans  le 
Lalium  (voy.  la  Sat.  X  du  premier  llv.  v.  40,  avec  la  note  . 
Après  les  guerres  civiles  qui  avaient  violemment  déplacé  \d 
richesse,  Rome  fourmillait  de  parvenus,  de  gens  sans  éducation, 
sans  usage  du  monde,  enrichis  par  les  événements;  la  paix  ré- 
tablie, une  cour  se  forma  autour  du  prince,  et  ces  gens  voulu- 
rent aussi  faire  grande  figure;  mais  leur  origine  perçait,  et  les 
hommes  d'esprit  s'en  amusaient.  Dans  cette  classe  était  Nasi- 
diénus,  nom  déguisé  sans  doute  par  le  poète,  mais  qui  ne  cache 
pas  certainement  celui  de  Salvidiénus  Rufus;  car  Salvidiénus 
était  mort  l'au  714.  L'homme  de  la  satire  avait  invité  à  dîner 
Mécène  avec  ses  amis,  Varius,  Fundanius  et  autres;  mais,  à 
force  de  vouloir  rendre  son  festin  exquis  et  extraordinaire,  il 
mit  en  fuite  ses  convives.  Le  poète  nous  fait  assister  à  ce  dîner 
dont  il  peint  le  comique  à  sa  manière,  c'est-à-dire,,  avec  une 
mesure  spirituelle,  des  traits  semés  en  petit  nombre,  mais  lins  et 
très  habilement  choisis. 

HOKATIUS.  FUNDANIUS.  * 

HoR.  Ut  Nasidieni  juvrt  te  cœna  beati? 

Nam  mihi,  quaerenti  convivam,  dictus  hère  illic 

De  medio  potare  die.  Fu.nd.  Sic,  ut  mihi  nunquam 

In  \ita  fuerit  melius.  Hor.  Da,  si  grave  non  est, 

Quae  prima  iratum  ventrem  placaverit  esca.  5 

FuND.  In  primis  Lucanus  aper;  leni  fuit  Austro 

YIII.  1.  Lisez  en  quatre  syl-  ent.  me  juvit  ea  cœna.  —  4. 

labes  comme  JSasidjeni.  Bea-  Melius,  adverbe;  voy.  r,  19,  et 

tus,  riche.    —  2.   Hère  pour  au  v.  120  de  la   Sat.   II.    Da 

heri.  Dictus  [es).  —  3.  L'heure  pour  clic,  comme  dans  Virgile  .- 

ordinaire  du  dîner  était  la  neu-  Jste  deus  qui  sit ,  da,  Tityre, 

vième  ou  dixième  (4  ou  5  heu-  nobis.  —  b.  Iratum  ventrem, 

res).  Inviter  de  hauts  person-  affamé,  de  même  que  latran- 

nages  pour  la  sixième  {medio  tém  stomachum,  v.  18  de  la 

die)  était  un  manque  de  tact;  Sat.  II.  Fundanius  ne  dit  rien 

ces  tempestiva  convivia,  sou-  de  la  gustatio,  des  légers  plats 

vent  blâmés,   ne  convenaient  d'entrée  qui  n'avaient  eu  sans 

pas  à  leur  dignité.  Sic,  sous-  doute  rien  dinsohte.  —  6.  Lu- 
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Captus,  ut  aiebat  cœrice  pater.  Acria  circum 

Rapula,  lactucoe,  radiées,  qualia  lassum 

Pervellunt  stomaehum,  siser,  allée,  faecula  Coa. 

His  ubi  sublatis  puer  alte  cinctus  acernam  10 

Gausape  purpureo  mensam  pertersit,  et  alter 

Sublegit  quodcumquejaceret  inutile,  quodque 

Posset  cœnantes  offendere  :  ut  Attica  virg'o 

Cum  sacris  Cereris,  procedit  fuscus  Hydaspes 

Caecuba  vina  ferens;  Alcon,  Chium  maris  expers.         15 


canus:  voy.  Sat.  III,  v.  234, 
et  sur  l'efifet  du  vent  du  midi, 
Sat.  II,  V.  41.  Le  sanglier  était 
un  peu  trop  faisandé.  —  7. 
Ccenœ pate7%  l'hôte,  ne  paraît 
se  trouver  qu'ici;  il  est  peut- 
être  imité  des  expressions  grec- 
ques TraTYjp  ),6you,  Traxrip  pi- 
6Xou,  l'auteur.  —  9.  Pervel- 
lunt, excitent.  Fxcula  Coa, 
la  lie  ou  plutôt  le  tartre  du  vin 
de  Cos  préparé  au  feu  ;  Catius 
le  nomme  simplement  fœx, 
Sat.  IV,  V.  73.  Ces  choses  pi- 
quantes servies  sur  de  petits 
plats  {catilli,  ibid.  75)  entou- 
raient le  sanglier  trop  faisandé, 
pour  en  corriger  le  goût;  l'ha- 
bitude était  de  ne  les  servir 
que  plus  tard  ,  lorsqu'il  fallait 
un  stimulant  à  l'estomac  fati- 
gué {lassum).  —  10.  On  dit 
aussi  (Sat.  VI,  V.  107),  succinc- 
ius;  c'était  le  costume  ordi- 
naire de  ceux  qui  servaient  à 
table,  et  queFundanius  n'eût 
probablement  pas  rappelé  si 
ce  puer  alte  cinctus  n'avait 


pas  effleuré  l'indécence.  Les 
dessus  de  table  les  plus  pré- 
cieux étaient  faits  de  cédrat  de 
la  Mauritanie  {citrex)\  au  se- 
cond rang  venaient  ceux  d'éra- 
ble {acer,  operum  elegantia 
et  subtilitate  citro  secundus, 
Pline).  Il  semblerait  donc  que 
le  ridicule  n'était  que  dans  le 
torchon  de  pourpre.  —  13,  14. 
Attica  virgo  cum  sacris  Ce- 
reris, une  canéphore,  portant 
en  procession  une  corbeille 
xavoOv)  renfermant  les  sym- 
boles sacrés  du  culte  de  Cérès. 
Hydaspes,  esclave  Hindou,  du 
fleuve  de  ce  nom  (voy.  la  note 
8  de  l'ode  XIX  du  liv.  I).  — 
15,  16.  Tous  ces  vins  ont  été 
souvent  mentionnés  dans  les 
Odes.  Ceux  de  Chio  et  les  vins 
grecs  en  général  arrivaient  en 
Italie  mélangés  d'eau  de  mer; 
mais  les  Romains  pouvaient 
aussi  se  les  procurer  purs,  ma- 
ris expertia;  et  ceux-là,  bien 
que  plus  chers,  élaient  moins 
sains  et  très  enivrants.  Une  au- 


366 


Q.  IIORATII  FLAGCI 


Hîc  herus  :  «  Albanum,  Mœcenas,  sive  Falernum 

Te  magis  appositis  delectat  ?  habemus  utrumque.  >> 

HoR.  Divitias  miseras!  Sedquîs  cœnantibus  una, 

Fundani,  pulchre  ftierit  tibi,  nosse  laboro. 

FuND.  Summus  ego,  etpropeme  ViscusThurinus,  etinfra  20 

(Si  memini)  Varius;  cum  Servilio  Balatrone 

Vibidius,  quos  Maecenas  adduxerat  umbras. 

Nomentanus  erat  super  ipsum ,  Porcius  infra, 

Ridiculus  totas  simul  obsorbere  placentas; 

Nomentanus  ad  hoc,  qui,  si  quid  forte  lateret,  23 

Indice  monstraret  digito  (nam  cetera  turba , 

Nos,  inquam,  cœnamus  aves,  conchylia,  pisces, 

Longe  dissimilem  noto  celantia  succum)  : 

Ut  vel  continuo  patuit,  quum  passeris  atque 


tre  explication  :  «  des  vins  de 
Chio  qui  n'ont  pas  vu  la  mer  « 
(fabriqués  en  Italie),  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ces  mots  de 
Perse,  nosirum  sapere  hoc 
maris  expers  (Sat.  VI,  39)  qui 
fait  allusion  à  notre  passage. 

—  17.   Appositis  {his  vinis). 

—  18.  '<  Pauvres  richesses  !  » 
dont  le  possesseur  ne  savait 
user  que  pour  le  rendre  ri- 
dicule ou  pitoyable.  —  20  et 
suiv.  Pour  plus  de  clarté,  nous 
avons,  ainsi  que  d'autres  édi- 
teurs, ligure  la  position  des 
convives:  voy.  p.  328.  Viscus 
de  r/zwnww,  ville  de  la  Cala- 
bre,  différent  des  deux  Viscus 
de  la  Sat.  X  du  liv.  I,  v.  83.  Va- 
rius, le  poète;  voy.  p.  12,  n.  1. 
Balatro.  surnomdonnéàServi- 
lius,  signifie  «  parasite  ».  —  22. 


Vibidius,  inconnu.  Umhrx,T\ovci 
qu'ondonnait  aux  convives  non 
invités,  mais  amenés  par  des 
invités.  —  23.  Nomentanus  ne 
semble  pas  être  le  même  qui  a  été 
mentionné  au  V.  120  de  la  Sat.  I 
du  liv.  I  ;  d'après  un  scholiaste, 
il  aurait  été  fermier  des  dîmes 
de  la  Sicile;  selon  le  même 
scholiaste ,  Porcius  était  un  pu- 
blicain.  Ipsum,  comme  en  gr. 
aÙTÔv,  le  maître.  —  24.  Voy. 
la  note  59  de  la  Sat.  VII.  — 
25.  Ad  hoc  (savoir  aderat)  qui 
avec  le  subjonctif  pour  ut. 
Lateret  {nos),  si  quelque  chose 
pouvait  nous  échapper,  ou  :  ce 
que  nous  ne  connaissions  pas. 
—  28.  A  force  de  recherche 
dans  les  apprêts,  le  goût  de 
chaque  chose  était  devenu  mé- 
connaissable. —  29.  Passeris 


I 
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Ing-ustata  mihi  porrexcrit  ilia  rhombi. 

Post  hoc  me  docuit  melimela  rubere ,  minorem 

Ad  lunam  délecta.  Quid  hoc  intersit,  ab  ipso 

Audieris  meUus.  Tum  Vibidius  Balatroni  : 

((  Nos ,  nisi  damnose  bibimus ,  moriemur  inulti  ; 

Et  calices  poscimt  majores.  Vertere  pallor 

Tum  parochi  faciem,  nil  sic  metuentis  ut  acres 

Potores  :  vel  quod  maledicunt  liberius,  vel 

Fervida  quod  subtile  exsurdant  vina  palatum. 

Invertunt  AUifanis  vinaria  tota 

Vibidius  Balatroque,  secutis  omnibus  :  imi 


30 


3o 


40 


Affertur  squillas  inter  muraena  natantes 
In  patina  porrecta.  Sub  hoc  herus,  «  Hîec  gravida,  inquit, 
Capta  est,  deterior  post  partum  carne  futura. 
His  mixtum  jus  est  :  oleo  quod  prima  Venafri  45 


{marini),  (let.  ou  picaud.  — 
30.  Pour  quœ  nunquam  ante 
gvstaveram.  —  Si.  Minorem 
pour decrescentem. — 34.  Dam- 
nose, c'est-à-dire  in  damnum 
convivaioris ,  largement.  Mo- 
riemur inulti,  phrase  de  la 
poésie  héroïque  (comme  dans 
Virgile ,  £^7î.  II.  670),  plaisam- 
ment employée  pour  :  nous  ne 
serons  pas  vengés.  —  36.  Pa- 
rocJuis,  terme  expliqué  dans  la 
note  46  de  la  Sat.  V  du  Uv.  I, 
et  dont  l'application  au  maître 
de  la  maison  a  quelque  chose 
de  risible.  —  38.  Exsurdant, 
de  l'ouïe  transporté  au  goût  : 
rendent  insensible,  émoussent. 
—  39.  AUifanis  (sous-entendu 
scyphis),  des  coupes  d'Allifes, 


ville  du  Sainniiim,  «  ubi  fictiles 
et  latiores  calices  fiebant.  » 
Schol.  Invertere,  proprement  : 
renverser;  ici  :  verser  de  ma- 
nière à  vider  entièrement.  — 
41.  Les  deux  amis  ou  parasites 
de  Nasidiénus,  Nomentanus  et 
Porcius,  se  gardaient  de  le  mé- 
contenter. —  45.  Venafri, 
voy.  la  note  16  de  l'ode  IV  du 
liv.  II.  Prima  cella,  la  pre- 
mière division  de  la  cella  olea- 
ria  (cellier  où  l'on  pressait  les 
olives),  et  dans  laquelle  s'obte- 
nait la  première  qualité  de 
l'huile.  Sint  in  cella  olearia 
(prescrit  Colurnelle)  très  labo- 
rum  ordines  (trois  séries  de 
cuves),  ut  unus  primœ  notx, 
id  est  pressiirx,  oleum  reci- 
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Pressit  cella,  garo  de  succis  piscis  Iberi, 
Vino  quinquenni,  vcrum  citra  mare  nato, 
Dum  coquitur  (cocto  Chium  sic  convenit  ut  non 
Hoc  magis  ullum  aliud  ,  pipere  albo,  non  sine  aceto 
Quod  Methymnaeam  vitio  mutaverit  uvam. 
Erucas  virides,  inulas  ego  primus  amaras 
Monstravi  incoquere,  illutos  Curtillus  echinos, 
Ut  melius  muria  quod  testa  marina  remittit.  » 

Interea  suspensa  graves  aulaea  ruinas 
In  patinam  fecere ,  trahentia  pulveris  atri 
Quantum  non  Aquilo  Campanis  excitât  agris. 
Nos  majus  veriti,  postquam  nihil  esse  pericli 
Sensimus,  erigimur.  Rufus,  posito  capite,  ut  si 


50 


piat,  aller  secundx,  tertins 
'ertix.  —  46.  Piscis  Iberus  est 
le 5Com&er,  maquereau .  pris  sur 
les  côtes  de  Carthagène. — 47. 
Pour  vino  Italico.  Voy.  Sat.  X 
du  liv.  I,  V.  31.  —  48.  Constr. 
Dum  coquitur  {jus  illud): 
cocto  [autemjuri)  Chium  {vi- 
num)  convenit  sic,  ut  non 
ullum  aliud 'conveniat)magis 
hoc  (p.  quam  hoc).  —  50.  Lit- 
téralement ;  vinaigre  qui,  par 
un  changement  en  pis  [vitio, 
par  une  fermentation) .  aura 
changé  la  grappe  (le  vin)  de 
Métbymne,  capitale  de  l'île  de 
Lesbos.  —  51  et  suiv.  Comme 
le  maître  de  Catius  (Sat.  lY, 
V.  46,  74),  Nasidiénus  fait  va- 
loir ici  ses  inventions  culi- 
naires :  la  roquette  en  herbe 
ordinairement  on  employait  la 
graine)  et  l'année  amere  à  la 
sauce  piquante;  c'est  à  cette 


sauce  que  Curtillus  (gourmet 
inconnu)  le  premier  avait  assai- 
sonné des  hérissons  (de  mer) 
non  lavés  (afin  que  le  goût  de 
l'eau  de  mer  leur  restât  ,  au 
lieu  de  la  saumure  dont  on  fai- 
sait usage  auparavant.  —  53. 
Ut  melius  est  un  accusatif  ab- 
solu, à  l'imitation  du  grec  ô>z 
xpeï<ïGov  ôv,  participe  ('i'/î5'  dont 
la  langue  latine  ne  fait  pas 
usage  :  «  ce  que  (pour  :  le  jus 
que)  ce  coquillage  (le  hérisson 
marin)  rend,  étant  meilleur 
que  la  saumure.  »  Ut  et  tb;, 
dans  ce  cas,  indiquent  une 
raison  ou  un  argument  donné 
surl'autoritéd'autrui.  La  rnéme 
tournure  au  v.  89.  —  54.  Au- 
leea,  les  draperies  dont  le  pla- 
fond était  garni  en  forme  de 
baldaquin.  — 57.  «  >'os  ruinarn 
domus  metuentes.  »>  Schol.  — 
58.  Erigimur,  sous-ent.  ani- 
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Filius  immaturus  obisset,  flere.  Quis  esset 

Finis,  ni  sapiens  sic  Nomentanus  amiciim  60 

Tolleret?  «  Heu  Fortuna!  quis  est  crudelior  in  nos 

Te  deus?  ut  semper  gaudes  illudere  rébus 

Humanisl  »  Varius  mappa  compescere  risum 

Vix  poterat.  Balatro ,  suspendens  omnia  naso , 

«  Hœc  est  conditio  vivendi,  aiebat  :  eoque  65 

Responsura  tuo  nunquam  est  par  fama  labori. 

Tene,  ut  ego  accipiar  laute,  torquerier  omni 

Sollicitudine  districtum?  ne  panis  adustus, 

Ne  maie  conditum  jus  apponatur,  ut  omnes 

PraKcincti  recte  pueri  comptique  ministrent?  70 

Adde  hos  praeterea  casus  :  aulaea  ruant  si, 

Ut  modo;  si  patinam  pede  lapsus  frangat  agaso. 

Sed  convivatoris ,  uti  ducis,  ingenium  res 

Adversae  nudare  soient,  celare  secundae.  » 

Nasidienus  ad  haec  :  u  Tibi  dî,  quaecumque  preceris,    75 

Commoda  dent  :  ita  vir  bonus  es  convivaque  comisl  » 

El  soleas  poscit.  Tum  in  lecto  quoque  videres 

mis,  nous  fûmes  remis,  rassu-  proprement  :  palefrenier,  pour 

rés.  Rufus,  surnom  de  Nasi-  dire  :   lourdaud    de  valet;  à 

diénus.  Posito   cap.,   la  tête  moins   que  Nasidiénus,  pour 

baissée.  —  61.  Tollere,  relever,  faire  étalage  du  grand  nombre 

dans  le  sens  de  :  consoler.  —  de  ses  valets  de  table,  n'y  eût 

64.  «  Omnia  irridens.  »  Schol.  enrôlé  pour  ce  jour-là  jusqu'au 

Voyez  la  note  5  de  la  Sat.  VI  palefrenier,  et  que  le  fin  Servi- 

du  liv.  I.  Servilius  va  persifler,  lius  n'ait  aperçu  cela.  —  74. 

avec  la  plus  agréable   ironie,  Sudare,   mettre    à   jour;    de 

la   consolation   pathétique  de  même  au  v.  47  de  la  Sat.  V.  — 

Nomentanus.  —  67.  Tene  ior-  75.  Mécène  et  ses  amis  ne  se 

^wcri.' voy.  Burnouf,  Gramm.  seront  pas  peu  amusés  en  voyant 

lat.  §403.  —  69.   Conditum  Nasidiénus  donner  dans  le  pan- 

[i  long)  vient  ici  de  condire.  —  neau  et  remercier  Servilius  de 

70.  Prœcincti  recte,  trait  di-  ses  railleries.  —  76.   Ha,  aij- 

rigé    contre  le  valet  trop  re-  leurs  tam,  en  gr.  olo;,  —  77. 

troussé  du  v.  10.  —  72.  Ayaso,  En  se  mettant  sur  le  lit  de  table, 
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Slridere  sécréta  divises  aure  susurros. 

HoR.  Nulles  his  mallem  ludos  spectasse.  Sed  illa 

Redde,  âge,  quae  deinceps  risisti.  Fum).  Vibidius  dum  80 

Quaerit  de  pueris  num  sit  queque  fracta  lagena, 

Quod  sibi  poscenti  non  dentur  pocula;  dumque 

Ridetur  fictis  rerum,  Balatrone  secundo, 

Nasidiene,  redis  mutatae  frontis,  ut  arte 

Emendaturus  fortunam.  Deinde  secuti  85 

Mazonomo  pueri  magno  discerpta  ferentes 

Membra  gruis  sparsi  sale  multo,  non  sine  farre, 

Pinguibus  et  ficis  pastum  jecur  anseris  albi  , 

Et  leporum  avulsos  ut  multo  suavius  armes 

Quam  si  cum  lumbis  quis  edit.  Tum  pectore  adusto       90 


on  quittait  ses  sandales  (5o/e«5}; 
Nasidiénus  les  redemande,  pour 
cherclier  à  remplacer  magnifi- 
quement la  murène  déparée.  — 
79.  On  peut  traduire  ludos 
par  :  comédie.  —  81.  De,  plus 
souvent  a  ou  ex.  —  83.  Pour 
dum  ridetur  de  rébus  fictis 
(voy.  V.  2.5  de  la  Sat.  II.  vanis 
rerum).  Les  amis  de  Mécène 
étaient  en  grande  veine  de  rire  ; 
mais,  par  égard  pour  les  arnis 
présents  de  Nasidiénus,  ils  in- 
ventaient (fingebant)  d'autres 
cho-es  risibles.  pour  servir  de 
prétexte  à  leur  hilarité.  .Se- 
cundo,  nous  secondant.  —  84 
et  suiv.  Figure  de  rhétorique 
qui  s'appelle  apostrophe  et 
qu'Homère  euîploie  souvent, 
non  seulement  pour  relever  où 
il  le  faut  le  pathos  de  la  narra- 
lion,  mais  aussi  pour  témoigner 
de  l'admiration  et  de  l'intérêt 


que  lui  inspire  son  héros,  par 
ex.  Patrocle,  au  chant  XVI  de 
VIliade.  v.  692  :  'Ev^la  -rîva..... 
s;£vdcpic,aç,  Ui-Çiriv.lz'.c,  ôzt  or,  «re 
Oeoî  ôavaiôvcE  •/.à/.ETaav  ;  et  v. 
754  :  Comme  un  lion,  qui  se 
perd  par  son  intrépide  courage, 
w;  (ainsi)  ItzI  Kegp'.ôvrj,  Ha- 
To6y.),si;.  oc),ao  txsjjiaw;.  Après 
cette  indication,  on  saura  ap- 
précier toute  l'ironie  que  ren- 
ferme ce  vers.  —  80.  Ma^ovô- 
|j.o;.  un  grand  plateau  (à  peu 
près  comme  ceux  sur  lesquels 
on  sert  des  rafraîchissements). 
Discerpta,  déchirés,  et  non 
dissecta.  —  88.  Encore  une 
recommandation  de  Nasidiénus 
pour  servir  d'introduction  au 
foie  :  «  l'oie,  femelle  et  blan- 
che, a  été  engraissée  de  figues 
grasses  (fraîches).  r>  —  89.  Joi- 
gnez ut  multo  suavius  quam 
si,  etc.,  cas  absolu  [tb;  r,6'.ov  ov) 
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Vidimus  et  merulas  poni,  et  sine  clune  palumbes  : 

Suaves  res ,  si  non  causas  narraret  earum  et 

Naturas  dominus.  Quem  nos  sic  fugimus  ulti, 

Ut  nihil  omnino  gustaremus ,  velut  illis 

Canidia  afflasset,  pejor  serpentibus  Afris.  95 


comme  au  v,  53.  Nasidiénus 
disait  cela  :  il  aura  sans  doute 
aussi  expliqué  pourquoi  il 
avait  fait  rôtir  plus  fortement 
la  poitrine  de  ses  merles  au 
point  qu'ils  semblaient  brûlés 
[adiisto) ,  et  pourquoi  l'on  ser- 
vait les  pigeons  sans  la  culotte 
{dune)  :  tels  qu'ils  étaient  en 
efiet,  ces  mets  étaient  très  man- 
geables {sua  ves  res,  v.  92) ,  mais 
le  lono;  et  insupportable  com- 
mentaire dont  l'hôte  les  accom- 


pagnait devait  mettre  en  fuite 
les  convives.  —  93.  Joindre 
sic  ulti  {7ios).  —  94.  Velut 
pour  ac  si,  comme  au  v.  30  de 
la  Sat.  VII.  —95.  Illis  afflas- 
set, avait  jeté  sur  eux  son 
haleine  (empoisonnée).  Canidia 
nous  est  connue  par  les  Épodes 
et  la  Sat.  VIII  du  liv.  I.  Sur  les 
serpents  de  l'Afrique  on  peut 
lire  une  pièce  spirituelle  de 
Lucien,  Tuspi  twv  ôn^àowv, 
p.  647-9  de  l'édition  Didot. 


QUINTI 

HORATII  FLAGGI 

EPISTOLARUM 
LIBER   PRIMLS. 

EPISTOLA  I. 

AD  MiECENATEM. 

Bien  que  la  satire  et  Yode  soient  deux  genres  de  poésie  en 
tout  opposés  l'un  à  l'autre,  dans  Horace  ils  se  rencontrent  sou- 
vent sur  le  même  terrain,  celui  de  la  philosophie  morale.  On  a 
vu  que  dans  les  odes  le  poète  ne  se  borne  pas  à  énoncer  inci- 
demment des  préceptes  de  vertu ,  des  maximes  morales  :  quel- 
quefois il  les  fait  ressortir  d'une  argumentation  en  forme,  autant 
que  le  chant  lyrique  peut  le  permettre.  Cette  direction  philoso- 
phique, naturelle  à  l'esprit  d'Horace,  se  montre  dans  tous  ses 
ouvrages;  mais  c'est  surtout  dans  les  compositions  des  dix  der- 
nières années  de  sa  vie,  dans  les  Épîtres,  qu'il  lui  donne  un  li- 
bre essor.  Les  Épîtres  ont  toutes  pour  objet  soit  la  philosophie 
pratique,  soit  la  philosophie  de  l'art,  qu'elles  enseignent  en  char- 
mant par  une  poésie  pleine  de  vie  et  de  mouvement.  Quant  au 
fond,  les  Epitres  appartiennent  à  celte  classe  d'ouvrages  sub- 
stantiels que  l'on  relit  cent  fois  et  toujours  avec  quelque  profit  " 
nouveau  :  les  lumières  d'un  observateur  profond  et  spirituel  s'y 
réunissent  avec  les  plus  belles  révélations  des  penseurs  grecs. 

Mécène  désirait  qu'Horace  continuât  à  composer  des  odes; 
mais  le  poète  lui  déclare  dans  cette  première  épître  (probable- 
ment écrite  l'an  734)  qu'il  croit  plus  sage  de  s'occuper  mainte- 
nant de  son  for  intérieur  et  des  problèmes  dont  la  solution  est 
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indispensable  à  la  perfection  et  au  bonheur  de  son  âme  '1—12). 
«  Sans  m'attacher  à  une  secte,  je  suis  tout  entier  à  l'étude  de  la 
philosophie  morale  (13  —  26,.  Quelque  im[iarfaites  que  soient  les 
dispositions  naturelles,  avec  du  zèle,  il  est  toujours  possible 
datteindre  à  un  certain  degré  de  perfection  dans  cette  science, 
qui  est  un  remède  puissant  contre  les  passions  (,27 — 4i).  Voyez 
les  efforts  que  le  monde  fait  pour  échapper  à  ce  qu'il  regarde 
comme  le  plus  grand  des  maux,  la  pauvreté!  la  moitié  de  ces 
efforts  appliqués  à  la  poursuite  de  la  vertu  mèneraient  au  bon- 
heur (42  —  52,.  Le  peuple  dit  :  Amassez  des  richesses,  et  vous 
parviendrez  à  tout.  La  philosophie  dit  :  Délivrez-vous  de  l'é- 
treinte des  vices,  rendez  votre  âme  libre,  et  vous  serez  égaux 
aux  rois  (53  —  69  .  Pourquoi  suis-je  de  ce  dernier  avis.?  parce 
que  j'ai  vu  que  le  premier  a  perdu  tous  ceux  qui  l'ont  préféré 
(70 — 75).  D'ailleurs,  comment  suivre  la  voix  du  peuple?  que  de 
goûts  il  nous  fait  voir!  combien  de  fois  ces  goûts  ne  changent-ils 
pas?  comment  saisir  ce  Protée  (76  —  93;?  Si  quelque  partie  de 
mon  vêtement  trahit  de  la  négligence,  tu  ris,  Mécène;  si  tu  vois 
mon  âme  inconstante,  mes  goûts  changer  dheure  en  heure,  tu 
trouves  que  je  fais  comme  tout  le  monde,  et  qu'il  ne  me  faut 
pas  de  curateur  (94  — 105).  »  Horace  termine  par  une  plaisan- 
terie sur  les  exagérations  des  sto'ïciens,  afin  de  ne  [las  dire  gra- 
vement :  «  A  la  sagesse  seule  nous  devrons  la  dignité  d'homme 
et  tous  les  biens  de  la  vie.  »  —  Boileau ,  dans  son  épitre  V ,  a 
imité  plusieurs  passages  de  celle-ci. 

Prima  dicte  mihi,  summa  dicende  Camœna 
Spectatum  satis  et  donatum  jam  rude  quœris 
Maecenas,  iterum  antique  me  includere  ludo  : 

1. 1.  Dicere,  dans  les  poètes  :  que  célébreront  mes  derniers,  » 

chanter,   célébrer;  voy.   VArt  n'entendant  ici  que  ses  poésies 

poét.y  V.  141.   Camœna  pour  lyriques.  —  2  à  10.  Sens  :  «  tu 

carminé.  Horace   ne  fait  pas  m'engages  à  composer  de  nou- 

allu>ion  ici  aux  poésies  qu'il  a  velles  odes,  mais  la  raison  me 

publiées  et  qui  portent  le  nom  défend  de  m'y  hasarder.  »  Cette 

de  Mécène  en  tète  :  il  dit  d'une  idée  est  admirablement  rele- 

maniere  générale  :  «  Toi  qu'ont  vée   par    deux    comparaisons 

célébré  mes  premiers  vers  et  qu'Hoiace,  selon  sa  coutume, 
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Non  eadem  est  aetas,  non  mens.  Vejanius,  armis 

Herculis  ad  postem  fixis,  latet  abditus  agro,  5 

Ne  populum  extrema  toties  exoret  arena. 

Est  mihi  purgatam  crebro  qui  personet  aurem  : 

«  Solve  senescentem  mature  sanus  equum ,  ne 

Peccet  ad  extremum  ridendus ,  et  ilia  ducat.  » 

Nunc  itaque  et  versus  et  cetera  ludicra  pono;  10 

Quidverum  atquedecenscuro  etrogo ,  etomnisinhocsum  ; 


met  à  la  place  des  expressions 
propres.  Les  gladiateurs  habi- 
les et  applaudis  recevaient  une 
médaille  portant  leur  nom  avec 
SP.  [spectatus)  et  la  date  ;  de 
plus,  le  peuple  spectateur  de- 
mandait qu'ils  fussent  affran- 
chis de  l'arène;  alors  une  ba- 
guette (rudis),  symbole  de  cet 
affranchissement ,  leur  était 
donnée;  mais  Mécène  désire 
qu'Horace  rentre  de  nouveau 
dans  «  la  salle  d'escrime»,  In- 
dus [gladiatorius] ,  école  où 
le  maître  {lanista),  préparait 
les  gladiateurs  aux  combats 
publics.  — 4.  «  Vejanius,  no- 
bilis  gladiator,  post  multas 
palmas  consecratis  Herculi 
Fundano  (à  Fondi,  ville  du 
Latium:  voy.  Sat.  V  du  liv.  I, 
V.  34)  armis,  tandem  in  agel- 
lum  se  contulit.  »  Forphyr.  — 
5.  Voy.  l'argument  de  l'ode 
XX  du  liv.  III.  —  6.  Extrema 
arena,  pour  in  prxcinctione, 
au  bord  de  l'arène,  vers  lequel 
les  gladiateurs  s'avançaient 
pour  solliciter  du  peuple  leur 


congé.  Il  y  avait  des  gladiateurs 
licenciés  [rudiarii)  qui  s'enrô- 
laient de  nouveau  à  un  prix 
plus  élevé,  et  qui,  pour  obte- 
nir leur  congé  définitif,  adres- 
saient de  nouvelles  prières  au 
peuple  :  c'est  à  cela  que  se 
rapporte  toties.  —  7.  Un  per- 
sonnage de  Plante  dit,  à  peu 
près  dans  le  sens  propre  lAmbo 
PERPURGATis  tibi  operaiu  da- 
mus  auribus ,  oreilles  net- 
toyées, pour  :  attentives.  Ici 
Horace  indique  une  oreille  que 
ne  remplissent  plus  les  cris 
bruyants  des  passions,  oreille 
libre  pour  écouter  la  voix  de 
la  raison.  Voy.  plus  bas  le  v. 
37.  —  8,  9,  Le  poète  se  com- 
pare à  un  coursier  tlu  cirque 
ou  des  jeux  Olympiques.  Ilia 
ducere  se  dit  aussi  en  prose 
des  animaux  essoufflés  ou  |)ons- 
sifs.  Boileau  a  imité  ce  passage 
dans  son  épître  X  (peu  aj>rès 
le  commencement,  p.  173,  Coll. 
Didot).  —  10.  P.  depono.  — 
11.  Tô  àlrfik:;  xal  ib  xa>.6v  ou 
TÔ  TipÉrrov,  double  objet  de  la 


376 


Q.  HORATII  FLACCl 


Condo  et  compono,  quae  mox  depromere  possim. 

Ac  ne  forte  roges  quo  me  duce,  quo  Lare  tuter  : 

Nullius  addictus  jurare  in  verba  magistri, 

Quo  me  cumque  rapit  tempestas ,  deferor  hospes. 

Nunc  agilis  fio,  et  mersor  civilibus  undis, 

Virtutis  verae  custos  rigidusque  satelles  ; 

Nunc  in  Aristippi  furtim  praecepta  relabor, 

Et  mihi  res,  non  me  rébus  subjungere  conor. 

Ut  nox  longa,  quibus  somni  est  pars  nulla,  diesque 


15 


20 


philosophie.  Rogo  pour  quxro 
ex  aliis  (hommes  et  livres).  — 

12.  Condere  et  promere,  ter- 
mes propres  pour  les  provi- 
sions :  de  là  le  nom  de  condus 
promus  donné  à  l'intendant 
charjié  de  les  administrer.  — 

13.  Quo  Lare  pour  gua  douio, 
de  quelle  lamille,  c'est-à-dire 
école  ou  secte  de  philosophes  ; 
voj.  l'ode  XXIV   du  liv.  1,  v. 

14.  —  14.  Dans  ce  vers,  deux 
métaphores  différentes  sont 
étroitement  liées.  Addictus  se 
dit  proprement  du  débiteur  in- 
solvable dont  la  personne  a 
été  adjugée  au  créancier  par 
le  préleur;  jurare  in  verba 
magistrl ,  «  jurer  fidélité  et 
obéissance  absolue  au  maître», 
serment  exigé  des  gladiateurs 
qui  se  faisaient  enrôler.  L'in- 
finitif se  rattache  à  addictus 
d'après  la  syntaxe  plus  libre 
de  la  langue  grecque  :  non 
{ita)  addictus ,  ut  in  verba 
ullius  magistri  jurem.  —  16. 
Agilis,  dans  le  sens  propre  (de 


agere),  pour  npy.nxo;.  3Jer- 
sor,  signification  du  moyen  : 
je  me  plonge.  Ménandre  dit, 
avec  la  même  métaphore  :  Eiç 
Tié/ayoç  aùrôv  èij-êa/.îï;  Tàiv 
irpayiJLâicùv.  Ces  deux  vers  ont 
trait  à  l'école  stoïcienne,  qui 
exigeait  du  sage  qu'il  prît  part 
aux  luttes  politiques;  tandis 
qu'Épicure  en  éloignait  com- 
plètement ses  disciples.  —  18. 
Furtim,  insensiblement,  sans 
m'en  apercevoir.  Aristippe  de 
Cyrène  était  (dit  Cicéron)  eo- 
rum  philosopliorum,  qui  vo- 
luptatem  fincm  bonorum  esse 
voluerunt,  princeps  :  ce  fut 
cette  fin  de  la  doctrine  qui  fit 
donner  à  la  secte  des  philoso- 
phes Cyrénaïques  le  nom  de 
'Hcovt/.oi,  de  rjoovri.  C'est  d'a- 
près cette  idée  qu'il  faut  expli- 
quer le  vers  suivant  qui,  isolé, 
pourrait  aussi  être  interprété 
dans  le  sens  des  stoïciens. 
Horace  dit  :  Je  cherche  à  maî- 
triser les  circonstances,  à  y 
trouver  la  jouissance   malgré 
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Longa  videtur  opus  debentibus;  ut  piger  aniius 

Pupillis  quos  dura  premit  custodia  matrurn  : 

Sic  rnihi  tarda  fluunt  ingrataque  tempora,  quae  spem 

Consiliumque  morantur  agendi  gnaviter  id  quod 

.'Eque  pauperibus  prodest,  locupletibus  aeque,  25 

.^lque,  neglectum,  pueris  senibusque  nocebit. 

Restât  ut  his  ego  me  ipse  regam  solerque  elementis. 

Non  possis  oculo  quantum  contendere  Lynceus , 

Non  tamen  idcirco  contemnas  lippus  inungi; 

Nec,  quia  desperes  invicti  membra  Glyconis,  30 

Nodosa  corpus  nolis  prohibere  cheragra  : 

Est  quadam  prodire  tenus,  si  non  datur  ultra. 

Fervet  avaritia  miseroque  cupidine  pectus? 

Sunt  verba  et  voces,  quibus  hune  lenire  dolorem 


elles,  et  à  ne  pas  m'en  laisser 
subjuf^uer.  Aristippe,  dans  tout 
état  de  fortune,  se  sentait  éga- 
lement heureux;  les  choses 
changeaient,  mais  la  disposition 
de  son  âme,  dans  tous  les  chan- 
gements, restait  la  même:  voy. 
plus  bas,  l'épître  XVII,  v.  23  et 
suiv.  Subjungere,  en  gr.  vtzo- 
î^euYvjvai ,  au  lieu  du  terme 
ordinaire,  venant  de  la  même 
racine,  subjugare.  —  21.  Ceux 
qui  ont  pris  un  engagement, 
debent  opus.  —  25,  26.  L'é- 
tude de  la  morale.  —  27.  Puis- 
que je  suis  empêché  de  m'a- 
bandonner  tout  entier  à  cette 
étude ,  il  faut  que ,  pour  le 
présent,  je  me  contente  de  ces 
premiers  principes  {elementa, 
qui  suivent).  —  28  à  32.  «  Si 
un  haut  degré  de  perfection 
t'est   refusé,  il  n'en  faut   pas 


moins  faire  tous  tes  efforts.  » 

—  28.  Lyncée,  fds  d'Apharée, 
dont  la  vue  (selon  le  mythe) 
perçait  les  chênes  et  le  sol.  — 
29.  Contemnas ,  dédaigner. 
Immgi,  voy.  la  Sat.  III  du 
liv.  I,  V.  25.  —  30.  Glycon  de 
Pergame,  célèbre  athlète,  et 
vainqueur  dans  tous  les  jeux 
où  il  se  présentait.  — 31.  Voy. 
la  note  15  de  la  Sat.  Vil  du 
liv.  II.  La  goutte  fait  naître 
des  nœuds  au-dessus  des  arti- 
culations.—32.  Ordinairement 
en  un  seul  mot  quadamtenus. 

—  33  à  40.  «  Tous  les  pen- 
chants vicieux  peuvent  être 
affaiblis,  sinon  disparaître  en- 
tièrement, au  moyen  de  bonnes 
lectures  et  d'une  sérieuse  ap- 
plication à  s'amender.  »  —  33, 
Citpido  ,  toujours  masculin 
dans  Horace.  —  34.   Verba  et 
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Possis,  et  magnam  morbi  deponere  partem. 
Laudis  amore  tûmes?  sunt  certa  piacula,  quae  te 
Ter  pure  lecto  poterunt  recreare  libello. 
Invidus,  iracundus,  iners,  vinosus,  amator, 
Nemo  adeo  férus  est  ut  non  mitescere  possit, 
Si  modo  culturae  patientera  commodet  aurem. 
Virtus  est  vitium  fugere;  et  sapientia  prima, 
Stultitia  caruisse.  Vides,  quae  maxima  credis 
Esse  mala,  exiguum  censura  turpemque  repulsam , 
Quanto  devites  animi  capitisque  labore. 
Impiger  extremos  curris  raercator  ad  Indos , 
Per  mare  pauperiem  fugiens,  per  saxa,  per  ignés 
Ne  cures  ea,  quae  stulte  miraris  et  optas , 
Discere  et  audire,  et  meliori  credere  non  \is? 
Quis  circura  pages  et  circura  corapita  pugnax 


40 


roc<?5,  par  allusion  aux  for- 
mules magiques ,  èr.tùoai  [ne 
pas  confondre  avec  entoooî]  , 
par  lesquelles  on  croyait  gué- 
rir certaines  maladies.  Le  dis- 
cours ligure  commence  dès  le 
mot  fervet,  qui  se  dit  propre- 
ment de  la  fièvre.  —  36.  De 
même,  dans  la  Sat.  III  du  liv. 
II,  V.  2«3.  tumidum  est  cor 
répond  à  tiiulos  inanes.  Pia- 
cula, en  gr.  y.aOàpiAata,  sacri- 
fices expiatoires,  offerts  aux 
dieux  pour  apaiser  leur  colère, 
cause  de  nos  maux.  —  37. 
L'adverbe /)u;-e  continue  cette 
métaphore  :  comme  on  ne  doit 
se  présenter  aux  dieux  que 
dans  un  état  de  pureté,  après 
les  lustralions  et  les  ablutions 
d'usage,  ainsi  il   faut  lire  les 


bons  livres  avec  un  esprit  pu- 
rifié et  qui  cherche  à  se  sous- 
traire aux  penchants  et  aux 
préjugés  vuJgaires.  Ter,  nom- 
bre sacré.  —  40.  Cultura 
animi  philosophia  est  :  hsec 
extrahit  vitia  radicitus,  et 
prxparat  animosad  satus  ac- 
cipiendos,  etc.  Cicéron,  Tusc. 
II,  ch.  5.  —  44.  Au  lieu  de  la 
locution  ordinaire  «  souffran- 
ces de  l'âme  et  du  corps  » , 
Horace  a  mis  capiiis  qui  im- 
plique le  danger  de  la  vie.  — 
46.  Voy.  les  v.  38  et  suiv.  de 
la  Sat.  I.  —  47.  Ne...,  pour  ne 
pas...  Le  vers  suivant  indique 
le  moyen  de  se  soustraire  à 
tant  de  soucis  :  écouter  l'en- 
seignement des  sages.  —  49  à 
51.    «  Qui  ne  préférera   une 
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Magna  coronari  contemnat  Olympia ,  cui  spes ,  50 

Gui  sit  conditio  dulcis  sine  pulvere  palmse? 

Vilius  argentum  est  auro,  virtulibus  aiirum. 

«  0  cives,  cives,  quaerenda  pecunia  primum  est; 

Virtus  post  nummos.  »  Haec  Janus  summus  ab  imo 

Prodocet;  hxc  recinunt  juvenes  dictata  senesque,  55 

Laevo  suspensi  loculos  tabulamque  lacerto. 

Est  animas  tibi,  sunt  mores,  et  lingua,  fidesque, 

Sed  quadringentis  sex ,  septem  millia  desunt  : 

Plebs  eris.  At  pueri  ludentes  :  «  Rex  eris,  aiunt, 

Si  recte  faciès.  »  Hic  murus  aheneus  esto,  60 


victoire  glorieuse  et  assurée  à 
des  combats  obscurs  et  sans 
issue?  »  —  50.  Construction 
grecque,  cTîçavo'jaôai  'OXûfJLTiia 
Ta  [xeyâXa ,  aux  grands  jeux 
01yinj)iques,  célébrés  à  Olym- 
pie  en  Élide  (Péloponnèse),  pour 
les  distinguer  des  jeux  établis 
par  imitation  et  sous  le  même 
nom  dans  d'autres  villes.  — 
51.  Sine  pulvere,  en  gr.  àxo- 
viTÎ  (de  xoviç ,  poussière) ,  vic- 
toire qui  n'exige  pas  que 
l'athlète  ,  pour  saisir  son 
adversaire  ,  jette  sur  lui  de  la 
poussière  afin  que  ses  mains 
ne  glissent  pas  sur  le  corps 
oint  d'huile;  en  un  mot  :  vic- 
toire sans  combat  (àfxaxviTi}, 
victoire  que  remportait  un 
athlète,  si  sa  force  supérieure 
effrayait  les  adversaires  au 
point  de  les  faire  renoncer  à 
la  lutte.  — 54.  Janus  summus 
ab  imo,  voy.  la  note  18  de  la 
Sat.  III  du   liv.  II.   Nous  di- 


rions :  la  Bourse,  la  place. 
Ce  Janus  est  représenté  ici 
comme  un  maître  d'école  qui 
enseigne  et  dicte  cette  belle 
maxime  que  répètent  (reci- 
nunt) les  écoliers  tant  jeunes 
qu'âgés;  et,  pour  compléter  le 
tableau,  le  poète  leur  applique 
le  vers  ,  peut-être  devenu  cé- 
lèbre, qu'il  avait  fait  sur  les 
écoliers  de  Venouse;  voy.  Sat. 
VI  du  liv.  I ,  V.  74  et  la  note. 
—  58.  D'après  la  loi  de  Ros- 
cius  Othon  (voy.  la  note  16  de 
l'épode  IV),  il  fallait  qu'un 
chevalier  possédât  la  somme 
complète  de  400,000  sesterces 
pour  avoir  le  droit  de  s'asseoir 
aux  places  d'honneur  des  qua- 
torze gradins;  sinon,  sa  place 
était  parmi  la  multitude  :  plebs 
eris.  4u0,000  sesterces  font  près 
de  80,000  fr.  —  59,  60.  Voilà 
un  tour  des  plus  beaux!  Le 
poète  (et  Platon  avant  lui)  ré- 
fute le  préjugé   et   condamne 
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Nil  conscire  sibi,  nuUa  pallescere  culpa. 
Roscia,  die,  sodés,  melior  lex,  an  puerorum 
Naenia,  quse  reg-num  recte  facientibus  offert, 
Et  maribus  Curiis  et  decantata  Camillis? 
Isne  tibi  melius  suadet,  qui  rem  facias,  rem. 
Si  possis,  recte,  si  non,  quocumque  modo  rem. 
Ut  propius  spectes  lacrimosa  poemata  Pupî; 
An  qui  fortunae  te  responsare  superbae 
Liberum  et  erectum  praesens  hortatur  et  aptat  ? 
Quodsi  me  populus  Komanus  forte  roget  cur 
Non,  ut  porticibus,  sicjudiciis  fruar  îsdem, 
Nec  sequar  aut  fugiam  quae  diligit  ipse  vel  odit, 
Olim  quod  vulpes  œgroto  cauta  leoni 
Respondit,  referam  :  Quia  me  vestigia  terrent, 
Omnia  te  adversum  spectantia,  nulla  retrorsum. 


une  loi  aristocralique  par  la 
bouche  des  enfants  qui  dans 
leurs  jeui  crient  :  fais  bien, 
et  tu  seras  roi.  La  formule 
complète  était  :  Bcx  eris,  Si 
recte  facias;  si  non  facias, 
non  eris  (vers  ïambique).  Voy. 
la  note  8  de  l'ode  XXX  du  liv. 
I.  —  64.  Munius  Curius  Den- 
latus,  vainqueur  des  Sabins  et 
de  Pyrrhus  :  voy.  le  de  Senec- 
iute,  ch.  16.  —  65.  Rem,  de 
l'argent.  Remarquez  la  répéti- 
tion expressive  du  mot.  —  67. 
Propius,  soit  dans  l'orchestre, 
place  devant  la  scène  réservée 
aux  sénateurs,  soit  dans  les 
quatorze  gradins  qui  séparaient 
l'orchestre  du  «  parterre  »>. 
Pupius,  poète  entièrement  in- 
connu   et    sans    doute    détes- 


table. —  68.  An  {melius  tibi 
suadet  is)  qvi...  Hcsponsare , 
voy.  le  V.  59  de  la  Sat.  VU 
du  liv.  I.  — 69.  Pmsens,  se- 
courable.  Aptat  pour  aptum 
reddit  [ad  responsandum). 
—  71,  Porticibus  revient  à  : 
promenades;  à  cause  du  soleil 
de  l'Italie,  on  se  promenait 
dans  les  nombreux  portiques 
de  Rome,  Judiciis,  manières 
de  juger,  d'apprécier  les  cho- 
ses. —  73  et  suiv.  Voy.  La  Fon- 
taine, IV.  fab.  14  [îe  Lion 
malade  et  le  Renard ,  et  Ba- 
brius,  fab.  Cil  (LXXVII,  éd. 
Mùll.).  Horace  ne  voit  pas  que 
ceux  qui  ont  marché  dans  la 
voie  des  préjugés  du  jour, 
soient  revenus  sains  et  saufs  : 
au  contraire,  ils  sont  allés  à 
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Bellua  mullorum  es  capitum  :  nam  quid  sequar,  aut  quem? 

Pars  hominum  gestit  conducere  publica;  simt  qui 

Crustis  et  pomis  viduas  venentur  avaras, 

Excipiantque  senes,  quos  in  vivaria  mittant  ; 

Multis  occulto  crescit  res  fenore.  Verum  80 

Esto  aliis  alios  rébus  studiisque  teneri; 

Idem  eadem  possunt  horam  durare  probantes  ? 

«  NuUus  in  orbe  sinus  Baiis  praelucet  amœnis ,  » 

Si  dixit  dives ,  lacus  et  mare  sentit  amorem 

Festinantis  heri.  Gui  si  vitiosa  libido  So 

Fecerit  auspicium  :  «  Gras  ferramenta  Teanum 

Tolletis,  fabri.  »  Lectus  genialis  in  aula  est? 

Nil  ait  esse  prius,  melius  nil  caelibe  vita; 


leur  perte.  —  77.  Conducere 
publica,  prendre  à  ferme  les 
revenus  publics.  Les  sociétés 
des  publicains  payaient  à  l'É- 
tat une  somme,  et  ils  opéraient, 
à  leurs  risques  et  périls,  la 
perception  des  impôts,  Voy., 
à  ce  sujet,  M.  Dezobry,  Rome, 
etc.,  vol.  III,  p.   326   et  suiv. 

—  78,  79.  Les  captateurs  de 
testaments,  voy.  la  Sat.  V  du 
liv.  II,  et  particulièrement  v. 
10  et  suiv.  —  79.  Vivaî'ia, 
plus  étendu  que  le  fr.  vivier, 
se  dit  des  lieux  où  l'on  con- 
serve vivant  et  où  l'on  en- 
graisse toute  sorte  de  gibier, 
non  pas  seulement  du  poisson. 

—  80.  Les  usuriers;  occulto, 
parce  qu'ils  ne  peuvent  avouer 
les  intérêts  énormes  qu'ils 
exigent  et  qui  dépassent  les 
fixations  légales,  —  81.  Esto, 
en  gr.    eUv,  soit,  se  dit  lors- 


qu'on ne  veut  pas  poursuivre 
ou  approfondir  un  sujet ,  et 
que  l'on  passe  à  un  autre,  — 
83  et  suiv.  L'explication  de  ce 
passage  est  contenue  dans  les 
odes  XII  et  XV  du  liv.  II,  qu'il 
faut  voir,  —  86.  Facere  alicui 
auspicium  veut  dire  :  conduire 
avec  un  pouvoir  souverain. 
On  sait  qu'à  Rome  on  n'entre- 
prenait rien  d'important  sans 
avoir  consulté  les  auspices  et 
reçu  un  signe  de  l'assentiment 
des  dieux,  Teanum  Sidici- 
num,  ville  de  l'intérieur,  à 
30  milles  de  Baies,  —  87.  In 
aula ,  c'est-à-dire  :  dans  l'a- 
trium ,  vis-à-vis  de  la  porte 
d'entrée;  là,  près  des  dieux 
Lares,  était  placé  un  lit  nup- 
tial (symbolique),  pendant 
toute  la  durée  de  l'union  :  il 
était  enlevé  dans  les  cas  de  di- 
vorce ou  de  mort  de  l'un  des 
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Si  non  est,  jurât  bene  solis  esse  maritis. 

Quo  teneam  vultus  mutantem  Protea  nodo?  90 

Quid  pauper?  ride  :  mutât  cœnacula,  lectos, 

Balnea,  tonsores;  conducto  navigio  aeque 

Nauseat  ac  locuples,  quem  ducit  priva  triremis. 

Si  curatus  inaequali  tonsore  capillos 

Occurri,  rides;  si  forte  subucula  pexae  9b 

Trita  subest  tunicœ,  vel  si  toga  dissidet  impar, 

Rides.  Quid?  mea  quum  pugnat  sententia  secum; 

Quod  petiit,  spernit;  repetit  quod  nuper  omisit; 

^îlstuat,  et  vitai  disconvenit  ordine  toto  ; 

Diruit,  œdificat,  mutât  quadrata  rotundis?  100 

Insanire  putas  solemnia  me,  neque  rides, 


A  prœtore  dati ,  rerum  tutela  mearum 

Quum  sis ,  et  prave  sectum  stomaclieris  ob  unguem 

De  te  pendentis,  te  respicientis  amici. 


m 


époux.  —  89.  Si  non  {lectus 
genialis).  —  91.  Voilà  pour  le 
riche  ;  maintenant  quid  ifacit) 
pauper  ?  Cœnacula ,  terme 
propre  pour  indiquer  les  étages 
supérieurs  des  maisons,  habi- 
tés par  les  pauvres ,  et  dans  les 
maisons  des  riches,  par  les  es- 
claves. —  93.  Privus,  ce  qui 
appartient  à  un  seul,  particu- 
lier. —  94.  Curatus ,  et  non 
curtatus  :  car  curalio  et  cura 
se  disent  souvent  de  ces  petits 
soins  de  la  toilette.  Inœquali, 
expression  brève  pour  :  qui 
rase  inégalement.  —  95.  Subu- 
cula, vêtement  de  lin  ou  de 
coton,  tenant  lieu  de  notre 
chemise;   la    tunica ,    qui    se 


mettait  par-dessus  la  subu- 
cula, était  de  laine.  —  96.  Les 
Romains  mettaient  un  soin 
particulier  à  bien  draper  leur 
toge.  Voy.  la  note  31  de  la  Sat. 
III  du  liv.  I.  —  100.  Mutare 
quadrata  rotundis,  changer 
les  carrés  en  ronds  et  les  ronds 
en  carrés,  locution  proverbiale 
pour  :  tout  changer.  —  101. 
Insanire  solemnia,  construc- 
tion grecque  [insanire  insa- 
nias  solemnes;  vov.  la  note 
63  de  la  Sat.  III  du  liv.  II)  : 
avoir  des  folies  ordinaires , 
celles  de  tout  le  monde.  — 
102.  Le  préteur  nommait  un 
curateur  aux  fous  (furiosis, 
insanis).  —  105.   De  te  pen- 
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Ad  siimmam,  sapiens  uno  minor  est  Jove  :  divcs, 
Liber,  honoratiis ,  pulcher,  rex  denique  regum  ; 
Praecipue  sanus,  nisi  quum  pituita  molesta  est. 


EPISTOLA  II. 

AD  LOLLIUM. 

Horace  donne  des  conseils  paternels  au  jeune  Lollius.  fds  aîné 
de  ce  Lollius  auquel  il  avait  adressé  l'ode  VIII  du  liv.  IV.  Le 
poète  avait  relu  à  Préneste  (aujourd'hui  Palestrine)  les  poèmes 
d'Homère  :  il  prend  de  là  occasion  de  montrer  à  son  jeune  ami 
que  \ Iliade  et  ÏOdyssëe  peuvent  fournir,  aussi  bien  que  la  vie 
réelle,  et  mieux  que  les  ouvrages  des  philosophes  eux-mêmes, 
des  préceptes  moraux  et  des  exemples  pour  le  bien  comme  pour 
le  mal  (1  —  31).  Après  avoir  rappelé  l'indolence  de  la  jeunesse 
phéacienne  à  la  cour  dAlcinoiis,  il  s'écrie  :  «  Pour  tuer  un 
homme,  les  brigands  se  lèvent  la  nuit  :  pour  le  sauver,  tu  ne  te 
lèveras  pas?  Si  tu  ne  le  fais  pas,  viendront  l'envie,  la  haine, 
d'autres  passions  qui  t'ôteront  le  sommeil.  Ne  perds  pas  de  temps  : 
mets-loi  courageusement  à  l'œuvre,  cultive;  élève  ton  âme  ; 
diniidium  facti,  qui  coepit,  habet  (32 — 43).  Ni  l'or  ni  les  au- 
tres richesses,  quelles  qu'elles  soient,  ne  peuvent  donner  la  tran- 
quillité de  l'âme;  elles  augmentent,  au  contraire,  son  désordre, 

dentis ,  fermement  attaché  à  stoïciens  eux-mêmes  citaient 
toi .  et  non  :  dépendant  de  le  rhume  de  cerveau  (xopu^av) 
toi,  sens  que  les  Latins  expri-  et  démontraient  qu'il  n'était 
ment  autrement.  —  106  et  pas  un  obstacle  au  bonheur 
suiv.  «  Il  n'y  a  que  la  sagesse  absolu  du  sage.  Hoiace  sem- 
qui  rende  l'âme  libre;  »  vérité  ble  d'accord  avec  eux  sur  tout 
qu'Horace  exprime  en  adoptant  le  reste;  mais  pour  le  rhume 
plaisamment  l'exagération  sto'ï-  de  cerveau,  dit-il,  je  l'excepte, 
cienne  sur  laquelle  il  s'égaye  Peut-être  doit-on  y  voir  aussi 
plusieurs  fois  dans  les  Satires,  une  légère  allusion  à  la  signi- 
et  qu'il  raille  ici  encore  dans  fication  figurée  de  x6pu!;a,  sot- 
ie dernier  vers.  —   108.   Les  lise. 
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si  elle  n'est  pas  saine  (44  —  54;.  L'arnour  des  plaisirs,  la  cupi- 
dité, l'envie,  la  colère,  voilà  ce  qu'il  faut  combattre  avant  tout 
(5S — 63);  prends  l'habitude  de  leur  résister  pendant  que  ton  na- 
turel est  encore  flexible  et  docile  (64  —  71;.  » 

Trojani  belli  scriptorera,  maxime  LoUi, 
Dum  tu  déclamas  Romae,  Prœneste  relegi  : 
Qui,  quid  sit  pulchrum,  quid  turpe,  quid  utile,  quidnon, 
Planius  ac  melius  Chryslppo  et  Crantore  dicit. 
Cur  ita  crediderim,  nisi  quid  te  detinet,  audi.  5 

Fabula  qua  Paridis  propter  narratur  amorem 
Grœcia  Barbariae  lento  collisa  duello  , 
Stultorum  regum  et  populorum  continet  aestus. 
Antenor  censet  helli  praecidere  causam  : 
Quid  Paris?  ut  salvus  regnet  vivatque  beatus  10 

Cogi  posse  negat.  Nestor  componere  lites 


II.  2.  Declamare ,  composer 
et  prononcer  des  discours  sur 
des  sujets  donnés  par  le  maître, 
dans  les  écoles  de  rhétorique. 
Nous  avons  encore  un  grand 
nombre  de  ces  «  déclamations  w 
de  Séntque  le  rhéteur  (père  du 
philosophe),  de  Quintilien  et 
d'autres,  qui  nous  montrent  la 
multiplicité  des  exercices  par 
lesquels  on  formait  les  jeunes 
Romains  à  l'art  de  la  parole. 
Prxneste,  auj.  Palestrine.  à 
l'est  de  Rome,  .séjour  agréable 
par  sa  fraîcheur  pendant  l'été. 
—  4.  Planius  n'a  trait,  sans 
doute,  qu'à  Chrysippe,  dont  les 
stoïciens  eux-mêmes  ont  blâmé 
l'obscurité.  Crantor,  célèbre 
philosophe  de  l'Académie,  ad- 
miré de  Cicéron  qui  a  reproduit 


dans  le  premier  livre  des  Tus- 
culanes  quelques  parties  de 
.son  traité  t.iç>\  tîîvOo-j;  [de 
Luctu).  —6  etsuiv.  L'Iliade. 

—  7.  Barharia  désigne,  dans 
les  anciens  poètes,  la  Phrygie 
(dont  la  Troade  faisait  partie  . 

—  8.  JEstus,  les  agitations  (de 
l'ârne),  les  passions.  —  9  et 
suiv.  Prœcidere.  par  le  renvoi 
d'Hélène;  voy.  V Iliade,  chant 
VII.  V.  345  et  suiv.,  passage 
qu'Horace  a  en  vue.  —  10. 
Paris  répondit  :  «  Je  me  refuse 
absolument  (àvTty.vj  ô'  àirô- 
ç-/;[xO  à  rendre  Hélène  »,  ce 
qu'Horace  traduit  par  :  «  Je 
me  refuse  absolument  à  régner 
tranquille  et  à  vivre  heureux,  d 

—  11  à  13.  Principal  sujet  du 
jiremier  chant  de  V  Iliade.  — 


EPISTOLARUM  LIE.  I,  2.  3S5 

Inter  Peliden  festinat  et  inter  Atriden  : 
Hune  amor,  ira  quidem  communiter  urit  utrumque. 
Quidquid  délirant  reges,  plectuntur  Achivi. 
Seditioae,  dolis,  scelere  atque  libidine  et  ira  15 

Iliacos  intra  muros  peccatur  et  extra. 
Rursum  ,  quid  virtus  et  quid  sapientia  possit, 
Utile  proposuit  nobis  exemplar  Ulixen  : 
Qui,  domitor  Trojae,  multorum  providus  urbes 
Et  mores  hominum  inspexit,  latumque  per  sequor,        20 
Dum  sibi,  dum  sociis  reditum  parât,  aspera  multa 
Pertulit,  adversis  rerum  immersabilis  undis. 
Sirenum  voces  et  Circae  poeula  nosti  : 
Quae  si  cum  sociis  stultus  cupidusque  bibisset, 
Sub  domina  meretrice  fuisset  turpis  et  excors;  25 

Vixisset  canis  immundus,  vel  amica  luto  sus. 
Nos  numerus  sumus  et  fruges  consumere  nati; 


14.  Plectuntur  Achivi,  d'abord  heure  on  donna  un  sens  moral 

par  la  peste,   ensuite  par  un  à  cette  fable,  et  l'on  fit  de  Circé 

grand  nombre  de  combats  mal-  l'emblème  de  la  séduction  des 

heureux,  Achille   n'y  partiel-  plaisirs    sensuels    et    abrulis- 

pantpas. —  17  et  suiv.  L'Odys-  sants.  —  27.  !Sos,  nous  autres 

sée.  —  i9  à  22.  Imitation  de  qui  ne  sommes  pas  sages  comme 

l'exorde  de  l'Odyssée,  dont  Ho-  Ulysse,  numerus  sumus ,  nous 

racetraduitquelques  vers  dans  faisons  nombre;    on  ne  nous 

V  Art  poétique, \.  141. — 22.  Ex-  compte  que  par  têtes,  puisque 

pressions  admirablement  choi-  nous  ne  nous  distinguons  pas 

sies  :  ni  les  naufrages  ni  les  flots  de  la  multitude.  Cet  emploi  de 

de  ses  autres  adversités  n'ont  pu  numerus  est  emprunté  au  grec, 

le  submerger.  —  23.  Dans  les  où  il  est  assez  fréquent;  je  ne 

chants  XII  et  X. —  24.  Cumso-  citerai  que  ce  vers  d'Euripide 

dis,  ainsi  que  ses  compagnons  [Héraclides,  997)  : 
le  firent.  —  25.  De  très  bonne 


ElSà);    (JL£V    oOx    àpi6[JL0V  ,  à),).'  £Tr,7UIJLW; 

àvSp'  ôvTa  TÔv  CTov  TiatSa. 
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Sponsi  Penelopce,  nebulones,  Alcinoique 
In  cute  curanda  plus  tequo  operata  juventus, 
Cui  pulchrum  fuit  in  medios  dormire  dies,  et 
Ad  strepitum  citharae  cessatum  ducere  curam. 
Q  jugulent  hominem,  surgunt  de  nocte  latrones: 
Ut  te  ipsum  serves,  non  expergisceris?  Atqui 
Si  noies  sanus ,  curres  hydropicus  ;  et  ni 
Posées  ante  diem  librum  cum  lumine,  si  non 
Intendes  animum  studiis  et  rébus  honestis, 
Invidia  vel  amore  vigil  torquebere.  Xam  cur 
Quae  laedunt  oculum,  festinas  demere  :  si  quid 
Est  animum ,  dilTers  curandi  tempus  in  annum? 
Dimidium  facti,  qui  cœpit,  habet  :  sapere  aude; 
Incipe.  Vivendi  recte  qui  prorogat  horam, 
Rusticus  exspectat  dum  defluat  amnis  :  at  ille 


30 


35 


40 


—  28.  Comme  les  prétendants 
de  P.;  particule  qu'Horace  a 
rhabilude  de  sous -entendre. 
Au  huitit.-me  chant ,  Homère 
peint  la  vie  voluptueuse  des 
jeunes  Pliéaciens  dans  le  palais 
du  roi  Alcinoiis.  —  29.  Ope- 
rata, occupée  comme  d'une 
œuvre  importante  et  même  re- 
ligieuse; puisqu'on  dit  operare 
divis,  faire  les  sacrifices.  — 31. 
Ducere  cessatum,  conduire  au 
repos,  en  grec  xo-.fjii^civ  en- 
dormir) -à;  spov-îôa?.  Les  Fla- 
mands ont  une  phrase  parfaite- 
ment analogue;  ils  disent,  sya 
sorge  spelen  leiden  (envoyer 
jouer  ses  soucis;.  —  33.  On 
a  traduit  fort  mal:  «.  pour 
sauver  vos  propres  jours.  •»  Il 
s'agit  du  salut ,  du  bonheur  de 


l'âme  à  acquérir  par  une  étude 
assidue.  —  34.  Si,  étant  en 
bonne  santé,  tu  ne  veux  pas 
être  actif,  tu  seras  forcé  de 
l'être  un  jour,  lorsque  ta  mol- 
lesse t'aura  rendu  hydropique. 
Car,  comme  le  dit  Celse,  «  de 
quelque  espèce  que  soit  Ihy- 
dropisie.  il  faut  marcher  beau- 
coup, courir  quelquefois,  exci- 
ter la  sueur  par  l'exercice.  »  etc. 
(p.  81  trad.  de  M.  Des  Étangs). 

—  39.    Est  pour  edit ,  ronge. 

—  40.  D'après  le  proverbe  grec 
attribué  a  Pythagore  :  àp/r,  Si 
-0'.  y-aid-j  ravTÔ:.  —  42.  H  fait 
comme  ce  paysan,  qui,  vou- 
lant traverser  une  rivière,  at- 
tend etc.  On  n'a  pas  trouvé 
trace  ailleurs  de  cette  jolie 
fiction  ;  mais  elle  n'appartient 


i 
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Labitur,  et  labctur  in  omiie  volubilis  aevum. 

Quaeritur  argentum ,  puerisque  beata  creandis 
Uxor,  et  incultce  pacantur  vomere  silvae.  45 

Quod  satis  est  cui  contingit,  nihil  amplius  optet. 
Non  domus  et  fundus,  non  aeris  acervus  et  auri 
TEgroto  domini  deduxit  corpore  febres, 
Non  animo  curas  :  valeat  possessor  oportet, 
Si  comportatis  rébus  bene  cogitât  uti.  30 

Qui  cupit  aut  metuit,  juvat  illum  sic  domus  et  res 
Ut  lippum  pictge  tabulœ,  fomenta  podagrum, 
Auriculas  citharae  collecta  sorde  dolentes. 
Sincerum  est  nisi  vas,  quodcumque  infundis  acescit. 
Sperne  voluptatem  :  nocet  empta  dolore  voluptas.        55 
Semper  avarus  eget;  certum  veto  pete  fmem. 


pas  à  Horace;  il  est  évident, 
parla  tournure  même,  que  le 
poète  fait  allusion  à  une  chose 
connue.  —  44.  Beata,  riche, 
bien  dotée.  Pueris  creandis, 
datif,  d'après  la  formule  de 
mariage  du  droit  romain  : 
libenim  procreandorum  ou 
quxrendûm  grada,  ou  comme, 
dans  Plaute.  Eunomia  dit  à 
son  frère  :  Quod  ti.hi  sempi- 
ternum  salutare  sit  liheris 
p^'ocreandis  (datif),  volo  te 
uxor  an  domum  ducere.  — 
45.  Pacari  se  dit,  dans  le  lan- 
gage officiel ,  des  pays  conquis, 
pacifiés  et  convertis  en  province 
romaine;  Horace  l'applique 
ingénieusement  aux  terrains 
défrichés.  Virgile  a  dit,  d'une 
manière  analogue,  terra  man- 
suEsciT  arando.  —  46.  {Is) 
cui  continrjit  {id)  quod  satis 


est.  —  48.  Deduxit,  «  n'a  pas 
ou  n'a  jamais  tiré,  »  pour  :  ne 
tire  pas.  Dans  les  propositions 
de  cette  espèce,  qui  sont  vraies 
en  tout  temps,  on  peut  em- 
ployer l'un  ou  l'autre  des  trois 
temps  :  deducit ,  deduxit ,  de- 
ducet.  Nous  verrons  le  futur  v. 
59,  60.  —  51.  Qui  cupit  aut 
metuit  :  le  langage  philosophi- 
que résumait  en  ces  deux  idées 
de  désir  et  de  crainte  toutes 
les  passions.  —  52.  Ut  lippum 
{juvant)p.  t.  Les  fomentations 
sont  agréables  à  un  homme  qui 
se  porte  bien,  mais  au  goutteux 
elles  ne  procurent  aucune  jouis- 
sance, et  souvent,  elles  ren- 
dent ses  douleurs  plus  aiguës. 
—  54.  «■  Allegorice  dicit  vas 
pro  hominis  pcctore.  »  Acron. 
Et  de  même  Lucrèce.  VI,  17.  — 
56.  Certum ,  déterminé. 
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Invidus  alteritis  macrescit  rebus  opirais. 

Imidia  Siculi  non  invenere  tyranni 

Majus  tormentum.  Qui  non  moderabitur  irae, 

Infectum  volet  esse,  doior  quod  suaserit  et  mens,  60 

Dum  pœnas  odio  per  vim  festinat  inulto. 

Ira  furor  brevis  est  :  animum  rege,  qui,  nisi  paret, 

Imperat;  hune  frenis,  hune  tu  compesce  catena. 

Fingit  equum  tenera  docilem  cervice  magister 

Ire  viam  qua  monstret  eques;  venaticus,  ex  quo  65 

Tempore  cer^inam  pellem  latravit  in  aula , 

Militât  in  silvis  catulus  :  nunc  adbibe  puro 

Pectore  verba  puer,  nunc  te  melioribus  offer. 

Quo  semel  est  imbuta  recens,  servabit  odorem 

Testa  diu.  Quodsi  cessas,  aut  strenuus  anteis,  70 

Nec  tardum  opperior,  nec  prsecedentibus  insto. 

o8.Phalaris.Agathocle.  les  deux  de  l'ode  VI  du  liv.  IV.  —  64. 
Denys;  voy.  la  Verrine  deSwjî-  Tenera  cervice,  c'est-à-dire 
pliciis,  ch.  56.  —  60.  Dolor.  dum  tenera  est  cervix.  —  65. 
Aristote  définit  la  colère:  do/or  Qua  [ut  eat).  —  66.  Pour  ai- 
de illata  injuria.  Mens  {\i.vjo;,  latravit,  comme  épode  V.  58. 
en  gr.)  signifie  quelquefois  :  On  dressait  les  chiens  de  chasse 
l'effervescence  de  l'esprit;  ce  avec  un  cerf  empaillé.  — 67. 
que  nous  aurions  dû  faire  re-  Cicéron  a  dit  de  même  combi- 
marquer  dans  l'ode  XIV  du  /!>ere  a ?-^e5,  se  pénétrer  de... — 
liv.  I,  V.  22  :  Compesce  men-  68.  Voy.  v.  48  de  l'épître  I. 
tem. — ^{.Festinat  pour  fes-  —  70,  71.  Horace  se  montre 
tinanter  parât,  exigit.  —  62.  homme  rassis  et  marchant  dans 
Voyez  ce  que  nous  disons  sur  la  voie  du  juste  milieu.  Insto, 
le  mot  animus  dans  la  note  20  je  me  presse  d'atteindre. 
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EPISTOLA  III. 

AD  JULIU:^!  FLORUM. 

L'an  734  Auguste  avait  envoyé  Tibère  {Claudius  Tiberius 
JSero)  en  Orient  pour  établir  Tigrane  sur  le  trône  de  l'Arménie. 
Parmi  ceux  de  la  suite  de  Tibère  se  trouvait  Julius  Florus.  jeune 
homme  de  talent  et  un  peu  poète.  L'estime  et  l'amitié  qu'Horarf 
portait  à  Florus  sont  attestées  surtout  par  la  longue  épître  litt(- 
raire  (la  seconde  du  liv.  II)  que  le  poète  lui  adressa  enviror: 
neuf  ans  plus  lard.  Dans  celle  que  nous  lisons  ici,  Horace  s'in- 
forme d'abord  de  Tibère,  de  Titius,  de  Celsus  et  d'autres  amis 
'1 — 20);  ensuite  de  ce  que  fait  Florus  lui-même  :  puis  il  joint 
à  un  éloge  des  talents  de  son  jeune  ami  le  conseil  de  leur  don- 
ner la  direction  la  plus  élevée  par  l'étude  de  la  sagesse  (21  — 29). 
II  termine  en  l'exhortant  à  se  réconcilier  avec  Munalius. 

Juli  Flore,  quibus  terrarum  militet  oris 
Claudius  Augusti  privignus,  scire  laboro. 
Thracane  vos  Hebrusque  nivali  compede  vinctus, 
An  fréta  vicinas  inter  currentia  turres , 
An  pingues  Asiae  campi  collesque  morantur?  5 

Quid  studiosa  cohors  operum  struit?  (hoc  quoque  euro.) 
Quis  sibi  res  gestas  Augusti  scribere  sumit? 
Bella  quis  et  paces  longum  diffundit  in  aevum? 
Quid  ïitius,  Romana  brevi  venturus  in  ora, 

III.  3.  Thraca,  forme  grec-  s'entourer  de  savants  qu'il  fa- 

([ue    0pay.-o,    pour    Thracia.  liguait    quelquefois    par    des 

Hèbre,  auj.  le  Maritsa.  —  4.  questions  bizarres.  Sur  cohors 

Turres,  les  tours  d'Héro  et  de  voy.  la  note  23  de  la  Sat.  VII 

Léandre,  des  villes  de  Sestos  du  liv.  I.  — 7.  V.  scribendas; 

et  d'Abydos,  séparées  par  l'Hel-  voy.  l'ode  XI  du  liv.  I,  v.  2. 

lespont  (le  détroit  des  Darda-  —  8.  En  prose,  ad  posterita- 

neWei).— 6.  Consir.  quid  ope-  iem  proparjat.   —  9.    On  ne 

riun  struit    cohors  studiosa  connaît  pas  d'ailleurs  ce  Titius 

{Uiterarum)'i  Tihëre  aimait  à  au  sujet  duquel  un  scholiaste 

22. 
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Pindarici  fontis  qui  non  expalluil  haustus,  iO 

Fastidire  lacus  et  rivos  ausus  apertos? 

Ut  valet?  ut  meminit  nostri?  fldibusne  Latinis 

Thebanos  aptare  modos  studet,  auspice  .Musa? 

An  tragica  desaivit  et  ampullatur  in  arte? 

Quid  mihi  Celsus  agit?  monitus  multumque  monendus,  io 

Privatas  ut  quserat  opes,  et  tangere  vitet 

Scripta,  Palatinus  quaecumque  recepit  Apollo  : 

Ne,  si  forte  suas  repetitum  vénerit  olim 

Grex  avium  plumas,  raoveat  cornicula  risum 

Furtivis  nudata  coloribus.  Ipse  quid  audes?  20 

Quae  circumvolitas  agilis  thyma?  Non  tibi  parvum 


dit  du  reste  :  libiù  ejus  niilli 
exstant.  (M.  Orellia  réfuté  l'o- 
pinion de  quelques-uns  qui  le 
prenaient  pour  le  Septimius  de 
Iode  IV  du  liv.  II.)  Ce  jeune 
poète  ne  s'effraya  pas  de  l'en- 
treprise hardie  dirniter  Pin- 
dare;  expalluit  poétiquement 
pour  extimuit;  voy.  l'ode  X.\I 
du  livre  IIL  v.  27^  28.  —  11. 
Apertos .  accessibles  à  tout  le 
inonde,  vulgaires.  —  13.  The- 
banos  pour  Piadaricos ,  les 
accords  du  chantre  thébain.  — 
14.  Desxvit  exprime  les  pas- 
sions fortes  et  violentes  que  la 
tragédie  a  tâché  de  peindre. 
Ampullari  est  plus  près  du 
blâme  que  de  l'approbation; 
on  voit  aussi  ailleurs  qu'Ho- 
race n'aimait  pas  beaucoup  le 
ton  pathétique  de  la  tragédie 
latine  de  son  temps.  — 15.  Mihi 
n'est  pas  oiseux  ;  il  indique  le 
vif  intérêt  que  le  poète  prend 


à  Celsus  Albinovanus,  auquel 
il  a  adressé  la  huitième  épitre. 
—  16.  Privatas.  qui  lui  soient 
propres.  —  17.  Au  temple  d'A- 
pollon Palatin  fvov.  l'argu- 
ment de  l'ode  XX\1  du  liv.  I) 
Auguste  avait  annexé  une  ma- 
gnifique bibliothèque.  Le  choix 
des  termes  dans  ces  vers  semble 
indiquer  une  allu.sion  à  l'in- 
violabilité des  objets  con.sacrés 
dans  un  temple.  Il  ne  faut  pas, 
du  reste,  penser  à  des  compila- 
tions vulgaires  ou  à  des  plagiats 
dont  l'ami  d'Horace  se  serait 
rendu  coupable  :  le  poète  veut 
le  prémunir  contre  le  penchant 
à  l'imitation  servile  des  mo- 
dèles qui  lui  plairaient,  et 
il  l'engage  à  chercher  des  ins- 
pirations en  lui-même,  —  18 
et  suivants.  Fable  connue; 
voy.  Phèdre  I,  3  :  Ésope,  fable 
9:  Babrius,  fable  56(éd.  MuU.: 
71   Boiss.'.  —  21.   Vov.    l'ode 
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Ingenium,  non  incultum  est  et  tiirpiter  hirtum. 

Seu  linguam  causis  acuis,  seu  civica  jura 

Respondero  paras,  seu  condis  amabile  carmcn, 

Prima  feres  hederse  victricis  prsemia.  Quodsi  25 

Frigida  curarum  fomenta  relinquere  posses , 

Quo  te  cœlestis  sapientia  duceret,  ires. 

Hoc  opus,  hoc  studium  parvi  properemus  et  ampli, 

Si  patrise  volumus,  si  nobis  vivere  cari. 


I  du  livre  IV,  v.  27  et  suiv.  — 
22.  Hirtus  se  dit  des  ciiamps 
couverts  de  fougères  et  de 
broussailles.  —  23.  Cicéron  dit 
aussi,  linguam  acuere  exerci- 
tatione  dicendi.  —  24.  Jus  et 
plus  souvent  de  jure  respon- 
dere,  donner  son  avis  sur  des 
matières  de  litige,  fonction  du 
jurisconsulte.  Les  «  respoma 
prudentum»  servirent  en  ma- 
jeure partie  à  composer  le  grand 
corps  du  droit  romain,  le  code 
de  Justinien.  —  25.  Hederœ, 
voy.  le  V.  29  de  l'ode  I.  Horace 
ne  nomme  que  la  couronne  du 
poète,  puisque  carmen  précède 
immédiatement;  mais  il  veut 
parler  de  la  haute  distinction 
que  Florus  ne  manquera  pas 
de  s'acquérir  dans  chacun  des 
trois  genres  détudes  qu'il  a 
nommés.  —  26.  Ce  vers,  l'un 
des  plus  diversement  expliqués 
dans  Horace,  n'offrira  pas  d<i 
doute  si  l'on  envisage  avec  at- 
tention l'ensemble  où  il  est 
placé.  Après  avoir  indiqué  dif- 
férentes études  dans  lesquelles 


Florus  ne  manquera  pas  d'arri- 
ver au  premier  rang,  Horace  lui 
dit  :  «  Si  tu  pouvais  te  défaire 
des  frUjida  curarum  fomenta, 
tu  irais  où  la  plus  sublime  sa- 
gesse, la  vraie  philos  )[)hie  te 
guide.  "  n  n'est  question  ici 
que  d'études,  et  curx  signifie 
précisément  :  méditations  ar- 
dues, travail  d'esprit;  voy. 
l'ode  XV  du  livre  HI,  v.  15, 
sapientium  curas ,  et  dans  la 
grande  épître  à  Florus,  v.  83  : 
Studlis  annos  septem  dédit 
insenuitque  Lihris  et  curis. 
Fomenta  curarum,  les  lénitifs. 
les  soulagements  des  peines  de 
l'étude ,  peuvent  être  dans  l'a- 
mour de  la  science,  dans  la  joie 
qui  accompagne  la  découverte 
de  la  vérité,  mais  aussi  dans 
des  vues  ambitieuses,  dans  les 
applaudissements  et  les  hon- 
neurs que  l'on  espère  et  vers 
lesquels  on  dirige  ses  travaux  : 
ces  derniers  sont  frigida  stu- 
diorum  delbiimenta,  et  ne  por- 
tent pas  le  feu  céleste  qui  doit 
animer  les  vraies  éludes.  —  29. 
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Debes  hoc  etiam  rescribere ,  si  tibi  curae ,  30 

Quantae  conveniat,  Munatius.  An  maie  sarta 
Gratia  nequicquam  coit,  et  rescinditur?  At  vos 
Seu  calidus  sanguis,  seu  rerum  inscitia  vexât, 
Indomita  cervice  feros,  ubicuraque  locorum 
Vivitis,  indigni  fraternum  rumpere  fœdus,  35 

Pasciturin  vestrum  reditum  votiva  juvenca. 


EPISTOLA  IV. 

AD  ALBIUM  TIBULLUM. 

Nous  avons  vu  combien  de  jugements  iniques,  de  calomnies 
même  Horace  eut  à  subir  lorsque  ses  Satires  se  répandirent  dans 
le  public.  Tibulle.  le  célèbre  poète  élégiaque.  défendit  l'œuvre 
de  génie,  et  il  paraîtrait  que  ce  fut  là  l'origine  des  relations 
amicales  qui  s'établirent  entre  les  deux  poètes.  Dans  celte  ]jelite 
épître  Horace  cherche  à  faire  apprécier  à  son  ami  la  réunion 
très  rare  des  dons  divers  dont  les  dieux  l'ont  comblé,  sans  doute 
pour  combattre  un  des  accès  de  mélancolie  qui  souvent  venaient 
affliger  l'âme  de  Tibulle. 

Albi,  nostrorum  Sermonum  candide  judex, 

yobis  cari,  voy,  v.  96  de  l'é-  rience  du  monde  »,mais:  mal- 
pitre XVJ  H. —  30,31.  Constr.  entendu,  ignorance  dans  la- 
it Minwtius  [sii)  tibi  curœ  quelle  vous  êtes  mutuellement 
[tantX:  quant X  {eum  tibi  esse)  sur  la  réalité  des  faits  ou  des 
conveniat.  — 31.  On  pense  que  circonstances.  —  35.  Indigni, 
ce  Munatius  est  le  fils  de  Muna-  qui  n'êtes  pas  faits  pour...  — 
tins  Plancus  auquel  est  adres-  36.  C'est  par  un  semblable  sa- 
sée  l'ode  VI  du  livre  I.  Sarta,  crifice,  vituli  sanguine  debito 
coit,  rescinditur,  images  tirées  (synonyme  de  votivo) .  que  fut 
dune  plaie  mal  cousue  parle  célébré  le  retour  de  Numida, 
chirurgien.  —  33.  Rerum  insci-  ode  XXX  du  livre  I. 
tia  ne  veut  pas  dire  «  inexpé-  IV.   1.  Sermonum,  des  Sa- 
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Quid  nunc  te  dicam  facere  in  regione  Pedana? 
Scribere  quod  Cassî  Parmensis  opuscula  vincat? 
An  tacitum  silvas  inter  reptare  salubres, 
Gurantem  quidquid  dignum  sapiente  bonoque  est 
Non  tu  corpus  eras  sine  pectore.  Di  tibi  formam , 
Di  tibi  divitias  dederunt  artemque  fruendi. 
Quid  voveat  dulci  nutricula  majus  alumno, 
Qui  sapere  et  fari  possit  quae  sentiat,  et  cui 
Gratia,  fama,  valetudo  continuât  abunde, 
Et  mundus  victus,  non  déficiente  crumena? 
Inter  spem  curamque,  timorés  inter  et  iras, 
Omnem  crede  diem  tibi  diluxisse  supremum  : 
Grata  superveniet,  quae  non  sperabitur,  hora. 


10 


tires  que  les  contemporains, 
comme  nous  l'avons  vu,  jugè- 
rent souvent  avec  une  révol- 
tante injustice.  —  2.  Regione 
Pedana.  «  Ce  pays,  où  TibuUe 
avait  une  maison  de  campagne, 
était  entre  Préneste  et  Tibur 
(Palestrine  et  Tivoli),  dans  un 
endroit  nommé  Gallicano.  Il 
existe  une  ancienne  route  qui 
conduit  à  Gallicano,  et  qui  est 
appelée  aujourd'hui  Via  di  Pe- 
do.  »  Walckenaer.  —  3.  Le  peu 
de  données  que  nous  avons  sur 
Cassius  de  Parme  nous  le  re- 
présente comme  un  grand  poète. 
Il  avait ,  un  des  premiers  parmi 
les  Romains,  composé  des  élé- 
gies, et  de  plus  des  tragédies  et 
des  épigrammes.  L'an  722  Au- 
guste fit  mettre  à  mort  ce  par- 
tisan de  la  conspiration  de  Bru- 
tus,  plus  tard  adhérent  d'An- 
toine et  de  Sextus  Pompée.  — 


5.  Curantem  dans  le  sens  de 
meditantcm.  —  G.  Eras  rap- 
pelle le  temps  où  Horace  lit  la 
connaissance  de  Tibulle,  et  de- 
puis lequel  il  l'a  toujours  jugé 
de  même.  Un  biographe  de  Ti- 
bulle dit  aussi  qu'il  était  beau 
de  sa  personne  {insignis  for- 
ma). —  7.  Dederunt  avecle  se- 
cond e  bref,  comme  dans  Vir- 
gile :  Ohstupui.  steterwitque 
comx.  —  8.  Quid  majus,  sa- 
voir :  que  ce  que  les  vers  sui- 
vants énonceront,  —  10.  Gra- 
tia (qu'il  ne  faut  pas  traduire 
par  :  grâce)  a  une  signilication 
passive  :  to  gratum  esse  aliis, 
crédit,  faveur,  influence  qu'on 
exerce  par  l'attrait  de  ses  qua- 
lités personnelles.  —  11.  Mun- 
dus, le  milieu  entre  sordidus  et 
luxuriosus.  —  12.  «  Spes  est 
futurorum  bonorum;  cura, 
prsesentium  ;  timor,  futurorum 
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Me  pinguem  et  nitidum  bene  curâta  cute  vises, 
Quum  ridere  voles  Epicuri  de  gvege  porcum. 


15 


EPISTOLA  y. 


AD  TORQUATUM. 

On  ne  connaît  cet  ami  d'Horace  que  par  une  ode  qu'il  lui 
adresse  (VI  du  liv.  IV),  et  par  cette  épitre.  Le  poêle  l'engage 
à  laisser  là  ses  causes  et  ses  clients,  et  à  venir  dîner  chez  lui. 
Des  détails  agréables  sur  l'arrangement  du  repas  sans  façon  qui 
attend  Torquatus,  et  quelques  vers  sur  les  eflets  du  vin,  rem- 
plissent cette  pièce. 

Si  potes  Arcbiacis  conviva  recumbere  lectis, 
Nec  modica  cœnare  limes  olus  omne  patella, 
Supremo  te  sole  domi,  Torquate,  manebo. 
Vina  bibes  iterum  Tauro  diffusa,  palustres 


malorum;  ira,  preesentium.  » 
ScJioUaste.  —  15.  JMticlum, 
frais,  brillant  de  santé  ;  voyez  la 
note  128  de  la  Sat.  Il  du  liv.  II. 
—  16.  Grex  se  dit  aussi  des 
.sectes  des  philosophes;  voy.  la 
Sat.  III  du  liv.  II,  V.  44.  La  vie 
de  jouissance  que  recomman- 
daient les  épicuriens  et  le  mé- 
pris qu'ils  affichaient  pour  les 
études  et  les  arts  libéraux,  leur 
avaient  attiré  la  qualification 
dont  Horace  se  sert  ici  par  plai- 
.santerie.  A  la  tribune  même, 
Cicéron  apostrophait  l'épicu- 
rien Pison  :  Epicure  noster,  ex 
u  vr.A  producte ,  non  ex  schola 
{th.  16). 


V.  1.  Archias  était  sans  doute 
un  fabricant  de  meubles  ordi- 
naires, et  il  exerçait  ce  métier 
sur  une  échelle  assez  grande 
pour  être  un  homme  connu. 
(La  leçon  archaicis  est  fausse 
pour  plusieurs  raisons.)  —  2. 
Olus  omne,  un  légume  quel- 
conque. —  3.  Supremo  sole, 
au  coucher  du  soleil. — 4.  Ite- 
rum Tauro.  c'est-à-dire  Tauro 
consule  iterum.  Le  second 
consulat  de  T.  Statilius  Taurus 
tombe  à  l'année  728.  Ce  serait 
du  vin  de  six  ans,  si  cette  épi- 
tre a  été  écrite,  comme  on  le 
pense,  l'an  734.  Diffusa  (et 
non   defusa) ,  versé  dans  les 
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Inter  Minturnas  Sinuessanumque  Petrinum.  5 

Si  melius  quid  habes,  arcesse,  vel  imperium  fer. 

Jamdudum  splendet  focus  et  tibi  munda  supellex  : 

Mitte  levés  spes ,  et  certamina  divitiarum , 

Et  Moschi  causam.  Gras  nato  Caesare  festus 

Dat  veniam  somnumque  dies  :  impune  licebit  10 

JEstivam  sermone  benigno  tendere  noctem. 

Quo  mihi  fortunam,  si  non  conceditur  uti? 

Parcus  ob  haeredis  curam  nimiumque  severus 

Assidet  insano.  Potare  et  spargere  flores 

Incipiam,  patiarque  vel  inconsultus  haberi.  15 


cadi.  Notre  «  mettre  en  bou- 
teilles, tirer  »  doit  aussi  être 
traduit  par  diffundere,  parce 
qu'on  divise  la  masse.  —  5.  On 
sait .  par  l'histoire  de  Marius, 
que  Minturne  est  située  à  l'em- 
bouchure duLiris,  qui  y  forme 
de  vastes  marais.  A  9  milles 
de  là  se  trouvait  Sinuesse,  auj. 
gli  Bagnoli ,  dominé  par  le 
mont  Pétrinus,  auj.  Rocca  di 
monti  Ragoni.  Le  vin  de  cette 
contrée  était  le  meilleur  après 
les  quatre  sortes  nommées 
dans  l'ode  XVIl  du  liv.  1,  v.  9 
à  12,  —  6.  Arcesse ,  apporte- 
le.  Imperium  fer,  soumets-loi 
(à  l'ordonnateur  du  repas,  par 
allusion  au  symposiarque,  (v.l8 
de  l'ode  IV  du  livre  I.  • — 8.  Levés, 
trompeuses.  —  9.  «  Moschvs 
Pergamenus  fuitrhetor  notissi- 
mus;  reus  veneficii  fuit,  cujus 
causam  ex  primis  tune  oralo- 
res  egerunt ,  Torquatus  hic  et 
Asinius  Pollio.  »  Porphyrion. 


Le  jour  de  naissance  d'Auguste 
était  le  23  septembre.  En  Ita- 
lie, une  nuit  de  ce  mois  peut 
encore  être  nommée  nox  œs- 
tiva.  —  10.  Veniam,  liberté; 
c'était  un  jour  de  vacance.  — 
12.  Après  la  formule  quo  mihi. . . 
à  quoi  me  sert..?  (voy.  Sat.  VI 
du  Uv.  I,  V.  24)  les  bons  au- 
teurs latins  mettent  souvent 
l'accusatif,  qui  s'explique  le 
mieux  par  habere  sous-en- 
tendu :  quo  mihi  (habere)  for- 
tunam?  J'aurais  dû  "interpré- 
ter de  même  ce  vers  de  Phèdre, 
III,  fab.  XV,  9  :  Quo  mihi  [à 
quoi  me  sert-il]  nitidam  spe- 
ciem  (habere),  si  vincor  sono  p 
Cette  façon  de  parler  a  pénétré 
dans  le  langage  vulgaire,  com- 
me le  fait  remarquer  M.  Orelli, 
citant  de  la  Vulgate  :  Quo  mihi 
multitudinem  victimaru m 
vestrarum?  Isaïe  I,  il.  Fortu- 
na,  aussi  au  singulier  :  riches- 
ses. —  14.   Assidet,  en  prose 
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Quid  non  ebrietas  désignât?  Operta  recludit, 
Spes  jubet  esse  ratas,  ad  prœlia  trudit  inertem, 
Sollicitis  animis  onus  eximit ,  addocet  artes. 
Fecundi  calices  quem  non  fecere  disertum? 
Contracta  quem  non  in  paupertate  solutum? 
Hœc  ego  procurare  et  idoneus  imperor  et  non 
In\itus,  ne  turpe  toral,  ne  sordida  mappa 
•  Corruget  nares;  ne  non  et  cantharus  et  lanx 
Ostendat  tibi  te;  ne  fidos  inter  amicos 
Sit  qui  dicta  foras  eliminet;  ut  coeat  par 
Jungaturque  pari.  Butram  tibi  Septiciumque, 
Et,  nisi  cœna  prior  potiorque  lagena  Sabinum 
Detinet,  assumam.  Locus  est  et  pluribus  umbris 


25 


propinquus  ou  affinis  est, 
touche,  est  voisin  de...  Spar- 
gere  flores;  aux  festins,  on  en 
répandait  sur  la  table  et  sur  le« 
Jits;  voy.  l'ode  XIV  du  liv.  III. 
V.  22.  —  16.  <c  Designare  est 
rem  novam  atque  insignem  la- 
cère, in  utrauique  partem,  et 
bonarn  et  malam.  »  Donat; 
oser.  Operta  recludit,  l'ivresse 
(l'homme  ivre'^  découvre,  com- 
munique ses  secrets.  —  17.  Ra- 
kim/acere ,  ratifier,  réaliser; 
p.  ex.  rata  sint  sua  visa,  dans 
Ovide:  que  sa  vision  se  réalise. 
Comparez,  avec  tout  ce  passage, 
l'ode  XV  du  liv.  III.  —  19. 
«  Fecundi.  coupes,  abondantes, 
souvent  remplies.  Une  autre 
explication  :  qui  fécondent, 
qui  inspirent  l'esprit  du  bu- 
veur, semble  trop  recherchée.  » 
Orelli.  —  20.  Contracta,  «hoc 
est,  arcta,  angusta.    »  Schol. 


Solutus,  libre,  délivré  du  poids 
de  sa  position.  —  21.  Imperor, 
avec  la  signification  du  moyen; 
Horace,  qui  aime  à  helléniser, 
la  donne  assez  souvent  au  pas- 
sif :  je  me  commande ,  je  me 
charge.  —  22.  Toral,  voy.  la 
note  84  de  la  Sat.  IV  du  liv. 
II.  —  23.  Corruget,  fasse  que 
le  nez  se  ride  (signe  de  dégoût). 
Canih.,  voy.  l'ode  XVH  du 
liv,  I,  note  2.  —  24.  Soient 
polis  à  pouvoir  t'y  mirer.  — 
26.  Personnages  inconnus ,  de 
même  que  Sabinus.  —  27.  Cœna 
prior,  une  invitation  anté- 
rieure à  la  mienne;  potiorque 
lagena,  et  du  vin  qu'il  préfère, 
meilleur  que  celui  auquel  il 
s'attend  chez  moi.  (Les  éditions 
classiques  portent  potior  con- 
viVA,  par  une  étrange  confu- 
sion avec  convivator.)  —  28. 
Umbris,  vov.  la  note  22  de  la 
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Sed  nimis  arcta  premunt  olidae  convivia  caprae. 

Tu,  quotus  esse  velis,  rescribe;  et,  rébus  omissis,         30 

Atria  servaiitem  postico  falle  clientem. 


EPISTOLA  VI. 

AD  NUMICIUM. 

Cette  épître  à  Numicius  (personnage  complètement  inconnu) 
est  toute  philosophique.  Sans  préambule  aucun ,  Horace  énonce 
dès  le  premier  mot  le  seul  et  unique  moyen  qui,  selon  lui,  peut 
procurer  un  bonheur  inaltérable  :  Nil  admirari,  ne  s'éprendre 
de  rien,  ne  jamais  se  passionner  pour  rien,  conserver  l'équilibre 
de  son  âme.  Il  développe  cette  maxime  dans  les  vers  qui  suivent, 
et  il  rappelle  que  par  l'excès  le  bien  même  se  convertit  en  mal, 
la  justice  en  iniquité.  Puis,  après  avoir  jeté  un  coup  d'œilsur  la 
vanité  de  ce  que  les  meilleurs  même  de  ses  contemporains  ambi- 
tionnent (17  —  27),  il  dit  :  «  Si  tu  es  malade,  cherche  à  te  déli- 
vrer de  ton  mal;  si  tu  veux  bien  vivre  (recte  vivere),et  qui 
ne  le  veut.^  —  emploie  le  moyen  le  plus  efficace  pour  y  parvenir, 
La  vertu  est-elle  ce  moyen.'  Pratique-la  et  exclusivement  n 
(^28—31).  Horace  n'insiste  pas  davantage;  il  ne  dit  plus  rien 
pour  recommander  ce  parti ,  parce  que  son  intention  est  de  faire 
de  l'ironie  socratique.  Il  continue  donc  :  «  Ou  bien,  la  vertu 
n'est-elle  qu'un  vain  mot?  Amasse  des  richesses;  elles  te  don- 
neront crédit,  honneurs,  amis.  Mais  ne  sois  pas  comme  ce 
triste  roi  de  Cappadoce  qui  possède  des  milliers  d'esclaves  et  n'a 
pas  d'argent.  Il  faut  que  tu  saches  que  celui-là  seul  est  riche  qui 
ne  connaît  pas  tout  ce  qu'il  possède,  comme  fut  Lucullus  (31  — 

Sat.  VIII  du  liv.  II.  —  29.  Ho-  velis;  en  grec  et  en  latin,  c'est 

race  ne  désire  pas  que  Torqua-  ainsi  qu'on  exprime  l'idée  :  ac- 

tus  en  amène  un  trop  grand  compagne  de  combien  de  per- 

nombre.  Capra  (comme  hircus  sonnes.  — 31.  ^^na  servantem, 

dans  les  Satires),  l'odeur  des  voyez  la  note  10  de  la  première 

aisselles.  Premunt  pour  mo-  Sat.  Posticum,  porte  de  der- 

lestx  sunt.  —  30.  Quotus  esse  rièr&;  opposé  d'anticum. 

HORACE.  23 
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48).  Mais  ne  peux-tu  être  heureux  qu'au  milieu  des  honneurs? 
Achète  vite  un  esclave  qui  te  promène  parmi  les  tribus  et  t'in- 
dique les  hommes  dont  il  faut  gagner  les  suffrages  (49 — 55). 
Es-tu  plutôt  d'avis  que  celui-là  seul  vit  bien  qui  dîne  bien  ?  Allons 
à  la  pêche,  à  la  chasse,  faisons  comme  les  compagnons  d'U- 
lysse qui  renoncèrent  à  leur  patrie  pour  un  bon  repas  (56  —  64).  >j 
Ce  tableau  des  misères  de  ceux  qui  cherchent  le  bonheur  ail- 
leurs que  dans  la  vertu,  est  bien  plus  éloquent  que  ne  l'eût  été 
une  recommandation  sérieuse. 

Nil  admirari,  prope  res  est  una,  Numici, 
Solaque  quae  possit  facere  et  servare  beatum. 
Hune  solem  et  stellas,  et  decedentia  certis 
Tempora  momentis,  sunt  qui  formidine  nulla 
Imbuti  spectent  :  quid  censés  munera  terrae?  5 


VI.  1.  Nil  admirari  est  dif- 
ficile à  traduire .  quoique  facile 
à  expliquer.  Platon  a  dit  que 
l'admiration  {t6  6a-j[i.â2;£iv)  est 
la  mère  de  la  philosophie.  En 
effet,  plus  l'impression  que  les 
objets  exercent  sur  notre  es- 
prit est  vive  et  forte ,  plus  elle 
l'excite  à  pénétrer  dans  les 
causes  des  effets  qui  l'éton- 
nent.  Mais  si  cette  émotion  de 
l'esprit  a  fait  naître  d'abord  la 
mythologie,  ensuite  la  philoso- 
phie spéculative,  elle  contrarie 
beaucoup  la  philosophie  mo- 
rale. De  là  ce  précepte  con- 
traire de  Pythagore,  tant  répété 
depuis  lui,  oOoàv  6au[j.dt!£'.v,  nil 
admirari,  nous  garantir  coa- 
tre  toutes  les  impressions  qui 
nous  emportent  et  qui  engen- 
drent les  passions  :  car  chaque 
passion   voit  sa  fin,  son  but 


comme  chose  admirable,  dési- 
rable avant  tout,  souverain 
bien.  Le  mieux  peut-être  sera 
de  traduire  ;  «  n'être  épris  de 
rien.  »  —  4.  Momentis  [movi- 
>«(?/î^J5)  de  7;joi-ere.  mouvement 
balancé,  régulier.  Cicéron  parle 
des  mêmes  phénomènes  en  ces 
termes  {ISat.  Deor.  II,  62)  : 
«  Circuitus  solis  et  lunae  reli- 
quorumque  siderum...  specta- 
culurn  hominibus  prœbent  : 
nulla  est  enim  insatiabilior 
species  ,  nulla  pulchrior.  » 
Horace,  au  contraire  ,  dit  :  il 
y  a  des  personnes  qui  considè- 
rent ce  spectacle  sans  nulle 
émotion  {formidine),  qui  y 
restent  indifférents;  mais  pour 
les  présents  de  la  terre,  l'or, 
etc. ,  c'est  autre  chose.  —  5. 
Que  penses-tu  des...  La  pensée 
n  est  achevée  qu'au  v.  8.  —  6. 
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Quid  maris  extrêmes  Arabas  ditantis  et  Indos? 

Ludicra  quid,  plausus,  et  amici  dona  Quiritis? 

Quo  spectanda  modo,  quo  sensu  credis  et  ore? 

Qui  timet  liis  adversa,  fere  miratur  eodem, 

Quo  cupiens,  pacte  :  pavor  est  utrobique  molestus 

Improvisa  simul  species  exterret  utrumque. 

Gaudeat  an  doleat,  cupiat  metuatve,  quid  ad  rem, 

Si,  quidquid  vidit  melius  pejusve  sua  spe, 

Uefixis  oculis  animoque  et  corpore  torpet? 

Insani  sapiens  nomen  ferat,  aequus  iniqui. 

Ultra  quam  satis  est  virtutem  si  petat  ipsam. 

I  nunc,  argentum,  et  marmor  vêtus,  aeraque  et  artes 

Suspice,  cum  gemmis  Tyrios  mirare  colores; 

Gaude  quod  spectant  oculi  te  mille  loquentem; 

Gnavus  mane  forum  et  vespertinus  pete  tectum,  20 

Ne  plus  frumenti  dotalibus  emetat  agris 


10 


15 


Quid  [munera]  maris...  —  7. 
Ludicra.,  les  jeux  publics,  pour 
la  splendeur  desquels  les  am- 
bitions rivalisaient.  Dona ,  les 
faveurs.  —  8.  Ore.  «  vultu  et 
oculis.  »  Schol.  —  9.  Miratur, 
subit  les  effets  de  son  imagina- 
tion, s'émeut.  —  11.  Exterret, 
en  gr.  èy.7i).r(irTSi ,  peut  s'appli- 
quer aussi  aux  événements 
Jieureux,  au  frissonnement  que 
cause  au  premier  moment  une 
joie  imprévue.  —  14.  Defixis , 
les  yeux  fixés,  immobiles.  — 
15,  16.  Être  trop  épris  des  cho- 
ses, manquer  de  cette  mesure 
par  laquelle  la  raison  doit  ré- 
gler tout ,  compromet  même 
les  tendances  les  plus  nobles; 
car  (conune  dit  Cicéron  ,  l'use. 


IV,  25)  studia  vel  optimarum 
rerum  sedata  tamea  et  tran- 
guilla  esse  debent.  —  17.  / 
nunc  est  une  formule  par  la- 
quelle on  défie  quelqu'un  de 
suivre  les  erreurs  dont  on  lui 
a  fait  voir  les  effets  funestes. 
Argentum.  de  l'argent  ciselé, 
de  l'argenterie.  Nous  avons  vu 
dans  la  Sat.  III  du  liv.  II  et 
ailleurs  combien  les  Romains, 
en  fait  d'art,  recherchaient  les 
objets  antiques.  JEra,  vases  de 
Corinthe.  —  18.  Tyrii  colores. 
tapisseries  de  couleur  pourpre 
la  plus  belle  (qui  se  fabriquait 
à  Tyr  ;  voyez  v.  26 ,  27  de  l'é- 
pître  X).  —  20.  Les  affaires 
commerciales  et  de  bourse  se 
faisaient  au  forum,  —  21.  Do- 
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Mutus,  et  (indiçnuml  quod  sit  pejoribas  ortus) 
Hic  tibi  sit  potius,  quam  tu  mirabilis  ilii. 
ôuidquid  sub  terra  est,  in  apricum  proieret  aetas; 
Defodiet  condetque  nitentia  :  quum  bene  notum 
Porticus  Agrippae  et  via  te  conspexerit  Appî, 
Ire  tamen  restât  Numa  quo  devenit  et  Ancus. 
Si  latus  aut  renés  morbo  tentantur  acuto , 
Quaere  fugam  morbi.  Vis  recte  \ivere?  (quis  non?) 
Si  virtus  hoc  una  potest  dare ,  fortis  omissis 
Hoc  âge  deliciis.  Virtutem  verba  putas  et 
Lucum  ligna?  Cave  ne  portus  occupet  altcr, 
Ne  Cibyratica,  ne  Bithyna  negotia  perdas. 
Mille  talenta  rotundentur,  totidem  altéra;  porro 
Tertia  succédant,  et  quae  pars  quadrat  acervum. 
Scilicet  uxorem  cum  dote,  fidemque,  et  amicos. 
Et  genus,  et  formam  regina  Pecunia  donat; 
Ac  bene  nummatum  décorât  Suadela  Venusque. 


30 


35 


talibus  n'est  pas  inutile  :  Mu- 
tus (personnage  inconnU;  avait 
reçu  ses  biens  en  dot  et  ne  les 
devait  pas  à  son  travail,  à  son 
industrie  :  il  n'y  avait  donc 
aucun  honneur  à  rivaliser  avec 
lui.  —  22.  Pejoribus.  de  pa- 
rents moins  nobles.  — 24.  Mais 
ceux  qui  ambitionnent  avant 
tout  les  honneurs,  les  riches- 
ses, oublient  que  sur  la  terre 
tout  change  et  tout  passe.  — 
26.  Le  beau  portique  d  Agrippa, 
appelé  aussi  [k  cause  de  ses 
peintures)  le  portique  des  Ar- 
gonautes, au  Champ  de  Mars, 
■était  un  des  rendez-vous  de 
promenade  de  la  haute  classe 


de  Rome.  Voy.  la  note  14  de  l'é- 
pode  IV.  —  27.  Voyez  l'ode  VI 
du  liv,  IV,  V.  14  et  suiv.  — 
28  et  suiv.  Cherchons  donc, 
pour  une  vie  si  courte,  les 
vrais  moyens  d'en  profiter.  — 
31.  Z)e/<cu'5 .  distractions  fri- 
voles. Mais  (poursuit  Horace; 
si  pour  toi  la  vertu  est  un  mot, 
le  bois  sacré  une  forêt  (ou, 
comme  nous  dirions,  l'église 
un  amas  de  pierres),  cours 
après  le  gain.  —  32.  Occupet, 
yentie  d\dnl  loi,  prseoccupet. 
—  33.  Cibyre,  ville  de  la  Grande 
Phrygie ,  renommée  pour  ses 
fers.  —  35.  Quadrat,  en  fait 
quatre  (mille).  —  36.   Fidem, 
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Mancipiis  locuples,  eget  œris  Cappadocum  rex  : 

Ne  fueris  hic  tu.  Chlamydes  LucuUus,  ut  aiunt,  40 

Si  posset,  centum  scenae  praebere  rogatus, 

«  Quî  possum  tôt?  ait  ;  tamen  et  quœram,  et,  quot  habebo, 

Mittam.  »  Post  paullo  scribit  sibi  millia  quinque 

Esse  domi  chlamydum:  partem,  vel  tolleret  omnes. 

Exilis  domus  est  ubi  non  et  multa  supersunt,  45 

Et  dominum  fallunt,  et  prosunt  furibus.  Ergo 

Si  res  sola  potest  facere  et  servare  beatum , 

Hoc  primus  répétas  opus ,  hoc  postremus  omittas. 

Si  fortunatum  species  et  gratia  praestat, 

Mercemur  servum,  qui  dictet  nomina,  laevum  50 

Qui  fodicet  latus ,  et  cogat  trans  pondéra  dextram 


crédit.  —  39.  Une  trentaine 
d'années  avant  la  date  de  celte 
épître,  Cicéron  écrivait  sur  la 
Cappadoce  :  nihil  illo  regno 
spolialius,nihilregeegentius; 
et  :  Ariobarzanes ,  rex  per- 
paupp.r.  Pour  se  faire  de  l'ar- 
gent ,  ces  rois  vendaient  leurs 
sujets  comme  esclaves.  D'ici 
au  V.  46  Horace  peint  l'idéal 
de  l'homme  riche,  auquel  doit 
aspirer  celui  qui  voit  le  bon- 
heur dans  la  fortune.  —  40. 
Chlamydes,  manteaux  d'offi- 
ciers, de  couleur  écarlate.  — 
41.  Voy.  l'épilre  I  du  llv.  II, 
V.  190  et  suiv.  —  44.  Tolleret, 
savoir  :  celui  qui  donnait  la  re- 
présentation. —  47.  Res  ,  la 
fortune.  —  49.  Species,  l'éclat 
extérieur,  tel  que  le  laticlave  , 
la  chaise  curule,  les  6  ou  12 
licteurs.  Gratia ,  l'inlluence. 
—  50,   Si   le  bonheur    réside 


dans  l'honneur  d'être  investi 
des  hautes  magistratures  de 
l'État ,  il  faut  employer  les 
moyens  d'y  parvenir,  moyens 
et  manœuvres  qui  forment  un 
singulier  contraste  avec  la  di- 
gnité du  but.  Les  candidats  à 
ces  magistratures  sollicitaient, 
à  Rome,  personnellement  les 
suffrages  des  citoyens;  et  com- 
me il  était  impossible  qu'ils 
les  connussent  tous,  ils  se  pro- 
curaient des  esclaves  dressés  à 
cette  manœuvre  et  qui  les 
accompagnaient  dans  leurs  sol- 
licitations :  ces  esclaves,  ap- 
pelés nomenclatores,  connais- 
saient le  nom  et  à  peu  près  le 
degré  d'influence  de  chaque 
citoyen;  d'après  leurs  indica- 
tions, les  candidats  mesuraient 
les  flatteries  qu'il  était  utile  de 
prodiguer  à  chacun.  —  51.  Le 
nomenclateur  marchait,  com- 
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Porrigere  ;  «  Hic  multum  in  Fabia  valet,  ille  Velina; 
Cui  libet  is  fasces  dabit,  eripietque  curule, 
Cui  volet,  importunas  ebur.  »  Frate7\  pater,  adde; 
Ut  cuique  est  aetas,  ita  queraque  facetus  adopta. 
Si  bene  qui  cœnat,  bene  vivit;  lucet,  eamus 
Quo  ducit  gula  :  pisceraur,  venemur,  ut  olim 
Gargilius,  qui  mane  plagas,  venabula,  servos 
Differtum  transire  forum  populumque  jubebat, 
Unus  ut  e  multis  populo  spectante  referret 
Emptum  mulus  aprum.  Crudi  tumidique  lavemur, 
Quid  deceat,  quid  non,  obliti,  Caerite  cera 


60 


me  un  client  (voy.  la  note  17 
de  la  Sat.  V  du  liv.  II),  au 
côté  gauche  du  candidat,  et  l'a- 
vertissait en  le  touchant  plus 
ou  moins  fort  [Ixvum  latus 
fodicans)  de  la  présence  d'un 
citoyen  auquel  il  fallait  s'a- 
dresser. Les  mots  suivants, 
cogat  trans  pondéra  dextram 
porrigere,  ne  sont  plus  clairs 
pour  nous;  ils  ont  été  inter- 
prétés de  plus  de  dix  manières 
différentes,  sans  qu'une  seule 
soit  vraiment  satisfaisante. 
L'explication  d'un  philologue 
italien,  citée  et  approuvée  par 
M.  Orelli,  est  la  seule  qui  res- 
sorte naturellement  des  termes 
et  qui  ne  fasse  pas  violence  à 
la  langue  :  «  le  nornenclateur 
pousse  ou  engage  fortement  le 
candidat  à  étendre  sa  main 
droite  à  travers  les  poids  et 
les  mesures,  c'est-à-dire  à 
donner  une  poignée  de  main 
par-dessus  son  comptoir  à  un 


marchand  ou  boutiquier,  per- 
sonnage qui.  dans  la  circons- 
tance, peut  être  une  puissance 
électorale.  —  52.  Paroles  du 
nornenclateur.  Fabia,  Velina, 
deux  tribus  romaines.  —  54. 
Adresse-leur  la  parole  en  les 
nommant  frère^  ou  (si  le  ci- 
toyen est  âgé)  pbre  :  ce  qu'Ho- 
race appelle,  au  vers  suivant, 
adopta.  —  55.  Facetus,  avec 
une  agréable  affabilité.  —  56. 
Lucet,  il  fait  jour.  —  38.  Per- 
sonnage inconnu.  —  60,  61. 
Remarquez  que  les  deux  mots 
saillants,  unus  et  emptum^ 
son  placés  à  la  tête  du  vers. 
—  61.  Au  sortir  du  repas,  les 
gourmands  prenaient  un  bain 
chaud,  pour  avoir  faim  plus 
tôt;  voy.  la  première  Sat.  de 
Juvénal,  v.  142  et  suiv.  —  62. 
Les  habitants  de  Cœre,  en 
Étrurie,  pour  avoir  offert  un 
refuge  aux  vestales  et  aux  ob- 
jets  sacrés  de  Rome  lors  de 
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Digni,  remigium  vitiosum  Ithacencis  Ulixei, 

Cui  potior  patria  fuit  interdicta  voluptas. 

Si,  Mimnennus  uti  censet,  sine  amore  jocisque  65 

Nil  est  jucundum,  vivas  in  amore  jocisque. 

Vive,  vale.  Si  quid  novisti  rectius  istis, 
Candidus  imperti;  si  non,  his  utere  mecum. 


EPISTOLA  VIL 


AD  M^CENATEM. 

Quelques  auteurs  ont  décrié  Horace,  comme  s'étant  fait  le 
flatteur  d'Auguste  :  il  doit  sans  doute  à  cette  épître  septième  de 
n'avoir  jamais  élé  nommé  le  flatteur  de  Mécène.  Ce  morceau 
constate  trop  clairement  la  dignité  parfaite  de  leurs  relations 
réciproques  pour  laisser  admettre  une  idée  semblable. 

Horace  était  allé  à  la  campagne,  promettant  à  Mécène  qu'il 
serait  de  retour  à  Rome  le  cinquième  jour.  Il  y  resta  le  mois 
d'août  tout  entier,  au  grand  chagrin  de  Mécène,  qui  l'aimait, 
qui  était  habitué  à  sa  conversation.  Enfin,  Mécène  impatienté 

l'invasion  gauloise,  reçurent  le  compagnons  d'Ulysse  devaient 
droit  de  cité  romaine,  mais  revoir  leur  patrie,  s'ils  s'abs- 
purement  honoraire  et  sans  tenaient  de  toucher  aux  bœufs 
nulle  participation  au  manie-  du  Soleil  ;  mais  ils  cédèrent  au 
ment  des  affaires  publiques  :  plaisir  du  moment,  les  immo- 
c'est  de  là  (d'après  Aulu-Gelle  lèrent  et  en  firent  un  festin  ; 
XVI,  13)  qu'on  nommait  tabu-  voyez  les  détails  dans  le  dou- 
te Cœrites  le  registre  des  zième  chant  de  l'Odyssée, 
citoyens  que  les  censeurs  v.  297  et  suiv.  —  64.  Mim- 
avaient  dégradés  et  déclarés  nerme  de  Colophon ,  célèbre 
déchus  de  leur  droit  de  poète  élégiaque ,  contemporain 
suffrage.  Cxres  cera  ,  parce  de  Solon.  —  67.  Istis,  savoir  : 
que  les  tablettes  sur  les-  qux  in  hac  epistola  scripta 
quelles  on  écrivait  étaient  en-  legisti. 
duites  de  cire.  —  63,   64.  Les 
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s'en  plaignit  nous  ne  savons  comment,  mais  d'une  manière  qui 
fit  une  impression  fâcheuse  sur  le  poète.  Celui-ci  répond  ainsi  à 
son  bienfaiteur  :  «  J'avoue  que,  parti  en  te  promettant  de  reve- 
nir le  cinquième  jour,  je  me  suis  fait  attendre  un  mois  entier. 
Tu  m'aurais  pardonné  ce  manque  de  parole ,  si  j'étais  tombé  ma- 
lade :  tu  le  pardonneras  à  la  crainte  qui  m'assiège  de  le  deve- 
nir; je  ne  me  sens  pas  assez  fort  pour  affronter  la  funeste  saison 
à  Rome.  A  l'entrée  de  l'hiver,  ton  ami  ira  respirer  l'atmosphère 
•plus  douce  du  bord  de  la  mer,  il  se  soignera,  et  il  te  reverra, 
si  tu  le  permets,  au  printemps  (1  — 13).  •»  Après  cette  déclara- 
lion  simple  et  digne  de  ses  intentions,  Horace  arrive  au  point 
délicat,  à  savoir  si  le  sacrifice  de  sa  liberté  était  un  des  devoirs 
que  lui  imposait  sa  reconnaissance  pour  les  grands  bienfaits  de 
son  protecteur.  D'après  ce  qu'il  avait  fait  dire  au  poète.  Mécène 
semblait  le  prendre  ainsi;  mais  Horace  l'entendait  autrement,  et 
il  s'explique  à  ce  sujet  avec  autant  de  délicatesse  que  de  fer- 
meté. La  franchise  de  ses  explications  se  trouve  adoucie  par  la 
mise  en  scène  de  plusieurs  anecdotes  et  par  d'autres  moyens  du 
domaine  de  la  poésie.  Nous  n'en  rendrons  que  le  sens  prosaïque. 
«  Il  y  a  des  hommes  qui  croient  faire  des  libéralités  en  donnant 
ce  qui  ne  peut  pas  leur  servir;  d'autres,  en  donnant  ce  qu'ils  ne 
savent  pas  apprécier.  Ce  sont  ces  hommes  qui  font  les  ingrats. 
Tu  n'es  pas  du  nombre  de  ces  bienfaiteurs  :  je  chercherai  à  me 
rendre  digne  de  ton  âme  élevée.  Mais  si  tu  veux  que  je  sois, 
comme  par  le  passé,  toujours  autour  de  toi  à  Rome,  rends-moi 
la  santé  de  mes  premières  années  (14  —  27).  Tu  as  élevé  le  fils 
d'un  affranchi,  tu  l'as  mis  dans  l'aisance,  tu  le  fais  participer  à 
ta  grandeur  :  il  reconnaît  cette  munificence,  il  te  nomme  «  son 
roi,  son  père  »  ;  mais  il  est  prêt  à  tout  résigner  s'il  se  voit  dans 
l'obligation  de  s'appliquer  la  fable  de  la  Belette  qui  ne  peut  plus 
sortir  du  grenier  :  ses  goûts  sont  toujours  restés  simples  et  mo- 
destes (28 — 44).  •»  Dans  les  50  vers  qui  suivent,  le  poète  ra- 
conte une  histoire  dont  la  morale  est  celle  de  la  fable  connue, 
le  Savetier  et  le  Financier,  et  il  termine  ainsi  :  «  Lorsqu'on 
a  reconnu  qu'une  position  présente  plus  d'inconvénients  que 
celle  qu'on  a  quittée,  il  faut  se  hâter  de  reprendre  l'ancienne. 
Chacun  doit  se  mesurer  à  son  aune  (95 — 97).  » 

En  applaudissant  à  la  dignité,  à  la  fermeté  de  caractère  dont 
Horace  fait  preuve  dans  cette  épître,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
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Mécène  a  dû  consentira  la  publication  de  celle  pièce,  qu'il  y  a 
l)eut-être  même  invité  le  poète,  et  c'est  là  un  acte  non  moins 
honorable. 


Quinque  dies  tibi  pollicitus  me  rure  futurum, 
Sextilem  totum  mendax  desideror.  Atqui 
Si  me  vivere  vis  sanum  recteque  valentem , 
Quam  mihi  das  a;gro,  dabis  segrotare  tlmenti, 
Maecenas,  veniam  :  dum  ticus  prima  calorque 
Designatorem  décorât  lictoribus  atris; 
Dum  pueris  omnis  pater  et  matercula  pallet, 
Officiosaque  sedulitas  et  opella  Ibrensis 
Adducit  febres ,  et  testamenta  résignât. 
Quodsi  bruma  nives  Albanis  illinet  agris , 
Ad  mare  descendet  vates  tuus,  et  sibi  parcet, 


10 


VII.  2.  Sexiilis,  avant  l'an 
746  le  seul  nom  du  mois  d'août, 
proprement  :  sixième  mois, 
puisque  l'ancienne  année  ro- 
maine commençait  au  1^''  mars. 
Par  mendax  Horace  fait  voir 
qu'il  sent  la  justice  du  repro- 
che. —  5.  Ficus  prima  y  le 
temps  où  les  figues  commen- 
cent à  mûrir.  —  6.  Le  climat 
de  Rome  est  fort  maisain  pen- 
dant la  saison  des  chaleurs,  et 
engendre  des  fièvres  malignes, 
ou ,  comme  s'exprime  Horace , 
«  il  entoure  l'ordonnateur  des 
cérémonies  funèbres  de  son 
cortège  de  licteurs  noirs.  »  Les 
désigriateurs  étaient  des  em- 
ployés supérieurs  de  l'établis- 
sement dans  le  temple  de  Libi- 
tina  (voy.  la  note  19  de  la  page 


315);  mais  leurs  aides  (libiti- 
narii)  ne  se  nommaient  pas 
lictores  ;  c'est  un  titre  qu'Ho- 
race leur  donne.  —  7.  Fallet, 
poét.  pour  timet.  —  8.  Dans 
la  sixième  satire  du  livre  II, 
Horace  nous  a  donné  un  petit 
aperçu  des  officia  (actes  de  com- 
plaisance et  de  convenance)  et 
des  occupations  du  forum  aux- 
quelles il  était  sujet  lui-même, 
quoiqu'il  se  retirât  le  plus  qu'il 
pouvait.  —  10.  Si  exprime  ici 
la  condition  du  temps.  Albani 
agri,  qui  entourent  ie  mont 
Albain.  On  a  remarqué  que 
dans  le  cours  des  siècles  le  cli- 
mat de  l'Italie  s'est  adouci  et 
que  la  neige  y  est  aujourd'hui 
plus  rare.  —  il.  Mare,  «  quod 
calorem  hieme,  œstate  frigus 

23. 
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Contractusque  leget;  te,  dulcis  amice,  reviset 
Cum  Zephyris,  si  concèdes,  et  hirundine  prima. 

Non,  quo  more  piris  vesci  Calaber  jubet  hospes. 
Tu  me  fecisti  locupletem  :  «  Vescere,  sodés.  —  13 

Jam  satis  est.  —  At  tu  quantum  vis  toile.  —  Bénigne.  — 
Non  invisa  feres  pueris  munuscula  parvis.  — 
Tam  teneor  dono  quam  si  dimittar  onustus.  — 
Ut  libet;  haec  porcis  hodie  comedenda  relinques.  » 
Prodigus  et  stultus  donat  quae  spernit  et  odit  : 
Haec  seges  ingratos  tulit,  et  feret  omnibus  annis. 
Vir  bonus  et  sapiens  dignis  ait  esse  paratus , 
Nec  tamen  ignorât  quid  distent  aéra  lupinis. 
Dignum  praestabo  me  etiam  pro  laude  merentis. 
Quodsi  me  noies  usquam  discedere,  reddes 
Forte  latus,  nigros  angusta  fronte  capillos , 
Reddes  dulce  loqui,  reddes  ridere  décorum. 


20 


25 


praeslat.  »  Schol.  —  12.  Con- 
tractus  peint  la  position  de 
quelqu'un  qui  veut  éviter  l'ef- 
fet du  froid,  qui  se  ramasse, 
s'accroupit.  —  16.  Bénigne, 
s.-ent.  agis,  a  Très  obligé.  » 
—  18.  Je  vous  suis  aussi  re- 
connaissant que  si...  —  20. 
Odit,  ce  qui  le  dégoûte,  se  rap- 
porte à  shilius;  spernit,  aux 
deux  sujets.  —  21.  Hxc  seges, 
une  telle  semence,  des  dons 
ainsi  semés.  —  22.  Construc- 
tion grecque  :  ô  àyaOô;  y.al 
9pôv'.[xo;  ToTç  à^îot:;  çiQ^lv  eîvat 
iioifjLo;.  Paratus,  prêt  (à  ren- 
dre service).  —  23.  C'est-à- 
dire  :  «  quelle  diffé^nce  il  y 
a  entre  les  jetons  (objets  sans 
valeur)  et  la  monnaie.  »  Sur  la 


scène  et  dans  les  jeux  on  se 
servait  de  lupins  comme  de 
monnaie  imaginaire.  —  24. 
M.  Orelli,  après  avoir  cité  un 
second  exemple  de  digniis 
suivi  de  pro,  Lucrèce  au  début 
du  liv.  V  :  Quis  potis  est  di- 
gnum... Carmen  Condere  pro 
rerum  majestate  hisque  re- 
pertis?  paraphrase  ainsi,  et 
avec  raison,  ce  vers  diverse- 
ment expliqué  :  c  Ergo  etiarn 
me  talem  prœstabo,  qualem 
requirit  laus  bene  de  me  me- 
rentis, id  est,  laus  et  virtus 
tua.  »  —  25.  Discedere,  savoir 
a  te,  si  tu  veux  que  je  reste 
toujours  à  Rome.  Reddes,  dans 
le  sens  de  redde.  —  26.  Forte 
latus  signifie    :    une  itoitrine 
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Forte  per  angustam  tenuis  vulpecula  rimam 
Repserat  in  ciimeram  frumenti,  pastaque  rursus 
Ire  foras  pleno  tendebat  corpore  frustra.  30 

Gui  mustela  procul  :  «  Si  vis,  ait,  effugere  istinc, 
Macra  cavum  répètes  arctum,  quem  macra  subisti.  » 
Hac  ego  si  compellor  imagine ,  cuncta  résigne; 
Nec  somnum  plebis  laudo  satur  altilium ,  nec 
Otia  divitiis  Arabum  liberrima  muto.  35 

Saepe  verecundum  laudasti  ;  re^cque  paterqixe 
Audisti  coram,  nec  verbo  parcius  absens  : 
Inspice  si  possum  donata  reponere  laetus. 
Haud  maie  Telemachus ,  proies  patientis  Ulixei  : 
«  Non  est  aptus  equis  Ithace  locus,  ut  neque  planis       40 


forte;  voy.  la  note  1  du  chap.  25 
de  Oralore,  liv.  I,  p.  43.  En- 
suite :  «  rends-moi  les  cheveux 
noirs  sur  le  front  étroit,  » 
c'est-à-dire  qui,  garni  de  che- 
veux, paraîtra  alors  plus  étroit 
qu'il  n'est  maintenant.  —  28 
et  suiv.  Voy.  la  fable  LXV 
(85  Boiss.)  de  Babrius,  àXwTir,; 
ÔYxcoOeïda,  et  La  Fontaine  III, 
17,  la  Belette  entrée  dans  un 
grenier.  Cette  fable,  comme 
beaucoup  d'autres,  parait  sous 
différentes  formes,  mais  le 
plus  souvent  avec  le  renard 
comme  principal  acteur;  ici, 
cependant,  on  est  surpris  de 
voir  ce  Carnivore  manger  du 
grain ,  inconvénient  auquel 
Bentley  a  remédié  en  corri- 
geant nitedula,  espèce  de  mu- 
lot. Mais  si  l'on  considère  que 
le  renard  est  le  héros  tradi- 


tionnel de  cette  fable,  que  tous 
les  manuscrits  portent  vulpe- 
cula, qu'au  quatrième  siècle 
saint  Augustin  a  trouvé  la  mê- 
me leçon  dans  son  Horace,  on 
ajoutera  cette  hérésie  contre 
les  dogmes  de  la  nature,  aux 
autres  dont  fourmillent  les 
fables.  —  32.  Voy.  la  lin  de  la 
sat.  VI  du  liv.  II.  —  33.  Si 
cette  ficlion  est  à  mon  adres.i-e. 
—  34.  Il  ne  me  faut  pas,  com- 
me à  d'autres,  être  rassasié  de 
bonne  chère  pour  vanter  le 
sommeil  (doux  et  tranquille) 
du  laboureur  :  ce  sentiment 
m'est  naturel.  —  37.  Audisti 
pour  a  me  vocatus  es.  Re.r. 
était  un  titre  que  les  protégés 
donnaient  souvent  à  leurs  pa- 
trons ou  bienfaiteurs.  —  39. 
Patientis,  dans  Homère,  ito- 
WxXa;,  Ta).aori9pwv,  laboriosus. 
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Porrectus  spatiis,  nec  multae  prodigus  herbae  : 
Atride,  magis  apta  tibi  tua  dona  relinquam.  » 
Parvum  parva  décent.  Mihi  jam  non  regia  Roma, 
Sed  Yacuum  Tibur  placet,  aut  imbelle  Tarentum. 
Strenuus  et  fortis,  causisque  Philippus  agendis 
Clarus,  ab  officiis  octavam  circiter  horam 
Dum  redit,  atque  foro  nimium  distare  Carinas 
Jam  grandis  natu  queritur,  conspexit,  ut  aiunt, 
Adrasum  quemdam  vacua  tonsoris  in  umbra 
Cultello  proprios  purgantem  leniter  ungues. 
«  Demetri  (puer  hic  non  laeve  jussa  Philippi 
Accipiebatj,  abi,  quaere,  et  refer,  unde  domo,  quis, 
Cujus  fortunae,  quo  sit  pâtre,  quove  patrono.  » 
It,  redit,  et  narrât,  Vulteium  nomine  Menam, 
Praeconem,  tenui  censu,  sine  crimine  notum, 


45 


50 


Épod.  XII,  16.  Ménélas  donna  à 
Télémaque  de  beaux  coursiers, 
que  celui-ci  refusa,  comme 
l'expriment  les  vers  suivants 
traduits  d'Homère,  Odyssée 
chant  IV,  601  à  606.  —  42. 
Tibi  se  rapporte  à  la  fois  à 
apta  et  à  relinquam.  —  44. 
Vacuum,  comme  toute  ville  de 
province  en  comparaison  de 
la  capitale.  Molle  Tarentum, 
Sat.  lY  du  liv.  II,  v.  34.  — 
45.  Lucius  Marcius  Philippus, 
consul  l'an  663.  excellent  ora- 
teur et  homme  d'État,  dont 
Cicéron  parie  très  souvent  ;  il 
était,  de  plus,  aimé  pour  son 
caractère,  son  esprit  et  ses 
bons  mots  ;  voy.  le  de  Ora- 
tore  II.  ch.  60,  61,  63.  —  46. 
La    défense    des    clients   était 


gratuite,  c'était  un  ofCicium, 
un  acte  de  complaisance.  Oc- 
tara  hora,  environ  deux  heu- 
res de  l'après-midi,  où  les 
affaires  se  terminaient  au  fo- 
rum. —  47.  Carinx,  quartier 
de  la  quatrième  région  de 
Rome,  à  l'extrémité  de  la  voie 
Sacrée,  à  environ  un  quart 
d'heure  de  chemin  du  forum. 

—  50.  Proprios  pour  suos 
ipsum;  car  aux  gens  aisés  le 
barbier  faisait  aussi  les  ongles. 
Leniter,  tranquillement.  Cette 
tranquillité  dame,  ce  conten- 
tement d'un  homme  qui  n'avait 
pas  l'air  aisé,  fixa  l'attention  de 
Philippe,  —  52.  Accipiebat, 
prenait.  Domo  pour  patriâ; 
voy.   Virgile,  En.,   VIII,  114. 

—  54.  Mena ,  nom  d'esclave  ; 


J 
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Et  properare  loco  et  cessare ,  et  quserere  et  uti , 

Gaudentem  parvisque  sodalibus  et  Lare  certo , 

Et  ludis,  et,  post  decisa  negotia,  Gampo. 

<(  Scitari  libet  ex  ipso  quodcumque  refers  :  die 

Ad  cœnam  veniat.  »  Non  sai>e  credere  Mena;  60 

Mirari  secum  tacitus.  Quid  multa?  «  Bénigne,  » 

Respondet.  —  «Negetillernihi?»  —  «Negatimprobus,ette 

Negligit  aut  horret.  »  Vulteium  mane  Philippus 

Vilia  vendentem  tunicato  scruta  popello 

Occupât,  et  salverejubet prier.  lUe  Philippe  65 

Excusare  laborem  et  mercenaria  vincla, 

Quod  non  mane  domum  venisset;  denique  quod  non 

Providisset  eum.  «  Sic  ignovisse  putato 

Me  tibi,  si  cœnas  hodie  mecum.  —  Ut  libet.  —  Ergo 

Post  nonam  venies  :  nunc  i,  rem  strenuus  auge.  »  70 

Ut  ventum  ad  cœnam  est,  dicenda  tacenda  locutus. 

Tandem  dormitum  dimittitur.  Hîc  ubi  saepe 

Occultum  visus  decurrere  piscis  ad  hamum, 

Mane  cliens,  et  jam  certus  conviva,  jubetur 

Rura  suburbana  indictis  comes  ire  Latinis.  75 

il  était  donc  l'affranchi  d'un  — 69.  {Faciam)  ut  libet  (Ubi), 

Vulteius.  —  56.  Loco  signifie  :  je  serai  à  vos  ordres.  —  70. 

en  son  temps,  in  iempore  ou  Vers  quatre  heures.  — 71.  Di- 

suo  tempore;  voy.  la  fin  de  cenda  tacenda,  sans  et,  com- 

l'ode  XI  du  liv.  IV. — hl.Lare  me  serius  ocius,  ode  III  du 

certo,    son    chez-soi.    —    58.  liv.  H,  v.  26,  sans  aw^  —  73. 

Decisa  ^ouY  traiisacta,  iermi-  Selon  l'habitude  d'Horace,  la 

nées.  —  61.  Bénigne,  voy.  au  comparaison  occupe  la  place  des 

V.   16.  —  64.  Le  petit  peuple  termes  propres  :  wôi  Me«a /«oc 

portait  une  tunique  et  non  la  victu  delectariet  capivideba- 

toge  qui  l'aurait  gêné  dans  ses  tur.  —  75.  Les  fériés  latines 

occupations.  —  65.  Occupât,  {fériés  latinx,  ou  simplement 

le  prévient.  —  66.  Excusare,  Latinx)  se  célébraient  annuel- 

donner   pour   excuse.   —   67.  lement  au  mont  Aibain  avec 

C'est  ceque  faisaient  les  clients,  une  grande  pompe  et  un  im- 

—  68.  Sic  pour  ea  conditione.  mense  concours  des  peuples  du 
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80 


85 


Impositus  mannis ,  arvum  cœlumque  Sabiniim 
Non  cessât  laudare  :  videt  ridetque  Philippus; 
Et,  sibi  dum  requiem,  dura  risus  imdique  quœrit, 
Dum  septem  donat  sestertia,  mutua  septem 
Promittit,  persuadet  uti  mercetur  agellum. 
Mercatur.  Ne  te  longis  ambagibus  ultra 
Quam  satis  est  morer,  ex  nitido  fit  rusticus ,  atque 
Sulcos  et  vineta  crepat  mera,  praeparat  ulmos, 
Immoritur  studiis,  et  amore  senescit  habendi. 
Verum,  ubi  oves  furto,  morbo  periere  capellae, 
Spem  mentita  seges,  bos  est  enectus  arando; 
Offensus  damnis,  média  de  nocte  caballum 
Arripit,  iratusque  Philippi  tendit  ad  aedes. 
Quem  simul  adspexit  scabrum  intonsumque  Philippus  : 
«  Durus,  ait,  Vultei,  nimis  attentusque  videris  90 

Esse  mihi.  —  Pol,  me  miserum,  patrone,  vocares, 
Si  velles,  inquit,  verum  mihi  ponere  nomen. 
Quod  te  per  Genium,  dextramque,  deosque  Pénates 
Obsecro  et  obtestor,  vitae  me  redde  priori.  » 
Qui  semel  adspexit  quantum  dimissa  petitis  95 


Latium.  pour  la  confédération 
desquels  cette  fête  avait  été 
instituée  du  temps  des  rois. 
L'époque  n'était  pas  fixe,  et  les 
consuls  l'annonçaient  [indice- 
hant)  chaque  année  ;  elle  ame- 
nait quatre  jours  de  vacance 
au  forum,  que  Philippe  voulait 
passer  à  la  campagne.  —  78. 
Requiem,  c'esf-à-dire  recrea- 
tionem.  —  79.  Sept  mille  ses- 
terces, près  de  1400  fr.  —  82. 
On  peut  traduh-e  nitido  par  : 
citadin.  Ce  mot  se  rapporte 
surtout  au  dernier  temps,  pen- 
dant lequel  Menas  avait  vécu 


près  de  Philippe.  —  83.  Ulmos, 
auxquels  on  attachait  les 
vignes;  voy.  la  note  4  de  la 
page  71.  —  84.  a  II  se  tue 
d'activité.  »  —  90.  Voy.  la 
Sat  VI  du  liv.  II,  v.  82.  — 
93.  Quod  dans  le  sens  de  pro- 
pter  quod;  voy.  notre  note 
sur  l'Andriennel,  se.  5,  v.  54, 
p.  27.  M.  Liez  préfère  à  ce 
conte  la  fable  de  La  Fontaine 
le  Savetier  et  le  Financier 
(liv.  VIII,  2);  j'y  trouve  à  peu 
près  la  même  différence  qu'en- 
tre un  Poussin  et  un  Watteau. 
—  95  et  suiv.  Par  cette  con- 
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Praestent,  mature  redeat,  repetatque  relicta. 
Metiri  se  quemque  suo  modulo  ac  pede ,  verum  est. 


EPISTOLA  VIII. 

AD  CELSUM  ALBINOVANUM. 

Plus  haut  (épitre  III,  v.  15)  nous  avons  vu  que  Cclsus  faisait 
partie  de  la  suite  de  Tibère  envoyé  en  mission  dans  l'Arménie. 
Horace  lui  écrit  dans  un  temps  oh  il  était  fort  mécontent  de  lui- 
même,  en  proie  à  une  indolence  qu'il  ne  parvenait  pas  à  do- 
miner. Il  le  dit  à  Celsus,  lui  demande  de  ses  nouvelles,  et  ter- 
mine par  un  conseil  un  peu  laconique.  Cette  «  fortune  »  dont 
il  y  est  question  est  sans  doute  l'élévation  de  Celsus  au  poste  im- 
portant de  secrétaire  du  César  (v.  2).  Horace,  lui  sachant  peut- 
être  quelques  dispositions  à  l'orgueil,  lui  adresse  un  conseil  à 
ce  sujet,  et  dans  l'incertitude  de  ses  sentiments  il  lui  parle, 
dans  toute  la  lettre,  par  l'intermédiaire  de  la  Muse, 

Celso  gaudere  et  bene  rem  gerere  Albinovano , 
Musa,  FQgata  refer,  comiti  scribgeque  Neronis. 
Si  quaereTquid  agam,  die,  multa  et  pulchra  minantem 
Vivere  nec  recte  nec  suaviter  :  haud  quia  grande  ~ 
Contuderit  vites,  oleamque  momorderit  aestus,  5 

clusion,  Horace  laisse  assez  en-  VIII,    1.   Traduction   de    la 

trevoir  qu'il  est  prêt  à  renoncer  formule   grecque   du    salut    : 

aux  libéralités  de  Mécène,  si  x^ips'-v  xal  eu  TrpaTTeiv.  —  2. 

elles  doivent  lui  coûter  sa  li-  Rogata,  savoir  a  me,  et  non 

berté.  —  97.  «  De  son  pied  »  a  Celso.  Refer,  réponds-lui  en 

comme    d'une    mesure    qu'il  mon  nom.  D'après  le  v.  3,  si 

porte  avec  lui  et  qui  lui  est  çua^re^,  etc.,  il  semblerait  que 

propre.    Verum  se  dit  de  ce  Celsus  avait  fait  saluer  Horace 

qui  est  fondé  dans  l'ordre  de  oralement;  rien  n'indique  que 

la  nature,  de  ce  qui  est  régu-  le  poète  réponde  à  une  lettre 

lier  et  légitime.  de  Celsus.   —  3.  Minantem, 


412  Q.  HORATII  FLACCl 

Nec  quia  longinquis  armentum  aegrotet  in  arvis; 

Sed  quia  mente  minus  validus  quam  corpore  toto  , 

Nil  audire  velim ,  nil  discere  quod  levet  segrum  ; 

Fidis  offendar  medicis ,  irascar  amicis , 

Cur  me  funesto  properent  arcere  veterno;  iO 

Quae  nocuere,  sequar;  fugiam  quae  profore  credam; 

Romae  Tibur  amem  ventosus,  Tibure  Romam. 

Post  haec,  ut  valeat;  quo  pacto  rem  gerat  et  se, 

Ut  placeat  juveni ,  percontare,  utque  coliorti. 

Si  dicet  :  «  Recte,  »  primum  gaudere,  subinde  15 

Prseceptum  auriculis  hoc  instillare  mémento  : 

«  Ut  tu  fortunam,  sic  nos  te,  Celse,  feremus.  » 


EPISTOLA  IX. 

AD  CLAUDIUM  NERONEM. 

Seplimius  était  un  ami  intime  d'Horace,  comme  on  peut  le 
voir  par  l'ode  IV  du  livre  II  qui  lui  est  adressée.  Il  désirait, 
comme  nous  dirions,  faire  partie  de  la  «  maison  »  [cohortis)  de 
Tibère,  et  avait  prié  Horace  de  parler  pour  lui.  Le  poète  le  fait 
dans  cette  épître,  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  délicatesse. 

voy.  la  note  9  de  la  Sat.  III  du  par  son  esclave,   Sat.  VII  du 

liv.  II.  —  6.  Longinqnis,  voy.  liv.  II,  v.  28.  —  13.  Sous-ent. 

la  note  5  de  l'ode  XXVI  du  Musa,  qnœre  ex  Celso.  —  14. 

liv.  I.  —  9.  Medicis,  médecins  Jnveni,  Tibère,  à  cette  époque 

de  lame,  les  bons  livres.  —  10.  âgé  de  22  ans.  Cohorii,  voy. 

Cî/r  dans  le  sens  de  eo  quod;  la  note  23  de  la  Sat.  VII  du 

proprement  la  forme  indirecte  liv.  I.  —  17.  «  Comme  tu  te 

de  cette  question    :    cur   me  conduiras    avec    la    fortune, 

properaiis,     etc.     Veternus,  nous    nous    conduirons    avec 

nom  latin  de  la  maladie  que  toi.  »  Du  Rozolr.  Si  elle  l'entle 

les  Grecs  appellent  Xy.ôapyo?,  au  point  de  te  faire  dédaigner 

somnolence   invincible    :    ici,  tes  amis,  nous  en  ferons  au- 

torpeur  de  l'àine.  —  12.  Com-  tant  à  ton  égard. 
parez  ce  qu'Horace  se  fait  dire 


EPISTOLARUM  LIB.  I,  10.  413 

Septimius,  Claudi,  nimirum  intelligit  unus 
Quanti  me  facias  :  nam  quum  rogat  et  prece  cogit, 
Scilicet  ut  tibi  se  laudare  et  tradere  coner, 
Dignum  mente  domoque  legentis  honesta  Neronis, 
Munere  quum  fungi  propioris  censet  amici ,  ^ 

Quid  possim  videt  ac  novit  me  valdius  ipso. 
Multa  quidem  dixi,  cur  excusatus  abirem; 
Sed  timui  mea  ne  fmxisse  minora  putarer, 
Dissimulator  opis  propriae ,  mihi  commodus  uni. 
Sic  ego,  majoris  fugiens  opprobria  culpae,  10 

Frontis  ad  urbanae  descendi  praemia.  Quodsi 
Depositum  laudas  ob  amici  jussa  pudorem, 
Scribe  tui  gregis  hune ,  et  fortem  crede  bonumque. 


EPISTOLA  X. 

AD  FUSCUM  ARISTIUM. 

Horace  ne  cache  pas  qu'il  préfère  infiniment  la  vie  champêtre 
à  celle  de  la  ville,  que  la  vie  des  champs  peut  seule  le  rendre 
à  lui-même  et  faire  son  bonheur.  Aussi  dans  chacun  des  genres 

IX.  1.  Nimirum,  en  gr.  oy)-  —  il,  Frons  urbana,  litt.  : 

>ov6ti,    renferme    une    légère  un  front  de  la  ville,  veut  dire 

ironie   :    apparemment.   —  3.  un  front  hardi,  par  opposition 

Tradere,  voy.  Sat.  IX  du  liv.  I,  à  la  timidité   villageoise,   ou 

V.  47.  —  ^.  Legentis  povLT  eli-  pudor    subrusticus,    comme 

^en^is,  choisir.  Honesta  ^onv  s'exprime   Cicéron.    Prxmia, 

honestos  ko  mines ,  mais  plus  les  avantages,  les  droits  que 

étendu.  —  8.  Mea ,  mes  avan-  la  hardiesse  sait  s'acquérir.  — 

îages,  le  crédit  que  je  puis  avoir.  13.    Scribe    (eum)  tui  gregis 

auprès  de  toi.  —  9.  Les  mots  [unum] ,   pour   ndscribe   eum 

dissimulator     opis    propriœ  tuo  gregi,  synonyme   de  co- 

défmissent  ce   que   les  Grecs  horti,    ceux    qui    t'entourent 

entendent  par    eïptov.    —   10.  de  près. 
Majoris  culpœ,  de  l'ésoïsme 
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de  poésie  qu  il  a  cultivés  a-t-il  laissé  des  tableaux  de  la  vie 
champêtre.  Celui  que  nous  voyons  dans  cette  épître  diffère  des 
antres  en  ce  que  le  poète  arrive  par  cette  voie  à  des  déductions 
de  préceptes  moraux,  de  maximes  philosophiques.  C'est  le  stoï- 
cisme qui  lui  en  offre  le  moyen  dans  ce  principe  proclamé  par 
Zenon  comme  la  base  de  la  morale  :  naturx  convenienter  vi- 
vere.  Après  avoir  dit  à  Fuscus  Aristius  (déjà  mentionné  plusieurs 
fois)  qu'ils  sont  frères  et  unanimes  en  tout,  à  la  seule  exception 
du  goût  pour  la  ville  qu'Horace  ne  peut  pas  partager,  le  poète 
prouve  que  son  goût  à  lui  est  conforme  à  la  nature,  puisque 
dans  la  ville  rnème,  dans  les  cours  des  maisons,  on  plante  de 
petits  jardins.  «  C'est  qu'on  ne  vient  jamais  à  bout  de  chasser  le 
naturel  (1  —  25).  S'éloigner  de  la  nature,  s'éprendre  des  choses 
qui  n'ont  que  l'éclat,  conduit  à  une  perte  certaine  (26 — 33). 
Un  mouvement  de  passion  contre  le  cerf  poussa  un  jour  le  che- 
Tal  à  agir  contre  sa  nature,  à  recevoir  sur  son  dos  un  cavalier  : 
il  demeura  esclave  :  il  en  sera  de  même  de  tous  ceux  qui  s'éloi- 
gneront des  voies  simples  de  la  nature  (34  —  43).  Vivons  con- 
tents de  notre  sort  et  n'oublions  pas  que  l'argent  n'est  qu'un 
instrument  ;  recherché  comme  but .  il  commande.  »  —  L'épître  VI 
de  Boileau  traite  un  sujet  semblable. 

Urbis  amatorem  Fuscum  salvere  jubemus 
Ruris  amatores  :  bac  in  re  scilicet  una 
Multum  dissimiles ,  at  cetera  paene  geraelli , 
Fraternis  animis  :  quidquid  negat  alter,  et  alter; 
Annuimus  pariter,  vetuli  notique  columbi.  5 

Tu  nidum  servas  ;  ego  laudo  ruris  amœni 
Rivos,  etmusco  circumlita  saxa  nemusque. 
Quid  quaeris?  vivo  et  regno,  simul  ista  reliqui 
Quae  vos  ad  cœlum  effertis  rumore  secundo. 

X.  1.  Jubeo  te  salvere,  for-  fr.  :  Que  voulez- vous?  —  9. 

mule  ordinaire  de  salut.  —  4.  Rinnore    secundo   veut    dire 

Pour  etiam  alter  (negat).  —  que  la  masse  approuve  votre 

6.  Horace  continue   la   meta-  jugement  :  la  locution  complète 

phore:  tu  ne  sors  pas  de  la  ville,  est  secundo  populi  rumore. 

—  8.  Quid  quœris?  Té\iOx\à.  au  Dans    Ennius,     Agamemnon, 
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Utque  sacerdotis  fugitivas,  libarecuso; 
Pane  egeo,  jam  mellitis  potiore  placentis. 
Vivere  naturae  si  convenienter  oportet , 
Ponendaeque  domo  quaerenda  est  area  primiim , 
Novistine  locum  potiorem  rure  beato? 
Est  ubi  plus  tepeant  hiemes?  ubi  gratior  aura 
Leniat  et  rabiem  Ganis  et  momenta  Leonis , 
Quum  semel  accepit  solem  furibundus  acutum? 
Est  ubi  divellat  somnos  minus  invida  cura? 
Deterius  Libycis  olet  aut  nitet  herba  lapillis? 
Purior  in  vicis  aqua  tendit  rumpere  plumbum, 
Quam  quae  per  pronum  trépidât  cum  murmure  rivum' 
Nempe  inter  varias  nutritur  silva  columnas, 
Laudaturque  domus  longos  quae  prospicit  agros. 
Naturam  expellas  furca,  tamen  usque  recurret, 


10 


15 


20 


après  la  prise  de  Troie,  forcé 
à  partir  par  les  Grecs  désireux 
de  retourner  chez  eux,  Solvere 
imperat,  secundo  rumore  ,  ad- 
versaque  avi,  au  bruit  appro- 
bateur du  peuple,  mais  sous 
de  mauvais  auspices.  — 10.  Lt- 
ba,  gâteaux  dans  lesquels  il  en- 
trait de  l'huile,  du  pavot,  du 
sésame,  du  miel,  et  que  l'on 
offrait  dans  les  temples.  L'es- 
clave du  prêtre  finit  par  se 
lasser  de  cette  pâtisserie  déli- 
cate, et  s'enfuit.  —  12.  Naturx 
convenienter  vivere,  axiome 
fondamental  de  la  morale  stoï- 
cienne. —  16.  La  canicule  se 
lève  le  20  juillet,  et  le  23  le 
soleil  entre  dans  la  constella- 
tion du  Lion.  Momenta,  le 
mouvement,  la  révolution  an- 


nuelle du  Lion;  voy.  la  note  4 
de  l'épître  VL  —  19.  Libycis 
lapillis,  des  pavés  en  mosaïque 
composés  de  marbre  de  la  Nu- 
midie,  que  l'on  coupait  ou  sciait 
à  cet  usage.  Olet  se  rapporte 
aux  fleurs,  aux  essences  que  l'on 
répandait  sur  le  pavé  des  mai- 
sons riches.  —  20.'  Vici,  les 
quartiers  de  la  ville.  Plu  nibum, 
les  tuyaux  de  plomb  des  aque- 
ducs. —  22.  Varias,  de  marbre 
bigarré  (maculosus),  comme 
était  celui  de  Synnada  (voyez 
page  85 ,  note  41).  Horace  parle 
d'un  bosquet  entouré  d'un  pé- 
ristyle dans  la  partie  de  la 
maison  nommée  impluvium. 
—  24.  Furca,  pour  dire  :  rude- 
ment, violemment.  Natura 
coniumax    est;    non    potest 
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Et  mala  perrurapet  furtim  fastidia  victrix.  25 

Non,  qui  Sidonio  contendere  callidus  ostro 

Nescit  Aquinatem  potantia  vellera  fucum, 

Certius  accipiet  damnum  propiusve  meduUis, 

Quam  qui  non  poterit  vero  distinguere  falsum. 

Quem  res  plus  nimio  delectavere  secundae,  30 

Mutatae  quatient  :  si  quid  mirabere,  pones 

Invitus.  Fuge  magna  :  licet  sub  paupere  tecto 

Reges  et  regum  xita  praecurrere  amicos. 

Cervus  equum,  pugna  melior,  communibus  iierbis 
Pellebat;  donec,  rainor  in  certamine  longo,  35 

Imploravit  opes  hominis,  frenumque  recepit. 
Sed  postquam  victor  violens  discessit  ab  hoste, 
Non  equitem  dorso,  non  frenum  depulit  ore. 
Sic  qui,  pauperiem  veritus,  potiore  metallis 
Libertate  caret,  dominum  vehit  improbus,  atque  40 

Serviet  aeternum,  quia  parvo  nesciet  uti. 
Gui  non  conveniet  sua  res,  ut  calceus  olim, 
Si  pede  major  erit,  subvertet;  si  minor,  uret. 


Vinci;  suum  poscit.  Sénèque.  ments  de  Pépitre  VI  :  ^'il  ad- 
—  25.  Mala.  dépravées.  —  mirari.  etc.  —  34  et  suiv. 
26  à  29.  «  Celui  qui  ne  sait  Cette  fable  fut  contée  par  le 
pas  distinguer  les  vraies  ten-  poète  Stésichore  aux  habitants 
dances  de  la  nature  de  ce  qui  dHirnère  en  Sicile)  qui  de- 
est  faux,  factice,  préjugé,  per-  mandaient  le  secours  du  tyran 
dra  plus  que  le  marchand  qui  Gélon  contre  leurs  ennemis  les 
prend  la  contrefaçon  d'Aquino  Carthaginois  [c'est  ainsi  qu'il 
pour  la  pourpre  de  Tyr.  »  Cal-  faut  corriger  notre  note  sur 
lidus,  connaisseur.  —  21.  Fu-  Phèdre,  p.  61,  n.  13].  Voyez 
CMS,  du  grec  ç-jxo;,  orseille,  Phèdre,  IV,  3;  La  Fontaine,  IV, 
qui  servait  à  donner  le  fond  13.  —  35.  Minor,  en  gr.  fj- 
de  couleur  aux  étoffes  qui  de-  twv.  succombant.  —  40.  Im- 
vaient  recevoir  une  teinte  fon-  prohus  dans  le  sens  de  intem- 
cée  et  éclatante.  —  30  à  33.  perans,  immodicus,  insatia- 
Court.    résumé   des   enseigne-  ble.   —  42.    Olim,  «    comme 
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Laetus  sorte  tua  vives  sapienter,  Aristi  ; 
Nec  me  dimittes  incastigatum ,  ubi  plura 
Cogère  quam  satis  est  ac  non  cessare  videbor. 
Imperat  aut  servit  collecta  pecunia  cuique, 
Tortum  digna  sequi  potius  quam  ducere  funem. 
Haec  tibi  dictabam  post  fanum  putre  Vacunae, 
Excepto  quod  non  simul  esses,  cetera  laetus. 


45 


50 


cela  arrive  »  ;  voy.  la  note  5  de 
l'ode  III  du  liv.  IV.  — 44.  Lxtus. 
un  peu  plus  que  contentus.  — 
46.  Cogère  [coagere),  amasser. 
Non  cessare,  savoir  :  ium  quum 
cessandum  esse  sapieniia  mo- 
net.  —  47.  Sénèque,  de  Vita 
beata,  ch.  26  :  Divitix  apud 
sapientem  virum  in  servitute 
sunt,  apud  stultum  in  im- 
perio.  Publius  Syrus,  sentence 
998  :  Pecunia  est  ancilla,  si 
scis  uti;  si  nescis,  hera.  —  48. 
Le  sens ,  «  l'argent  est  fait  pour 
servir  et  non  pour  gouverner  », 
est  évident,  mais  on  ne  saurait 
dire  avec  certitude  d'où  Horace 
a  tiré  la  métaphore  :  si  c'est  des 
câbles  pour  mouvoir  des  far- 
deaux ;  ou  bien  des  cordes  pour 
mener  le  bétail;  ou  enfin  d'une 
espèce  de  danse  que  l'on  nom- 
mait restim  ducere.  Il  est  ce- 
pendant à  remarquer  que  tor- 
tus ,  bien  qu'il  soit,  comme 
teres  (v.  28  de  la  première  ode), 
épithète  ordinaire  des  cordes, 
occupe  la  première  place  dans 
le  vers  ;  aussi  Diderot,  dans  une 
petite  pièce  très  spirituelle, 
a-t-il  insisté   sur   ce   mot   et 


cherché  à  prouver  qu'Horace 
avait  en  vue  l'opération  du  cor- 
dier  :  voyez  le  détail  (qui  excède 
le  cadre  de  ces  notes)  dans 
Jacobs,  Lectiones  Venusinœ, 
p.  162etsuiv.  —  49.  Dictabam, 
d'après  l'usageaussi  raisonnable 
que  poli  des  Romains,  de  se 
mettre  à  la  place  de  celui  au- 
quel ils  destinent  la  lettre  et 
pour  lequel  le  présent  de  l'au- 
teur est  un  passé.  Vacmia  éUit 
une  ancienne  déesse  des  Sabins, 
dont  le  culte  avait  peu  à  peu 
cessé;  les  uns  l'identifiaient  avec 
Minerve,  d'autres  avec  Diane, 
d'autres  encore  avec  Cérès  : 
mais  Varron  «  in  primo  [libro) 
Rerum  divinarum,  Vicioriayn 
{esse)  ait,  et  ea  maxime  M  gau- 
dent,  qui  sapientia  vincunt  » 
(Acron).  Ce  renseignement  du 
plus  savant  des  Romains  a  été 
confirmé  par  la  découverte  ré- 
cente dans  la  vallée  de  Licenza 
{Digeniia ,  ruisseau  arrosant  la 
villa  d'Horace)  d'une  inscription 
qui  dit  que  l'empereur  Vespasien 
œdem  victori/e  vetustate  dila- 
psamsua  impensa  restiiuit.  — 
50.  Simul,  c'est-à-dire  mecum. 
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EPISTOLA  XL 

AD  BULLATIUM. 

Le  personnage  auquel  celte  excellente  épître  est  adressée  n'est 
pas  connu  d'ailleurs.  C'était  un  homme  dune  humeur  morose, 
peut-être  un  homme  blasé  qui  avait  quitté  l'ItaUe  et  voyageait 
dans  lArchipel  et  dans  l'Asie  Mineure  afin  de  trouver  une  ville 
assez  agieable  pour  s'y  fixer.  Horace  cherche  à  le  convaincre 
qu  il  est  dans  une  fausse  voie  et  qu'il  n'arrivera  jamais  à  son  but  ; 
que  c'est  dans  notre  âme  et  non  dans  telle  ou  telle  localité  que 
résident  le  contentement  et  la  tranquillité.  (L'enchaînement  des 
différentes  propositions,  qui  a  présenté  des  difficultés,  se  trouve 
expliqué  dans  les  notes.) 

Quid  tibi  visa  Chios,  BuUati,  notaque  Lesbos? 
Quid  concinna  Samos?  quid  Crœsi  regia,  Sardis? 
SmvTna  quid  et  Golophon?  majora  minorave  fama? 
Cunctane  prae  Campo  et  Tiberino  flumine  sordent? 
An  venit  in  votum  Attalicis  ex  urbibus  una?  5 

An  Lebedum  laudas,  odio  maris  atque  viarum? 
Scis  Lebedus  quid  sit?  Gabiis  desertior  atque 

XL  1.  Les  Grecs  disent  aussi  des  Attales  (car  Rome  en  aa^ait 

Ti  Goi    ça{v£-at    ouToç;  ISoia,  déjà  hérité),  telles  que  Perga- 

renommée,  ailleurs  7îo6<7i5. —  me,  Tralles,  Myndus,  etc.  — 

2.  Concinnus  se  dit  des  choses  6.  Lébédos,  une  des  douze  villes 

qui  plaisent  par  la  justesse  et  de  la  confédération   ionienne, 

la  beauté  des  proportions.  Au-  remplie  de  monde  à  l'époque 

guste  avait  choisi  deux  fois  cette  des   fêtes  de   Bacchus,  qui  y 

ile  «  élégante  »  pour  y  passer  étaient  célébrées  par  un  con- 

l'hiver.    —  3.    (  Utrum  sunt)  cours  de  tous  les  artistes  de 

majora,    an    minora    fama  l'Ionie;  déserte  le  reste  de  l'an- 

(swa)? — 4.  Sorden/,  est  mes-  née.  Pour  s'y  plaire  quelque 

quin.  est  à  dédaigner.  On  se  temps,  il  fallait  être  las  de  voya- 

T^^\)«A\t\tsordenttibimunera  ger,  odio  maris  et  viarum.  — 

nosira  de  Virgile.  —  5.  Une  7  et  suiv.  A  partir  d'ici  com- 

des  villes  de  V ancien  royaume  mence  la  discussion  par  laquelle 
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Fidenis  vicus  :  tamen  iilic  vivere  vellem , 
Oblitusque  raeorum ,  obliviscendus  et  illis , 
Neptunum  procul  e  terra  spectare  furentem. 
Sed  neque  qui  Capua  Romam  petit,  imbre  lutoque 


10 


le  poète  veut  convaincre  Bul- 
latius  de  son  erreur.  Après  avoir 
nommé  les  plus  belles  îles  de 
rionie,  il  dit  :  «  mais  toutes 
ensemble  ne  valent  pas  Rome  » 
(v.  4).  Ensuite.il  demande  : 
«  Est-ce  peut-être  Lébédos  qui 
te  plaît?  »  C'était  pousser  la 
chose  à  l'impossible.  Certaine- 
ment, Bullatius  aurait  refusé  de 
vivre  à  Lébédos.  Aussi  est-ce  là 
qu'Horace  le  prend  en  lui  di- 
sant :  «  Eh  bien  !  moi,  je  vou- 
drais vivre  dans  ce  bourg  dé- 
sert: oubliant  parents  et  amis, 
oublié  d'eux^j'y  regarderais  du 
rivage  les  fureurs  de  la  mer,  w 
Il  veut  dire  (comme  cela  devient 
évident  par  oblitusque  meo- 
rum  etc. ,  vœu  qui  ne  serait 
jamais  venu  dans  l'esprit  d'Ho- 
race) je  pourrais  vivre  à  Lé- 
bédos :  niais  on  sent  facilement 
qu'il  ne  pouvait  écrire  tamen 
illic  vivere  possem  ,  phrase  qui 
aurait  eu  l'air  d'une  gascon- 
nade.  Si  la  nécessité  avait  forcé 
Horace  à  vivre  dans  ce  triste 
lieu,  il  s'en  serait  arrangé,  et 
il  se  serait,  avec  tranquillité 
d'âme,  borné  à  la  jouissance 
exprimée  dans  le  vers  10  :  car 
c'est  l'âme,  et  non  le  lieu  du 


séjour,  qui  donne  la  paix  et 
le  contentement,  thèse  dévelop- 
pée par  la  suite.  (Ces  détails  un 
peu  longs  étaient  nécessaires 
parce  qu'un  grand  nombre  d'an- 
notateurs ont  cru  voir  dans  ces 
quatre  vers  des  paroles  de  Bul- 
latius reproduites  par  Horace.) 
Gables,  ville  latine,  à  12  milles 
environ  de  Rome,  jadis  floris- 
sante ;  du  temps  d'Horace  elle 
n'était  habitée  que  par  des  au- 
bergistes sur  les  points  qui 
touchaient  aux  routes.  Les  rui- 
nes sont  près  d'un  endroit 
nommé  Pantan  de'  Griffi.  — 
8.  Fidènes,  ville  de  la  Sabine 
à  5  milles  de  Rome;  les  ruines 
sont  dans  les  environs  de  Giu- 
bileo  et  de  Serpentino.  Ailleurs 
la  première  syllable  de  Fidense 
est  brève;  voy.,  à  ce  sujet,  la 
note  9  de  l'ode  IV  du  liv.  HI. 

—  10.  Sans  doute  une  allusion 
au  célèbre  exorde  du  second 
livre  de  Lucrèce,  qu'il  faut  voir. 

—  11  à  19.  «  Mais  une  satis- 
faction isolée ,  quelque  grande 
qu'elle  soit,  ne  décidera  jamais 
un  homme  sain  d'esprit  {iîico- 
lumem,  v.  17)  à  rompre  avec 
tout  son  passé  et  à  changer 
entièrement  sa  vie.  «  C'est  ce 
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Adspersus,  volet  in  caupona  vivere;  nec  qui 

Frigus  collegit,  furnos  et  balnea  laudat, 

Ut  fortunatam  plene  praestantia  vitam. 

Nec,  si  te  validus  jactaverit  Auster  in  alto,  15 

Idcirco  navem  trans  .Egaeum  mare  vendas. 

Incolumi  Rhodos  et  Mytilene  pulchra  facit  quod 

Paenula  solstitio,  campestre  nivaiibus  auris, 

Per  brumam  Tiberis,  Sextili  mense  caminus. 

Dum  licet,  et  vultum  servat  fortuna  benignum,  20 

Romae  laudetur  Samos,  et  Chios,  et  Rhodos  absens. 

Tu,  quamcumque  Deus  tibi  fortunaverit  horam , 

Grata  sume  manu,  neu  dulcia  differ  in  annum  : 

Ut,  quocumque  loco  fueris,  vixisse  libenter 

Te  dicas.  >'am,  si  ratio  etprudentia  curas,  25 

Non  locus  effusi  late  maris  arbiter,  aufeit; 

Cœlum,  non  animum  mutant,  qui  trans  mare  currunt. 

Strenua  nos  exercet  inertia;  navibus  atque 

Quadrigis  petimus  bene  vivere.  Quod  petis,  hîc  est, 

qu'Horace    exprime    par  plu-  du  champ    de    Mars   pendant 

sieurs    comparaisons.    —    12,  lété.  —  19.  Sext.,  voy.  la  note 

Vivere.  passer  sa  vie.  habiter.  2  de  l'épître  VII.  —  24.  Liben- 

—  15.  In  alto  {mari). —  16.  ter,  avec  contentement,  satis- 

K  Au  delà  de  la  mer  Egée,  >»  faction.  —  26.  Effusi  late  ma- 

dans    l'Asie    Mineure    où    se  ris  arbiter,  lieu  qui  domine 

trouve  Bullatius. —  17.  Voy.  la  une  grande  étendue  de  mer; 

note  1  de  l'ode  VI  du  liv.  I.  Pour  une  île  fv.  21).  —  28.  L'alUance 

un  Romain  sensé  et  sain  des-  d'un  adjectif  et  d'un  substantif 

prit,  ces  villes  grecques,  corn-  qui    semblent     mutuellement 

me    habitation  perpétuelle,  s'exclure,   ou    en    général  de 

ne  peuvent  être  qu'un  suppli-  deux  mots  contradictoires,  se 

ce.  —  18.  Pocnulaj  manteau  nomme  ô;"j,u.wpov  (finesse  qui  a 

épais  servant  l'hiver  dans  les  l'air  d'une    absurdité).   Telles 

voyages.  Campestre  (sous-ent.  sont  insanœns  sapientia,  ode 

sùbligaculum),  espèce  de  ca-  XXVIII  du  liv.  I,  v.  2;  concor- 

leçon    (comme  ceux   des    na-  (lia  discors,  épitre  XII,  v.  19. 

geurs)  à  l'usage  des  exercices  —  29.  Nous  parcourrons  les 
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Est  Ulubris,  animus  si  te  non  déficit  sequus.  30 


EPISTOLA  XII. 

AD  ICCIUM. 

Environ  huit  ans  après  l'ode  XXIV  du  liv.  I,  Horace  adresse 
celte  épitre  à  Iccius.  Iccius  est  devenu  administrateur  ou  inten- 
dant des  domaines  qu'Agrippa  possédait  en  Sicile  ;  mais  il  est 
resté  toujours  fidèle  aux  études  philosophiques  dont  il  est  parlé 
dans  l'ode.  11  s'était  plaint  apparemment  à  Horace  que  ses  fonc- 
tions lui  prenaient  beaucoup  de  temps,  d'un  temps  perdu  pour 
ses  études,  auxquelles  sa  pauvreté  l'empêchait  de  se  livrer  tout 
entier;  il  avait  exalté  sans  doute  la  position  digne  d'envie  de 
l'homme  riche.  Horace  lui  répond  :  «  Tu  as  tort  de  te  trouver 
pauvre  au  milieu  des  grands  biens  d'Agrippa,  quand  même  tu 
serais  possesseur  de  ricliesses  plus  amples  encore;  tu  ne  chan- 
gerais pas  ta  manière  de  vivre  sobre  et  frugale;  tu  t'occupes 
de  philosophie  au  milieu  d'une  société  gangrenée  par  le  luxe  et 
k  cupidité  :  cela  prouve  l'élévation  de  ton  âme  (1  —  20).  »  En- 
suite le  poète  lui  recommande  Pompéius  Grosphus,  et  il  lui 
donne  des  nouvelles  de  la  ville  et  de  l'Italie;  ce  sont  les  événe- 
ments de  l'an  734. 

Fructibus  Agrippge  Siculis,  quos  coUigis,  Icci, 
Si  recte  frueris,  non  est  ut  copia  major 

mers  et  les  terres  cherchant  le  en  lui  écrivant  :  «  J'ai  passé 

bien-être,  le  bonheur  [hene  vi-  près  d'Ulubres  où,  comme  on 

vere  employé  comme  substan-  me  dit,  une  immense  quantité 

tif).  —  30.  Ulubrœ,  petite  ville  de  grenouilles  s'est  levée  pour 

peu  habitée  dans  le  voisinage  me  faire  une  réception  solen- 

de  Yellétri  et  des  marais  Pon-  nelle;  je  dois  ces  clients  à  ton 

tins.  C'était  la  patrie  du  juris-  amitié  »  [ad  Fam.  VII,  ép.  18). 

consulte  Trébatius  (Sat.  I  du  XII.  2.  Non  est  ut...  :  en  gr. 

iiv.  II);  Cicéron  l'en  plaisante  oùx  êaxiv  ôttwç...,  signifie  ^ey» 

24 
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Ab  Jove  donari  possit  tibi.  Toile  querelas  : 

Pauper  enim  non  est,  cui  rerum  suppelit  usus. 

Si  ventri  bene ,  si  lateri  est  pedibusque  tiiis ,  nil  o 

Divitiae  poterunt  regales  addere  majus. 

Si  forte ,  in  medio  positorum  abstemius,  herbis 

Vivis  et  urtica,  sic  vives  protenus,  ut  te 

Confestim  liquidus  Fortunae  rivus  inauret  : 

Vel  quia  naturam  mutare  pecunia  nescit,  10 

Yel  quia  cuncta  putas  una  virtute  minora. 

Miramur  si  Democriti  pecus  edit  ag-ellos 

Cultaque ,  dum  peregre  est  animus ,  sine  corpore  velox , 

Quum  tu,  inter  scabiem  tantam  et  contagia  lucri, 

Nil  parvum  sapias,  et  adhuc  sublimia  cures  :  13 

Quae  mare  compescant  causae;  quid  temperet  annum; 

Stellae  sponte  sua  jussœne  vagentur  et  errent; 


non  potest  ut...,  voy.  Iode  I 
du  liv.  III,  T.  9.  —  3.  Rerum 
usus,  pour  res  ad  usum  ne- 
cessarix.  —  5.  Lateri,  voy.  la 
note  26  de  lépitre  VII.  Pedi- 
hus,  si  tu  n'as  pas  la  goutte. 
—  7.  Abstemius,  proprement  : 
qui  s'abstient  de  ii/i;ici  :  qui 
s'abstient  de  toutes  les  dou- 
ceurs qui  sont  à  sa  discrétion 
{in  medio  posita).  —  8.  Ur- 
tica, une  espèce  d'ortie  que  les 
Italiens  encore  aujourd'hui 
mangent  au  printemps,  lors- 
quelle  est  tendre-,  voy.  Pline^ 
XXI,  ch.  15.  Ut,  supposé  que, 
quand  bien  même...  Mêuie 
riche,  lu  continueras  de  vivre 
sobrement.  —  10.  ISaturam, 
sà\o\r  possidentis,  le  fond  du 
caractère.  —  12  à  15.  «  Nous 


admirons  Démocrite ,  qui. 
plongé  dans  des  méditations 
philosophiques,  abandonna  ses 
champs  aux  moutons;  et  je  ne 
t'admirerais  pas.  toi  qui,  au 
milieu  d'un  siècle  corrompu  et 
infecté  de  la  soif  du  gain .  pré- 
fères l'étude  de  la  philosophie 
à  toute  autre  occupation.^  » 
Democritus,  ut  quam  minime 
animus  a  cogitationihus  ab- 
duceretur,  patrimonium  ne- 
glexit,  agros  deseruit  incul- 
tos.  Cicéron.  —  16  et  suiv. 
Thèses  de  l'ancienne  physique 
(une  des  trois  parties  de  la 
philosophie),  qui  sont  aussi 
énumérées  dans  un  beau  pas- 
sage des  Géorrjiques  de  Vir- 
gile. II.  475  et  suiv.  Compes- 
cant, renferment  dans  son  lit. 
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Quid  premat  obscurum  lunae ,  quid  proférât  orbem; 
Quid  velit  et  possit  rerum  concordia  discors; 
Empedocles  an  Stertinium  deliret  acumen. 

Verum,  seu  pisces,  seu  porrum  et  cgepe  trucidas, 
Utere  Pompeio  Grospho,  et,  si  quid  petet,  ultro 
Defer  :  nil  Grosphus  nisi  verum  orabit  et  sequum. 
Vilis  amicorum  est  annona,  bonis  ubi  quid  deest. 

Ne  tamen  ignores  quo  sit  Romana  loco  res, 
Cantaber  Agrippée ,  Claudî  virtute  Neronis 


20 


25 


—  18.  Obscurum  est  donné 
comme  régime  à  premat.  par 
prolepse  ou  anticipation  ;  l'obs- 
curcissement n'est  que  l'effet 
de  l'action  exprimée  par  pi'e- 
mat  :  quid  premat  lunaiii  ita 
utohscura  i'iat.  — 19.  Concor- 
dia discors  (voy.  la  note  de  l'Ép. 
précédente),  cette  harmonie  en- 
tre des  éléments  contraires  qui 
constituent  le  '/.ôg^o;,.  Empé- 
docle  d'Agrigeute ,  poète  philo- 
sophe vers  450  av.  J.  C,  expli- 
quait cela  par  la  dominance 
alternative  de  deux  principes 
contraires,  çi),îa  (amitié)  et 
veîy.oç  (haine),  attraction  et  ré- 
pulsion. —  20.  Stertinium  est 
adjectif  :  car  la  langue  latine 
peut  employer  comme  adjectifs 
la  plupart  des  noms  propres  en 
us  :  Rhenum  /lumen,  Sulpi- 
cia  horrea,  les  greniers  de 
Sulpicius,  etc.  Nous  connais- 
sons le  stoïcien  Stertinius  par 
la  Sat.  III  du  liv.  II.  En  faisant 
choix  du  terme  deliret,  Horace 


donne  à  entendre  que,  sem- 
blable à  Socrate,  il  ne  fait  pas 
grand  cas  de  ces  spéculations 
sur  la  physique.  —  21.  Sens  : 
quelle  que  soit  la  frugalité  de 
ta  vie.  Trucidas  est  dit  par 
une  allusion  plaisante  à  la 
doctrine  d'Empédocle,  d'après 
laquelle  les  plantes  mêmes 
avaient  des  âmes.  —  23.  Verum, 
raisonnable,  juste;  voy.  la  fin 
de  l'épître  Vil.  —  24.  Litt.  : 
«  la  provision  d'amis  ne  coûte 
pas  cher  »,  pour  :  il  est  facile 
de  se  procurer  des  amis.  Bonis 
au  masc,  viris  bonis.  —  26. 
L'an  734,  Agrippa  mit  fin  à  la 
longue  résistance  et  aux  révol- 
tes continuelles  des  Cantabres 
(voy.  la  note  2  de  l'ode  IV  du 
liv.  II).  La  même  année  Tibère 
soumit  l'Arménie  :  Tiberius 
cum  legionibus  ingressus  Ar- 
meniam,  reducta  ea  inpotes- 
tatem  populi  Romani,  re- 
gnum  ejus  Artavasdi  (plutôt à 
Tigrane,  fils  d'Artavasde)  dédit. 


424  Q.  HORATII  FLACCI 

Armenius  cecidit;  jus  imperiumque  Phraates 
Caesaris  accepit  genibus  minor;  aurea  fruges 
Italiae  pleno  defundit  Copia  cornu. 


EPISTOLA  XIII. 

AD  yiniu:m  asellam. 

Horace  envoie  de  sa  maison  de  campagne  un  recueil  de  ses 
poésies  à  l'empereur  Auguste.  Pour  montrer  sa  sollicitude  sur  la 
manière  dont  elles  seront  remises  à  ce  prince,  c'est-à-dire  si  elles 
le  seront  avec  convenance  et  en  temps  opportun  [dextro  tem- 
pore,  comme  il  le  dit  dans  la  Sat.  I  du  liv.  H,  v,  18),  il  a  com- 
posé cette  épître  qui  contient  ses  instructions  adressées  à  un  bon 
paysan,  Vinius  Fronto  Asella,  porteur  de  l'envoi.  Il  va  sans  dire 
que  ce  n'est  pas  pour  le  brave  homme  qu'Horace  a  fait  cette 
pièce  charmante,  mais  pour  l'empereur  lui-même  :  c'est  un  envoi 
d'une  forme  neuve  et  ingénieuse. 

Ut  proficiscentem  docui  te  saepe  diuque, 
Augusto  reddes  signala  volumina,  Vini, 
Si  validus,  si  laetus  erit,  si  denique  poscet  : 

Velléius  Pat.  II.  ch.  94.  —  27.  grands  de  son    règne   :   aussi 

11  est  ici  question  du  renvoi  à  a-t-il  été  souvent  célébré  parles 

Rome  des  prisonniers  faits  sur  poètes  de  l'époque.  —  28.  Geni- 

Crassus  et  sur  Antoine  et  des  bus  minor  pour  ad  genua  {Cœ- 

enseignes   prises  au   premier,  saris)  devolutus,supplex.  Sut 

ainsi  que  de  la  prière  adressée  à  les  médailles,  le  roi  des  Parthes 

Auguste  par  le  roi  des  Parthes  présenté  à  genoux  une  enseigne 

Arsace  XV,  autrement  Phraate  à  Auguste.  —  29.  Copia,  l'A- 

IV,  pour  obtenir  «  l'amitié»  bondance,  est  aussi  personnifiée 

du  peuple  romain  :  supplices  dans  le  Poème   séculaire,  v. 

amicitiam  populi  R.  petere  57.    Aurca,   épithète    donnée 

coegi,  dit  Auguste,  qui  regar-  quelquefois  aux  déesses. 

dait  ce  fait  comme  un  des  plus  XIII.   2.  Signala,  cachetés. 


I 


EPISTOLARUM  LIB.  I,   13.  425 

Ne  studio  nostri  pecces,  odiumque  libellis 

Sedulus  importes  opéra  véhémente  minister.  5 

Si  te  forte  meœ  gravis  uret  sarcina  chartae, 

Abjicito  potius  quam,  quo  perferre  juberis, 

Clitellas  férus  impingas ,  Asinaeque  paternum 

Cognomen  vertas  in  risum,  et  fabula  fias. 

Viribus  uteris  per  clivos,  flumina,  lamas;  10 

Victor  propositi  simul  ac  perveneris  illuc , 

Sic  positum  servabis  onus,  ne  forte  sub  ala 

Fasciculum  portes  librorum ,  ut  rusticus  agnum, 

Ut  vinosa  glomus  furtivae  Pyrrhia  lanae, 

Ut  cum  pileolo  soleas  conviva  tribulis.  15 


—  8.  Impingere  clitellas, 
faire  heurter  le  bât;  férus, 
brutalement.  Horace  joue  sur 
le  nom  de  son  messager.  —  9. 
Fabula,  sujet  d'entretiens.  — 
10  et  suiv.  «  Sois  vigoureux 
pendant  le  voyage,  mais  décent 
devant  Auguste.  »  Lamx 
grandes  mares  d'eau  de  pluie 
ne  se  trouve  que  dans  ce  vers 
et  dans  un  autre  d'Ennius 
Silvaruni  saltus ,  latebras  la 
masque  lutosas.  «  C'était  pro 
bablement  (dit  M.  Orelli)  une 
expression  des  campagnes  que 
plus  tard  le  Dante  a  cherché  à 
raviver,  Inferno  XX,  70.  »  — 
11.  En  gi".  èyy.paT-^;  Toù  ctxotioO. 

—  12.  Positum  servabis,  tu  le 
garderas,  tu  le  tiendras  dans 
une  position  à  ne  pas...  [sic, 
ne...,  pour  sic,  ut  non...).  — 
14.  «  Pyrrhia,  ancilia  in  qua- 
dam  Titinii  fabula,  quae,  furata 


lanam  dominas  suée,  propter 
temulentiam  ita  gestavit,  ut 
facjli  opéra  deprehenderetur.  » 
Scholiaste.  Yarron  met  le  poète 
comique  Tiliniusà  côté  de  Té- 
rence  pour  la  peinture  délicate 
des  caractères.  —  15.  Tribulis, 
membre  de  la  même  tribu.  Des 
35  tribus  dans  lesquelles  la 
population  romaine  était  dis- 
tribuée, quatre  se  nommaient 
urbaines,  les  31  autres  rusti- 
ques :  tous  les  citoyens  riches 
et  considérés  faisaient  partie 
de  ces  dernières.  Horace  nous 
représente  ici  un  paysan  invité 
à  la  table  d'un  grand  de  sa 
tribu  :  ne  possédant  pas  d'es- 
clave, ou  au  moins  ne  voulant 
pas  l'enlever  aux  travaux  de 
son  champ,  il  arrive  portant 
lui-même  sous  le  bras  les  san- 
dales ou  pantoudes  qu'il  met- 
tra dans  la  salle  à  manger,  et 
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Ne  vulgo  narres  te  sudavisse  ferendo 
Carmina  qu^e  possint  oculos  auresque  morari 
Caesaris.  Oratus  multa  prece,  nitere  porro. 
Vade,  vale,  cave  ne  titubes,  mandataque  frangas. 


EPISTOLA  XIV. 

AD  YILLICUM. 

Encore  un  tableau  des  charmes  qu'Horace  trouve  dans  la  vie 
champêtre,  mise  en  parallèle  avec  le  séjour  de  la  ville,  qu'em- 
poisonnent la  médisance,  l'envie,  et  d'autres  vices  inconnus  aux 
bons  campagnards  sabins.  On  a  dû  remarquer  qu'Horace  excelle 
à  rendre  plus  vif  l'intérêt  des  choses  qu'il  dit .  par  la  manière 
neuve  et  piquante  dont  il  sait  les  encadrer.  Ici  il  feint  de  s'a- 
dresser à  un  de  ses  esclaves  de  la  ville  auquel  il  avait,  sur  ses 
instances,  confié  la  gestion  de  sa  villa,  terrain  jadis  habité  par 
cinq  familles.  Au  bout  de  peu  de  temps,  le  villicus  se  trouva 
mal  à  l'aise  à  la  campagne  ;  il  regrettait  la  ville  et  désirait  ar- 
demment d'y  retourner.  Horace,  retenu  à  Rome  auprès  de  son 
cher  Lamia,  écrit  au  fermier  :  «  Et  moi,  au  contraire,  je  suis 
impatient  de  revoir  la  campagne;  »  et  il  lui  expose  que,  sous 
tous  les  rapports,  la  campagne  est  préférable  à  la  ville,  que  ce 
ne  sont  que  ses  propres  vices  qui  la  lui  font  haïr.  Le  blâme 
qu'Horace  déverse  sur  l'inconstance  et  l'aveuglement  vicieux  de 

son  chapeau  de  voyage.  —  16  avec  e  bref;  voy.  p.  285,  note 
et  suiv.  Ne  t'en  va  pas  non  38.  Ici  encore,  comme  souvent 
plus  raconter  dans  les  groupes,  ailleurs,  Horace  réunit  dans 
pour  te  vanter,  que  tu  as  fait  une  seule  phrase  les  mots  pro- 
ie voyage  pour  apporter  un  près  et  ceux  que  lui  fournit 
présent  à  l'empereur;  même  l'image  :  «  garde-toi  de  mal 
quand  on  te  prierait  instam-  remplir  ton  message  [man- 
ment  (de  dire  ce  que  tu  data),  comme  quehiu'un  qui 
portes),  poursuis  ton  chemin  bronche  et  en  tombant  casse 
(sans  répondre).   —  19.  Cave  ce  qu'on  lui  a  donné  à  porter.  » 
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son  vilUcus,  va  à  l'adresse  de  la  multitude  de  ceux  dont  l'âme 
n'était  pas  mieux  réglée  que  celle  de  l'esclave.  —  UÉpitre  à  mon 
jardinier  (XI)  a  été  inspirée  à  Boileau  par  les  vers  4  et  5,  et 
par  la  forme  générale  de  cette  pièce. 

Villice  silvarum  et  mihi  me  reddentis  agelli, 
Quem  tu  fastidis,  habitatum  quinque  focis,  et 
Quirique  bonos  solitum  Variam  dimittere  patres  : 
Gertemus,  spinas  animone  ego  fortius  an  tu 
Evellas  agro,  et  melior  sit  Horatius  an  res.  5 

Me  quamvis  Lamiae  pietas  et  cura  moratur 
Fratrem  mœrentis ,  rapto  de  fratre  dolentis 
Insolabiliter,  tamen  istuc  mens  animusque 
Fert,  et  amat  spatiis  obstantia  rumpere  claustra. 


XIV.  1.  Voy.  le  commence- 
ment de  la  Sat.  VI  du  liv.  II. 
Cette  satire  explique  en  détail 
comment  sa  villa  rendait  le 
poète  à  lui-même.  —  3.  Va- 
ria, auj.  Vicovaro,  bourg  sur 
l'Anio,  du  temps  d'Horace  pe- 
tite ville,  où  ces  cinq  pères  de 
famille  allaient  au  marché  et 
se  rendaient  pour  les  élections 
des  magistrats  municipaux.  On 
veut  voir  dans  ces  pères  de 
famille  des  massaj,  espèce  de 
colons  partiaires  d'autant  de 
lots  des  champs  d'Horace  ; 
mais  comme  le  poète  ne  les 
mentionne  nulle  part  ailleurs, 
et  comme  les  autres  détails 
sur  sa  villa  que  ses  poésies 
renferment  sont  plus  contrai- 
res que  favorables  à  cette  ma- 
nière devoir,  il  faut  expliquer, 
avec   M.    Dillenburger,  habi- 


tatum et  solitum  dans  le  sens 
du  parfait  :  la  villa  d'Horace, 
que  le  métayer  dédaigne,  don- 
nait jadis  le  couvert  et  la 
nourriture  à  cinq  familles.  Ces 
terres,  assignées  comme  celles 
d'Ofellus  (voy.  l'argument  de 
la  Sat.  II  du  liv.  H)  et  de  Vir- 
gile aux  soldats  émérites,  fu- 
rent plus  tard  achetées  par 
Mécène  et  données  à  Horace. 
—  5.  An  res,  ou  son  domaine 
(administré  par  toi).  —  6.  Pour 
pietas  erga  yElium  Lamiam, 
ami  auquel  Horace  a  adressé 
les  odes  XXI  du  liv.  I  et  XII  du 
liv.  III.  Moratur,  me  retient 
dans  la  ville.  —  9.  Claustra ^ 
la  même  chose  que  ,carceres 
expliqué  dans  la  note  114  de  la 
première  satire.  Spatia,  l'es- 
pace à  parcourir.  Image  tirée 
des    coursiers    impatients   de 
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Rure  ego  viventem,  tu  dicis  in  urbe  beatum.  10 

Cui  placet  alterius,  sua  nimirum  est  odio  sors. 

Stultus  uterque  locum  immeritum  causatur  inique  : 

In  culpa  est  animus,  qui  se  non  effugit  unquam. 

Tu  mediastinus  tacita  prece  rura  petebas; 

Nunc  urbem  et  ludos  et  balnea  villicus  optas.  i'6 

Me  constare  mihi  scis,  et  discedere  tristem, 

Quandocumque  trahunt  invisa  negotia  Romam. 

Non  eadem  miramur;  eo  disconvenit  inter 

Meque  et  te  :  nam,  quai  déserta  et  inhospita  tesqua 

Credis,  amœna  vocat  mecum  qui  sentit,  et  odit  20 

Quae  tu  pulchra  vocas.  Fornix  tibi  et  uncta  popina 

Incutiunt  urbis  desiderium,  video;  et  quod 

Angulus  iste  feret  piper  et  thus  ocius  uva. 

Nec  vicina  subest,  vinum  praebere  taberna 

Quae  possit  tibi;  nec  vilis  tibicina,  cujus  25 

Ad  strepitum  salias  terrae  gravis  :  et  tamen  urges 

Jampridem  non  tacta  ligonibus  arva ,  bovemque 


s'élancer  dans  le  cirque.  —  10. 
Rure  viventem  ego  [heatum) 
dico.  tu  (viventem)  in  urbe. 
—  11.  Alterius  (sois).  —  14. 
Mediastinus ,  esclave  à  tout 
faire  et  qui  n'avait  pas,  com- 
me d'autres,  une  habileté  et  une 
destination  particulières,  ser- 
vus  in  medio  (pperum)  posi- 
ius,  de  médius,  comme  clan- 
destinus  vient  de  clam.  Ces 
esclaves  étaient  moins  estimés 
que  ceux  qui  possédaient  un 
art  :  de  là  le  sens  du  mot  mes- 
quin (en  ital.  meschino)  que 
l'on  dérive  de  mediastinus.  — 
15.   Balnea  [publica),  où  les 


esclaves  se  trouvaient  en  grand 
nombre  et  s'amusaient  entre 
eux.  —  16.  Consto  mihi,  je 
suis  conséquent  avec  moi-mê- 
me. —  18.  Miramur,  voy. 
l'épitre  VI.  —  19.  Tesqua  ou 
lesca,  lieux  incultes,  pleins  de 
buissons  et  dépines.  —  21. 
Uncta,  gras  ''malpropre  de 
graisse;.  —  23.  P.  ocius  quam 
uvam,  plutôt  que...  Piper, 
plante  des  tropiques.  —  26. 
Terrœ  gravis,  la  foulant  d'un 
pied  lourd,  pesant.  Et  tamen 
urges.  et  cependant  (malgré 
tous  ces  désirs)  tu  remues  (tu 
es  forcé  de  remuer}  les  champs 
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Disjunctum  curas,  et  strictis  frondibus  expies. 

Addit  opus  pigTO  rivus,  si  decidit  imber, 

Multa  mole  docendus  aprico  parcere  prato.  30 

Nunc  âge,  quid  nostrum  concentum  dividat,  audi. 
Quem  tenues  decuere  togae  nitidique  capilli, 
Quem  nosti  bibulum  média  de  luce  Falerni, 
Cœna  brevisjuvat,  et  prope  rivum  somnus  in  herba. 
Nec  lusisse  pudet,  sed  non  incidere  ludum.  .      35 

Non  istic  obliquo  oculo  mea  commoda  quisquam 
Limât  ;  non  odio  obscuro  morsuque  venenat  : 
Rident  vicini  glebas  et  saxa  moventem. 
Gum  servis  urbana  diaria  rodere  mavis; 
Horum  tu  in  numerum  voto  mis.  Invidet  usum  40 

Lignorum  et  pecoris  tibi  calo  argutus  et  horti. 


etc.  —  28.  Disjunctum,  dé- 
telé; voy.  la  fin  de  la  note  18 
de  lepttre  I;  et  pour  ce  qui 
suit,  Virgile,  Égl.,  IX,  60.  — 
JO.  Dans  VArtpoét.,  v.  68, 
Horace  emploie  la  même  figure  : 
amnis,    doctus  iter  melius. 

—  33.  Nous  avons  vu  souvent 
que  se  mettre  à  table  avant  la 
tombée  du  jour  était  regardé 
comme  une  marque  d'intempé- 
rance. —  35.  Incidere,  tran- 
cher, couper,  mettre  fin, 
ahrumpere.  —  36.  Istic,  à  la 
campagne.  Les  envieux  lan- 
cent des  regards  de  côté  ou  de 
travers:  de  là  obliquus ,  en 
gr.  Xo^ô;,  en  allem.  scheel , 
épithètes  de  l'œil  d'un  envieux. 

—  37.  Limât,  de  lima,  pour  : 
atténuât.  A  la  ville.    Horace 


avait  des  envieux  et  des  enne- 
mis; mais  à  la  campagne,  dit-il, 
«  j'ai  des  voisins  qui  tout  au 
plus  rient  de  moi  quand  j'es- 
saye de  labourer.  »  —  39. 
Diaria,  la  ration  journalière 
que  Ion  donnait  à  chaque  es- 
clave. A  la  ville,  elle  était  plus 
ou  moins  stricte  ;  à  la  campa- 
gne, l'esclave  avait  autant  qu'il 
voulait  de  bois,  de  fruits,  etc. 
Voici,  dit  Horace,  votre  ridi- 
cule :  tu  soupires  après  la 
ration  de  la  ville  (urbana);  le 
valet  (dans  ma  maison  de  la 
ville)  te  porte  envie  pour  le 
bois ,  le  bétail ,  les  fruits.  — 
40.  Voto  mis,  litt.  :  tu  te  jettes 
par  tes  vœux,  pour  :  tu  désires 
ardemment  dêtre  parmi  eux. 
—  41,   Argutus,  fin,  rusé,  — 
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Optât  ephippia  bos,  piger  optât  arare  caballus. 
Quam  scituterque,  libens,  censebo,  exerceat  artem. 


EPISTOLA  XV. 

AD  C.  NUMONIUM  VALAM. 

Antonius  Musa,  médecin  en  vogue,  envoya  Horace  passer  l'hi- 
ver (de  731  à  732)  soit  à  Vélie  soit  à  Salerne.  La  preniière  ville, 
Eléa  en  grec,  est  située  en  Lucanie,  aujourdliui  Alento ,  ou 
d'après  M.  Walckenaer  CastelV  a  mare  délia  Brucca;  la  se- 
conde, Salerno,  dans  le  Picentin.  Horace  s'informe  auprès  de 
Numonius  Vala  du  climat,  des  produits  de  ces  deux  villes,  et  de 
la  vie  que  l'on  y  mène  1-24).  Rien  dans  cette  épître  ne  peut 
faire  supposer  que  Numonius  fût  un  jeune  homme;  bien  au  con- 
traire, tout  indique  qu'Horace  s'adresse  ici  à  un  homme  fait, 
d'un  âge  mûr  et  à  peu  près  égal  au  sien.  Nous  ne  pouvons  donc 
voir  dans  ce  Ca'ius  Numonius  Vala  celui  qui  vingt  ans  plus  tard 
(l'an  752)  visita  l'Egypte,  et  qui  trente  ans  plus  tard  (762)  dé- 
serta son  poste  et  périt  dans  la  défaite  de  "Varus.  Dans  le  reste 
de  la  lettre ,  Horace  dit  à  son  ami  qu'il  ne  doit  pas  s'étonner  de 
le  voir  s'informer  s'il  se  trouve  du  gibier,  du  poisson .  de  bons 
vins  à  Vélie  ou  à  Salerne  :  qu'il  est  homme  à  se  contenter  par- 
faitement de  la  vie  la  plus  simple  et  la  plus  modeste  lorsque  les 
circonstances  l'exigent,  mais  aussi  à  bien  vivre  quand  il  peut  se 
le  permettre. 

Quse  sit  hiems  Yelise,  quod  cœlum,  Vala,  Salerni, 
Quorum  hominum  regio ,  et  qualis  via;  —  nani  mihi  Baias 

42.  Dans  la  plupart  des  édi-  me  thèse  générale,  o^^a^  arûre 
lions  on  trouve  encore  la  vir-  caballus  serait  faux.  —  43. 
gule  placée  après  piger,  faute  Cew.«e6o_,  mon  avis  sera  :  quam 
déjà  signalée  par  Bentley.  Il  n'y  sc9t,  etc.  Voy.  les  Tusculanes, 
a  que  le  cheval  qui  ne  veut  pas  liv.  I,  ch.  18  §41. 
courir  que  la  marche  lente  du  XV.  Les  vers  i  à  24  ne  for- 
bœuf  labourant  séduise  :  com-  ment  qu'une  seule  période,  in- 
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Musa  supervacuas  Antonius,  et  tamen  illis 
Me  facit  invisum,  gelida  quum  perluor  unda 
Per  médium  frigus.  Sane  murteta  relinqui, 
Dictaque  cessantem  nervis  elidere  morbum 
Sulfura  contemni,  vicus  gémit,  invidus  aegris 
Qui  caput  et  stomaclium  supponere  fontibus  audent 


terroinpue  par  plusieurs  lon- 
gues parenthèses.  Horace  imite 
l'allure  d'une  lettre  familière 
écrite  à  la  hâte,  dans  laquelle 
on  demande  plusieurs  rensei- 
gnements à  la  fois  :  dis-moi 
donc  cela...  et  cela...  et  cela., 
en  insérant  avec  un  car...  la 
cause  de  chaque  demande,  pour 
aider  l'ami  à  faire  une  réponse 
précise  et  satisfaisante.  Quœ... 
quod...  qualis  dépendent  du 
V.  24,  par  est  te  nobis  scri- 
bere,  de  même  que  toutes  les 
mierro^-àVionsîitrumpopuliim 
major...  (v.  14)  uter  tractus... 
(v.  21).  Au  vers  2,  nam  mihi, 
s'ouvre  une  parenthèse  qui  se 
ferme  à  ore  v.  13;  au  vers  16 
nam  vina  s'en  ouvre  une  se- 
conde qui  se  ferme  à  minis- 
iret,  V.  20.  —  3.  Auguste,  af- 
fecté d'une  forte  arthrite, 
et  traitélongtemps  par  C.iEmi- 
lius  au  moyen  des  bains  chauds, 
avait  vu  son  état  continuelle- 
ment empirer,  lorsque  survint 
Antonius  Musa,  qui,  par  le 
traitement  contraire .  asper- 
sions, gargarismes  et  i)otions 
d'eau  froide,  le  rétablit  com- 


plètement. On  voit  que  ce  mé 
decin  soumettait  Horace  à  un 
traitement  semblable.  Baies 
avait  des  bains  chauds.  Illis 
(Baiis)  pour  Baianis  ,*  m'attire 
le  ressentiment  des  habitants 
de  Ba'ies  (parce  que  je  ne  vais 
pas  chez  eux],  qui  devraient 
plutôt  s'en  prendre  à  Musa.  — 
3.  Celse  parle  de  ces  murteta 
ou  myrteta  (bois  de  myrtes)  à 
Baies  en  ces  termes  :  maxime 
utiles  naturales  et  siccœ  su- 
dationes  sunt,  quales  super 
Baias  in  myrtetis  habemus. 
L'infinitif  relinqui  dépend  de 
gémit  (pour  dolet);  vicus. 
Baies.  —  6.  Cessantem,  chro- 
nique. Morbum  {nervorum), 
goutte,  arthrite.  —  8.  Ca- 
put etstomachum  supponere, 
en  prenant  des  douches.  Contre 
l'impuissance  de  l'estomac,  tel- 
les sont  les  prescriptions  de 
Celse  :  «  employer  des  affusions 
froides ,  nager  aussi  dans  l'eau 
froide,  prendre  des  douches  à 
la  même  température  et  les 
diriger  snr  l'estomac,  ou  mieux 
encore  les  faire  tomber  depuis 
les  épaules  jusqu'aux  parties 
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Clusinis ,  Gabiosque  petunt  et  frigida  rura. 
Mutandus  locus  est,  et  deversoria  nota  10 

Praeteragendus  equus.  u  Quo  tendis?  nonmihi  Cumas 
Est  iter  aut  Baias,  »  laeva  stomachosus  habena 
Diçet  eques  (sed  equi  frenato  est  auris  in  ore)  ;  — 
Major  utrum  populum  frumenti  copia  pascat; 
CoUectosne  bibant  imbres  puteosne  perennes 
Jugis  aquae;  —  nam  vina  nihil  moror  illius  orae. 
Rure  mec  possum  quodvis  perferre  patique; 
Ad  mare  quum  veni,  generosum  et  lene  requiro, 
Quod  curas  abigat,  quod  cum  spe  divite  manet 
In  venas  animumque  meiim,  quod  verba  ministret; 
Tractus  uter  plures  lepores,  uter  educetapros, 
Utra  magis  pisces  et  echinos  aequora  cèlent, 
Pinguis  ut  inde  domum  possim  Phaeaxque  reverti  : 
Scribere  te  nobis ,  tibi  nos  accredere  par  est. 
Maenius,  ut,  rébus  maternis  atque  paternis 
Fortiter  absumptis,  urbanus  cœpit  haberi, 
Scurra  vagus,  non  qui  certum  praesepe  teneret, 


15 


20 


25 


correspondantes  à  cet  organe 
(p.  105  de  la  traduct.  de 
M.  Des-Étangs).  C'est  donc  par 
erreur  que  quelques  annota- 
teurs voient  ici  des  douches  et 
des  potions,  les  dernières  ne 
pouvant  pas  même,  en  latin, 
être  exprimées  par  5^  suppo- 
nere.  —  9.  Clusium,  ville  de 
l'Étrurie.  auj.  Chiusi.Gabies, 
voy.  la  fin  de  la  note  7  de 
l'épître  XI.  —  10.  L'accusatif 
deversoria  nota  (savoir  equo) 
dépend  de  prœter  dans  le 
verbe.  —  il.  Cumes,  tout  pro- 
che de  Baïes.  —  12.  Lœva, 
tirées  (ou  les  tirant)  à  gauche. 


—  14.  Utrum,  celui  de  Vélie 
ou  celui  de  Salerne.  —  15.  Eau 
de  pluie  recueillie  dans  des 
citernes,  ou  eau  de  source.  — 
19,  20.  Voy.  les  vers  16  et 
suiv.  de  l'épître  V.  —  23.  Voy. 
l'épître  II,  V.  28.  —  25.  On 
verra  par  les  5  derniers  vers 
pourquoi  Horace  raconte  l'his- 
toire de  Maenius  ;  voy.  la  note 
101  de  la  première  Sat.  —  26. 
Fortiter  j  bravement;  avec  iro- 
nie. —  26.  Urbanus,  faiseur 
de  bons  mots,  plaisant,  qui 
cherchait  à  vivre  par  les  agré- 
ments de  sa  société.  —  27. 
Parasite  tantôt  chez  l'un  tantôt 
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Impransus  non  qui  civem  dignosceret  hoste, 

Quœlibetin  quemvis  opprobria  fingere  saevus, 

Pernicies  et  tempestas  barathrumque  macelli,  30 

Quidquid  quaesierat,  ventri  donabat  avaro. 

Hic,  ubi  nequitiae  fautoribus  et  timidis  nil 

Aut  paullum  abstulerat,  patinas  cœnabat  omasi 

Vilis  et  agninœ ,  tribus  ursis  quod  satis  esset  : 

Scilicet  ut  ventres  lamna  candente  nepotum  35 

Diceret  urendos,  corrector  Bestius.  Idem, 

Quidquid  erat  nactus  praedse  majoris,  ubi  omne 

Verterat  in  fumum  et  cinerem  :  «Non,  hercule,  miror, 

Ai  ébat,  si  qui  comedunt  bona,  quum  sit  obeso 

Nil  melius  turdo,  nil  vulva  pulchrius  ampla.  »  40 

Nimirum  hic  ego  sum  :  nam  tuta  et  parvula  laudo , 
Quum  res  deficiunt,  satis  inter  vilia  fortis; 
Verum,  ubi  quid  melius  contingit  et  unctius,  idem 
Vos  sapere  et  solos  aio  bene  vivere,  quorum 
Conspicitur  nitidis  fundata  pecunia  villis.  45 

chez   l'autre.    —    28.    Hoste,  déclarait  hautement,    comme 

dans  l'ancienne  signification,  un  autre  Caton  le  censeur,  que 

pourpere^rino.  Lorsqu'il  avait  tous  les  dissipateurs  et  débau- 

faim,  sa  langue  ne  ménageait  chés  mériteraient  d'être  mar- 

personne.  —  30.  Macelli,  voy.  qués  au    ventre  avec  un  fer 

la  note  229  de  la  Sat.  III  du  chaud.  Bestius  était  un  avare 

liv.  II.  —  32,  Nequitide  fau-  L'autre  leçon,  correctus  Bes- 

tores,  ceux  qui  s'amusaient  de  tiuSj  signifierait  :  devenu,  en 

sa  méchanceté  ;  timidi,   ceux  se  corrigeant  (de  la  débauche), 

qui  craignaient  le  contact  de  sa  un    autre  Bestius.  —  40.  La 

personne  et  sa  mauvaise  lan-  panse  de  truie  était  un  mets 

gue.   —  33.    Omasi,   voy.   la  fort  recherché. — iZ.  Unctius. 

note  39  de  la  Sat.  du  liv.  IL  on  dit  plus  souvent  lauiius. 

—  34.  Agninx  (carnis).  —  35.  Idem  {ego).  —  45.  «  Dont  le 

Scilicet  ut  diceret,  «  bien  en-  revenu   est   solidement   établi 

tendu,  pour  dire  ensuite...  »  sur  de  riches  métairies,  ;)  c'est 

La  conséquence,  chez  lui,  de  à-dire  qui  jouissent  véritable 

ces  repas  plébéiens  était  qu'il  ment  de  leurs  biens  et  qui  ne 

HORACE.  25 
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EPISTOLAXVI. 

AD  quinotium:. 

Horace  a  adressé  une  ode  à  Quinctius  Hirpinus  (VIII  du  liv. 
II)  ;  on  ne  sait  si  le  Qainclius  de  cette  épître  est  le  même  person- 
nage. Le  poète  lui  fait  d'abord  une  description  de  sa  villa  du 
Sabinum,  villa  qui  peut  paraître  bien  modeste  aux  yeux  de 
Quinctius,  mais  qui  comble  tous  les  désirs  du  poète  (1-16). 
Ensuite  il  expose  que  sur  son  bonheur  personne  n'en  doit  croire 
que  son  propre  sentiment  et  toujours  se  défier  des  jugements  va- 
riables du  public;  que  la  sagesse  et  la  vertu  sont  seules  capables 
de  dissiper  toutes  les  inquiétudes,  de  rendre  l'âme  libre  et  forte, 
de  nous  conduire  à  un  bonheur  inaltérable.  Ces  vérités  sont  en- 
seignées d'une  manière  vive  et  dramatique  qui  ne  manquera 
son  effet  sur  aucun  lecteur. 

Ne  perconteris,  fandus  meus,  optime  Quincti, 
Arvo  pascat  herum,  an  baccis  opulentet  olivae, 
Poiiiisne  an  pratis,  an  amicta  vitibus  ulmo, 
Scribetur  tibi  forma  loquaciter  et  situs  agri. 
Continui  montes,  nisi  dissocientur  opaca  o 

Valle;  sed  ut  veniens  dextrum  latus  adspiciat  sol, 
Laevum  discedens  carru  fugiente  vaporet. 
Temperiem  laudes.  Quid,  si  rubicundabenigni 
Corna  vêpres  et  pruna  ferant?  si  quercus  et  ilex 

font  pas  comme  AlSus   de  la  ckenaer   a    tracé  de    la    villa 

seconde    épode   :    cette   pièce  d'Horace.  —  6.  TflZ/e,leval- 

explique  parfaitement  l'inten-  Ion  de  la  Digence,  auj.  Val  di 

tion  qu'Horace  a  eue  dans  ce  Licenza.  —  7.  Vaporet,  pour 

vers.  Vapore  obducat,  petite  vapeur 

XVI.  2.  Arvuin,  terre  labou-  qui  sous  le  climat  de  l'Italie 

rable.  —  3.  "Vov.  la  note  83  de  s'élève  au  coucher  du  soleil.  — 

l'épître  VII.  —  4  et   suiv.    Il  8.    Qitid  (clices)  si...   ferant? 

sera  très  utile  d'avoir  sous  les  c'est-à-dire  si  scribam  vêpres 

yeux  le  dessin  exact  que  M.  Wal-  ferre,   etc.    —  ^.Vêpres,  des 
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Multa  fruge  pecus,  muita  dominum  juvet  umbra?         10 

Dicas  adductum  propius  frondere  Tarentum. 

Fons  etiam  rivo  dare  nomen  idoneus ,  ut  nec 

Frigidior  Thracam  nec  purior  ambiat  Hebrus, 

Infirme  capiti  fluit  utilis,  utilis  alvo. 

Hae  latebrae  dulces,  etiam,  si  credis,  amœnae,  15 

Incolumem  tibi  me  prœstant  Septembribus  horis. 

Tu  recte  vivis ,  si  curas  esse  quod  audis. 
Jactamus  jampridem  omnis  te  Roma  beatum  : 
Sed  vereor  ne  cui  de  te  plus  quam  tibi  credas; 
Neve  putes  alium  sapiente  bonoque  beatum;  20 

Neu,  si  te  populus  sanum  recteque  valentem 
Dictitet,  occultam  febrem  sub  tempus  edendi 
Dissimules,  donec  manibus  tremor  incidat  unctis. 


haies  vives.  —  11.  Voyez  une 
description  de  la  campagne  de 
Tarente  dans  la  seconde  moitié 
de  l'ode  IV  du  liv.  II.  —  12. 
Fons,  laDigence,auj.  Licenza  : 
source  assez  abondante  pour 
donner  un  nom  même  au  ruis- 
seau [etiam  rivo);  c'est-à-dire  : 
produisant  un  ruisseau  assez 
fort  pour  porter  un  nom  pro- 
pre, que  d'ordinaire  les  ruis- 
seaux n'ont  pas.  —  13.  Thra- 
cam, voyez  épître  III ,  v.  3. 
Horace  est  si  content  de  son 
ruisseau,  qu'il  le  met  en  paral- 
lèle avec  l'immense  Hèbre.  — 
14.  Voyez  la  note  8  de  l'épître 
XV.  —  15.  Dulces  ne  se  rap- 
porte qu'au  sentiment  d'Hora- 
ce; mais  amœnœ  est  une  qua- 
lification générale;  de  là  les 
mots  si  credis.  —  16.  Pendant 


l'automne;  voyez  l'ode  XI  du 
liv.  H,  V.  15,  16.  —  17.  Après 
avoir  tracé  un  petit  tableau  de 
sa  campagne  modeste ,  mais 
dont  le  séjour  est  rendu  heu- 
reux par  la  tranquillité  d'àme 
du  possesseur,  Horace  dit  à 
son  ami  :  «  Toi  aussi,  nous  te 
regardons  comme  heureux  ; 
sois  dans  ton  intérieur  ce  que 
nous  croyons  que  tu  es;  ton 
propre  sentiment ,  à  ce  sujet, 
sera  plus  sûr  que  le  jugement 
de  ceux  qui  t'entourent.»  Quod 
audis,  ce  que  tu  entends  (dire 
de  toi) ,  en  d'autres  termes 
qualis  (esse)  diceris.  —  20. 
Voy.  la  note  208  de  la  Sat.  III 
du  liv.  II,  —  22.  Sub  tempus 
edendi  revient  à  :  devant  les 
conviA^es.  —  23.  Manibus  unc- 
tis; les  anciens  ne  se  servaient 
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Stultorum  incurata  pudor  malus  ulcéra  celât. 

Si  quis  bella  tibi  terra  pugnata  marique  25 

Dicat,  et  his  verbis  vacuas  permulceat  aures  : 

«  Tene  magis  salvum  populus  velit,  an  populum  tu, 

Servet  in  ambiguo,  qui  consulit  et  tibi  et  urbi, 

Juppiter;  »  Augusti  laudes  agnoscere  possis. 

Quum  pateris  sapiens  emendatusque  vocari,  30 

Respondesne  tuo,  die,  sodés,  nomine?  —  Nempe 

Vir  bonus  et  prudens  dici  delector  ego  ac  tu.  — 

Qui  dédit  hoc  hodle,  cras,  si  volet,  auferet  :  ut,  si 

Detulerit  fasces  indigno,  detrahet  idem. 

((  Pone  :  meum  est,  »  inquit.  Pono,  tristisque  recedo.  35 

Idem  si  clamet  furem ,  neget  esse  pudicum , 

Contendat  laqueo  collum  pressisse  paternum, 

le  te  ne  peut  s'adresser  à  loi , 


pas  de  fourchettes  et  prenaient 
avec  les  doigts  la  viande  et  les 
autres  mets  solides.  Perse  a 
dramatiquement  paraphrasé  l'i- 
dée de  ces  2  vers  dans  sa  Sat. 
m  ,  V.  94  à  102.  —  24.  Incu- 
rata, sans  les  faire  soigner 
(par  le  médecin  des  âmes,  le 
philosophe).  De  même  medi- 
candum,  v,  40.  —  25.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  que 
dans  les  locutions  telles  que 
pugnare  pugnam,  fxàxôcOat 
[jLà/r,v,  on  trouve  quelquefois, 
au  lieu  du  substantif  de  même 
racine,  un  synonyme,  comme 
ici  bcUa.  —  26.  Vacuas  pour 
patentes  (adulationi).  —  27, 
28.  Deux  vers  tirés  du  Pané- 
gyrique d'Auguste  par  Varius; 
voy.  l'ode  V  du  liv,  I,  note  1. 
—  29  à  40.  «  En  entendant 
ces  vers,  tu  sens  de  suite  que 


que  c'est  d'Auguste  qu'on  parie; 
mais  si  quelqu'un  disait  :  «  tu 
es  un  sage,  »  prendiais-tu  cela 
pour  toi?  Certes  l'éloge  est 
beau  et  très  désirable;  mais  il 
peut  t'étre  retiré  demain  par 
celui  même  qui  te  le  donne 
aujourd'hui  ;  on  peut  même 
t'attribuer  les  plus  horribles 
méfaits.  La  bonne  conscience, 
la  vérité  intérieure  seule  est 
notre  bouclier,  elle  nous  rend 
également  inaccessibles  au  faux 
honneur  et  aux  calomnies  men- 
songères. »  —  32.  Remarquez 
le  mot  dici ,  sur  lequel  porte 
le  raisonnement  qui  suit.  — 
33.  Qui,  le  public,  le  peuple 
qui  donne  et  retire  aussi  les  di- 
gnités républicaines,  fasces.  — 
37.  Pour  compressisse;  stran- 
gulasse.  —  38.  Colores  et  non 
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Mordear  opprobriis  falsis  mutemque  colores? 

Falsus  honor  juvat  et  mendax  infamia  terret 

Quem,nisi  mendosum  et  medicandum?  Virbonus  est  quis? 

—  Qui  consulta  Patrum,  qui  Icges  juraque  servat;       41 

Quo  multae  magnseque  secantur  judice  lites; 

Quo  res  sponsore,  et  quo  causae  teste  tenentur.  — 

Sed  videt  hune  omnis  domus  et  vicinia  tota 

Introrsum  turpem ,  speciosum  pelle  décora.  45 

«  Nec  furtum  feci,  nec  fugi,  »  si  mihi  dicat 

Servus  :  «  Habes  pretium,  loris  non  ureris,  »  aio. 

('  Non hominem  occidi .  »  —  «  Non pasces  in  cruce  corvos . »  — 

«  Sum  bonus  et  frugi.  »  Renuit  negitatque  Sabellus. 

Cautus  enim  metuit  foveam  lupus,  accipiterque  50 

Suspectes  laquées,  et  opertura  miluus  hamum. 

Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore  : 

Tu  nihil  admittes  in  te  formidine  pœnse; 

Sit  spes  fallendi,  miscebis  sacra  profanis. 

Nam ,  de  mille  fabae  modiis  quum  subripis  unum ,         55 


colorem;  rougeur    et    pâleur  Cicéron,  Tiiscul.,  III,    ch.    8. 

qui   alternent  dans  de  telles  Horace    se   nomme  lui-même 

émotions.  —  41  à  43.  Voilà  ce  Sabellus,  à  cause  de  la  situa- 

qui  suffit  au  public  pour  juger  tion  de  sa  villa  et  par  allusion 

quelqu'un    honnête    homme ,  aux  mœurs  simples  et  droites 

citoyen   honorable.  De   même  des  Sabins.  —  50,51.  C'est  par 

au  V.  57,  vir  bonus,  celui  qui  prudence  et  par  la  crainte  des 

passe   pour  tel  aux   yeux  du  suites  que  tu  te  gardes  de  mal 

monde.  — 42.  Secantur ,\)o\ir  faire,  mais   nullement  par  l'a- 

deciduntur  ;  voy.   Sat.  X  du  mour  du  bien.  —  51.  Miluus 

liv.  I,  V.  15.  — 43.  Tenentur  (en  trois  syllabes),  gros  pois- 

pour  obtineniiir,  sont  gagnées,  son,  espèce  de  dorade.  —  54. 

—  45.  Voy.  Sat.  I  du  liy.  II,  Fallendi  dans  le  sens  de  la- 
V.  64,  65.  — 47.  Voy.  Épo(Je  tendi.  Miscebis  sacra  profa- 
IV,  V.  3.  —  48.  On  crucifiait  nis,  il  n'y  aura  plus  rien  de 
les  esclaves  condamnés  à  mort,  sacré  pour  toi;    tu    traiteras 

—  49.  Frugi,  mot  expliqué  par  même  les  choses  sacrées  com- 
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Damniim  est,  non  facinus,  mihi  pacto  lenius  isto. 

Vir  bonus,  omne  forum  quem  spectat  et  omne  tribunal, 

Quanclocumque  deos  vel  porco  vel  bove  plaçât  : 

«  Jane  pater,  »  clare;  clare  quum  dixit  :  «  Apollo!  » 

Labra  movet,  metuens  audiri  :  «  Pulchra  Laverna, 

Da  mihi  fallere;  da  justo  sanctoque  videri; 

Noctem  peccatis  et  fraudibus  objice  nubem.  ■> 

Qui  melior  servo,  qui  liberior  sit  avarus, 

In  triviis  fixum  quum  se  demittit  ob  assem, 

Non  video  :  nam  qui  cupiet,  metuet  quoque;  porro 

Qui  metuens  vivit,  liber  mihi  non  erit  unquam. 

Perdidit  arma,  locum  virtutis  deseruit,  qui 

Semper  in  augenda  festinat  et  obruitur  re. 

Vendere  quum  possis  captivum ,  occidere  noli  : 


60 


60 


me  si  elles  étaient  profanes.  — 

56.  Mihi,  en  gr.  i\ioi,  à  mes 
yeux.  De  même  au  v.   66,  — 

57.  Spectat,  regarde  a^/ec  con- 
sidération. —  59.  Jane,  voy. 
la  note  20  de  la  Sat.  YI  du 
liv.  !I.  —  60.  «  Laverna  in  via 
Salaria  lucum  habet;  est  au- 
tem  dea  furum  ;  et  simulacrum 
ejus  fures  colunt,  et  qui  con- 
silia  sua  volunt  occultata; 
nam  pièces  ejus  per  silentium 
exercentur.  »  Scholiaste.  Dans 
une  pièce  atellane  de  Novius, 
un  personnage  jurait  per  deam 
sanctam  Lavernam  ,  qitx  sit 
cultrix  quœstuis! — 61.  Cons- 
truction comme  dans  licet  mihi 
p.sse  otioso.  —  64.  «  Qui  se 
baisse  pour  ramasser  un  sou 
attaché  au  pavé,  »  fixam  ; 
c'était  un  plaisir  des  gamins  à 


Rome,  de  souder  un  as  à  une 
pierre,  d'enfoncer  celle-ci  en- 
tre les  pavés  et  de  rire  aux 
dépens  de  celui  qui  ne  pouvait 
s'emparer  de  sa  trouvaille.  — 
67.  Comparaison  de  l'exercice 
de  la  vertu  avec  les  devoirs 
militaires ,  comme  nous  di- 
sons :  quitter  les  drapeaux 
de  la  vertu.  Perdidit  arma, 
surtout  le  bouclier;  voy.  la 
note  10  de  l'ode  V  du  liv.  II. 
Locum,  le  poste.  —  69  et  suiv. 
Horace  poursuit  plus  loin  sa 
comparaison  :  «  Cependant, 
quoiqu'il  ait  déserté  le  dra- 
peau ,  il  ne  faut  pas  tuer  cet 
avare,  comme  le  droit  de  la 
guerre  le  permet  envers  un 
prisonnier  :  vends-le  plutôt 
comme  esclave  :  il  sera  utile 
pour  cultiver  la  terre,   pour 
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Serviet  utiliter.  Sine  pascat  durus  aretque  ;  70 

Naviget  ac  raediis  hiemet  mercator  in  undis  ; 
Annonae  prosit;  portet  frumenta  penusque. 

Vir  bonus  et  sapiens  audebit  dicere  :  «  Pentheu, 
Rector  Thebarum  ,  quid  me  perferre  patique 
Indignumcoges? — Adimambona.— Nempepecus,rem,7o 
Lectos,  argentum  :  tollas  licet.  —  In  manicis  et 
Compedibus  saevo  te  sub  custode  tenebo.  — 
Ipse  Deus ,  simul  atque  volam ,  me  solvet.  »  Opinor, 
Hoc  sentit  :  «  Moriar;  mors  ultima  linea  rerum  est.  » 


sillonner  la  mer  comme  mar- 
chand, pour  nous  amasser  des 
provisions,  etc.  (tous  travaux 
par  lesquels  la  cupidité  cher- 
che à  s'enrichir,  mais  qui  sont 
utiles).  »  —  70.  Durus,  voy. 
VII,  V.  90.  —  73  et  suiv.  A  sa 
manière   Horace    montre  par 


une  petite  scène  dramatique  le 
sentiment  qui  anime  le  vérita- 
ble homme  de  bien.  Il  l'imite 
d'Euripide,  qui,  dans  ses  Bac- 
chantes ,  v.  492,  a  placé  ce 
dialogue  entre  Penthée,  roi  de 
Tht'bes,  et  Bacchus,  qui  lui  est 
amené  prisonnier  : 


Ba.  Etcp'  ÔTt  TxaQôtv  Set*  tî  [xs  to  oeivov  spyàast; 

PE.     lIpWTOV  |xèv  àêpOV   P6(7TpU)^OV    TejJLCÔ  (JSÔSV. 

Ba.  'lîpà;  6  Tt).ôxa[jLo; ,  tû  btCo  ô'  aÙTÔ>  TpÉ'^co. 
Pe.  "ETTôiTa  Ô'jpaov  TÔvSe  irapàSoç  ex  /epoïv. 
Ba.  Avtôç  (jl'  àçatpoO'  TÔvoe  AiovOaou  çopw. 
Pe.  ElpxTatcri  t'  evSov  (jùi[xa  aàv  çy)>à|o[JLev. 
Ba.  Ayaei  [x'  ô  ôaî(j.(ov  aÙTo;,  oxav  i-^hi  OéXto. 


—  78.  Ce  vers,  fidèlement  tra- 
duit d'Euripide,  fut  appliqué, 
par  les  stoïciens ,  à  la  mort 
volontaire  par  laquelle  leur 
sage  sortait  du  conilit  de  sa  di- 
gnité avec  des  circonstances 


inévitables,  ainsi  que  fit  Caton 
d'Utique.  —  79.  Linea,  et  plus 
souvent  calx,  un  sillon  rempli 
de  chaux  ou  de  craie  qui  mar- 
quait dans  le  cirque  la  limite 
des  courses. 


L 
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AD  SCiEVAil. 

Les  circonstances  actuelles  ont  remis  en  vigueur  un  préjugé 
ancien,  impérissable  comme  le  sont  la  pulpart  des  préjugés:  que 
tout  iiomme  qui  s'attache  aux  grands  est  un  llalteur.  ou  un  pa- 
rasite, ou  un  ambitieux.  On  oublie  les  exemples  de  noble  fran- 
chise qui  abondaient  à  la  cour  du  grand  roi.  Si  l'on  poursuit 
d'un  blâme  et  d'un  mépris  mérités  la  bassesse  de  l'adulation,  il 
faut  convenir  aussi  que  le  goût  personnel,  la  conformation  du 
caractère  et  le  besoin  de  cet  élément  pour  l'action  normale  de 
leur  esprit,  peut  porter  des  personnes  à  rechercher  la  société 
des  grands  et  à  se  rapprocher  de  leur  sphère  :  dans  ce  goût  en 
lui-même  il  n'y  a  rien  de  blâmable.  Le  jeune  ami  d'Horace, 
Scaeva  (inconnu  d'ailleurs),  avait  ce  goût,  et  le  poète  lui  donne 
des  conseils  :  «  Si  tu  aimes  à  vivre  à  ta  fantaisie,  ne  t'approche 
pas  des  grands.  On  peut  être  heureux  dans  les  positions  les  plus 
modestes  et  les  plus  ignorées  (1-12).  Diogène  fuyait  les  grands; 
Aristippe  les  recherchait.  Lequel  suivre?  Aristippe;  car  il  savait 
se  plier  à  toutes  les  positions;  il  se  montrait  aussi  digne  dans  la 
pauvreté  que  dans  le  commerce  des  grands;  tandis  que  Diogène 
se  désola  de  ce  qu'un  jour  on  l'avait  obligé  à  mettre  sur  ses 
épaules  un  manteau  de  pourpre  (13-32).  »  Suivent  différentes 
r^les  de  la  conduite  à  tenir  pour  conserver  sa  dignité  auprès 
des  grands  et  pour  ne  pas  être  confondu  avec  le  parasite  ou  le 
mendiant. 

Quamvis,  Scaeva,  salis  per  te  tibi  consulis,  et  scis 
Quo  tandem  pacto  deceat  majoribus  uti, 
Disce,  docendus  adhuc  quae  censet  amiculus,  ut  si 
Caecus  iter  monstrare  velit;  tamen  adspice  si  quid 
Et  nos,  quod  cures  proprium  fecisse,  loquamur.  5 

Si  te  grata  quies  et  primam  somnus  in  horam 

XVn.    2.     Majoribus   uii ,  être  par  allusion  à   la  petite 

avoir  commerce,  vivre  avec  les  taille  du  poète,  ou  simple  terme 

grands.  De  même  V.  13,  re^/î-  de   modestie.    —   5.    Fecisse, 

bus  uti.  —  3.  Amiculus,  peut-  r.ov?,coii,  pour  facere.  —  6.  «  La 
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Delectat;  si  te  pulvis  strepitusque  rotarum. 
Si  laedit  caupona,  Ferentinum  ire  jubebo. 
Nam  neque  divitibus  contingunt  gaudia  solis, 
Nec  vixit  maie ,  qui  natus  moriensque  fefellit. 
Si  prodesse  tuis  paulloque  benignius  ipsum 
Te  tractare  voles,  accèdes  siccus  ad  unctum. 
«  Si  pranderet  olus  patienter,  regibus  uti 
Nollet  Aristippus.  »  —  «  Si  sciret  regibus  uti, 
Fastidiret  olus,  qui  me  notât.  »  Utrius  horum 
Verba  probes  et  facta,  doce,  vel  junior  audi 
Gur  sit  Aristippi  potior  sententia.  Namque 
Mordacem  Gynicum  sic  eludebat,  ut  aiunt  : 
«  Scurror  ego  ipse  mihi ,  populo  tu  :  rectius  hoc  et 
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première  heure  »  après  le  le- 
ver du  soleil.  Horace  parle 
dans  ces  trois  vers  des  fré- 
quents voyages  que  les  grands 
faisaient  de  la  ville  à  leurs 
villas  et  dans  lesquels  Scéva 
devra  accompagner  son  pa- 
tron. «  Si  ces  embarras  ne  te 
conviennent  pas,  je  te  conseille 
d'aller  (et  de  rester)  à  Feren- 
tinum »,  où,  sans  doute,  Scéva 
avait  quelque  possession.  Il  y 
avait  deux  villes  de  ce  nom, 
l'une  dans  le  pays  de  Herni- 
ques,  à  48  milles  de  Rome, 
l'autre  dans  l'Étrurie,  auj.  Fe- 
renti.  —  10.  Fefellit  pour  la- 
iuit,  a  été  ignoré  :  allusion  au 
célèbre  précepte  d'Épicure, 
XàOe  ^itôaa; ,  précepte  contre 
lequel  Plutarque  a  écrit  une 
dissertation,  p.  1379  et  suiv. 
de  mon  édition  des  Œuvres 
morales.  —  12.  «  Accèdes  pau- 


per  et  tenuis  ad  opulentum  et 
locupletem.  »  Schol.  —  13  et 
suiv.  Diogène  le  cynique,  la- 
vant des  choux  pour  son  repas, 
vit  passer  Aristippe  et  lui  dit  : 
«  Si  tu  avais  appris  à  manger 
cela,  tu  ne  flatterais  pas  les 
grands.  »  Arislippe  répondit  : 
«  Si  tu  savais  vivre  avec  les 
grands,  tu  ne  mangerais  pas 
des  choux.  »  Rex,  le  riche  pa- 
tron ;  Horace  appelle  ainsi  Mé- 
cène V.  36  de  l'épître  VH.  — 
15.  Notât,  me  blâme;  voy.  la 
note  24  de  la  Sat.  HI  du  liv, 
I.  —  19.  Aristippe  relève  la 
qualification  de  scurra  qu'il  a 
reçue  de  Diogène ,  et  la  re- 
tourne contre  lui  :  «  Si  je  suis 
bouffon,  au  moins  le  suis-je 
pour  moi  et  à  mon  profit;  mais 
toi,  tu  l'es  pour  le  peuple, 
pour  l'amuser  et  pour  t'en  faire 
admirer.  »   Voy.  la  note  2  de 
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Splendidius  multo  est.  Equus  ut  me  portet,  alat  rex, 
Officium  facio  ;  tu  poscis  vilia  rerum 
Dante  miiior;  quamvis  fers  te  nullius  egentem.  » 
Omnis  Aristippum  decuit  color,  et  status,  et  res, 
Tentantem  majora,  fere  praesentibus  œquum. 
Contra,  quera  duplici  panno  patientia  velat, 
Mirabor,  vitae  \ia  si  conversa  decebit. 
Alter  purpureum  non  exspectabit  amictum , 
Quidlibet  indutus  celeberrima  per  loca  vadet, 
Personamque  feret  non  inconcinnus  utramque. 
Alter  Mileti  textam  cane  pejus  et  angui 
Vitabit  chlamydem;  morietur  frigore,  si  non 
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l'épître  suivante.  Hoc  se  rap- 
porte au  premier  membre  .  et 
non  au  second  :  voy.  l'observa- 
tion faite  dans  la  note  36  de  la 
Sat.  II  du  liv.  IL  — 20.  D'après 
le  proverbe  grec  :  "-;;oî  {le 
çÉpet,  ^ac'./.î-J;  us  •:;£?£'..  —  21. 
Voy.  la  note  25  de  la  même 
satire  II.  —  22.  Minor,  dé- 
pendant du  peuple  qui  te  don- 
ne. Parmi  les  mots  nombreux 
attribués  à  Diogène  se  trouve 
celui-ci  :  K'jtov  •/.a/o\J[JLai,  toùç 
\iïv  o'.oôvTa:  (raîvcov,  xoù;  os  \ir, 
C'.oô.Ta;  -j/axTiôv,  to-j;  ce  -ovr,- 
çov;  oâxvwv.  —  23.  Omnis  co- 
lor, tout  genre  de  vie;  voy. 
Sat.  I  du  liv.  II.  V.  60,  et  ce 
qu'Horace  a  dit  d'Arislippe 
dans  la  première  épitre,  v.  19, 
avec  la  note.  —  24.  Il  ne  né- 
gligeait jràs  d'arriver  à  mieux, 
mais  il  avait  l'habitude  [fere] 
de  se  contenter  de  ce  qu'il 
avait.  —  25.  Patientia,  en  gr. 


y.apTcp{a .  T),r,îxo'7'jvr, ,  la  vie 
d'abstinence,  la  vie  dure  que 
les  cyniques  s'imposaient.  Ils 
allaient  pieds  nus  et  sans  tuni- 
que, enveloppés  d'un  manteau 
grossier,  ôiz/ot;,  duplex  pan- 
nus.  —  27  et  suiv.  Platon 
(selon  d'autres,  Straton)  adres- 
sait à  Aristippe  ce  magnifique' 
éloge  :  «  Tu  es  le  seul  qui 
puisses  porter  également  bien 
le  manteau  de  pourpre  et  les 
haillons.  »  De  là,  quidlibet 
indutus  pour  qualicumque 
veste.  —  30.  Les  laines  de  Mi- 
let  étaient  supérieures;  on  les 
choisissait  de  préférence  pour 
les  teintures  précieuses,  telles 
que  la  pourpre.  Un  chien  noir, 
un  serpent  étaient  des  bêtes 
de  mauvais  augure  et  dont  la 
présence  dans  une  maison  ef- 
frayait; voyez  le  Phormion  de 
Térence,  IV,  se.  4,  v.  25.  — 
31,  32.  Ces  vers  se  rapportent 
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Rettuleris  pannum.  Refer,  et  sine  vivat  ineptus. 
Res  gerere  et  captos  ostendere  civibus  hostes 
Attingit  solium  Jovis,  et  cœlestia  tentât  : 
Pfincipibus  placuisse  viris  non  ultima  laus  est.  35 

Non  cuivis  homini  contingit  adiré  Gorinthum. 
Sedit,  qui  timuit  ne  non  succederet.  Esto. 
Quid?  qui  pervenit,  fecitne  viriliter?  Atqui 
Hic  est,  aut  nusquam,  quod  quaerimus.  Hic  onus  horret, 


Ut  parvis  animis  et  parvo  corpore  majus; 

Hic  subit  et  perfert  :  aut  virtus  nomen  inane  est, 

Aut  decus  et  pretium  recte  petit  experiens  vir. 

Coram  rege  suo  de  paupertate  tacentes 
Plus  poscente  ferent  :  distat,  sumasne  pudenter, 
An  rapias  :  atqui  rerum  caput  hoc  erat,  hic  fons. 
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à  une  anecdote  que  le  scholiaste 
raconte  ainsi  :  «  Aiunt  Aris- 
tippuin,  invilato  Diogene  ad 
baineas ,  dédisse  operatn  ut 
omnes  prius  egrederentur,  ip- 
siusque  palliuin  induisse,  ei- 
que  reliquisse  purpureum  ; 
quod  Diogenes  induere  quuni 
nollet  ,  suum  repetiit.  Tuni 
Aristippus  increpuit  cynicum 
laniae  servientem,  qui  algere 
mallet  quain  conspici  in  veste 
purpurea.  »  —  33.  La  cérémo- 
nie du  triom[)he,  le  plus  grand 
honneur  que  Rome  connais- 
sait. —  35.  Voy.  Sat.  I  du  liv. 
II,  V.  76.  —  36.  Proverbe  grec: 
OO  TravTÔ;  à\o^oz  si;  KôoivÔ&v 
£16'  6  7r).où;,  appliqué  aux  cho- 
ses qu'il  n'est  permis  qu'à  peu 
de  personnes  de  tenter,  pro- 
bablement à  cause  du  luxe  et 


de  la  cherté  qui  régnaient  dans 
cette  ville.  —  37.  Sedere,  se 
tenir  tranquille,  ne  rien  faire. 
Esto!  soit!  je  ne  'en  blâme 
pas;  mais...  —  38.  Atqui,  or; 
terme  qui  annonce  la  mineure 
dans  un  raisonnement  en 
forme.  De  même  au  v.  45.  — 
39.  Hic  savoir  :  iii  strenue 
cigendo.  —  42.  Recte  pour 
jure,  a  droit  de  réclamer.  Ex- 
periens, 6  Tretp[ô[i.£vo; ,  celui 
qui  entieprend  l'œuvre.  Après 
cette  .solution  de  la  question 
générale,  Horace  passe  à  quel- 
ques préceptes  fort  utiles  dans 
la  pratique.  —  43.  Hege,  voy. 
la  note  13.  —  45.  Hoc  erat, 
savoir  :  fei^re ,  avoir  quelque 
avantage  en  retour  du  sacrifice 
de  la  liberté  :  voilà  la  cause 
première,   le   motif  principal 
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«  Indotata  mihi  soror  est ,  paupercula  mater, 

Et  fundus  nec  vendibilis  nec  pascere  firmus,  » 

Qui  dicit,  clamât  :  «  Victum  date.  »  Succinit  altcr  : 

<(  Et  mihi  dividuo  fmdetur  munere  quadra.  » 

Sed  tacitus  pasci  si  posset  corvus,  haberet  50 

Plus  dapis,  et  rixae  multo  minus  invidiœque. 

Brundusium  comes  aut  Surrentum  ductus  amœnum, 

Qui  queritur  salebras  et  acerbum  frigus  et  imbres, 

Aut  cistam  effractam  et  subducta  viatica  plorat, 

Nota  refert  meretricis  acumina ,  saepe  catellam ,  55 

Saepe  periscelidem  raptam  sibi  flentis  :  uti  mox 

Nulla  iidcs  damnis  verisque  doloribus  adsit. 

Nec  semel  irrisus  triviis  attollere  curât 

Fracto  crure  planum ,  licet  illi  plurima  manet 

Lacrima,  per  sanctum  juratus  dicat  Osirim  :  60 


{caput,  qui  se  dit  aussi  de  la 
source,  fons)  qui  fait  que  l'ou 
cultive  les  grands.  —  46.  On 
peut  voir  dans  le  Trinumus 
de  Plaute,  III.  se.  2,  v.  62  et 
suiv.,  quel  déshonneur  c'était 
pour  un  frère  de  ne  pas  don- 
ner de  dot  à  sa  sœur,  le  père 
étant  mort.  — 47.  Pour  firmus 
ad  pascendum  {ad  nos  alen- 
dos),  dont  le  produit  n'est  pas 
assez  solide  pour  qu'on  pût  en 
vivre.  —  49.  Horace  parodie 
cette  manière  de  demander  par 
le  cri  des  mendiants  :  «  A  moi 
aussi  un  morceau!  »  litt.  :  à 
moi  aussi  on  va  couper  [fin- 
detur,  plus  insolent  quefinda- 
iur,  leçon  d'un  seul  manus- 
crit parmi  plus  de  «^ent]  un 
quart  de  iaumône   que  l'on 


partage.  —  50.  Corvus  pour  : 
l'homme  avide.  11  n'y  a  pas 
d'allusion  à  la  fable  du  Renard 
et  du  Corbeau.  —  52.  Auj. 
Sorrento,  sur  la  côte  de  Cam- 
panie,  en  face  de  lîie de  Capri. 

—  53.  Salebras,  «  itineris  as- 
peritatem.  »  Schol.  —  55.  Be- 
fert,  reproduit;  acumina,  fi- 
nesse, ruses.  Catella,  diminutif 
de  catena.  —  56.  ITepiaxeXi;,  de 
Tcept  et  oxe).©;,  la  jambe  :  jar- 
retière en   forme   de  bracelet. 

—  57.  Veris  appartient  aux 
deux  substantifs.  —  58.  Constr. 
et  semel  irrisus  {is  qui  semel 
irr.  est)  non  currd...  —  59. 
Planus,  TrXàvo;,  ailleurs  cir- 
culator,  faiseur  de  tours.  — 
60.  Osirim,  parce  que  ce  jon- 
gleur était  égyptien,  ou  sim- 
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«  Crédite,  non  ludo;  crudeles!  tollite  claudum  !  »  — 
«  Quaere  peregrinum,  »  vicinia  rauca  réclamât. 


EPISTOLA  XVIII. 

AD  LOLLIUM. 

Même  sujet.  Horace  donne  à  son  jeune  ami  Lollius,  auquel 
il  avait  déjà  quelques  années  auparavant  adressé  la  belle  épî- 
tre  II,  des  conseils  pleins  de  sagesse  sur  la  conduite  à  tenir  vis- 
à-vis  du  prince  et  des  grands  pour  s'assurer  leur  estime  (1-90). 
Après  avoir  tracé  ces  règles  salutaires  de  prudence,  de  discré- 
tion et  de  dignité,  le  poète  va  à  la  source  d'où  toute  bonne  con- 
duite doit  découler  :  «  Pendant  ce  temps,  dit-il,  ne  cesse  délire 
les  philosophes,  d'examiner  ton  intérieur,  et  de  voir  si  tes 
passions  diminuent,  si  les  motifs  de  tes  actions  sont  toujours 
purs ,  s'il  ne  vaut  pas  mieux  vivre  tout  à  soi-même  dans  l'obscu- 
rité. Quant  à  moi,  c'est  ainsi  que  je  vis  content  du  peu  que  j'ai, 
satisfait  même  de  moins,  si  une  partie  devait  m'être  enlevée.  Que 
j'aie  de  bons  livres  et  la  nourriture  de  chaque  jour!  voilà  toute 
ma  prière;  la  tranquillité  de  l'àme,  je  me  la  procurerai  moi- 
même  (91-107).  » 

Si  bene  te  novi,  metues,  liberrime  Lolli, 
Scurrantis  speciem  praebere,  professas  amicum. 
Ut  matrona  meretrici  dispar  erit  atque 

plement  attaché  au  culte  d'Isis  XVill.  1.  Liberrime  ,  au  su- 
(soeur  d'Osiris) ,  très  répandu  perlatif,  semble  indiquer,  d'u- 
parmi  le  bas  peuple  de  Rome,  ne  manière  polie  et  gracieuse, 
—  61.  Aon  ludo,']e  ne  plai-  que  parfois  Lollius  parlait  avec 
santé  pas.  —  62.  Rauca  est  trop  de  franchise  ou  à  contre- 
dit comme  conséquence  de  temps. — 2.  5cifrran,  amuser 
clamât  :  crie  à  s'enrouer,  ou,  le  patron  par  des  bons  mots, 
en  latin,  usque  ad  ravim  cla-  des  bouffonneries,  des  flatte- 
mat.  ries ,  pour  participer  à  des  dî- 
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Discolor,  infido  scurrae  distabit  aniicus. 
Est  huic  diversum  vitio  vitium  prope  majus  : 
Asperitas  agrestis  et  inconcinna  gravisque , 
Quae  se  commendat  tonsa  cute,  dentibus  atris, 
Dum  \iilt  libertas  dici  mera,  veraque  virtus. 
Virtus  est  médium  vitiorum  et  utrimque  reductum. 
Alter,  in  obsequium  plus  aequo  pronus,  et  imi 
Derisor  lecti ,  sic  nutum  divitis  horret , 
Sic  itérât  voces  et  verba  cadentia  tollit, 
Ut  puerum  saevo  credas  dictata  magistro 
Reddere,  vel  partes  mimum  tractare  secundas. 
Alter  rixatur  de  lana  saepe  caprina,  et 
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ners  et  aux  autres  plaisirs  de 
cette  sorte.  —  -i.  Discolor,  au 
figuré,  comme  vUx  color.  v. 
23  de  l'Ép.  précéd.  —  6.  Gra- 
vis pour  moli'sta.  —  7.  Qiix 
se  commendat,  qui  croit  se  re- 
commander. Le  vers  suivant 
prouve  qu'il  est  question  ici 
des  stoïciens,  des  arétalogues, 
comme  Damasippe  et  Sterti- 
nius;  ils  négligeaient  leur  ex- 
térieur, et.  par  la  même  raison 
qu'ils  laissaient  croître  leur 
barbe,  ils  se  faisaient  raser  la 
tête;  afin  de  n'avoir  pas  à  soi- 
gner leur  chevelure.  Tonsa  cu- 
te pour  tonsura  {usque)  ad 
cxitcm,  en  gr.  ttj  èv  ypùi  xo'jpà. 
—  9.  Vtrimque,  des  deux  ex- 
trémités, du  trop  et  du  trop 
peu,  comme  la  bonne  écono- 
mie tient  le  milieu  entre  l'a- 
varice et  la  dissipation.  Cette 
définition  de  la  vertu.  «  le  juste 
milieu  entre  deux  vices  oppo- 


sés, »  appartient  à  Aristote.  — 
11.  Imi  derisor  lecti,  un  plai- 
sant .  un  parasite  faiseur  de 
bons  mots,  placé  sur  le  troi- 
sième lit  de  table:  voy,  le 
dessin  p.  328,  où  les  scurrx 
de  >^asidiénus  paraissent  sur 
le  lectus  imus.  Horrel  exagère 
plaisamment  la  dépendance 
volontaire  du  parasite.  —  12. 
Cadentia  tollit ,  a  excidentia 
et  ternere  prolata  suscipit  pro 
mirandis  propter  festivitalem 
et  leporem.  »  Schol.  —  14. 
Reddere.  répéter,  réciter.  Les 
mots  suivants  s'expliquent  par 
cette  remarque  de  Festus  : 
Secundarum  partium  actor 
fere  omnibus  mimis  parasi- 
tus  indiicitur,  qui  secondait 
servilement  tous  les  caprices 
de  l'acteur  jouant  le  premier 
rôle.  —  15.  Rixari  de  lana 
caprina,  disputer  en  pédant 
sur  des  riens,  sur  des  choses 
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Propugiiat  nugis  armatus  :  «  Scilicet  ut  non 
SU  mihi  prima  fides?  et,  vere  quod  placet,  ut  non 
Acriter  elatrem?  pretium  aetas  altéra  sordet.  »  . 
Ambigitur  quid  enim?  Castor  sciât  an  Docilis  plus; 
Brundusium  Minucî  melius  via  ducat  an  Appî. 

Quem  damnosa  Venus,  quem  prseceps  aléa  nudat, 
Gloria  quem  supra  vires  et  vestit  et  ungit, 
Quem  tenet  argenti  sitis  importuna  famesque, 
Quem  paupertatis  pudor  et  fuga,  dives  amicus 
Saepe  decem  vitiis  instructior  odit  et  horret; 
Aut,  si  non  odit,  régit,  ac,  veluti  pia  mater. 
Plus  quam  se  sapere  et  virtutibus  esse  priorem 

indifférentes  et  sans  aucun 
intérêt,  comme  celle-ci  :  peut- 
on  appeler  laine  le  poil  des 
chèvres  ?  (Ulpien  dit  que  oui  : 
Lanalegata  leporinam  lanam 
et  caprinam  credo  contïneri.) 
— 16.  Propugnat,  défend  avec 
ardeur  son  opinion ,  «  armé 
jusqu'aux  dents  des  arguments 
les  plus  frivoles  »  (Amar).  — 
17.  Vere  quod  placet  [mihi), 
mon  avis  qui  est  (seul)  dans  la 
vérité.  — 18.  Pretium,  savoir  : 
non  eloquendi.  «  Altéra  vila 
mihi  non  est  tanti  ut  taceam.  » 
Schol.  Voy.  la  note  4  de  l'épî- 
tre  XI.  —  19.  Et  quel  est  donc 
le  sujet  d'une  dispute  aussi 
acharnée  ?  C'est  {utrum)C.  plus 
sciât  an  £>,,  pour  peritior  sit 
artis  suœ.  Castor  et  Docilis 
(ou  plutôt  Dolichos)  étaient 
deux  gladiateurs  renommés. — 
20.  On  allait  à  Brindes  par  la 
voie  Appienne,  comme    nous 
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l'avons  vu  dans  la  Sat.  V 
du  liv.  1.  Mais  il  y  avait 
aussi  une  autre  route  qui  tra- 
versait les  montagnes  des  Sa- 
bins,  le  pays  des  Marses  et  la 
Pouille  Peucétienne ,  tandis 
que  la  voie  Appienne  longeait 
les  côtes  de  la  mer  de  Toscane. 
Tibérius  Minucius  Augurinus, 
qui  construisit  la  seconde  rou- 
te, fut  consul  l'an  449.  —  21. 
Prœceps,  qui  peut  ruiner  tout 
d'un  coup.  —  22.  Gloria,  la 
vanité,  personnifiée  aussi  Sat. 
YI  du  livre  I,  v.  23,  et  dans 
l'épitre  I  du  livre  II,  v.  177. 
—  2  j.  Instructior  [quam  ille), 
«  mieux  pourvu,  muni,  »  ne 
se  dit  qu'en  bonne  part;  Ho- 
race parle  ironiquement  des 
vices  comme  de  qualités;  et, 
avec  la  même  ironie,  il  com- 
pare le  riche  vicieux  à  la  bonne 
mère  qui  s'efforce  de  rendre 
ses  enfants  meilleurs  qu'elle- 
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Vult*,  et  ait  prope  vera  :  «  Meae  (contendere  noli) 
Stultitiam  patiuntur  opes;  tibi  parviila  res  est  ; 
Arcta  decet  sanum  comitem  toga  :  desine  mecum 
Certare.  »  Eutrapelus,  cuicumque  nocere  volebat, 
Vestimenta  dabat  pretiosa  :  beatus  enim  jam 
Cum  pulchris  tunicis  sumet  nova  consilia  et  spes 
Dormiet  in  lucem;  lustris  postponet  honestum 
Officium;  nummos  alienos  pascet  :  ad  imum 
Threx  erit,  aut  olitoris  aget  mercede  caballum. 
Arcanum  neque  tu  scrutaberis  illius  unquam , 
Commissumque  teges  et  vino  tortus  et  ira; 
Nec  tua  laudabis  studia,  aut  aliéna  reprendes; 
Nec,  quum  venari  volet  ille,  poemata  panges. 
Gratia  sic  fratrum  geminorum ,  Amphionis  atque 


30 


35 


40 


même.  —  28.  Contendere,  s.- 
ent.  mecum.  — 29.  Stultitiam, 
de  folles  dépenses.  —  30.  Les 
riches  portaient  des  toges  d'u- 
ne pièce  de  drap  plus  grande, 
afin  de  former  en  la  drapant 
des  plis  plus  beaux  et  plus  am- 
ples. Voy.  épode  IV,  v.  8.  — 
31.  Publius  Volumnius,  cheva- 
lier, ami  d'Antoine,  connu  par 
des  plaisanteries  spirituelles 
qui  lui  valurent  le  surnom 
d'Eutrapélus,  vhpi-nelo; ,  litt. 
souple  d'esprit,  railleur  spiri- 
tuel. (Aristote  définit  eOrpa- 
TieXia  par  reTra'.ûcUiisvr]  iJêpi;.) 
Cependant  Ernesti  remarque  : 
«  Ex  epislolis  Ciceronis  ad 
eura  missis  colligere  licet  ur- 
banitatem  hominis  non  adeo 
insignem  fuisse,  sed  scurrilem 
potius  et  mimicara.  »  —  32  et 


suiv.  Beatus  enim  etc.,  expri- 
ment le  calcul  insidieux  de  Vo- 
lumnius. —  34.  Honestum. 
officium,  les  devoirs  de  la 
bonne  société.  —  35.  ISummos 
alienos  pascet ,  «  il  nourrira, 
grossira  l'argent  emprunté,  » 
c'est-à-dire,  il  empruntera  avec 
des  intérêts  qui  augmenteront, 
pour  le  prêteur,  la  masse  de 
la  somme.  De  là  le  nom  grec 
des  intérêts,  xo/.oi,  de  tîxto),^!- 
gno.  Ad  imum  pour  ad  extre- 
mum.  —  36.  Threx,  voy.  la 
note  44  de  la  Sat.  VI  du  liv. 
II.  Olitor,  maraîcher.  —  38. 
Vino  tortus,  voy.  VArt  poét. 
V.  433,  434.  —  41  et  suiv.  Les 
deux  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope,  frères  jumeaux,  avaient 
des  inclinations  toutes  diffé- 
rentes  :    Amphion   était  pas- 
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Zethi,  dissiluit;  donec  suspecta  severo 
Conticuit  lyra.  Fraierais  cessisse  putatur 
Moribus  Amphion  :  tu  cède  potentis  amici 
Lenibus  imperiis  ;  quotiesque  educet  in  agros 
iEtolis  onerata  plagis  jumenta  canesque, 
Surge,  et  inhumanae  senium  depone  Gamœnse , 
Gœnes  ut  pariter  pulmenta  laboribus  empta  : 
Romanis  sollemne  viris  opus ,  utile  famae 
Vitgeque  et  membris;  praesertim  quum  valeas, 
Vel  cursu  superare  canem  vel  viribus  aprum 
Possis.  Adde,  virilia  quod  speciosius  arma 
Non  est  qui  tractet  :  scis  quo  clamore  coronge 


et 


,49 


45 


50 


sionné  pour  la  musique,  Zéthus 
pour  les  troupeaux  et  les  tra- 
vaux des  champs.  Euripide , 
dans  son  Antiope,  développa 
ces  caractères,  et  fil  d'Amphion 
le  type  de  l'homme  cultivé 
par  les  beaux-arts ,  de  Zéthus 
celui  de  l'austérité  champêtre 
qui  voit  dans  la  civilisation  la 
corruption  et  le  relâchement 
de  toutes  les  vertus  mâles. 
Dans  une  scène  de  cette  pièce 
que  le  public  romain  connais- 
sait par  une  traduction  de  Pa- 
cuvius,  Amphioa,  de  mœurs 
plus  cultivées,  cédait  à  l'ani- 
mosité  de  son  frère  contre  la 
musique  et  imposait  silence  à 
sa  lyre.  Gratia,  l'amitié,  l'ac- 
cord. —  42.  Severo  [Zetho).  — 
46.  L'épithète  Mtolis  rappelle 
la  célèbre  chasse  du  sanglier 
de  Calydon,  représentée  dans 
le  Meleager  d'Attius.  On  sait 


par  une  lettre  de  Cicéion  quà 
ces  anciennes  pièces  on  ajou- 
tait des  processions  et  des  cor- 
tèges immenses.  Comme  dans 
l'ÉtoIie  on  ne  chassait  proba- 
blement pas  plus  qu'ailleurs, 
il  faut  croire  qu'Horace  com- 
pare, au  moyen  de  cette  épi- 
thète,  le  train  de  chasse  du  ri- 
che à  celui  de  Méléagre  sur  la 
scène.  —  47.  Inhumanx,  qui 
aime  la  solitude,  àTrocveptoTio;. 
Senium  (que  le  grammairien 
Charisius  explique  par  morbus 
senilis),  humeur  chagrine,  mo- 
rose. —  48.  Pulmenta  se  dit 
le  plus  souvent  du  gibier.  — 
49.  Plus  haut,  Sat.  II  du  liv 
II,  V.  11,  Horace  nomme  la 
chasse  Romana  militia.  Sol- 
lemne, habituel.  —  52.  Spe- 
ciosius, avec  plus  d'éclat  (que 
toi).  —  53.  Coronx,  c.-à-d. 
spectatorumcircumstantium. 


450 


Q.  HORATII  FLACCl 


Prœlia  sustineas  campeslria.  Denique  saevam 
Militiam  puer  et  Cantabrica  bella  tulisti, 
Sub  duce  qui  templis  Parthorum  signa  refigit 
Nunc,  et  si  quid  abest,  Italis  adjudicat  armis. 
Ac,  ne  te  retrahas  et  inexcusabilis  absis, 
Quamvis  nil  extra  numerum  fecisse  modumque 
Curas,  interdum  nugaris  rure  paterno. 
Partitur  lintres  exercitus  :  Actia  pugna, 
Te  duce,  per  pueros  hostili  more  refertur. 
Adversarius  est  frater;  lacus,  Hadria  :  donec 
Alterutrum  velox  Victoria  fronde  coronet. 
Consentire  suis  studiis  qui  crediderit  te , 
Fautor  utroque  tuum  laudabit  pollice  ludum. 

Protinus  ut  moneam  (si  quid  monitoris  eges  tu), 
Quid  de  quoque  Airo  et  cui  dicas ,  ssepe  videto. 
Percontatorem  fugito  :  nam  garrulus  idem  est; 
Nec  retinent  patulae  commissa  fideliter  aures , 


60 


65 


—  54.  Pour  certamina  etexer- 
citationes  in   campo  Martio. 

—  55.  Les  expéditions  contre 
les  Canlabres  sont  souvent 
mentionnées  par  notre  poète  : 
celle  qu'Auguste  commandait 
en  personne  fut  entreprise  l'an 
726,  et  terminée  l'an  729  par 
les  lieutenants  d'Auguste,  qui, 
pendant  ce  temps,  était  tombé 
malade.  —  56,  57.  Xunc,  l'an 
734.  Voy.  la  note  27  de  l'épi- 
Ire  XII.  Refigit,  vov.  l'ode 
XXIII  du  liv.  I,  V.  11".  —  57. 
Si  quid  abest,  si  quelque  pays 
n'est  pas  encore  soumis  aux 
Romains.  —  58  à  66.  «  Mais 
ce  qui  achève  de  t'ôter  toute 
excuse ,  tout  prétexte  pour  ne 


pas  accompagner  ton  protec- 
teur à  la  chasse,  c'est  que,  de 
ton  chef,  étant  à  la  campagne, 
tu  représentes  le  combat  naval 
d'Actiura.  »  —  59.  Extra  nu- 
merum modumque ,  en  grec 
Trapà  Tov  ^u6i;.ôv,  Tiapà  {xÉ/o;, 
7i).y,îJLu.c)i:,  (■  contraire  à  la  me- 
sure et  à  la  mélodie,  »  pour  : 
contre  les  règles  de  la  bien- 
séance. —  60.  îSugari,  jouer. 
—  61.  Actia  p.  Actiaca;  voy. 
la  note  20  de  l'épitre  XII.  — 
63.  Lacus  (est)  Hadria,  un 
lac  représente  l'Adriatique.  — 
66.  Utroque  pollice,  sous-en- 
tendu premendo,  en  abaissant 
les  deux  pouces  (comme  nous 
disons  :  je  vous  en  supplie  à 
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Et  semel  emissum  volât  irrevocabile  verbum. 

Qualem  commendes,  etiam  atque  etiam  adspice,  ne  mox 

Incutiant  aliéna  tibi  peccata  pudorem. 

Fallimur,  et  quondam  non  dignum  tradimus.  Ergo, 

Quem  sua  culpa  premet,  deceptus  omitte  tueri,  75 

Ut  penitus  notum,  si  tentent  crimina,  serves, 

Tuterisque  tuo  fidentem  praesidio  ;  qui 

Dente  Theonino  quum  circumroditur,  ecquid 

Ad  te  post  paullo  ventura  pericula  sentis? 

Nam  tua  res  agitur,  paries  quum  proximus  ardet ,         80 

Et  neglecta  soient  incendia  sumere  vires. 

Dulcis  inexpertis  cultura  potentis  amici; 
Expertus  metuit.  Tu,  dum  tua  navis  in  alto  est, 
Hoc  âge ,  ne  mutata  retrorsum  te  ferat  aura. 
Oderunt  hilarem  tristes,  tristemque  jocosi,  85 

Sedatum  celeres,  agilem  gnavumque  remissi, 
Potores  porrecta  negantem  pocula,  quamvis 
Nocturnos  jures  te  formidare  vapores. 
Deme  supercilio  nubem  :  plerumque  modestus 


deux  genoux).  Dans  les  jeux 
du  cirque,  premere  poUicem 
était  une  marque  de  faveur 
que  les  spectateurs  donnaient. 
Pline  dit  :  «.  Pollices,  quum 
faveamus,  premere  etiam  pro- 
verhio  jubemur.  »  —  74.  Tra- 
dimus, vov.  la  note  47  de  la 
Sat.  IX  du  liv.  I.  —  76.  Ut..., 
afin  que  tu  puisses...  (n'ayant 
pas  auparavant  perdu  ton  cré- 
dit pour  avoir  cherché  à  main- 
tenir un  homme  évidemment 
indigne).  Si  tentent  [eum)  cri- 
mina, litt,  :  si  des  accusations 
l'attaquent.    —    78.    On    voit 


que  Théon  était  un  calomnia- 
teur, mais  on  ne  sait  rien  de 
plus  sur  ce  personnage;  une 
anecdote  que  rapporte  le  scho- 
liaste  manque  de  vraisemblance 
et  ne  s'applique  pas  bien  à 
notre  passage.  —82.  Cultura, 
l'action  de  cultiver,  de  faire 
sa  cour  à...  —  83.  Metuit{eam), 
la  redoute  (comme  une  chose 
ardue  et  périlleuse).  In  alto, 
en  pleine  mer.  —  85.  Tristis, 
sérieux  ,  morose.  —  89.  Nu- 
bem ,  le  nuage ,  c'est-à-dire, 
l'air  sérieux ,  froid ,  retenu, 
opposé  à  la  sérénité  du  front. 
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Occupât  obscuri  speciem,  taciturnus  acerbi.  90 

Inter  cuncta  leges,  et  percontabere  doctos 
Qua  ratione  queas  traducere  leniter  aevum  ; 
Num  te  semper  inops  agilet  vexetque  cupido , 
Num  pavor,  et  rerum  mediocriter  utilium  spes  ; 
Virtutem  doctrina  paret,  naturane  donet;  93 

Quid  minuat  curas  ;  quid  te  tibi  reddat  amicum  ; 
Quid  pure  tranquillet,  honos,  an  dulce  lucellum, 
A.n  secretum  iter  et  fallentis  semita  vitae. 

Me  quoties  reficit  gelidus  Digentia  rivus, 
Quem  Mandela  bibit,  rugosus  frigore  pagus,  100 

Quid  sentire  putas?  quid  credis,  amice,  precari? 
Sit  mihi,  quod  nunc  est,  etiam  minus;  et  mihi  vivam 
Quod  superest  œvi,  si  quid  superesse  volunt  dî; 
Sit  bona  librorum  et  provisae  frugis  in  annum 

qui,  aux  yeux  des  stoïciens, 
sont  par  eux-mêmes  des  cho- 
ses indiflerentes ,  mais  bonnes 


—  90.  Obscurus,  caché,  n'ayant 
pas  le  caractère  ouvert.  Acer- 
bus,  presque  autant  que  :  hos- 
tile. —  91.  En  observant  tou- 
tes ces  règles  de  conduite  ex- 
térieure, il  ne  faut  pas  que  tu 
négliges  ton  intérieur  :  il  faut 
mener  de  front  le  soin  que 
réclame  ta  position  et  celui  de 
ton  âme.  Doctos,  les  (écrits 
des)  philosophes.  —  93,  94. 
i\um  fait  toujours  pressentir 
une  réponse  négative;  la  par- 
ticule indique  que  les  philoso- 
phes lui  repondront  que  ces 
passions  ne  doicent  pas  l'agi- 
ter, qu'il  doit  chercher  les 
moyens  de  s'en  guérir.  —  94. 
Mediocriter  utile,  ce  que  Ci- 
céron  appelle  indifferens  cum 
xstimatione  mediocri  ,  xà 
àûtdtsopa,  les  biens  extérieurs, 


pour  celui  qui  en  use  bien, 
mauvaises  pour  celui  qui  en 
use  mal  :  la  vertu  seule  est  le 
bien  absolu.  —  95.  C'était  un 
grand  sujet  de  discussion  par- 
mi les  philosophes  :  ei  oioa/- 
Tov  y;  àpetrj  :  si  la  vertu  est  un 
don  de  la  nature,  ou  l'œuvre 
de  l'enseignement.  — 97.  Pure, 
nettement,  d'une  manière  par- 
faite. —  98.  Voy.  la  note  10 
de  l'épitre  XVII.'—  99.  Dig., 
voy.  l'épitre  XVf,  v.  12.  13. 
—  100.  Auj.  Bandela.  «  Man- 
dela pagus  est  nimis  contra- 
hens  (voyez  notre  note  12  de 
l'épitre  VII)  et  algidus,  frigore 
rugosa  faciens  hoininum  cor- 
pora.  »  Porphyrion.  —  104  et 


EPISTOLARUM  LIE.  I,  19.  453 

Copia;  neu  fluitem  dubiae  spe  pendulus  horae!  105 

Sed  satis  est  orare  Jovem  quse  donat  et  aufert  : 

Det  vitam,  det  opes;  aequum  mi  animum  ipse  parabo. 


EPISTOLA  XIX. 

AD  M^CENATEM. 

Cette  épître,  pleine  de  vivacité  dramatique,  est  le  dernier 
écrit  qu'Horace  ait  lancé  contre  ses  ennemis.  Jl  en  fait  deux 
classes  :  les  sots  imitateurs  et  les  envieux.  Après  avoir  ridiculisé 
le  «  servum  peciis  »  des  imitateurs  (1-20),  il  rappelle  que  lui, 
le  premier,  a  doté  Rome  de  la  haute  poésie  lyrique ,  qu'il  en  a 
adopté  les  formes  grecques ,  non  pour  imiter,  mais  parce  qu'il 
n'a  pas  voulu  changer  ce  qui  était  parfait  (21-34).  «  Tu  me  de- 
mandes pourquoi  chacun  me  lit  et  chacun  me  loue  chez  soi,  puis 
me  déchire  en  public?  Parce  que  je  n'ai  pas  consenti  à  me 
laisser  enrôler  dans  les  coteries  littéraires  (35-49).  » 

Prisco  si  credis,  Maecenas  docte,  Gratino, 
Niilla  placere  diu  nec  vivere  carmina  possunt 
Quse  scribuntur  aquge  potoribus.  Ut  maie  sanos 

suiv.  Voyez  dans  la  Sat.  VI  XIX.  1.  Prisco,  poète  de 
du  liv.  II,  V.  60  et  suiv.  —  V ancienne  comédie  attique; 
107.  Opes,  «  les  moyens  d'exis-  voy.  la  note  1  de  la  Sat.  IV  du 
tence,  »  rien  de  plus,  comme  liv.  1.  Cratinus  avait  avancé 
l'ensemble  le  démontre.  Opes  cette  doctrine  sans  doute  dans 
est  un  terme  relatif.  Les  der-  sa  dernière  pièce  intitulée  Hu- 
niers mots  et  d'autres  sembla-  Ttvri,  la  Bouteille,  lueur  bril- 
bles  des  stoïciens,  sont  sans  lante  que  ce  génie  rendit  avant 
doute  très  nobles,  mais  ils  de  s'éteindre,  accablé  par  les 
montrent  avec  évidence  com-  années  et  par  le  vin. — Z.  Maie 
bien  peu  la  philosophie  païen-  sanos,  pleins  de  Vinsania ,  du 
ne  a  su  pénétrer  même  dans  fiiroi'  poeticus;  voy.  l'ode  IV 
les  premières  notions  de  la  du  liv.  III,  v.  6,  et  la  note  321 
doctrine  chrétienne.  de  la  Sat.   III  du  liv.  II.  Les 
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Adscripsit  Liber  Satyris  Faunisque  poetas , 
Vina  fere  dulces  oluerunt  mane  Camœnae. 
Laudibus  arguitur  vini  vinosus  Homerus  ; 
Ennius  ipse  pater  nunquam,  nisi  potus,  ad  arma 
Prosiluit  dicenda.  «  Forum  putealque  Libonis 
Mandabo  siccis  ;  adimam  cantare  severis.  » 
Hoc  simul  edixi ,  non  cessavere  poetae 
Nocturno  certare  mero,  putere  diurno. 
Quid?  si  quis  vultu  torvo  férus  et  pede  nudo 
Exiguaeque  togae  simulet  textore  Catonem, 
Virtutemne  repraesentet  moresque  Catonis? 


10 


poètes  sont  de  la  suite  de  Bac- 
chus,  ainsi  que  les  satyres  et  les 
faunes  ;  voy.  le  v.  31  de  l'ode  I, 
et  ailleurs  dans  les  Odes.  —  5. 
Fere,  d'habitude,  «  de  eo  dici- 
tur  quod  solet  fieri.  »  Mane,  le 
matin,  à  Rome  le  temps  de  l'é- 
tude et  de  la  méditation  soli- 
taire. Voy.  répitre  I  du  liv.  II, 
V.  111,  112.  —  7.  Dans  les  ^n- 
nales,  où  Ennius  faisait  l'his- 
toire de  Rome  depuis  ses  origl- 
nesjusquà  l'an  580,  les  guerres 
étaient  nécessairement  la  partie 
dominante.  Horace  a  donc  pu 
désigner  toute  la  poésie  d'En- 
nius  par  arma  dicenda.  —  8. 
Voy.  la  note  35  de  la  Sat.  IV  du 
liv.  II.  Ce  fut  un  Scribonius 
Libon  qui  fit  entourer  d'un  mur 
ce  lieu  anciennement  consacré 
(de  là  le  nom  de  piiteal.  mar- 
gelle) et  construire  le  tribunal 
du  préteur.  —  9.  Siccis.  vov. 
la  note  3  de  l'ode  XVI  du  liv.  ï. 


Cantare  comme  substantif,  to 
àoetv.  —  10,  Edicere  se  dit 
proprement  du  préteur,  dont 
les  édits  avaient  force  de  loi. 
Horace  emploie  ce  mot,  parce 
qu'aussitôt  qu'il  eutchanté  Bac- 
chus  comme  inspirateur  néces- 
saire des  poètes,  ses  imitateurs 
«  servile  pecus  »  se  jetèrent  sur 
le  vin  comme  s'ils  en  eussent 
reçu  l'ordre.  (La  leçon  edixU 
émou.sse  ce  trait  et  laisse  des 
doutes  sur  le  sujet,  qui  ne  peut 
pas  être  Ennius.)  —  12.  Plu- 
tarque  raconte  que  Caton  d'U- 
tique  allait  souvent  au  forum 
pieds  nus  et  sans  tunique  (seu- 
lement couvert  de  la  toge).  — 
13.  Textore  est  très  bref  :  «  par 
le  fabricant  d'une  toge  courte,  » 
pour  dire  :  à  l'aide  du  fabri- 
cant auquel  il  commande  de 
faire  sa  toge  courte.  La  toge  gê- 
nant le  travail  (voy.  la  note  64 
de  l'épître  VH),  Caton  la  por- 
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Rupit  larbitam  Timagenis  aemula  lingua, 
Dum  studet  urbanus  tenditque  disertus  haberi. 
Decipit  exemplar  vitiis  imitabile.  Quodsi 
Pallerem  casu,  biberent  exsangue  cuminum. 
0  imitatores,  servum  pecus,  ut  mihi  saepe 
Bilem,  saepe  jocum  vestri  movere  tumultus! 
Libéra  per  vacuum  posui  vestigia  princeps, 
Non  aliéna  meo  pressi  pede.  Qui  sibi  fidit, 
Dux  régit  examen.  Parios  ego  primus  iambos 
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tait  le  moins  ample  possible.  — 
15.  Litt.  :  "  une  langue  voulant 
lutter  avec  Timagène  (le  désir 
de  lutter  de  bons  mots  avec  T.) 
rompit  larbitas ,  »  le  fit  mourir 
de  dépit ,  ou  à  la  lettre  comme 
le  prend  le  scholiaste,  «  lui 
creva  le  diaphragme  par  les 
efforts  de  voix  qu'il  fit  pendant 
une  déclamation  pour  égaler 
Timagène  ».  larbitas  n'est 
qu'un  surnom  :  le  Maure,  et 
dérive  de  larbas ,  roi  de  Gétulie 
(mentionné  par  Virgile)  ;  le  nom 
du  personnage  nous  est  incon- 
nu ;  car  la  note  des  scholiastes 
qui  prétendent  que  c'est  Cordus 
ou  Codrus  n'a  probablement 
pas  d'autre  origine  que  le  vers 
connu  de  Virgile,  invidia  rum- 
pantur  ut  ilia  Codro  (Églogue 
VII,  26),  et  ne  mérite  aucune 
confiance.  Timagène  d'Alexan- 
drie, rhéteur  plein  d'esprit  et 
de  savoir,  fut  pendant  quelque 
temps  favori  et  commensal 
d'Auguste;  mais  son  langage 
trop  libre  (qui  lui  valut  le  sur- 


nom de  nv.ppr,(jia(7xriç)  et  ses 
sarcasmes  ne  tardèrent  pas  à  lui 
fermer  l'accès  de  la  maison  im- 
périale: il  trouva  un  asile  chez 
Asinius  Pollio  (voy.  l'argument 
de  l'ode  I  du  liv.  II).  —  18. 
«  Omne  cuminum  (dit  Pline, 
Hisi.  nat.,  XX,  14)  pallorem 
bibentibus  gignit.  Ita  certe  fe- 
runt  Porcii  Latronis,  clari  inter 
magistrosdicendi,  assentatores, 
similitudinem  coloris  studiis 
contracti  imitatos.  »  Il  est  pro- 
bable (ajoute  M.  Orelli)  qu'Ho- 
race a  lancé  ce  trait  contre  les 
flatteurs  de  Porcins,  qui  fut  son 
contemporain  et  mourut,  très 
âgé,  six  ans  après  lui.  —  20. 
Tumultus,  agitations,  efforts 
dont  le  bruit  est  plus  grand  que 
le  résultat.  —  21.  Vacuum  se 
dit,  chez  les  jurisconsultes, 
d'un  objet  dont  personne  n'a 
pris  possession  :  vacua  domus, 
maison  sans  maître.  —  23.  Dux 
régit  examen  fait  allusion  à  la 
reine  des  abeilles  que  les  an- 
ciens prenaient  pour  un  rnàle. 
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Ostendi  Latio ,  numéros  animosque  secutus 
Archilochi,  non  res  et  agentia  verba  Lycamben.  25 

Ac  ne  me  foliis  ideo  brevioribus  ornes 
Quod  timui  mutare  modos  et  carminis  artem  : 
Tempérât  Archilochi  Musam  pede  mascula  Sappho , 
Tempérât  Alcaeus,  sed  rébus  et  ordine  dispar  : 
Nec  socerum  quaerit ,  quem  versibus  obhnat  atris  ;        30 
Nec  sponsae  laqueum  famoso  carminé  nectit. 
Hune  ego ,  non  alio  dictum  prius  ore ,  Latinus 
Vulgavi  fldicen.  Juvat  immemorata  ferentem 
Ingenuis  ocuUsque  legi  manibusque  teneri. 
Scire  vehs,  mea  cur  ingratus  opuscula  lector  35 


rex,  pacîO.eu;.  L'île  de  Paros, 
patrie  d'Archiloque.  Yoy.  l'in- 
troduction aux  Épodes.  —  25. 
Voy,  la  note  13  de  1  epode  YI. 
Horace  n'a  pas  traduit  Arcbi- 
loque,  mais  il  a  traité  des  sujets 
romains  dans  le  même  genre  de 
poésie.  —  26.  «  Ne  minore  co- 
rona  me  décores;  ne  parcius 
me  laudes ,  tanquam  in  metris 
nihil  innovare  ausum.  «  Por- 
phyrion.  En  effet,  dans  ce  qui 
suit,  Horace  va  au-devant  d'une 
objection  que  le  lecteur  ne  pou- 
vait manquer  de  lui  faire  :  Après 
t'étre  donné  pour  un  poète  ori- 
ginal, tu  déclares  que  tu  imites 
le  rythme  et  toute  la  forme 
poétique  d'Archiloque.  Horace 
répond  :  Je  n'ai  pas  osé  changer 
ce  que  Sappho,  ce  qu'Alcée, 
malgré  la  ditférence  essentielle 
qui  sépare  leur  poésie  de  celle 
d'Archiloque,  ont  cru  devoir 
adopter  de  lui.  —  28.   Cons- 


truisez tempérât  Sappho  Mu- 
sam [suam)  pede  Archilochi; 
Sappho  et  Alcée  allient  des 
pieds  [pede  pour  pedibus,  des 
rythmes,  des  genres  de  vers) 
inventés  par  Archiloque  à  ceux 
qui  leur  sont  propres.  —  29. 
Ordine,  la  suite,  l'ordre  des 
diûerents  vers  dans  l'arrange- 
ment des  strophes  lyriques.  — 
30,  31.  Ces  deux  vers  expli- 
quent les  mots  rehus  dispar. 
Voy.  la  note  13  de  répode,et 
sur  les  sujets  que  traitait  Alcée, 
l'ede  X  du  liv.  II,  v.  26  à  32.  — 

32.  Horace  était  le  premier  qui 
fît  des  strophes  alcaïqnes  en 
latin.  Catulle  avait  fait,  avant 
lui,  des  strophes  saphiques.  — 

33.  Immemorata ,  «  a  nullo  ex 
Latinis  ante  me  dicta  ».  Por- 
phyr.  —  34.  Ingenuis  pour  in- 
genuorum  lectorum,  tels  que 
ceux  dont  Horace  parle  dans  la 
Bat.  X  du  liv.  I.  v.  81.  et  suiv. 
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Laudet  ametque  domi,  premat  extra  limen  iniquus' 
Non  ego  ventosœ  plebis  suffragia  venor 
Impensis  cœnarum  et  tritae  munere  vestis; 
Non  ego,  nobilium  scriptorum  auditor  et  ultor, 
Grammaticas  ambire  tribus  et  pulpita  dignor  : 
Hinc  illœ  lacrimae.  «  Spissis  indigna  theatris 
Scripta  pudet  recitare,  et  nugis  addere  pondus,  » 
Si  dixi  :  «  Rides,  ait;  et  Jovis  auribus  ista 
Servas  :  fidis  enim  manare  poetica  mella 
Te  solum,  tibi  pulclier.  »  Ad  hsec  ego  naribus  uti 
Formido  ;  et  luctantis  acuto  ne  secer  ungui  : 
«  Displicet  iste  locus,  »  clamo,  et  diludia  posco  : 


40 


45 


—  36.  Premat  pour  déprimât. 

—  38.  Ce  sont  les  moyens  par 
lesquels  les  poètes  vulgaires 
cherchaient  à  se  recruter  un 
auditoire  pour  faire  admirer 
leurs  vers.  Voy.  la  note  23  de 
la  Sat.  IV  du  liv.  I.  —  39.  No- 
bilium ne  renferme  aucune 
ironie  :  c'est  de  génies  vérita- 
bles qu'  Horace  parle,  de  Vir- 
gile, de  Tibulle,  d'Asinius  Pol- 
lion,  etc.  «  Écoutant  les  lec- 
tures des  grands  poètes  et  leur 
lisant  à  mon  tour,  je  dédaigne 
les  coteries  littéraires  :  de  là 
leur  fureur.  »  Et  ultor  est 
charmant  :  je  les  écoute  et  je 
me  venge  en  leur  faisant  subir 
la  lecture  de  mes  propres  vers. 

—  40.  Ce  que  nous  appelons  la 
critique  littéraire  était  une  des 
îoncimn?,  Aqs,  rjrammat  ici.  Am- 
hire  tribus  est  emprunté  aux 
élections  pour  lesquelles  les 
candidats  sollicitaient  (a?«6ire) 


les  suffrages  des  tribus;  voy.  la 
not.  50  de  l'épître  VI.  Pulpita, 
les  chaires.  —  41.  Hinc  illx 
lacrimx ,  paroles  devenues 
proverbiales  depuis  Térence, 
scène  I  de  VAndrienne,  v.  99. 
Theatra,  figurément,  pour  : 
un  grand,  un  très  nombreux 
auditoire.  —  43.  Ait,  voyez  la 
note  78  de  la  Sat.  IV  du  liv.  I. 
Rides  {nos),  tu  te  railles  de 
nous.  Jovis,  d'Auguste.  —  44. 
3/anaretransitiveiiient,  comme 
dans  Ovide,  qui  dit  du  rocher 
deNiobé:  lacrimas etiamnunc 
marmora  manant.  — 45.  Tibi 
pulcher  i>ouv  iuojudicio,  t'ad- 
mirant  au  fond  de  l'àme.  Nari- 
bus uti,  montrer  ouvertement, 
par  le  froncement  des  narines, 
que  je  me  moque  de  lui.  Voyez 
aussi  la  note  5  de  la  Sat.  VI  du 
liv.  I.  —  47.  Locus,  l'endroit 
où  vous  voulez  que  je  récite 
mes  vers.  Diludia  «  dicuntur 
26 
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Ludus  eaim  genuit  trepidum  certamen  et  iram; 
Ira  truces  inimicitias  et  funèbre  bellum. 


EPISTOLA  XX. 


AD  LIBEUM  ST7UM. 


Dans  cette  épître.  d'une  grâce  parfaite,  Horace  parle  à  son 
livre  comme  à  une  jeune  personne  qui  le  quitterait  pour  entrer 
dans  le  monde.  Il  lui  prédit  le  sort  qui  l'attend  (,1-18)  et  lui 
communique  les  renseignements  qu'il  aura  à  donner  sur  la  per- 
sonne du  poète  à  ceux  des  lecteurs  qui  en  seraient  désireux  (19- 
28).  La  dixième  épitre  de  Boileau  est  une  imitation  de  celle-ci. 
—  Usera  utile  de  lire  avec  attention  et  d'étudier  toutes  les  pièces 
semblables  à  celle-ci  que  les  grands  poètes  nous  ont  laissées.  On 
a  tant  abusé,  dans  la  poésie  et  dans  l'art  modernes,  des  fictions 
allégoriques,  produit  tant  dessais  contraires  au  génie  de  la  poé- 
sie, qu'il  est  bon  de  voir  dans  quelles  bornes  les  vrais  poètes 
ont  cru  devoir  se  renfermer. 

Vertumnum  Janumque,  liber,  spectare  videris , 


tempora ,  quse  gladiatoribus 
conceduntur  intra  dies  rnune- 
rurn  des  spectacles;,  quibus 
pugnatur.  j>  Schol.  Horace  de- 
mande quon  remette  la  partie, 
pour  échapper,  grâce  à  ce  délai. 
—  48.  Genuit  dans  le  sens  de 
gignere  solet;  v.  la  note  48  de 
l'épître  I.  Je  partage  1  avis  de 
M.  Dezobry  qui  dit  :  «  Dacier 
soupçonne  avec  as^ez  de  proba- 
bilité que  ces  deux  vers  un  peu 


compassés  sont  une  parodie  de 
quelque  gradation  ridicule 
d'un  ouvrage  du  temps.  » 
XX.  1,  Vertumnus,  «  ver-> 
tendarum  rerum  deus  •» .  diea 
des  choses  qui  changent  de 
possesseur,  qui  se  vendent. 
Voy.  la  note  14  de  la  Sat.  Vl[ 
du  liv.  n.  Il  y  avait  une  cha- 
pelle avec  une  statue  du  dieu 
près  du  forum,  dans  le  vicus 
thularius  (rue  de  l'encens)  oo 
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Scilicet  ut  prostes  Sosiorum  pumice  mundus. 
Odisti  claves  et  grata  sigilla  pudico  ; 
Paucis  ostendi  gémis,  et  communia  laudas, 
Non  ita  nutritus.  Fuge  quo  descendere  gestis; 
Non  erit  emisso  reditus  tibi.  «  Quid  miser  egi? 
Quid  volui?  »  dices,  ubi  quid  te  Iseserit.  Et  scis 
In  brève  te  cogi ,  quum  plenus  languet  amator. 
Quodsi  non  odio  peccantis  desipit  augur, 
Garus  eris  Romae,  donec  te  deserat  aetas; 
Gontrectatus  ubi  manibus  sordescere  vulgi 
Gœperis,  aut  tineas  pasces  taciturnus  inertes, 
Aut  fugies  Uticam,  aut  vinctus  mitteris  Ilerdam. 
Ridebit  monitor  non  exauditus,  ut  ille 
Qui  maie  parentem  in  rupes  detrusit  asellum 


10 


15 


Tusciis;  non  loin  de  là  était  un 
passage  {Janus;  voy.  la  note 
18  de  la  Sat.  III  du  liv.  II)  où 
les  libraires  avaient  leurs  bou- 
tiques et  leurs  piliers.  —  2. 
Les  frères  Sosii,  fameux  li- 
braires de  l'époque.  On  frot- 
tait avec  de  la  pierre  ponce  le 
parchemin  pour  en  faire  dis- 
paraître toutes  les  aspérités. 
Catulle,  dans  son  poème  XXII, 
énumère  en  détail  les  moyens 
que  les  libraires  employaient 
pour  rehausser  la  beauté  ma- 
térielle de  leurs  publications, 

—  3.  En  renfermant  des  objets, 
on  se  servait  aussi,  au  lieu  de 
serrure,  d'un  cachet ,  sigillum. 

—  4.  Communia,  ce  que  nous 
appelons  :  la  publicité.  —  5. 
ISutritus  pour  educatus  :  je 
ne  t'ai  pas  élevé  dans  des  goûts 


semblables.  Descendere,  terme 
consacré  pour  le  chemin  du 
forum,  cette  place  étant  située 
dans  la  partie  basse  de  Rome. 
—  8.  In  brève  cogi,  être  re- 
mis dans  l'espace  étroit  de  la 
capsa,  boîte  munie  de  trous 
dans  lesquels  entraient  les  rou- 
leaux. —  9.  Odio  {tui)  peccan- 
tis, qui  fais  la  faute  de  l'oppo- 
ser à  mes  sages  conseils.  —  10. 
JE  tas,  la  fleur  de  l'âge;  pour 
un  livre,  l'attrait  de  la  nou- 
veauté. —  11.  Voy.  la  Sat.  IV 
du  liv.  I,  V.  71.  —  13.  La  vo- 
gue d'nn  livre  étant  passée  à 
Rome ,  on  l'envoyait  dans  les 
provinces;  Horace  en  nomme 
deux,  l'Afrique  et  l'Espagne. 
llerda,  auj.  Lerida.  Vinctus, 
lié,  emballé.  —  15.  Encore  une 
allusion  à  une  fable  ou  à  un 
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Iratus  :  quis  enim  invitum  servare  laboret? 

Hoc  quoque  te  manet,  ut  pueros  elementa  docentem 

Occupet  extremis  in  vicis  balba  senectus. 

Quum  tibi  sol  tepidus  plures  admoverit  aures, 
Me,  libertino  natum  pâtre  et  in  tenui  re, 
Majores  pennas  nido  extendisse  loqueris, 
L't,  quantum  generi  demas,  virtutibus  addas; 
Me  prirais  urbis  belli  placuisse  domique, 
Corporis  exigui,  praecanum,  solibus  aptum, 
Irasci  celerem,  tamen  ut  placabilis  essem. 
Forte  meum  si  quis  te  percontabitur  aevum , 
Me  quater  undenos  sciât  implevisse  Décembres, 


20 


conte  qui  nous  est  inconnu  : 
voy.  la  note  42  de  l'épître  II. 
— 18.  Extvemi  vici,  en  quel- 
que sorte  les  faubourgs:  là, 
éloignée  du  centre,  habitait  la 
multitude  pauvre;  là,  devenu 
vieux  et  bègue .  tu  seras  au  ser- 
vice d'un  maître  d'école  pour 
l'enseignement  primaire,  pour 
faire  épeler  les  enfants,  exer- 
cice anquel  balba  fait  allusion. 
Voy,  le  V.  126  de  l'épître  sui- 
vante. —  19.  Sol  tepidus, 
«  tiède,  »  après  les  grandes 
chaleurs  du  jour,  deux  heures 
avant  le  coucher  du  soleil, 
temps  consacré  à  la  lecture, 
comme  on  le  voit  par  ce  vers 
de  Martial  :  Ho7-a  Ubellorum 
DECIMA  est,  Eupheme ,  meo- 
runi.  Te  trouvant,  à  cette 
heure,  devant  des  lecteurs 
plus  nombreux  et  qui  pourront 
être  curieux  de  savoir  qui  je 


suis,  dis-leur...  —  21.  Sens 
je  me  suis  élevé  jdus  haut 
[majores)  que  ma  naissance  et 
ma  fortune  ne  semblaient  le 
présager.  —  22.  Quantum  ge- 
neri {meo)  demas,  [tantum]... 
Dispose  ta  relation  de  manière 
à  me  faire  gagner  en  inériteJ 
personnel  ce  que  tu  me  feras^ 
perdre  du  côté  de  la  naissance. 
—  23.  Voy.  la  lin  de  la  Sat.  I 
du  liv.  II.  —  24.  Nous  avons 
déjà  vu  qu'Horace  était  de  fort 
petite  taille.  Prœcanum,  «  ca- 
num  ante  tempus.  »  Schol. 
Le  poète  avait  à  cette  époque 
44  ans.  Solibus  aptum,  d'une 
constitution  à  laquelle  il  faut 
beaucoup  de  soleil;  solibus, 
au  pluriel,  pour  rappeler  apri- 
cationibus,  imolationibus.  — 
27.  Décembres,  comme  ailleurs 
hiemes.  pour  annos.  Peut-être 
aussi  l'épître  a-t-elle  été  écrite 
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au  mois  de  décembre.  —  28. 
Duxit  s'explique  par  l'histoire 
de  cette  année  733.  sur  laquelle 
il  faut  voir  Dion  Cassius ,  LIV, 
ch.  6.  Marcus  Lollius  fut  d'a- 
bord nommé  seul  consul,  et 
l'autre  consulat  réservé  à  Au- 
guste absent.  Auguste  n'ayant 
pas  accepté,  beaucoup  de  bri- 
gues et  même  des  troubles  sé- 


rieux et  assez  longs  s  ensuivi- 
rent: on  élut  enfin  M.  Lépidus, 
qui,  de  cette  manière  et  par 
exception,  arriva  à  cette  dignité 
plus  tard  que  Lollius  :  voilà  le 
sens  qu'a  ici  le  verbe  duxit, 
souvent  appliqué  à  celui  qui 
marche  devant  et  l'opposé  de 
sequi. 


26. 
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LIBER  II. 

EPISTOLA  I. 

AD  AUGUSTUM. 

Ce  second  livre  des  Épîtres  a  été  formé  par  la  réunion  de  trois 
ouvrages  qui  renferment  les  idées  d'Horace  sur  la  théorie,  la 
pratique  et  l'histoire  de  la  poésie  :  car  VArt  poétique,  auquel, 
à  cause  de  son  importance,  on  a  donné  un  titre  à  part,  n'est,  à 
proprement  parler,  que  la  troisième  épître  de  ce  livre.  Il  serait 
inutile  de  recommander  à  la  méditation  de  nos  jeunes  lecteurs 
les  décisions  d'un  pareil  juge;  nous  rappellerons  seulement 
qu'elles  ont  été  unanimement  adoptées  et  ponctuellement  suivies 
par  les  poètes  du  grand  siècle  de  la  littérature  française. 

Suétone,  dans  la  Vie  d'Horace  y  nous  raconte  quelle  fut  la 
cause  qui  engagea  le  poète  à  composer  la  première  épître.  L'em- 
pereur Auguste,  après  avoir  lu  les  épîtres  qu'Horace  lui  avait 
envoyées  (voy.  l'épître  XIII  du  liv.  I) ,  lui  répondit  de  la  ma- 
nière la  plus  honorable  et  en  lui  faisant  ce  reproche  flatteur  : 
«  Irasci  me  tibi  scito,  qiiod  non  in  plerisque  ejusmodi  scri- 
ptis  MECUM  potissinmm  loquaris.  An  vereris  ne  apud  poste- 
ras tibi  infâme  sit,  quod  videaris  familiaris  nobis  esse?  »  Il 
fallait  répondre  à  une  aussi  gracieuse  provocation  :  Horace  le 
Qt  dans  cette  épître,  chef-d'œuvre  sous  tous  les  rapports. 

Les  bienfaits  du  règne  d'Auguste,  le  bonheur  qu'une  aussi 
sage  administration  répandait  sur  tout  l'empire,  étaient  généra- 
lement sentis  et  reconnus  :  on  bénissait  partout  l'auteur  d'une 
paix  glorieuse  au  dehors  et  prospère  au  dedans.  Mais  le  nouvel 
et  splendide  développement  de  la  poésie  latine  qu'amena  ce 
règne,  cette  littérature  admirable  que  nous  désignons  encore 
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par  le  nom  de  siècle  d'Auguste,  trouva  les  contemporains  froids 
et  même  hostiles;  ils  y  firent  une  opposition  systématique  :  les 
sentiments  que  la  politique  avait  su  refouler  se  faisaient  jour 
sur  le  terrain  littéraire.  Le  public  resta  insensible  aux  charmes 
de  la  poésie  nouvelle  :  il  déclara  hautement  que  tous  les  efforts 
étaient  inutiles  pour  égaler  les  poètes  de  l'ancienne  république; 
que  nul  n'atteindrait  jamais  ces  chefs-d'œuvre.  C'est  ce  préjugé, 
cette  opposition  indirecte  contre  Auguste,  que  le  poète  attaqu* 
dans  son  épitre  et  qu'il  anéantit  avec  les  armes  de  la  raison  et 
du  bon  goût.  A  la  suite  d'un  exorde  plein  de  dignité  (v.  1-17)  il 
exprime  ses  regrets  de  ce  que  le  peuple  romain,  après  avoir 
fait  preuve  de  bon  sens  en  reconnaissant  avec  gratitude  les  mé- 
rites récents  d'Auguste,  s'obstine  à  ne  goûter  en  fait  de  poésie 
que  ce  qui  est  antiquité,  et  qu'il  rejette  indistinctement  toute 
œuvre  récente,  parce  que  elle  n'est  pas  ancienne.  Horace  ré- 
duit d'une  manière  fort  agréable  à  l'absurde  le  raisonnement 
des  partisans  exclusifs  de  la  vieille  littérature  (17-49),  et  il 
prouve  ensuite  que  ces  gens  ne  font  pas  acte  de  jugement  éclairé, 
mais  bien  de  jalousie  et  d'envie  contre  les  modernes,  en  exal- 
tant le  mérite  des  anciens  poètes.  «  Si  les  Grecs  avaient  ainsi 
repoussé  toute  poésie  nouvelle,  qu'y  aurait-il  d  ancien  aujour- 
d'hui (50-92,?  M  Dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce,  les  arts  et 
la  poésie  étaient  un  des  éléments  de  la  vie  hellénique;  mais  à 
Rome  on  plaidait  ou  gouvernait,  et  l'on  n'avait  guère  de  goût 
pour  la  poésie  (93-107).  Cependant,  depuis  peu,  l  oisiveté  nous 
donne  des  poètes  en  foule;  tout  le  monde  se  mêle  de  faire  des 
vers,  la  {dupart  sans  posséder  les  premiers  éléments  de  la  poé- 
sie. «  Ils  pourraient  passer  leur  temps  plus  mal.  car  la  poésie 
est  une  fort  belle  chose  :  »  Par  cette  transition  spirituelle,  Horace 
arrive  à  un  exposé  admirable  de  la  dignité,  de  la  grandeur  qui 
est  dans  la  mission  du  vrai  poète  (108-138).  H  dit  ensuite  ce  qu'il 
pense  de  la  poésie  dramatique  ancienne  et  moderne,  et  il  fait 
voir  que  cette  carrière,  par  le  matérialisme  du  public,  est  de- 
venue fort  difficile  (139-213).  Arrivant  aux  poètes  qui  écrivent 
pour  le  lecteur,  il  les  recommande  à  la  bienveillance  et  à  l'in- 
dulgence d'Auguste,  en  vue  des  difficultés  de  l'art,  difficultés 
qu  il  ne  se  sent  pas  la  force  de  surmonter;  il  aurait  chanté  le 
règne  d'Auguste,  si  son  insuffisance  ne  devait  pas  rapetisser  soi 
ûéros  (214-270). 
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Quum  tôt  sustineas  et  tanta  negotia  solus, 
Res  Italas  armis  tuteris ,  moribus  ornes , 
LegTBus  émendes;  in  publica  commoda  peccem, 
Si  lohgo  sermone  morertua  tempora,  Caesar. 

Romulus  et  Liber  pater  et  cum  Gastore  Pollux, 
Post  ingentia  facta  deorum  in  templa  recepti , 
Dum  terras  hominumque  coiunt  genus  ,~àipëra  bella 
'Gomponunt,  agros  assignant,  oppida  condunt, 
Ploravere  suis  non  respondere  favorem 
Speratum  meritis.  Diram  qui  contudit  hydram, 
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I.  2  Fes  Italas,  l'empire 
romain.  Dans  l'ode  XII  du  liv. 
IV,  V.  43,  Horace  nomme  Au- 
guste tutela  prxsens  Italix 
domimeque  Romœ,  et  dans 
plusieurs  autres  il  célèbre  les 
efForts  intelligents  et  salutai- 
res que  l'empereur  ne  cessait 
de  faire  pour  le  rétablissement 
des  mœurs  presque  entière- 
ment perdues  par  un  demi- 
siècle  de  guerres  civiles.  —  4. 
On  dit  aliquem  morari  verbis 
ou  sermone;  au  moyen  d'un  lé- 
ger changement  Horace  a  rendu 
la  locution  neuve  (voy.  l'Art 
poét.,  y.  47,  48).  —  5  à  27. 
«  Les  grandes  actions  des  an- 
ciens héros  pour  le  bonheur  de 
l'humanité  furent  méconnues 
de  leur  vivant  ;  l'envie  ne  se 
tut  qu'à  leur  mort.  Plus  juste, 
le  peuple  romain  a  dès  à  pré- 
sent reconnu  ton  mérite  et  t'a 
dressé  des  autels  ;  mais  dans 
les  arts,  il  est  loin  de  juger 
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avec  la  même  justice  :  à  ses 
yeux  il  n'y  a  de  beau  que  ce 
qui  est  antique.  »  —  5.  Voy. 
l'ode  ni  du  liv.  III,  v.  9  et 
suiv.  —  6.  Recepti.  savoir  ab 
hominibus  :  reconnus  pour 
dieux.  —  7,8.  Dum  se  ratta- 
che aux  quatre  verbes.  Pour 
mieux  faire  sentir  que  les  actes 
de  ces  héros  sont  les  mêmes 
que  ceux  qui  ont  été  exécutés 
par  Auguste,  Horace  choisit  la 
locution  agros  assignant,  qui 
rappelle  les  terrains  assignés 
aux  soldats  vétérans,  mais  qui 
s'applique  en  même  temps  à 
Hercule  et  à  Bacchus,  pur- 
geant la  terre  d'animaux  sau- 
vages, lui  faisant  produire  la 
vigne,  et  la  rendant  ainsi  aux 
hommes  habitable  et  féconde. 
Auguste  fonda  Nicopolis,  près 
d'Actium,  plusieurs  villes  en 
Espagne,  et  en  releva  beau- 
coup d'autres  renversées  par 
des  tremblements  de  terre.  —  9. 
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Notaque  latali  portenta  labore  subegit, 
Comperit  invidiam  supremo  line  domari. 
Urit  enim  fulgore  suo ,  qui  praegravat  artes 
Infra  se  positas;  exstinctus  amabitur  idem, 
Prœsenti  tibi  maturos  largimur  honores, 
Jurandasque  tuum  per  nomen  ponimus  aras, 
Nil  oriturum  alias,  nil  ortum  taie  fatentes. 
Sed  tuus  hoc  populus  sapiens  et  justus  in  uno, 
Te  nostris  ducibus_,  te  Graiis  anteferendo, 
Cetera  nequaquam  simili  ratione  modoque 
iEstimat;  et,  nisi  quae  terris  semota  suisque 
Temgojzihus  defuncta  videt ,  fastidit  et  odit  ; 
Sic  fautor  veterum ,  ut  tabulas  peccare  vêtantes , 
Quas  bis  quinque  viri  sanxerunt,  fœdera  regum 
Vel  Gabiis  vel  cum  rigidis  aequata  Sabinis, 
Pontificum  libros,  annosa  volumina  vatum, 
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Plo?-avere,  eurent  la  dou- 
leur de  voir....  —  11.  Fatali 
labore,  peine,  travaux  imposés 
par  le  destin  (qui  fit  naître  le 
roi  Eurysthée  avant  lui  et  le 
lui  donna  ainsi  pour  maître  ; 
voy.  V Iliade,  T,  96  à  125).  — 
13.  (Is)  qui  prxgravat,  pour 
deprimit  (voy.  Sat.  II  du  liv. 
II.  V.  78),  fait  baisser,  éclipse. 
—  15.  Voy.  l'ode  XVIIi  du 
liv.  III,  V.  31,  32.  —  16.  Ce 
n'était  que  dans  les  provinces 
qu'on  avait  élevé  à  Auguste, 
de  son  vivant ,  des  temples  et 
des  autels;  à  Rome,  il  se 
défendit  constamment  de  cet 
honneur.  En  faisant  un  ser- 
ment solennel,  on  touchait 
l'autel ,  ce  qu'on  désigne  par 


jurare  aram.  —  22.  Sua  tem- 
pora,  le  temps  qui  leur  est 
fixé,  l'espace  de  leur  vie,  leur 
carrière.  —  23.  Veterum  est 
au  neutre  :  operum  veterum. 
Tab.  p.  V.,  la  loi  des  XII  Tables. 
—  25.  Le  traité  de  paix  de 
Tarquin  le  Superbe  avec  les 
Gabiens  (voy.  Tite-Live,  I, 
ch.  54),  écrit  sur  la  peau  du 
bœuf  immolé  pour  la  cérémo- 
nie religieuse,  et  conservé  dans 
le  temple  de  Sancus.  L'autre 
traité  est  celui  de  Tullus  Hos- 
tilius  avec  les  Sabins,  sinon 
celui  même  que  contractèrent 
Romulus  et  le  roi  Tatius.  — 
26.  Les  Annales  des  grands 
pontifes,  dites  annales  ma- 
ximi.  Volumina  vatum,  c.-à-d. 


EPISTOLARLM  Llli.  11,  1. 


467 


Dictitet  Albano  xMusas  in  monte  locutas. 
Si,  quia  Grgecorum  sunt  antiquissima  quaeque 
Scripta  vel  optima,  Romani  pensantur  eadem 
Script'ores  trutina,  non  est  quod  multa  loquamur: 
Nil  intra  est  oleam ,  nil  extra  est  in  nuce  duri  ; 
Venimus  ad  summum  fortunae  ;  pingimus  atque 
Psallimus  et  luctamur  Acliivisdoctius  unctis. 
Si  meliora  dies,  ut  vina,  poemata  reddit, 
Scire  velim  pretium  chartis  quotus  arroget  annus. 
Scriptor  abhinc  annos  centum  qui  decidit,  inter 
Perfectos  veteresque  referri  débet ,  an  inter 
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fratrum  Marciorum,  dits  aussi 
vaiîcinia  Cn.  Mardi,  écrits 
en  vers  saturnins.  —  27.  Au 
lieu  de  Romx,  Horace  dit  in 
monte  Albano,  pour  faire  une 
allusion  ironique  au  Parnasse 
ou  à  l'Hélicon ,  que  les  Muses 
auraient  quitté  pour  le  mont 
Albain,  afin  d'inspirer  ces  chefs- 
d'œuvre.  —  29.  Vel,  même.  — 
31.  Si  tu  raisonnes  de  cette 
manière  :  «  Les  plus  ancien- 
nes œuvres  des  Grecs  sont  les 
meilleures ,  donc  nos  plus  an- 
ciennes sont  aussi  les  meilleu- 
res, »  il  n'y  a  plus  rien  à  dire 
{non  est  quod  multa  loqua- 
mur); par  un  raisonnement 
de  cette  espèce  tu  prouveras 
tout,  môme  que  l'olive  n'a  pas 
de  noyau,  et  que  la  noix  n'a 
pas  de  coquille  :  nil  duri  est 
intra  oleam,  nil  {duri)  est 
extra  (adv.)  in  nuce.  Voici 
ce  raisonnement ,  parfaitement 
conforme  à  l'argumentation  sur 


les  Grecs  et  les  Latins  :  «  L'o- 
live et  la  noix  sont  deux  fruits 
semblables,  parce  qu'ils  don- 
nent de  l'huile  tous  les  deux  : 
DONC  l'olive  étant  dure  en  de- 
dans, la  noix  l'est  aussi;  la 
noix  étant  dure  au  dehors,  l'o- 
live l'est  aussi.  »  L'ironie  con- 
tinue dans  les  deux  vers  sui- 
vants. —  33.  Àchivis  pour 
Grxcis.  Unctis  se  rapporte  à 
la  lutte  :  voy.  la  note  8  de 
l'ode  VII  du  liv.  I.  —  3i. 
Dies,  au  féminin  :  l'espace  du 
temps.  A  partir  d'ici  jusqu'au 
V.  49,  le  poète  attaque  la  pro- 
position «  il  n'y  a  de  beaux 
que  les  poèmes  antiques  »  au 
moyen  du  raisonnement  ap- 
pelé sorite  (voy.  la  note  45), 
et  il  conduit  son  adversaire  à 
l'absurde.  —  35.  Arrocjet,  voy. 
la  note  40  de  l'ode  XII  du 
liv.  IV,  —  36.  Decidit,  pour 
mortuus  est,  image  tirée 
des  feuilles  qui  tombent.   — 
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Viles  atque  novos?  excludat  jurgia  finis. 

«  Est  vêtus  atque  probus,  centum  qui  perficit  annos.  » 

Quid?  qui  deperiit  minor  uno  mense  vel  anno,  40 

Mer  quos  referendus  erit?  veteresne  poetas, 

An  quos  et  prsesens  et  postera  respuat  aetas? 

;<  Iste  quidem  veteres  inter  ponetur  honeste, 

Qui  vel  mense  brevi  vel  toto  est  junior  anno.  » 

Utor  permisso ,  caudaeque  ^os  ut  equinae  45 

Paullatim  vello,  et  démo  uniTrh,  démo  et  item  unum, 

Dum  cadat  ejusus  ratione  mentis  acervi, 

Qui  redit  ad  fastbs  et  virtutem  œstimat  annis, 

Miraturque  nihiï,  nisi  quod  Libitina  sacra  vit. 

■    Ennius ,  et  sapiens ,  et  fortis ,  et  alter  Homerus ,  50 

L't  critici  dicunt ,  leviter  curare  videtur 

n'est  plus  une  queue  ni  un 
tas  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire 
non  plus  à  quel  nombre  pré- 
cis de  crins  ou  de  grains  com- 
mence à  sappliquer  la  déno- 
mination collective  :  est-ce  à 
3,  à  4,  à  6?  ou,  en  d'autres 
termes,  combien  faut-il  de  crins 
pour  faire  une  queue?  Ainsi 
mit  acervus,  le  tas  diminue  ,^ 
et  disparait  même,  de  même 
que  «  l'antiquité  w  dont  parle 
l'adversaire  d'Horace.  —  47. 
Dum  pour  donec.  Eludere  se 
dit  au  propre  des  ruses,  des 
feintes  employées  par  les  lut- 
teurs ou  autres  combattants. 
—  48.  Fas/i ,  registre  des  an- 
nées, ici  :  années  fixées  par  le 
calcul.  —  49.  Lib.,  voy.  la 
note  19  de  la  Sat.  VI  du  liv. 
II.  —  51.  Critici,  savoir  nostri, 
\qs  littérateurs  et  critiques  de 


38.  Finis  pour  de/initio,  une 
démarcation  précise.  —  40.  Pe- 
rire  se  trouve  plusieurs  fois 
dans  les  poètes  pour  designer 
la  mort  naturelle,  —  45,  Per- 
misso, ailleurs  concesso.  Je 
ne  crois  pas  qu'Horace  fasse 
allusion  à  une  anecdote  de  la 
vie  de  Sertorius  (Plutarque, 
ch.  16,  Valère  Maxime  Vil, 
ch.  3,  §  ê).  La  queue  du  che- 
val aussi  bien  que  le  tas  de  blé 
n'est  qu'un  exemple  pour  met- 
tre sous  les  yeux  fargument 
logique  et  destructeur  qu'on 
appelle  sorite ,  atù^ixr^ç,  (de 
cwpô?,  monceau,  tas).  On  ôte 
un  crin  de  la  queue,  un  grain 
du  tas.  et  on  demande  :  «  Est- 
ce  encore  une  queue,  un  tas?  » 
et  on  continue  ainsi  jusqu'à 
extinction.  Évidemment,  un 
seul   crin   ou    un    seul  grain 
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guo  promissa  cadant  et  somnia  Pythagorea. 
Naevius  in  manîBïïs  non  est  et  mentibus  haeret 
Pœne  recens?  adeo  sanctum  est  vêtus  omne  poema  ! 
Ambigitur  quoties  uter  utro  sit  prior ,  aufert  55 

I^cuvius  docti  famam^nis,  Accius^alti; 
Dicitur  Afranî  toga  convenisse  Manandro  ; 


Rome.  —  52.  Quo  cadant  pour 
qiœm  eventum  habeant.  En- 
nius  avait  commencé  ses  An- 
nales (voy.  p.  409,  note  7) 
par  une  fiction  empruntée  aux 
idées  de  Pythagore  sur  la  mé- 
tempsycose :  le  poète  s'est 
endormi  sur  le  Parnasse,  Ho- 
mère lui  apparaît:  il  lui  révèle 
qu'après  la  mort  son  âme  a 
passé  dans  le  corps  d'un  paon, 
puis  est  venue  l'animer  lui-mê- 
me, lui  Ennius,  et  il  l'exhorte 
à  chanter  les  faits  héroïques 
des  Romains.  Horace  veut  ren- 
dre justice  à  Ennius;  mais  une 
comparaison  de  ce  poète  avec 
Homère  est,  à  son  avis,  chose 
trop  forte;  il  ne  peut  s'empê- 
cher de  le  dire  :  Ennius  semble 
peu  s'inquiéler  {leviter  curare) 
de  tenir  les  promesses  d'un 
songe  qui  fait  de  lui  une  nou- 
velle incarnation  d'Homère.  — 
53.  Ennius  avait  créé  l'hexa- 
mètre latin ,  en  l'opposant  au 
((  chant  des  faunes  »,  comme 
il  le  dit,  c'est-à-dire  aux  vers 
saturnins,  dont  Nsevius  s'était 
servi  pour  chanter  la  première 
guerre  punique.  Ce  poème 
aussi  était  encore  lu,  encore 


appris  presque  comme  quelque 
chanson  nouvelle.  La  force  de 
la  phrase  est  dans  la  transition 
brusque  :  «  Naevius  n'est-il 
pas...  »  11  faut  prononcer  for- 
tement Nxvius  et  du  ton  dont 
on  s'écrierait  :  «  que  dis-je.' 
Naevius  même...,  »  ce  poète 
que  le  vieux  Ennius  signalait 
comme  appartenant  à  l'enfance 
de  la  poésie  latine.  —  55. 
Prior  \)Ouv prxstantior.  Uter 
utro,  parce  qu'Horace  ne  cite 
ici  que  des  comparaisons  de 
poètes  deux  à  deux.  Les  juge- 
ments que  nous  allons  lire 
sont  ceux  des  contemporains 
d'Horace;  ces  jugements,  de- 
puis /Elius  Stilon  et  Varron, 
avaient  en  quelque  sorte  force 
de  loi  à  Rome,  et  nous  les 
trouvons  également  adoptés 
par  Quintilien.  —  56.  Deux 
poètes  tragiques,  Pacuvius,  fils 
de  la  sœur  d'Ennius,  né  l'an 
534;  Accius,  de  50  ans  plus 
jeune.  Quoique  ces  deux  poè- 
tes aient  vécu  au  delà  de  80 
ans,  il  est  probable  qu'ici  en- 
core senis  a  le  sens  expliqué 
dans  la  note  3i  de  la  Sat.  I  du 
liv.  II.  —  57.  Ménandre  était 
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Plautus  ad  exeraplarSiculi  properare  Epicharmi  : 

Vincere  Caecilius  gravitate,  Terentius  arte. 

Hos  ediscit,  et  hos  arcto  stipata  theatro 

Spectat  Roma  potens  :  habet  hos  numeratque  poetas 

Ad  nostrum  tempus  Livî  scriptoris  ab  aevo. 

laterdum  vulgus  rectum  videt;  est  ubi  peccat. 

Si  veteres  ita  miratur  laudatque  poetas, 

L't  nihil  anteferat,  nihil  illis  comparet,  errât. 

Si  quaedam  nimis  antique ,  si  pleraque  durfe 


GO 


le  poète  le  plus  parfait  de  la 
nouvelle  comédie  attique.  que 
Térence  prit  pour  modèle.  Les 
pièces  du  comique  latin  sont 
du  genre  des  fabulx  palliatx, 
c'est-à-dire  de  celles  qui  traitent 
des  sujets  grecs  et  des  mœurs 
grecques.  On  en  fit  aussi  sur 
les  mœurs  romaines,  et  ces 
pièces  furent  nommées  fabulx 
togatx  ;  Afranius  y  excellait, 
un  demi-siècle  après  Térence. 
«  La  toge  d' Afranius  siérait  à 
Ménandre,  »  pour  :  ses  pièces 
ont,  ou  à  peu  près,  la  perfec- 
tion de  celles  de  M.  —  58.  Épi- 
charme,  né  dans  l'ile  de  Cos, 
passa  sa  vie  en  Sicile.  Contem- 
porain de  Pindare  et  d'Eschyle 
et  sectateur  des  doctrines  de 
Pythagore,  il  ne  s'illustra  pas 
moins  comme  philosophe  que 
comme  poète  comique.  Dans 
le  vers  d'Horace  il  est  difficile 
de  décider  s'il  faut  joindre  pro- 
perare ad  exemplar,  «  cher- 
cher à  atteindre,  suivre  le  plus 
près  possible  le  modèle,  »  ou 


prendre  ad  pour  secundum, 
et  entendre  properare  de  la 
marche  vive  des  pièces  de 
Plante.  Celles  d'Épicharme 
étant  perdues  pour  nous,  on 
ne  peut  plus  apprécier  l'ana- 
logie que  les  critiques  recon- 
naissaient entre  Epicharme  et 
Plante.  —  59.  Gains  Csecilius 
Statius,  de  la  Gaule  cisalpine, 
ami  d'Ennius,  mort  un  an 
après  lui,  586,  poète  comique 
qui  imita  de  préférence  les 
pièces  de  Ménandre.  —  62. 
Livius  Andronicus.  Grec  af- 
franchi par  C.  Livius  Salina- 
tor,  traduisit  l'Odyssée  en  vers 
saturnins,  et  fit  jouer,  lan  514, 
la  première  tragédie  latine, 
traduite  du  grec  en  vers  ïam- 
biques  et  trochaïques.  —  63. 
Horace  savait  apprécier  autant 
que  personne  le  mérite  poéti- 
que ;  il  n'avait  nulle  intention 
de  rabaisser  les  gloires  de 
Rome  :  mais  il  repousse,  au 
nom  de  la  justice  et  du  bon 
gûùt,  ce  que  les  jugements  du 
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Dicere  crédit  eos,  ignavè  multa  fateturj 

El  sapit,  et  mecum  facit,  et  Jove  judicat  aequo. 

Non  equidem  insector  delendaque  carraina  Livî 

Esse  reor,  memini  quse  plagosum  mihi  parvo 

Orbilium  dictare;  sed  emendatavîderi 

Pulchraque  et  exactis  minimum  distantia,  miror. 

Inter  quse  verbum  emicuit  si  forte  décorum , 

Si  versus  paullo  concinnior  unus  et  alter, 

Injuste  totum  ducit  venditque  poema. 

Indignor  quidquam  reprehendi ,  non  quia  crasse 

Gompositum  illepideye  putetur,  sed  quia  nuper; 

Nec  veniam  antiquis,  sed  honorem  et  pra^mia  posci. 

Recte  necne  crocum  floresque  perambulet  Attae 

Fabula,  si  dubitem,  clament  periisse  pudorem  80 

Guncti  paene  patres ,  ea  quum  reprehendere  coner 

Quae  gravis  yEsopus,  quae  doctus  Roscius  egit  : 

peuple  avaient  de  trop  exclu-     Exactis,  en  gr.  ôir,y.pi6w(x£vo'.; 


75 


sif.  —  67.  Ignare,  sans  nerf, 
sans  vigueur,  d'une  manière 
traînante.  —  68.  Facere  cum 
alUjuo,  être  du  parti,  de  l'avis 
de  quelqu'un.  Jove  œquo,  «  hoc 
est  :  propitio  ;  irato  autera  Jove 
lit,  ut  errent  homines  et  déli- 
rent. »  Porphyr.  —  70.  Pla- 
gosum,  de  plaga,  coup,  «  pla- 
gas  inferre  gaudens.  »  Schol. 
—  71.  Orbilius  Pupillus,  d'a- 
bord appariteur,  puis  soldat, 
ouvrit  à  Bénévent  une  école 
qu'il  transporta  plus  tard  à 
Rome,  sous  le  consulat  de  Ci- 
céron.  Sa  sévérité  et  son  dé- 
sintéressement étaient  célèbres. 
Après  sa  mort,  à  l'âge  de  près 
de  cent  ans,  il  eut  les  hon- 
neurs   d'une    statue,    —    72. 


(racine  àxpiêy);) ,  de  exigere 
dans  la  signif.  de  :  compasser. 

—  75.  Ducit,  entraîne  avec  soi 
(mais  en  bonne  part),  fait  pas- 
ser; vendit,  fait  vendre,  c.-à-d. 
recommande.  —  76.  Crasse, 
l'opposé  de  subtilis ,  délicat. 

—  79.  On  répandait  sur  la 
scène  des  fleurs  et  de  l'essence 
de  safran,  pour  parfumer  l'air  ; 
de  là  ces  deux  mots  au  lieu 
de  scenam.  Recte  perambu- 
lare,  passer  par  la  scène  sans 
tomber,  sans  chute,  ce  qui 
s'appelle  en  terme  technique 
stat  fabula.  T.  Quinclius  Atta, 
poète  comique,  auteur  de  fa- 
bulœ  togaiœ  (note  57),  mou- 
rut l'an  676.  —  81.  Patres,  les 
anciens.  —  82.  Deux  acteurs, 
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Vel  qaia  nil  rectum,  nisi  quod  plaçait  sibi,  ducuiit, 
Vel  quia  turpe  putant  parère  minoribus,  et,  quae 
Imberbes  didicere,  senes  pefdenda  fateri. 
Jam  Saliare  Numae  carmen  qui  laudat,  et  illud 
Quod  mecum  ignorât,  solus  vult  scire  videri, 
Ingeniis  non  ille  favct  plauditque  sepultis, 
iSoitra  sed  impugnat;  nos  nostraque  lividus  odit. 
Quodsi  tam  Graecis  novitas  invîsâfuisset 
Quam  nobis,  quid  nunc  esset  vêtus?  aut  quidhaberet, 
Quod  legeret  tereretque  viritim  publicus  usus?       -W- 

Ut  primum  positis  nugari  GraecTaljellis 
Cœpit,  et  in  vitium  forlïïna  labier  aequa. 


85 


90 


les  plus  illustres  de  tous  ceux 
qui  se  produisirent  à  Rome  ; 
un  peu  plus  âgés  que  Cicéroii  : 
voy.  le  dise,  pro  Sestio.  ch, 
56-  le  de  Oratore,  1,  ch.  28. 
A  la  date  de  cette  épitre  (lan 
744)  ceux  qui  étaient  septua- 
génaires pouvaient  avoir  vu  ces 
acteurs.  —  84.  Parère,  céder, 
se  soumettre  (au  goût  des  plus 
jeunes).  —  86.  «  Saliorum  (voy. 
page  49.  note  12}  carmina  vix 
sacerdotibus  suis  satis  intel- 
lecta,  )>  dit  Quintilien.  Voyez 
les  quelques  débris  du  chant 
des  Saliens,  hérissé  de  mots 
peu  intelligibles,  dans  les  Be- 
liquiœ  laiini  serm.  vetust.  de 
M.  Egger,  p.  72-77.  —  89. 
Aostra.  ceux  de  nos  jours.  — 
92.  Publicus  usus,  expression 
collective  pour  utentes  re  pu- 
blica,  c.-à-d.  re  in  medio  po- 
sita,  chose  qui  n'appartient  à 


personne  en  particulier,  qui 
est  du  domaine  public.  —  93 
à  102.  Tableau  du  développe- 
ment rapide  et  presque  simul- 
tané que  tous  les  arts  prirent 
chez  les  Grecs  et  particulière- 
ment à  Athènes  aussitôt  que 
la  crainte  d'être  asservis  par 
les  Perses  commença  à  se  dis- 
siper. Nugari,  ludere,  les 
beaux-arts,  les  jeux  de  l'esprit, 
par  opposition  aux  travaux 
d'une  utilité  matérielle.  —  94. 
Labier,  ancienne  forme  de 
l'infinitif,  dont  Virgile  s'est 
servi  plus  souvent  qu'Horace. 
«  .Scliiitz  corrigeait  in  vacuum 
(pour  otium).  11  n'a  pas  vu  la 
malice  d'Horace  qui  se  sert'^ 
ici  du  terme  par  lequel  les 
Romains  rigides  désignaient 
la  culture  des  beaux-arts  chet. 
les  Grecs;  c'était,  à  leurs  yeux, 
un  degré  de  mollesse,  une  cor- 
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Nunc  athletaram  studiis ,  nunc  a^sit  equorum  ;        a        05- 

Marmoris  aut  eboris  fabros  aut  aeris  amavit;  i^^^^y^''^'*^^^^ 

Suspendit  picta  vultum  mentemque  tabella; 

Nunc  tibicinibus,  nunc  est  gavisa  tragœdis  : 

Sub  nutrice  puella  velut  si  luderet  infans , 

Quod  cupide  petiit,  mature  plejiâ  reli^(jiiit.  ,^  ,  ,  100 

Quid  placet  aut  odio  est,  qupd  non  mufabire  credas ? 

Hoc  paces  habuere  bonîE  ventiqué  secundi. 

"^omse  dulce  diii  fuit  et  sollejoane ,  reclusa 

Mane  domo  vîgilare ,  clienti  pfomere  jura, 

Cautos  nominibus  rectis  expendere  nummos,  105 

Majores  audire ,  minori  dicere  per  quae 


ruption,  vitium.  »  M.  Orelli. 

—  95.  Jeux  olympiques,  islh- 
miques,  etc.  Voy.  l'exorde  du 
Panégyrique  d'isocrate.  —  96. 
Arts  plastiques.  —  97.  La  Grèce 
««  suspendit,  attacha  yeux  et 
âme  à  un  tableau  »,  c.-à-d.  se 
passionna  pour  la  peinture.  — 
98.  «  Les  joueurs  de  llûte,  » 
pour  les  musiciens  en  général. 
De  même,  en  ne  nommant  que 
la  tragédie,  Horace  entend  rap- 
peler toute  la  poésie  dramati- 
que. —  100.  Plena,  rassasiée. 

—  101.  Toute  chose  pour  la- 
quelle ou  contre  laquelle  on 
se  passionne,  dépend  néces- 
sairement du  goût,  qui  est 
changeant  et  divers.  —  102. 
Paces  au  pluriel,  les  beaux 
temps,  les  belles  époques  pen- 
dant lesquelles  règne  la  paix  ; 
venti  secundi,  le  concours  de 
circonstances  heureuses.  Hoc 
habuere  (litt.  :  renfermaient), 


tels  étaient  les  fruits,  les  résul- 
tats. —  103  et  suiv.  L'esprit 
des  Romains  est  positif,  sé- 
rieusement occupé  des  intérêts 
matériels  et  infiniment  éloigné 
de  l'abandon  aimable  et  sans- 
souci  du  génie  grec  qui  a  créé 
les  arts  :  et  pourtant  une  véri- 
table fureur  d'écrire,  de  faire 
des  vers  s'est  emparée  de  Rome. 
—  103.  Sollemnc,  «  consuetu- 
dine  usurpatum.  w  Schol.  — 
104.  Voy.  la  note  10  de  la 
première  satire.  —  105.  Litt.  : 
«  débourser  de  l'argent  garanti 
par  des  noms  irréprochables, 
solides  (par  des  débiteurs  bien 
solvables)  »,  pour  :  faire  des 
opérations  financières.  —  106. 
Majores,  accusatif  dépendant 
de  audire.  La  phrase  étant 
tout  à  fait  générale,  les  sujets 
ne  sont  pas  nécessaires  :  «  on 
avait  l'habitude  d'entendre 
(dire)  par  les  plus  âgés,  de  dire 
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Crescere  res  posset,  minui  damnosa  libido. 
Mutavit  montem  populus  levis,  et  calet  ïino 
Scribendi  ?tiidlo  :  pucripatresque  severi 
Fronde  comas  Vmciitœmjtt,  fet-carmina  dictant.        110 
Ipse  ego,  qui  nullos  me  affirmo  scribere  versus, 
Invenior  Parthis  mendacior,  et  prius  orto 
Sole  vigil  calamum  et  chartas  et  scrinia  posco. 
Navem  agere  ignarus  navis  timet  ;  abrotonum  aegro 
Nonaudet,nisiqui  dîdicit,dare;  quod  medicorum  est,  115 
Promittunt  medici:  tractant  fabrilia  fabri  :  -=^ 

Scribimus  indocti  doctique  poemata  passim. 

Hic  error  tamen  et  levis  haec  insania  quantas 
Virtutes  habeat,  sic  collige.  Vatis  avarus 
Noji  temere  est  animus  :  versus  amat,  hoc  studetunum;  120 
Dctrimentà,  fugas  servorum ,  incendia  ridet  ; 


aux  plus  jeunes,  par  quels 
moyens.  .  »  —  107.  Damnosa 
libido ,  les  penchants  à  la  dissi- 
pation. Les  lois  somptuaires, 
d'une  assez  grande  sévérité, 
furent  souvent  éludées  et  enfin 
transgressées  ouvertement.  — 
108.  La  vie  publique  diminuait 
de  jour  en  jour  depuis  l'avè- 
nement d'Auguste  ;  l'empereur 
lui-même  était  ami  des  let- 
tres :  rien  de  plus  naturel 
que  l'emploi  du  loisir  nouveau 
aux  compositions  littéraires.  — 
110.  Dictant  signifie  ici  :  dé- 
clament, récitent,  —  112.  Les 
Parlhes  étaient  fameux  pour 
leur  manque  de  foi,  infidi, 
dernière  ode,  v.  23.  —  113. 
Scrinium,  coffret  lenfermant 
ce  qui   était   nécessaire   pour 


écrire.  —  114.  Abrotonum^ 
l'aurone,  plante  à  fleur  jau- 
nâtre, remède  employé  dans 
les  maladies  de  nerfs  et  de 
poitrine,  mais  dangereux  s'il 
n'est  administré  par  un  méde- 
cin. Comparez  avec  tout  ce 
[»assage  Y  Art  poétique,  v.  379 
et  suiv.  —  118  et  suiv.  «  Mai- 
cette  fureur  de  faire  des  yw- 
a  aussi  ses  avantages.  »  Lénu- 
méralion  de  ces  avantages  four- 
nit au  poète  une  transition  : 
il  passera  habilement  sur  le 
terrain  de  la  véritable  poésie, 
dont  il  va  exposer  les  grands  tt 
salutaires  effets  sur  la  société. 
—  119.  Collicjere  et  efftcere 
signifient  souvent  :  faire  un 
raisonnement  pour  arriver  à 
telle  ou  telle   vérité.  —  120. 
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Non  fraudem  socio  puerove  incogitat  ullam 

Pupillo;  vivit'slliquis  et  pane  secundo;  --    . 

^HUtua. quanquam  piger  et  malus,  utilis  urbi  >    ^  ) 

(Si  da.shoc,  parvis  quoque  rébus  magna  juvari)  •.^ik'd 

Os  tenerum  pueri  balbumque  poeta  tigurat; 
V^'^orquct  ab  obscœnis  jam  nunc  sermonibus  aurem; 

Mox  etiam  pectùs  praeceptis  format  amicis, 

Asperitatis  et  invidige  corrector  et  irae  ; 

llocte  facta  refert;  orientia  tjpmpora  notis  130 

^Instruit  exemplis;  inopem  solatur  et  aîgrum. 

Gastis  cum  pueris  ignara  puella  mariti 
ivH^isceret  unde  p'reces,  vatem  ni  Musa  dedissct?         . 

Poscitopem  chorus,  et  prsesentia  numina  sentit; ^(î  r^*"    '^"^ 

Cœlestes  implorât  aq^uas  docta  prec^blandus;  .^^J^o^^r      '^- 
^*^-Xvertit  morbos;  m'etuehda  pericula  pellit;  ^  ^  ^-^  -v.*.^        ^^ 

[mpetrat  et  pacem,  et  locupletem  frugibus  annum.  , 

Carminé  dî  superi  placantur,  carminé  Mânes.  v 

Agricolae  prisci,  fortes  parvoque  beati. 

Non  teniere,  dans  le  sens  de  temps  qui  se  lèvent,  c.-à-d.  l'é- 

non  facile.  —  122.  Incogitare  poqoe  qui  commence,  la  jeune 

aliciii  pour  cogitare  in  ali-  génération  dont  les  actes  doi- 

qxiem ,     concevoir     contre...,  vent  la  remplir.  —  132  à  138, 

semble  un  mot  créé  par  Ho-  Ces  six  vers  s'expliquent  par  le 

race.  —  123.  En  prose  secun-  Poème  séculaire,   qui  est  un 

dario,  de  seconde  qualité.  —  exemple  de  ce  qu'Horace  ex- 

124.   MUitix,   datif  pour   ad  pose  ici;  on  peut  ajouter  l'ode 

viilitiam.  —  125.    Dare,  ac-  XVIII  du  liv.  I,  et  la  fin  de 

corder.   —   126.   Dès  que   les  l'ode  V  du   liv.    IV.  —   138. 

enfants  avaient  appris  à  lire,  Mânes  se   trouve   aussi  dans 

les    maîtres   d'école   leur   l'ai-  Virgile  pour  dit  inferi.  —  139 

saient  expliquer  les  poètes.  —  et  suiv.  Après  cet  exposé  de 

127.  Obscœnis,  mots  sales  et  l'influence  que  la  poésie  exerce 

bas.  —   128.   Aiuicis,   favora-  stir  la   civilisation   et   sur   le 

blés,  bienfaisants.  —  130.  Recte  bonheur  des  États,  Horace  fait, 

facta,   des    traits    de    vertu,  en  traits  généraux  et  qui  peut- 

Oricntia    tempora,    litt.    les  être  ne  sont  pas  entièrement 


476 


Q.  IIOIUTII  ILACCI 


Condita  post  frumenta,  levantes  tempore  festo 
Corpus  et  ipsum  animum  spe  finis  dura  ferentem , 
Cum  sociis  operum,  pueris  et  conjuge  fida, 
Tellurem  porco,  Silvanum  lacté  piabant, 
Floribus  et  vino  Genium  memorem  brevis  œvi. 
Fescennina  per  hune  inventa  licentia  morem 
Versibus  alternis  opprobria  rustica  fudit, 
Libertasque  récurrentes  accepta  per  annos 
Lusit  amabiliter  :  donec  jam  saevus  apertam 
In  rabiem  cœpit  verti  jocus,  et  per  honestas 
Ire  domos  impune  minax.  Doluere  cruento 
Dente  lacessiti  ;  fuit  intactis  quoque  cura 
Conditione  super  communi  :  quin  etiam  lex 
Pœnaque  lata ,  malo  quae  noUet  carminé  quemquam 


140 


145 


150 


exacts,  l'historique  de  la  poé- 
sie latine,  en  se  proposant  d'é- 
clairer surtout  l'origine  de  la 
poésie  dramatique.  —  140.  Le- 
vare,  soulager.  —  143.  Varron 
met  Tellus  en  première  ligne 
parmi  les  douze  divinités  parti- 
culièrement vénérées  des  culti- 
vateurs. Pour  se  faire  une  idée 
juste  du  pouvoir  de  Sylvain,  il 
faut  se  rappeler  que  les  pâtu- 
rages se  nommaient  aussi  silvx. 
—  144.  «  Genius  (dit  Censo- 
rin)  est  deus,  cujus  in  tutela, 
ut  quisque  natus  est,  vivit..., 
a  genendo  igign.)  appellatur. 
Is  ita  nobis  assiduus  observator 
appositus  est,  ut  ne  puncto 
quidem  temporis  longius  absce- 
dat,  sed  ab  utero  rnatris  exce- 
ptes ad  extremum  vitae  diem 
comitetur.  »  Memorem  se  rap- 


porte à  l'homme  ;  mais  le  Génie 
inspirant  à  celui-ci  toute  bonne 
pensée,  le  poète  a  pu  rattacher 
cette  idée  à  Genium.  —  145. 
Fescennina  licentia, la.\\cence 
des  vers  fescennins,  ainsi  appe- 
lés d'une  ville  de  l'Étrurie.  sur 
les  bords  du  Tibre,  d'où  ce 
genre  de  poésie  grossière  et 
excessivement  libre  s'était  ré- 
pandu dans  le  Latium.  —  147. 
Récurrentes  per  annos,  au  re- 
tour des  mêmes  époques  de 
l'année,  à  la  fête  des  moissons. 
Accepta,  accueillie  avec  plai- 
sir, bienvenue,  pour  grata, 
comme  souvent  ailleurs.  — 
153.  Malo  carminé,  voy.  la 
fm  de  la  Sat.  I  du  liv.  II. 
«  No^trce  duodecim  Tabulae 
{dit  Cicéron  dans  le  liv.  IV  de 
la    République) ,    quum   per- 
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Describi.  Vertere  modum,  formidine  fustis 

Ad  bene  dicendum  delectandumque  redacti.  loo 

Graecia  capta  ferum  victorem  cepit,  et  artes 
Intulit  agresti  Latio  :  sic  horridus  ille 
Defluxit  numerus  Saturnius,  et  grave  virus 
Munditiae  pepulere;  sed  in  longum  tamen  aevum 
Manserunt  hodieque  manent  vestigia  ruris.  IGO 

Serus  enim  Grsecis  admovit  acumina  chartis; 
Et,  post  Punica  hella  quietus,  quaerere  cœpit 


paucas  res  capite  sanxissent 
(punirent  criminellement),  in 
his  hanc  quoque  sanciendam 
putaverunt,  si  quis  occenta- 
visset,  sive  carmen  condidis- 
set ,  quod  infamiam  faceret 
flagitiumve   alteri.    »   —   154. 


Vertere  modum,  tiré  de  la 
musique  :  ils  changèrent  de 
ton.  Fiistis  indique  le  supj)lice 
appelé  fustuarium,  la  baston- 
nade jusqu'à  la  mort.  —  156, 
157.  L.  Racine  a  fait  une  belle 
traduction  de  ce  vers  : 


Rome  à  peine  eut  dompté  la  Grèce  par  les  armes, 
Que  la  Grèce  à  son  tour  la  dompta  par  ses   charmes  ; 
La  captive  enchaîna  ses  farouches  vainqueurs. 


Dans  capta  il  ne  faut  pas  voir 
la  soumission  définitive  de  la 
Grèce  par  Mummius;  elle  est 
postérieure  d'un  siècle  à  Li- 
vius  Androniciis  (voy.  la  note 
62),  qui  fut  fait  prisonnier  par 
les  Romains  lors  de  la  prise  de 
Tarente,  dans  la  grande  Grèce, 
l'an  482.  —  158.  Saturnius, 
comme  en  grec  Kpôvio;,  veut 
dire  :  primitif,  appartenant  aux 
temps  les  plus  anciens.  Ce  que 
nous  appelons  prosodie  était 
presque  nul  dans  ces  vers,  bâ- 
tis fort  librement  sur  l'accent 
tonique  des  mots  et  d'après  le 
rythme  que  voici  :  Dahunt 
malum  Metclli  ISxvio  poetx. 


Par  virus  on  désigne  le  suc 
de  plantes  vénéneuses,  la  bave 
d'animaux  malfaisants;  de  là, 
par  extension ,  comme  ici  :  ce 
qui  excite  dégoût  et  répulsion. 
—  159.  Munditix ,  pureté,  élé- 
gance, formes  polies.  —  160. 
Ruris  pour  rusticitatis.  —  161. 
Acumina  pour  acutum  inge- 
nium  suum.  —  162.  «  Après 
la  première  et  la  seconde  guerre 
punique;  »  la  troisième  n'y 
est  pas  comprise;  dans  l'énu- 
mération  des  grandes  époques 
on  la  désigne  plutôt  par  Car- 
thago  deleta.  Un  fragment  de 
l'ancien  poète  Porcins  Licinus 
est  ainsi  conçu  : 
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Quid  Sophocles  et  Thespis  et  JEschylus  utile  ferrent. 

Tcntavit  quoque  rem,  si  digne  vertere  posset, 

Et  placuit  sibi,  natura  sublimis  et  acer.  165 

Nam  spirat  tragicum  satis,  et  féliciter  audet; 

Sed  turpem  putat  inscite  metuitque  lituram. 

Creditur,  ex  medio  quia  res  arcessit,  habere 
Sudoris  minimum;  sed  habet  comœdia  tanto 
Plus  oneris  quanto  veniee  minus.  Adspice,  Plautus       170 
Quo  pacto  partes  tutetur  amantis  ephebi, 

Pœnico  bello  skcuxdo  Musa  pinnato  gradu 
Intulit  se  bellicosam  in  Romuli  gentem  feram. 


—  163.  Thespis,  l'inventeur 
de  la  tragédie ,  dit  avec  raison 
M.  Orelli,  honoris  causa  no- 
minatur.  De  bonne  heure  ses 
pièces  furent  négligées;  plus 
tard,  Héraclide  de  Pont  en 
écrivit  sous  son  nom;  en  tout 
cas,  il  est  peu  probable  que 
les  Romains,  dans  leur  étude 
et  leur  imitation  du  théâtre 
grec,  soient  remontés  jusqu'à 
lui  ;  aussi  ne  trouve-l-on  au- 
cune trace  de  pièce  latine  qui 
lui  ait  été  empruntée.  —  164. 
Tcntavit  rem,  (après  avoir  pris 
connaissance  de  la  poésie  dra- 
matique des  Grecs)  il  en  tenta 
la  pratique  [rem).  —  165. 
Placuit  sibi,  il  se  plaisait  dans 
celte  tentative,  il  y  prit  goût. 
Nous  connaissons  encore  les 
titres  de  plus  d«i  cent  tiagédies 
deLivius  Andronicus,  Ennius, 
Naevius,  Pacuvius,  Accius.  — 
166.  Tragicum  spirat  pour 
tragicum  spirituni  habet.  — 


167.  Horace  juge  (et  avec 
grande  raison)  que  les  tragé- 
dies latines  qui  ne  manquent 
pas  délevalion  ne  sont  pay 
assez  travaillées,  ne  sont  pas 
des  œuvres  châtiées.  C'est  ce 
qu'il  exprime  ainsi  :  Le  tragique 
romain  suit  son  inspiration  éle- 
vée et  souvent  heureuse,  mais 
il  ne  croit  pas  digne  de  lui 
{turpe  putat)  d'effacer,  c'est-à- 
dire,  de  travailler  et  relravail- 
1er  son  œuvre,  de  la  châtier 
dans  tous  ses  détails.  Compa- 
rez avec  ce  vers  un  passage 
^IviS^x'çWc'vicàeV  Art  poclique, 
V.  289  et  suiv.  Litura  est  ex- 
pliqué dans  la  note  72  de  la 
Sat.  X  du  liv.  I.  —  168  et  suiv. 
De  la  tragédie  Horace  passe  a 
la  comédie ,  image  de  la  vie  or- 
dinaire {ex  medio  arcessita  , 
et  qui,  par  cela  même,  semble- 
rait être  une  œuvre  assez  fa- 
cile :  mais  c'est  là  une  grave 
erreur.  —  171.  Partes  iuietnr. 


I 


EPISTOLARUM  LIB.  II,  1.  479 

Ut  patris  attenti ,  lenonis  ut  insidiosi  ; 

Qaantus  sit  dossennus  edacibus  in  parasitis, 

Quam  non  adstricto  percurrat  pulpita  socco. 

Gestit  enim  nummum  in  loculos  demittere,  post  hoc  175 

Securus,  cadat  an  recto  stet  fabula  talo. 

Quem  tulit  ad  scenam  ventoso  Gloria  curru, 
Exanimat  lentus  spectator,  sedulus  inflat  : 
Sic  levé,  sic  parvum  est,  animum  quod  laudis  avarum 
soutient  le  rôle  de...  pour  :  de  ce  nom  plus  que  probléma- 
Irace  le  caractère  de...;  il  était  tique;  aussi  un  des  plus  an- 
d'autantplus  permis  de  s'expri-  ciens  manuscrits  porte-l-il  en 
mer  ainsi,  que  les  poètes  ap- 
prenaient eux-mêmes  les  rôles 
aux  acteurs.  —  172.  Attenti, 
voy.  la  note  82  de  la  Sat.  VI 
du  liv.  II.  —  173.  Quantus  sit 
dossennus,  combien  il  est 
bouffon ,  grotesque  dans  les 
rôles  de  parasites.  Dossennus 
ou  dorsennus  (probablement  de 
dorsum,  bossu)  est  le  nom  d'un 
caractère  dans  les  pièces  osques 
dites  Atellanes ,  pièces  remplies 
de  bouffonneries  d'un  genre 
que  nous  nommerions  grotes- 
que. On  n'a  qu'à  se  rappeler  le 
C'urculion  de  Plante,  qui  est 
tout  à  fait  dans  ce  genre ,  pour 
sentir  l'à-propos  de  cette  ex- 
pression. Horace  s'occupe  de 
Plante,  le  poète  comique  le  plus 
aimé  des  Romains,  jusqu'au  v. 
176  :  mais  dans  les  éditions  on 
trouve  écrit  Dossennus  comme 
nom  propre  d'un  autre  poète, 
auquel  se  rapporterait  ce  qui 
suit.  Des  recherches  récentes 
ont  rendu  l'existence  d'un  poète 


marge  :  «  Dossennus ,  persona 
comica.  »  —  174.  Soccus  était 
la  chaussure  des  acteurs  comi- 
ques, comme  cothurniis  celle 
des  acteurs  tragiques.  Pour  in- 
diquer la  négligence  avec  la- 
quelle, selon  lui,  les  pièces  de 
Plante  sont  écrites,  Horace  dit 
qu'elles  traversent  la  scène 
«  avec  le  soccus  mal  attaché  et 
lâche.  )>  —  175.  On  sait  que 
Plante  était  pauvre  et  qu'il 
écrivit  quelques-unes  de  ses 
pièces  pour  vivre.  —  176.  Voy. 
la  note  79.  —  177  et  suiv.  Ho- 
race oppose  à  Plaute  le  poète 
qui  cherche  la  gloire  littéraire 
uniquement  dans  la  perfection 
de  son  œuvre  :  mais  combien  de 
contrariétés  aura-t-il  à  essuyer? 
Pour  la  phrase,  voy.  la  Sat.  VI 
du  liv.  I,  V.  23.  Ventoso  curru, 
parce  que  la  gloire  est  ventosa, 
inconstante,  signification  que 
nous  avons  vue  dans  l'épître 
VIII,  V.  12;  XIX,  V.  37.— 178. 
(Eum)  exanimat.  Lentus,  in- 
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Subruit  ac  reficit.  Valeat  res  ludicra,  si  me  180 

Palma  negata  macrum,  donata  reducit  opimum. 

Saepe  etiam  audacem  fugat  hoc  terre Lque  poetam, 

Quod,  numéro  plures,  virtute  et  honore  minores, 

Indocti  stolidique,  et  depugnare  parati 

Si  discordet  eques,  média  inter  carmina  poscunt         185 

Aut  ursum  aut  pugiles  :  his  nam  plebecula  gaudet. 

Verum  equitis  quoque  jam  migra  vit  ab  aure  voluptas 

Omnis  ad  incertos  oculos  et  gaudia  vana. 

Quattuor  aut  plures  aulœa  premuiitur  in  horas, 

Dum  fugiunt  equitum  turmae  peditumque  catervse;      190 


dififérent,  languidus.  —  180. 
Res  ludicra,  le  théâtre.  — 
181.  ilï/acrM??i,  maigre,  maigri, 
pour  :  affligé.  —  183,  184. 
Périphrase  de  plebs.  —  186. 
Ursum,  pour  dire  :  des  com- 
bats de  bêtes  féroces.  C'est  ce 
qui  arriva  même  à  Térence  : 
un  jour  les  spectateurs  quittent 
sa  pièce  pour  des  lutteurs  et 
un  danseur  de  corde  ;  un  autre 
jour,  pour  des  gladiateurs; 
voy.  le  second  prologue  de 
l'Hécyre,  v.  25  à  34.  —  188. 
Incertos  dans  le  sens  de  vagos, 
distractos.  —  189  à  193.  «  Une 
seule  pièce  (de  1000  à  1200 
vers  environ)  dure  quatre  heu- 
res et  plus,  parce  qu'on  y  inter 
cale,  pour  le  plaisir  des  yeux, 
des  cérémonies  et  des  cortèges 
interminables,  »  comme  ou  in 
tercale  aujourd'hui  des  ballets 
et  des  '<  pas  nouveaux  »  dan; 
les  opéras  après  un  certain  nom 
bre  de  représentations.  —  189 


Premuntur  pour  demittuntur 
ou  demissa  tenentur.  La  toile 
du  proscenium  (aulœum)  était 
attachée  en  bas  et  se  tirait  en 
haut  au  moyen  de  cordes  :  on 
l'abaissait  au  commencement 
de  la  pièce  :  on  la  relevait  à  la 
fin.  Une  autre  toile,  entre  le 
proscenium  et  la  scène  propre- 
ment dite,  masquait  celle-ci 
pendant  les  entractes.  Cette 
dernière  se  nomiïidi'iisipariuin, 
et  il  faut  la  distinguer  des  au- 
lœa.  —  190  et  suiv.  Cicéron 
nous  offre  une  explication  com- 
plète de  ce  passage  dans  une 
lettre  à  Marius  (Yll,  Ep.  I)  où 
il  lui  parle  des  jeux  que  Pompée 
donnait  au  peuple  l'an  699  : 
H  Ne  id  quidem  leporis  habue- 
«  runt,  quod  soient  médiocres 
«  ludi  :  apparatus  enirn  spec- 
«  tatio  toUebat  oinnem  hilari- 
«  tatem...  Quid  enim  delecta- 
«  lionis  habent  sexcenti  muli 
«  in     Chtcsmnestra?    aiit     in 
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Mox  tralîitur  manibus  regum  fortuna  retorlis  ; 

Esseda  festinant ,  pilenta ,  petorrita ,  naves  ; 

Gaptivum  portatur  ebur,  captiva  Corinthus. 

Si  foret  in  terris,  rideret  Democritus,  seu 

Diversum  confusa  genus  panthera  camelo ,  195 

Sive  elephas  albus  vulgi  converteret  ora; 

Spectaret  populum  ludis  attentius  ipsis, 

Ut  sibi  praebentem  mimo  spectacula  plura; 

Scriptores  autem  narrare  putaret  asello 

Fabellam  surdo  :  nam  quae  pervincere  voces  200 


«  Equo  Trojano  craterariirn 
«  tria  millia?  aut  armatura  va- 
«  ria  peditatiis  et  equitatus  in 
«  aliqua  pugna?  quœ  popula- 
«  rem  adinirationem  habue- 
«  runt,  delectationem  tibi  nul- 
«  lam  attulissent.  »  —  191. 
Regum  fortuna  pour  reges 
{olim)  fortunati.  Retorlis,  voy. 
p.  98,  note  35.  —  192.  Esse- 
dum,  char  léger  et  à  deux 
roues  dont  les  Gaulois  et  les 
Bretons  se  servaient  dans  les 
combats.  Pilentum,  char  étrus- 
que ou,  selon  d'autres,  espa- 
gnol, à  deux  roues,  avec  des 
coussins,  à  l'usage  des  femmes. 
Petorritum ,  char  gaulois  à 
quatre  roues,  pour  le  bagage. 
—  193.  Ebur,  statuettes  et  au 
très  objets  en  ivoire  ;  ou  peut- 
être  de  l'ivoire  brut,  comme  on 
en  porta  en  triomphe  après  la 
victoire  sur  le  roi  Antiochus  : 
«  Eburneos  dentés  1231  »  (Tite- 
Live   37,    ch.  59).  Corinthus, 


«  hoc  est,  vasa  Corinthia.  » 
Acron.  —  194.  Suivant  une  an- 
cienne anecdote,  Démocrite  ne 
cessait  de  rire,  Heraclite  de 
pleurer  sur  la  folie  des  hom- 
mes. —  195.  Périphrase  de 
cameloparclalis  (mot  qui  n'en- 
tre pas  dans  le  vers),  la  girafe, 
que  Jules-César  le  premier  fit 
voir  au  peuple  de  Rome  (voy. 
Pline,  Hist.  nat.  VIII,  ch.  27). 
Genus ,  accusatif  qui  se  ratta- 
che à  confusa  d'après  l'usage 
de  la  syntaxe  grecque ,  a\)yyy- 
Oeïffa  TÔ  Y£vo; ,  dans  le  sens  de 
genus  confiisum  hahcns.  Var- 
ron  explique  ainsi  le  mot  ca- 
melopardalis ,  «  animal  quod 
erat  figura  ut  camelus,  macu- 
lis  ut  panthera.  »  —  196.  Con- 
verteret [in  se).  Les  éléphants 
blancs  sont  rares.  — 198.  Mimo, 
que  l'acteur.  —  199,  200.  D'a- 
près le  proverbe  grec,  ôvw  ti; 
£),£Y5  [xùOov,  ô  ûà  Ta  wxa  sxivîi. 
L'épithète  surdo  appartenait  à 
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Evaluere  sormm,  referunt  quem  nostra  theatra? 
Garganum  mugire  putes  nemus  aut  mare  Tuscum 
Tanto  cum  strepitu  ludi  spectantur  et  artes, 
Divitiaeque  peregrinae ,  quibus  oblitus  actor 
Quum  stetit  in  scena,  coiicurrit  dextcra  laevae! 
«  Dixit  adhuc  aliquid?  »  Nil  sane.  «  Quid  placet  ergo? 
Lana  Tarentino  violas  imitata  veneno. 
■    Ac  ne  forte  putes  me ,  quae  facere  ipse  recusem , 
Quum  recte  tractent  alii ,  laudare  maligne  : 
Ille  per  extentum  funem  mihi  posse  videtur 
Ire  poeta,  meum  qui  pectus  inaniter  angit, 
Irritât,  mulcet,  falsis  terroribus  implet, 
Ut  magus  ;  et  modo  me  Thebis ,  modo  ponit  Athenis 
Verum  âge ,  et  his  qui  se  lectori  credere  malunt 


205 


210 


celte  autre  phrase  proverbial^ 
surdo  narras  fahulam.  —  201. 
Evaluere  p.  le  présent  valent. 

—  202.  Garganus,  montagne 
de  l'Apulie,  couverte  de  foiêls 
et  exposée  aux  vents  qui  souf- 
flent de  la  mer  Adriatique.  — 
203.  Artes,  objets  d'art,  voy.  le 
v.  193.-204.  Oblitus  ,  \'i  bref, 
de  oblino,  qui  se  dit  du  bar- 
bouillage par  opposition  à  pin- 
go  :  couvert  d'étoffes  étrangè- 
res et  précieuses,  mais  dispo- 
sées sans  choix  et  sans  goût. 

—  205.  Périphrase  de  :  plau- 
ditur.  —  206.  C'est  un  spec- 
tateur qui  demande  à  son  voi- 
sin la  cause  de  ces  applaudis- 
sements :  dijiit  etc.  —  207. 
Venenum,  en  gr.  çàpji-axov, 
t^e  dit  des  substances  coloran- 
tes, comme  dans  Virgile  :  Alba 
nec  Assyrio  fucatur  lana  ve- 


neno. Il  est  question  ici  de 
la  vraie  pourpre,  couleur  dont 
on  ne  teignait  guère ,  à  cause 
de  son  prix,  que  la  meil- 
leure laine,  celle  de  Tarente; 
car  Tarentino,  quoique  gram- 
maticalement construit  avec 
veneno.  se  rapporte  en  réa- 
lité à  letoffe  même.  Sur  la 
pourpre  violacée  voyez  un 
fragment  très  instructif  de 
Cornélius  Népos,  n.  9,  p.  274 
de  notre  édition.  —  209.  Ma- 
ligne, l'opposé  de  bénigne  : 
maigrement.  —  210.  C'est-à- 
dire  rein  factu  difficilUmam 
prœstare.  —  2il.  Inaniter, 
sans  motifs  réels ,  par  des  fic- 
tions de  l'imagination  :  car 
(d'après  un  mot  délicieux  de 
Plante)  le  poêle  quxrit  quod 
nusquam  est,  iavenit  tamen. 
—  212.   Falsis,  sans    réalité. 
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Quam  spectatoris  fastidia  ferre  superbi, 
Curam  redde  brevem,  si  munus  Apolline  dignum 
Vis  complere  libris,  et  vatibus  addere  calcar, 
Ut  studio  majore  pétant  Helicona  virentem. 
Multa  quidem  nobis  facimus  mala  saepe  poetae 
(Ut  vineta  egomet  caedam  mea),  quum  tibi  librum 
Sollicito  damus  aut  fesso;  quum  laedimur,  unum 
Si  quis  amicorum  est  ausus  reprehendere  versum  ; 
Quum  loca  jam  recitata  revolvimus  irrevocati; 
Quum  lamentamur,  non  apparere  labores 
Nostros ,  et  tenui  deducta  poemata  filo  ; 
Quum  speramus  eo  rem  venturam  ut,  simul  atque 
Garmina  rescieris  nos  fmgere ,  commodus  ultro 
Arcessas ,  et  egere  vêtes ,  et  scribere  cogas. 
Sed  tamen  est  operae  pretium  cognoscere  quales 


215 


220 


225 


—  216.  Munus  Apolline  di- 
gnum,  c'est  la  bibliothèque 
palatine  fondée  par  Auguste 
l'an  726;  voy.  lepître  III  du 
liv.  I,  V.  17.  — 217.  En  prose 
on  dit  admovere,  subdere  cal- 
car.  —  219.  Facimus.  Pour 
adoucir  le  blâme  de  l'oubli  des 
convenances  et  d'une  présomp- 
tion insupportable  qu'Horace 
adresse  ici  au  vulgaire  des 
poètes,  il  use  de  la  (igure  dite 
communication. — 220.  Vineta 
ipse  mea  cxdo ,  «  je  coupe  [et 
non ,  je  taille]  moi-même  mes 
vignes,  »  est  une  phrase  pro- 
verbiale qui  répond  à  la  nôtre 
jeter  des  pierres  dans  son  jar- 
din. —  223.  Revolvimus  pour 
repetimus,  iteramus,  s'expli- 
que par  la  forme  des  livres  des 


anciens,  roulés  sur  une  baguette 
(de  là  volumina)  et  que  l'on 
déroulait  en  lisant.  Revocari 
se  dit  proprement  des  acteurs 
qu'on  rappelle  ou  qu'on  fait 
répéter  en  criant  bis.  —  224. 
Apparere,  être  apparent,  res- 
sortir, être  vus  et  reconnus.  — 
22.5.  Filo,  voy.  nos  notes  sur 
le  de  Oî-ato7-e,  p.  281,  note  7. 
—  227.  Commodus ,  te  confor- 
mant avec  prévenance  à  tous 
nos  désirs.  Voy.  l'ode  VII  du 
liv.  IV,  V.  1.  —  228.  Egere 
vêtes,  façon  de  parler  indirecte 
au  lieu  de  la  phrase  directe  : 
«  je  ne  veux  pas  que  tu  man- 
ques. »  —  229  à  231.  «  Mais 
encore  vaut-il  la  peine  de  regar- 
der de  près  à  qui  l'on  confierait 
la  louange  d'un  mérite   aussi 
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iEdituos  habeat  belli  spcctata  domique 
Virtus,  indigno  non  committenda  poetae. 

Gratus  Alexandro  régi  Magno  fuit  ille 
Chœrilus,  incultis  qui  versibus  et  maie  natis 
Rettulit  acceptes,  regale  nomisma,  philippos. 
Sed,  veluti  tractata  notam  labemque  remittunt 
Atramenta,  fere  scriptores  carminé  fœdo 
Splendida  facta  linunt.  Idem  rex  ille,  poema 
Qui  tam  ridiculum  tam  care  prodigus  émit, 
Edicto  vetuit  ne  quis  se,  praeter  Apellen, 
Pingeret,  aut  alius  Lysippo  duceret  aéra 
Fortis  Alexandri  vultum  simulantia.  Quodsi 


230 


235 


240 


éprouvé  que  celui  d'Auguste.  » 
—  230.  Horace  assimile  le  mé- 
rite d'Auguste,  virtus,  à  une 
divinité  dont  le  culte  est  des- 
servi par  les  poètes  en  qualité 
de  chapelains,  xdiiui.  Très 
souvent,  comme  on  sait,  les 
poètes  sont  appelés  «  prêtres 
de^  Muses  ».  —  233.  Il  y  eut 
trois  poètes  du  nom  de  Chœri- 
lus :  un  ancien  tragique  d'A- 
thènes; un  poète  comique  de 
Samos,  contemporain  de  Thu- 
cydide; enfin  Chœrilus  de  la- 
sos.  en  Carie,  qui  accompagna 
Alexandre  en  Asie,  avec  un  au- 
tre mauvais  poète  nommé  Agis. 
C'est  de  ce  troisième  qu'il  est 
question  aussi  dans  l'Art  poé- 
tique, y.  Zbl .  —  234.  Accep- 
iîun  referre  aliquid  alicui, 
litt.  :  porter  (dans  le  registre 
des  comptes)  comme  reçu  de 
quelqu'un,    reconnaître    avoir 


reçu ,  de  là  :  être  redevable  de... 
Versibus  est  un  datif:  «  il  de- 
vait lesphilippes  à  ses  vers  »  ; 
c'étaient  des  statères  d'or  à 
l'effigie  et  avec  le  nom  de  Phi- 
lippe, d'une  valeur  de  19  fr. 
environ.  ]N6y.i(7[xa,  monnaie.  — 
235.  Memittere,  laisser  après 
soi.  —  237.  Linunt,  voyez  la 
note  20 i.  —  239,  240.  Apel- 
les ,  natif  de  l'île  de  Cos,  était 
le  meilleur  peintre;  Lysippe  de 
Sicyone,  le  meilleur  statuaire 
de  l'époque.  Alexandre  avait 
ordonné  «  ne  quis  ipsum  alius 
quam  Apelles  pingeret,  quam 
Pyrgoteles  sculperet,  quam  Ly- 
sippus  ex  œre  duceret,  «  c'est- 
à-dire,  ne  le  formât  en  airain, 
ne  le  fondît,  travail  qu'on  dé- 
çignait  par  è/.auvsiv  et  par  du- 
cere,  selon  l'expression  techni- 
que des  commencements  de 
l'art,  lorsqu'on  opérait  en  la 
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Judicium  subtile  videndis  artibus  illud 

Ad  libros  et  ad  hfec  Musarum  dona  vocares, 

Bœotum  in  crasso  jurares  aere  natum. 

At  neque  dedecorant  tua  de  se  judicia,  atque  24o 

Munera  quae  multa  dantis  cum  laude  tulerunt, 
Dilecti  tibi  Virgilius  Variusque  poetae  : 
Nec  mag-is  expressi  vultus  per  ahenea  signa, 
Quam  per  vatis  opus  mores  animique  virorum 
Clarorum  apparent;  nec  sermones  ego  mallem  250 

Repentes  per  humum  quam  res  componere  gestas, 
Terrarumque  situs  et  flumina  dicere,  et  arces 
Montibus  impositas,  et  barbara  régna,  tuisque 


minant  avec  le  marteau.  —  242. 
Videndis;  dans  ce  sens  de 
«  juger  »  spectandis  est  un 
terme  plus  usité.  —  243.  Hxc, 
ceux  qu'on  t'offre.  Focarearf..., 
appliquera... — 244.  Situ  vou- 
lais être  aussi  sévère  et  aussi 
difficile  en  fait  de  poésie  qu'A- 
lexandre l'était  en  fait  de  sculp- 
ture et  de  peinture ,  tu  jurerais 
que  tu  es  né  «  dans  l'air  épais 
de  la  Béotie  »,  dans  un  pays  où 
les  esprits  ne  prennent  aucun 
développement.  Les  Béotiens 
passaient  pour  des  gens  maté- 
riels et  d'un  entendement  épais; 
voy.  Cornélius  Népos,  Vie  d'Al- 
cibiade,  ch.  11,  et  surtout  Ci- 
céron  de  Fato  ch.  4 ,  qui  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Athenis  est  te- 
nue cœlum  (atmosphère),  ex 
quo  acutiores  etiam  putantur 
Attici;  crassum  Thebis,  itaque 
pinguesThebani.  »  Horace  veut 
dire  qu'à  Rome  rien  n'avait  été 


écrit  encore  qui  fût  vraiment 
digne  du  mérite  et  du  goïit 
d'Auguste;  cependant  {at), 
continue-t-il ,  Virgile  et  Varius 
n'ont  pas  fait  honte  aux  juge- 
ments favorables  et  aux  encou- 
ragements que  tu  leur  as  pro- 
digués.—  250.  App.,  voyez  la 
note  224.  Sermo,  dit  un  ancien 
rhéteur,  est  oratio  remissa  et 
finiiima  qiiotidianx  locutioni. 
Nous  savons  qu'Horace  donnait 
ce  nom  à  ses  satires  et  à  ses 
épîtres,  par  opposition  à  la 
poésie  lyrique  et  épique,  dont 
le  ton  et  les  sujets  sont  plus 
élevés.  Il  faut  lier  nec  mallem 
avec  si  possem  au  v.  257.  Ho- 
race se  sert  de  la  même  excuse 
dans  l'ode  V  du  liv.  I,  et  sou- 
vent ailleurs.  —  252.  Décrire 
le  théâtre  de  tes  guerres.  — 
253.  Arces  montibus  impositœ 
se  rapporte  particulièrement 
aux   forts    que    les    Noriques 
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Auspiciis  totum  confecta  duella  per  orbem , 

Claustraque  custodcm  pacis  cohibcntia  Jaiium ,  2oo 

Etformidatam  Parthis  te  principe  Romam, 

Si,  quantum  cuperem,  possem  quoque.  Sed  neque  parvum 

Carmen  majestas  recipit  tua,  nec  meus  audet 

Rem  tentare  pudor,  quam  vires  ferre  récusent. 

Sedulitas  autem,  stulte  quera  diligit,  urget;  260 

Praecipue  quum  se  numeris  commendat  et  arte  : 

Discit  enim  citius  memiaitque  libentius  illud 

Quod  quis  deridet  quam  quod  probat  et  veneratur. 

Nil  moror  officium  quod  me  gravât;  ac  neque  ficto 

In  pejus  vultu  proponi  cereus  usquam,  265 

Nec  prave  factis  decorari  versibus  opto  : 

Ne  rubeam  pingui  donatus  munere,  et  una 

Cum  scriptore  meo ,  capsa  porrectus  aperta, 

Deferar  in  vicum  vendentem  thus  et  odores, 

Et  piper  et  quidquid  chartis  amicitur  ineptis.  270 

avaient  élevés  sur  les  Alpes  datus  est.  quern  taie  carriten 
et  que  Drusus  détruisit;  voy.  polluerit.  »  —  264.  JSon  mo- 
l'ode  XII  du  liv.  IV,  v.  U  ror  o^ciMm,  quant  à  moi,  je 
et  suiv.  —  254.  Tuis  aus-  ne  tiens  pas  à  un  hommage... 
piciis,  voy.  l'argument  de  cette  Officium  se  dit  particulière- 
ode.  —  255.  Périphrase  de  rnent  de  la  cour  qu'on  fait  à  un 
Janum  a  te  clausinn;  voy.  protecteur.  —  265.  Proponi 
la  note  8  de  la  dernière  ode  pour  palam  poni  ou  exponi. 
du  liv.  IV.  —  256.  Allusion  On  aura  remarqué  qu'Horace 
au  fait  exposé  dans  la  note  aime  à  donner  a  ses  pièces 
27  de  l'épître  XII.  —  258.  Re-  sérieuses  une  conclusion  gaie 
cipit  pour  admittit.  —  262,  et  plaisante.  —  267.  Pingui, 
263,  sont  bien  expliquées  par  lourd,  sot;  voy.  pingues  The- 
Acron  :  «  Significat  majore  bani  dans  la  note  244.  —  268. 
studio  ridiculos  versus  pane-  Aperta,  pour  indiquer  qu'on 
gyrici  alicujus  ab  hominibus  se  soucie  peu  qu'il  se  perde  en 
festivjs  edisci  ac  rnemoria  te-  chemin.  —  269.  Voy.  la  note 
neri,  quam  adrnirabiles  :  ergo  228  de  la  Sat.  III  du  liv.  II.  — 
in    œternam    memoriarn    fœ-  2~0.  Amicitur,  ex^resiioaiini- 
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AD  JULIUM  FLORU:<[. 

Dans  l'épître  à  Mécène  qu'Horace  a  mise  en  tête  du  premier 
livre,  nous  avons  vu  les  raisotis  qui  portèrent  le  poète  à  se  vouer 
tout  entier  à  l'étude  de  la  philosophie  morale.  Celte  seconde 
épître,  adressée  à  Julius  Florus  (voy.  l'argument  de  l'Ép.  111  du 
liv.  I),  a  le  même  objet;  mais  Horace  y  reprend  la  chose  de 
plus  haut,  et  il  expose  avec  beaucoup  de  détail  ce  qui  l'a  dé- 
tourné de  la  poésie  proprement  dite.  11  faut  cependant  bien  se 
garder  de  tout  prendre  à  la  lettre,  car  certains  passages  sont 
traités  sur  un  ton  ironique  que  Florus  avait  en  quelque  sorte 
provoqué.  En  se  séparant  du  poète,  il  le  pria  de  lui  écrire,  et 
surtout  de  lui  envoyer  de  nouvelles  poésies  lyriques;  Horace  lui 
en  laissa  peu  d'espoir;  néanmoins,  trompé  par  l'ardeur  de  son 
désir,  Florus  s'imagina  qu'il  avait  obtenu  la  promesse  formelle 
du  poêle,  et  après  une  longue  attente,  ne  voyant  pas  arriver 
les  poésies,  il  lui  reprocha  son  manque  de  parole.  Horace  lui 
répond,  premièrement,  que  c'est  bien  à  tort  qu'il  se  plaint;  qu'il 
avait  été  averti  de  ne  pas  espérer  (1-25);  deuxièmement,  que 
le  temps  des  vers  est  passé  ;  «  Lorsque,  après  la  bataille  de  Plii- 
lippes,  je  fus  de  retour  à  Rome  sans  position  et  sans  patrimoine, 
la  pauvreté  me  força  à  faire  des  vers;  maintenant  qu'il  ne  me 
manque  rien,  il  vaut  mieux  dormir  (26-54).  D'ailleurs  (ajoute-t-il 
plus  sérieusement)  l'âge  éteint  le  feu  poétique.  Et,  quand  même 
cela  ne  serait  pas,  quel  genre  aborder?  Tu  ne  trouveras  pas 
trois  convives  réunis  à  une  table  qui  aient  les  mêmes  goûts. 
Ensuite,  comment  accorder  sa  lyre  dans  ce  tourbillon  d'affaires, 
ce  bruit  et  ces  embarras  de  la  grande  ville  (55-86)?  »  Après  ces 
raisons,  qui  n'étaient  sans  doute  sérieuses  qu'à  demi,  Horace  fait 
valoir  des  motifs  entièrement  réels  :  le  dégoût  de  la  camaraderie, 
du  commerce  des  éloges,  desmisérables  intrigues  qui  dominaient 
dans  le  monde  poétique  de  Rome  (87-108),  et  les  diflicultés  de 
l'art  tel  qu'Horace  le  concevait  (109-125).  «  Que  ne  suis-je, 
comme  ce  fou  d'Argos,  ravi  de  mes  productions  divines,  au  lieu 

tée  par  Boileau,  dans  son  épître     chez  Francœur  le  sucre  et  la 
première  :  «  aller habiller     cannelle.  » 
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d'être  offusqué  de  leurs  défauts,  que  j'ai  le  malheur  de  ne  pou- 
voir me  cacher  (126-140)!  Cependant  la  sagesse  m'a  ouvert  le 
port  :  je  cherche  à  présent  la  mesure  et  le  rythme  de  la  vie, 
et  non  celui  des  vers;  la  sagesse  m'enseigne  la  vraie  valeur  des 
choses,  »  et  Horace  en  donne  la  preuve  en  développant  des 
maximes  sur  les  richesses  (146-204).  Puis  il  se  fait  dire  (par  la 
philosophie)  :  «  Bien!  |e  vois  que  tu  n'es  pas  cupide.  Mais  les 
autres  vices  te  sont-ils  aussi  étrangers?  l'amhitlon.  la  crainte  de 
la  mort,  la  colère,  la  superstition,  etc.  Que  le  sert-il  de  t'étre 
tiré  une  épine  du  pied,  si  tu  souffres  de  plusieurs?  Suis  les 
leçons  de  ceux  qui  savent  comment  il  faut  vivre  (205-216).  » 

Cette  épître  a  été  adressée  à  Florus  environ  dix  ans  après  la 
première,  probablement  l'an  743;  Horace  avait  alors  cinquante- 
quatre  ans. 

Flore ,  bono  claroque  fidelis  amice  Neroni, 
Si  quis  forte  velit  puerum  tibi  vendere ,  natum 
Tibure  vel  Gabiis ,  et  tecum  sic  agat  :  <(  Hic ,  et 
Candidus  et  talos  a  vertice  pulcher  ad  imos, 
Fiet  eritque  tuus  nummorum  millibus  octo  :  5 

Verna  ministeriis  ad  nutus  aptus  heriles, 
Litterulis  Graecis  imbutus,  idoneus  arti 
Cuilibet;  argilla  quidvis  imitaberis  uda. 
Quin  etiam  canet  indoctum,  sed  dulce  bib^nti. 
Multa  fidem  promissa  levant,  ubi  plenius  aequo  10 

Laudat  vénales ,  qui  vult  extrudere ,  merces  : 

II.    1.    Bono.    Tibère    était  cher  à  si  sic  agat,   ne  vient 

encore  jeune  à  cette  époque,  qu'au  v.   16,  des.  —   5.  En- 

et  l'on   sait   qu'alors  rien   ne  viron  1,600  fr, — B.Vouv  quid- 

faisait  prévoir  ce  qu'il  devint  vis  ex  eo  faciès.  Nous  avons 

par  la  suite.  —  3.  Un  esclave  vu  qu'Horace  a  l'habitude  de 

né  en   Italie  et  même  à  peu  mettre  les  termes  de  la  com- 

de  distance  de  Rome,  par  con-  paraison    à  la  place   des   ex- 

séquent   plus    instruit    qu'un  pressions  propres ,  sans  user  de 

esclave  venant  de  l'.Afrique  ou  l'intermédiaire  d'une  particule 

de  l'Asie.  Le   second  membre  comparative.    —    10.    Levant 

de  phrase  qui  doit  se  ratta-  pour  élevant:  diminuent,  — 
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Res  urget  me  nulla;  meo  sum  pauper  in  aère. 
Nemo  hoc  mangonum  faceret  tibi  ;  non  temere  a  me 
Quivis  ferret  idem  :  semel  hic  cessavit,  et,  ut  fit, 
In  scalis  latuit  metuens  pendentis  habenae.  » 
Des  nummos,  excepta  nihil  te  si  fuga  laedat  : 
nie  ferat  pretium,  pœnae  securus,  opinor. 
Prudens  emisti  \  itiosum  ;  dicta  tibi  est  lex  : 
ïnsequeris  tamen  hune ,  et  lite  moraris  iniqua. 

Dixi  me  pigrum  proficiscenti  tibi  ;  dixi 
Talibus  officiis  prope  mancum ,  ne  mea  saevus 
Jurgares  ad  te  quod  epistola  nulla  veniret. 
Quid  tum  profeci,  mecumfacientia  jura 
Si  tamen  attentas?  Quereris  super  hoc  etiam,  quod 
Exspectata  tibi  non  mittam  carmina  mendax. 

Luculli  miles  collecta  viatica  multis 
iErumnis,  lassus  dum  noctu  stertit,  ad  assem 
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12.  «  Je  suis  pauvre  (voy.,  sur 
le  vrai  sens  de  pauper,  la 
note  18  de  la  première  ode), 
mais  dans  mon  argent  »,  pour 
dire  :  mais  ce  que  j'ai  m'ap- 
partient, n'est  pas  emprunté, 
je  suis  sans  dettes.  —  13.  Au- 
cun marchand  d'esclaves  «  ne 
te  ferait  ce  que  je  te  fais  », 
ne  t'offrirait  un  pareil  esclave 
à  un  aussi  bon  prix.  —  14. 
Cessare,  manquer  à  son  devoir; 
voy.  la  Sat.  VIT  du  liv.  Il, 
V.  74.  —  15.  In  scalis,  sous 
l'escalier.  Pendens  habena ,  le 
fouet,  htt.  :  courroie  qui  pend 
(au  manche).  —  16.  Excepta 
trouve  son  explication  dans  la 
note  285  de  la  Sat.  III  du  liv.  II. 
Fuga  veut  dire  ici  :  la  disposi- 


tion (de  l'esclave)  à  s'échapper, 
qui  résulte  assez  clairement  des 
dernières  paroles  du  marchand. 

—  17.  Ferat,  emporte,  reçoit. 
PœnXf  qui  lui  serait  infligée  par 
l'action  rédhibitoire.  —  18. 
Prudens  [providens],  le  sa- 
chant avant  le  fait.  A  partir  de 
ce  vers,  Horace  fait  de  ce  qui 
précède  l'application  à  Florus 
et  à  lui-m.ême  :  «  lu  connaissais 
mon  défaut;  il  en  a  été  question 
lorsque  nous  fîmes  les  condi- 
tions (c'est  dans  ce  sens  qu'il 
faut  prendre  lex)  :  et  néan- 
moins tu  me  fais  la  guerre  7  » 

—  23.  Hoc  mecum  facit,  cela 
est  de  mon  côté,  pour  moi,  en 
ma  faveur.  —  26  à  40.  Autre 
petite  histoire,  qui  va  trouver 
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Perdiderat  :  post  hoc  vehemens  lupus ,  et  sibi  et  hosti 
Iratus  pariter,  jejunis  dentibus  acer, 
Praesidium  rcg-ale  loco  dejecit,  ut  aiunt, 
Summe  munito  et  multarum  divite  rerum. 
Clrris  ob  id  factum,  donis  ornatur  honestis; 
Accipit  et  bis  dena  super  sestertia  nummùm. 
Forte  sub  hoc  tempus,  castellum  evertere  praetor 
Nescio  quod  cupiens ,  hortari  cœpit  eumdem 
Verbis  quae  timido  quoque  possent  addere  mentem  : 
"  I,  bone,  quo  virtus  tua  te  vocat;  i  pede  fausto, 
Grandia  laturus  meritorum  prsemia...  Quid  stas?  » 
Post  haec  ille  catus,  quantumvis  rusticus  :  «  Ibit, 
\/  Ibit  eo,  quo  vis,  qui  zonam  perdidit,  »  inquit. 
1^.     Romae  nutriri  mihi  contigit,  atque  doceri 
Iratus  Graiis  quantum  nocuisset  Achilles. 
Adjecere  bonae  paullo  plus  artis  Athenae  : 
Scilicet  ut  vellem  curvo  dignoscere  rectum, 


30 


33 


40 


aussi  son  application  à  Horace. 

—  26.  Viatica  se  disait  de 
tout  le  pécule  du  soldat.  — 
28.  29.  {UC)  lupus  jejunis 
(lentihus  acer,  fougueux,  ai- 
guillonné par  la  faim.  —  30. 
Ilerjale,  du  roi  Mithridate.  — 
H2.  Honestis  pour  honorifiàs. 

—  33.  Environ  3,900  fr.  —  34. 
l'rsetor ,  dans  la  signif.  pn- 
wùliye  (pi^xitor)  riYsatov,  diix , 
général.  —  36.  Mens  a  quel- 
quefois la  signif.  du  gr.  |i£vo;, 
courage;  voy.  la  note  60  de 
l'épître  II  du  liv.  I.  —  40. 
Zona,  la  ceinture  (dans  la- 
quelle on  portait  l'argent), 
pour  :  la  bourse.  —  41.  Voy. 
la  Sat.  Vr  du  liv.  I,  v.  76  et 


suiv.  —  42.  C'est-à-dire  :  ap- 
prendre ï Iliade  rnise  ici  pour  : 
la  littérature  grrcque^.  —  43. 
Joignez  bonœ  et  Athenœ.  Pres- 
que toujours  on  trouve  une 
épilhèle  semblable  lorsqu'un 
auteur  parle  du  séjour  qu'il  a 
fait  à  Athènes.  —  44.  Vellem 
(leçon  d'un  petit  nombre  de 
manuscrits,  mais  des  plus  an- 
ciens) vaut  bien  mieux  que 
possem  :  les  maîtres  à  Athè- 
nes ne  lui  ont  pas  seulement 
enseigné  la  philosophie  morale, 
ils  lui  ont  aussi  inspiré  un 
amour  zélé  pour  celte  science  : 
car  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
curvum  et  rectum  ne  soient 
mis  ici,  par  une  métaphore  très 
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Atque  inter  silvas  Academi  quaerere  verum. 
Dura  sed  emovere  loco  me  tempora  grato , 
Civilisque  rudem  belli  tulit  œstus  in  arma, 
Gaesaris  Augusti  non  responsura  lacertis. 
Unde  simul  primum  me  dimisere  Philippi, 
Decisis  humilem  pennis  inopemque  paterni 
Et  laris  et  fundi,  paupertas  impulit  audax 
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commune,  pour  :  le  vice  et  la 
vertu,  le  mal  et  le  bien.  Com- 
me curvus ,  pravus  signifie 
aussi  ce  qui  n'est  pas  droit,  ce 
qui  est  toitu  ;  mais  pour  ce 
mollasignif.  figurée  :  mauvais, 
vicieux,  a  prévalu  dans  l'usage. 
—  45.  «  Dans  les  jardins  om- 
bragés d'Académus,  »  aux  por- 
tes d'Athènes,  où  enseignaient 
Platon  et  ses  successeurs,  dans 
l'Académie.  Voyez,  pour  plus 
de  détail,  le  Voyage  du  jeune 
Anacharsis,  ch.  7.  —  46. 
«  Athenis  enim  Horatius  evo- 
catus  est  a  Bruto,  qui  tune 
Achaiam  et  Athenas  tenebat, 
Bruto  cognilus  a  studiis  pbilo- 
sophiee.  »  Schol.  —  48.  Arma 
non  responsura,  armes  qui  ne 
devaient  pas  répondre  (c'est-à- 
dire  résister,  responsare,  voy. 
la  note  59  de  la  Sat.  VII  du 
liv.  I),  auxquelles  il  n'était 
pas  donné  de  pouvoir  résis- 
ter aux  bras  (à  la  force)  d'Au 
guste.  —  49.  Voyez  l'ode  V 
du  livre  II.  Dimittere,  licen- 
cier. —  50-  Decisis  pennis, 
les  moyens   de    m'élever,   de 


parvenir  étant  anéantis.  Inops 
alicujus  rei,  manquant  de... 
Horace,  de  retour  en  Italie,  ne 
pouvait  pas,  comme  tant  d'au- 
tres, rentrer  dans  ses  posses- 
sions; son  père  ne  lui  en  avait 
sans  doute  pas  laissé  ;  car  le 
poète  nous  dit  ailleurs  qu'il 
reçut  une  éducation  au-dessus 
de  la  condition  et  de  la  fortune 
de  son  père  :  ainsi,  il  n'est  pas 
probable  que  celui-ci,  vivant 
avec  son  fils  à  Rome,  ait  gardé 
son  petit  bien  de  Venouse. 
Cette  explication  paraît  fondée 
sur  l'ensemble  des  faits  que 
nous  connaissons;  tandis  que 
celle  qui  fait  confisquer  au  pro- 
fit des  vétérans  les  terres  d'Ho- 
race, comme  le  furent  celles 
d'Ofellus,  de  Virgile  et  de 
Tibulle,  repose  sur  une  hypo- 
thèse inacceptable.  Au  sujet 
d'un  fait  aussi  grave,  s'il  était 
réel,  il  se  trouverait  quelque 
allusion  dans  les  poésies  d'Ho- 
race, comme  il  en  existe  à  l'é- 
gard de  Virgile  et  de  Tibulle 
dans  les  œuvres  de  ces  poètes. 
—  51.  Il  ne  faut  pas  se  tromper 
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Ut  versus  facerem.  Sed  quod  non  desit  habentem 

Quse  poterunt  unquam  satis  expurgare  cicutae , 

Ni  melius  dormire  putem  quam  scribere  versus""? 

Singula  de  nobis  anni  praedantur  euntes  :  5o 

Eripuere  jocos,  venerem,  convivia,  ludum, 

Tendunt  extorquere  poemata.  Quid  faciam  vis? 

Denique  non  omnes  eadem  mirantur  amantque  : 

Carminé  tu  gaudes;  hic  delectatur  iambis; 

nie  Bioneis  sermonibus  et  sale  nigro.  60 

Très  mihi  convivae  prope  dissentire  videntur, 

Poscentes  vario  multum  diversa  palato^ 

Quid  dem?  quid  non  dem?  renuis  quod  tu,  jubet  alter; 

Quod  petis,  id  sane  est  invisum  acidumque  duobus. 


sur  la  portée  de  ce  passage  : 
Horace  ne  dil  pas  qu'il  faisait 
des  vers  pour  se  soutenir  par 
«  les  honoraires  »,  chose  in- 
connue à  cette  époque.  Il  jouis- 
sait du  revenu  trop  modeste 
de  son  scriptum  quœstorium 
(charge  de  gretOer  dans  les 
bureaux  de  la  questure),  et  il 
écrivait  pour  montrer  qu'il 
était  fait  pour  mieux  que  cela. 
—  52.  Quod  non  desit  pour 
quod  satis  sit.  —  53.  Expur- 
gare, rne  guérir  de  la  fièvre 
(poétique),  idée  indiquée  par 
le  nom  du  remède,  cicuta;  car 
la  ciguë  a,  d'après  Pline,  vim 
re/rigeratoriam.  Nous  avons 
déjà  vu  purgare  avec  le  sens 
de  :  guérir,  Sat.  III  du  liv.  II, 
V.  27  :  mirer  morbi  purgatum 
te  illius.  —  54.  Melius  {esse) 
putem  dormire...  Ici  finit  l'ex- 
posé, commencé  au  v.  26,  du 


premier  motif  pour  lequel  Ho- 
race ne  veut  plus  faire  de  vers. 
Il  va  sans  dire  que  ce  motif 
n'est  pas  sérieux.  —  59.  Car- 
men, poésie  lyrique.  Iambis, 
tels  que  les  Épodes.  —  60. 
Bion  le  Borysthénite  (né  à  Bo- 
rysthene,  ville  grecque  sur  les 
bords  du  fleuve  de  ce  nom,  auj. 
le  Dnieper),  disciple  de  Théo- 
phraste,  s'était  illustré  par  des 
écrits  satiriques  fort  amers, 
mais  qui  révélaient  une  admi- 
rable profondeur  d'observation. 
Il  parait  que  ses  satires  étaient, 
comme  le  .S"a<j/r/con  de  Pétrone, 
un  mélange  de  prose  et  de  vers. 
—  61.  Prope  ne  se  rapporte 
pas  à  dissentire  ni  à  aucun 
autre  mot,  mais  il  sert  à  mo- 
difier en  quelque  sorte  toute 
la  phrase,  qui  est  encore  une 
comparaison  à  la  manière  d'Ho- 
race,  c'est-à-dire  intervenant 
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Praeter  cetera,  me  Romaene  poemata  censés  05 

Scribere  posse,  inter  tôt  curas  totque  labores? 
Hic  sponsum  vocat,  hic  auditum  scripta,  relictis 
Omnibus  officiis.  Cubât  hic  in  colle  Quirini, 
Hic  extremo  in  Aventino  ;  visendus  utcrque  : 
Intervalla  vides  humane  commoda.  —  Verum  70 

Purée  sunt  plateae ,  nihil  ut  meditantibus  obstet.  — 
Festinat  calidus  mulis  gerulisque  redemptor; 
Torquet  nunc  lapidem ,  nunc  ingens  machina  tignum  ; 
Tristia  robustis  luctantur  funera  plaustris; 
Hac  rabiosa  fugit  canis,  hac  lutulenta  ruit  sus.  75 

I  nunc,  et  versus  tecum  meditare  canorosi 
Scriptorum  chorus  omnis  amat  nemus,  et  fugit  urbes, 


dans  le  discours  sans  l'inter- 
médiaire d'une  particule  com- 
parative :  «  c'est  à  peu  près 
(prope)  comme  si  de  trois  con- 
vives réunis  à  ma  table  chacun 
demandait  des  mets  qui  répu- 
gneraient au  goût  des  autres.  » 
—  65  et  suiv.  Yoy.  la  Sat.  VI 
du  liv.  II,  V.  20  et  suiv.  —  67. 
Spônsum,  voy.  ibidem  v.  23. 
Audiium,  voy.  la  note  38  de 
l'épîtreXIX.  —68.  Cubât,  yoy. 
la  note  18  de  la  Sat.  IX  du 
liv.  I.  «  Le  mont  Quirinal,  auj. 
Monte  Cavallo,  est  à  l'une 
des  extrémités  de  Rome,  du 
côté  de  la  porte  Colline;  le 
mont  Aventin,  à  l'autre  extré- 
mité, du  côté  du  Tibre.  Ce  der- 
nier mont  s'étendait  depuis  la 
porte  Trigemina  jusqu'à  la  porte 
Capène  ;  de  là  extremo.  tout 
au  bout  de  l'Aventin.  «  M.  De- 


zobry.  —  70.  Humane  com- 
moda, «  passablement  com- 
modes, »  par  ironie  pour  sa^i5 
ou  valde  incommoda.  M.  Ja- 
cobs  le  premier  a  expliqué 
humane  par  l'analogie  parfaite 
du  mot  grecejTieixw;,  quisignifie 
«  avec  modération,  avec  huma- 
nité »,  et  qui  a  été  ensuite, 
ainsi  que  [xsTpiw;,  employé  pour 
exprimer  le  contraire,  comme 
«  joliment  »  en  fr.  —  72. 
Redemptor,  l'entrepreneur  (ici, 
de  bâtiments);  voy.  p.  85,  note 
35.  L'ablatif  simple,  mulis 
gerulisque,  au  lieu  de  cum 
m.,  parce  que  ce  sont  des  ins- 
truments de  son  action.  Cali- 
dus, empressé.  —  74.  Luctan- 
tur (cum)  plaustris ,  avec 
les  chariots  de  charge  qui  em- 
barrassent la  marche  de  la 
pompe  funèbre.  Voy.  la  Sat.  VI 
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Hite  cliens  Bacchi,  somno  gaudentis  et  umbra  : 

Tu  me  inter  strepitus  nocturnos  atque  diurnos 

Vis  cancre,  et  contracta  sequi  vestigia  vatum?  80 

Ingenium,  sibi  quod  vacuas  desumpsit  Athenas, 

£t  studiis  annos  septem  dédit,  insenuitque 

Libris  et  curis ,  statua  taciturnius  exit 

Plerumque,  et  risu  populum  quatit  :  hîc  ego,  rcrum 

Fluctibus  in  mediis  et  tempestatibus  urbis,  85 

Verba  ]\T8e  motura  sonum  connectere  digner? 

Frater  erat  Romae  consulti  rhetor,  ut  alter 
Alterius  sermone  meros  audiret  honores, 
Gracchus  ut  hic  illi,  foret  huic  ut  Mucius  ille. 


du  hv.  I,  V,  42  et  suiv.  —  78. 
Vovez  l'ode  XVI  du  liv.  II: 
XIX  du  liv.  m.  et  d'autres 
odes.  —  80.  Contracta  vesti- 
gia,  «  les  sentiers  étroits,  »  et 
par  conséquent  difficiles  à  trou- 
ver ou  à  suivre.  Dans  l'épitre 
précéd.,  V.  210.  Horace  a  ex- 
primé par  une  autre  image  les 
difficultés  de  la  vraie  poésie.  — 
81.  Ingenium,  comme  nous 
disons  aussi,  «  un  talent,  »  en 
parlant  de  la  personne,  Sibi 
desumpsit,  s'est  choisi  pour 
séjour.  —  83,  Cwx ,  médita- 
tions; voy.  p.  115,  note  14. 
Exit,  sort  de  sa  retraite.  — 
84.  Quota,  pour  indiquer  un 
rire  convulsif ,  comme  est  celui 
de  la  moquerie.  «  Si  l'on  voit 
qu'un  homme  de  talent,  après 
sept  ans  d'études  dans  le  calme 
de  la  savante  Athènes,  reste 
silencieux  et  trompe  l'attente 
publique,  comment  oserais-je. 


dans  ces  agitations  et  ce  fracas 
de  Rome,  composer  des  poè- 
mes lyriques?  »  —  86.  «  Di- 
gnum  arbitrer  me  scribeie 
carmina  ad  lyram  cantanda?  » 
Schol.  —  87  et  suiv.  Comme 
au  commencement  de  cette 
épitre.  comme  ensuite  au  v.  26 
et  suiv.,  Horace,  avant  d'expo- 
ser son  nouveau  motif,  prélude 
par  une  petite  anecdote  qui  le 
résume  en  substance.  C'est  le 
commerce  de  louanges  mutuel- 
les, établi  entre  les  poètes  du 
jour,  qui  dégoûte  Horace.  — 
87,  Ut...  :  avec  sa  manière 
rapide  de  s'exprimer.  Horace 
laisse  au  lecteur  à  suppléer 
l'idée  intermédiaire  qu'ut  n'in- 
dique que  légèrement .,  p.  ex. 
qui  erant  taies  ut...,  ou  eo 
ingenio  ou  iis  moribus  ut... 

—  88.  Honores,  compUments. 

—  89.  C'est  du  plus  jeune  des 
deux  Gracques,    Caïus   Grac- 
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Qui  minus  argutos  vexât  furor  iste  poetas?  00 

Carmina  compono,  hic  elegos  :  «  Mirabile  visu, 
Caelatumque  novem  Musis  opus!  »  Adspice  prinium 
Quanto  cum  fastu,  quanto  molimine  circum- 
spectemus  vacuam  Romanis  vatibus  œdem. 
Mox  etiam,  si  forte  vacas,  sequere,  et  procul  audi        95 
Quid  ferat,  et  quare  sibi  nectat  uterque  coronam. 
Caedimur,  et  totidem  plagis  consumimus  hostem , 
Lento  Samnites  ad  lumina  prima  duello. 
Discedo  Alcaeus  puncto  illius;  ille  meo  quis? 
Quis,  nisi  Callimachus?  Si  plus  adposcere  visus,         100 
Fit  Mimnermus,  et  optivo  cognomine  crescit. 


chus,  qu'il  est  question  ici 
comme  d'un  orateur  très  dis- 
tingué. Cicéron  même,  qui  ne 
trouve  pas  d'expressions  assez 
fortes  pour  flétrir  les  «  atten- 
tats »  des  deux  frères  contre 
la  république,  ne  peut  s'em- 
pêcher de  le  nommer,  à  la  tri- 
bune publique,  ^o??io,w^opmio 
mea  fert,  nostrorum  homi- 
num  longe  ingeniosissimus  et 
eloquentissimus.  Q.  Mucius 
Sceevola  Pontifex  et  plusieurs 
membres  de  cette  famille  s'é- 
taient illustrés  dans  la  science 
du  droit.  —  90,  Argutos, 
synonyme  de  canoros.  —  91. 
Ils  se  disent  mutuellement, 
après  la  lecture  de  leurs  chefs- 
d'œuvre  :  mirabile,  etc.  — 92. 
En  gr.  Topîyxov  èuo; ,  litt. 
«  ciselé  »  par  le  chœur  des 
neuf  Muses;  une  seule  n'en 
eut  pas  été  capable.  —  94. 
Vacuam,    ouverte    à...   Voy. 


Salluste,  Cat.,  ch.  15,  et  la 
Catilinaire  I,  cli.  6,  §  13. 
JEdem,  le  temple  des  Muses 
ou  celui  d'Apollon ,  concédé 
aux  poètes  pour  leurs  réunions 
et  leurs  lectures.  —  96.  Ferat 
pour  afferat,  proférât.  —  97. 
Les  assauts  de  louanges  mu- 
tuelles comparés  aux  assauts 
des  gladiateurs  que  les  grands 
faisaient  combattre  après  le 
dîner,  pendant  le  dessert,  sub 
lumina  prima;  voy.  la  Sat. 
VII  du  liv.  II,  V.  33.  —  98. 
Lento ,  parce  qu'ils  combat- 
taient seulement  avec  des  fleu- 
rets. —  99.  Puncto  pour  suf- 
fragio;  voy.  la  note  343  de 
V  Art  poétique.—  100.  Callima- 
que  de  Cyrène,  poète  alexan- 
drin qui  llorissait  vers  280  av. 
J.-C,  elegix  princeps  habe- 
tur,  dit  Quintilien.  —  101. 
Mimnerrne ,  ancien  poète  élé- 
giaque,  vers  620  av.  J.-C;  voy. 
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Multa  fero,  ut  placem  genus  irritabile  vatum, 
Quum  scribo,  et  supplex  populi  suffragia  capto; 
Idem,  finitis  studiis  et  mente  recepta, 
Obturem  patulas  impune  legentibus  aures. 

Ridentur  mala  qui  componunt  carmina;  verum 
Gaudent  scribentes  et  se  venerantur,  et  ultro , 
Si  taceas,  laudant  quidquid  scripsere  beati. 
Ai  qui  b2gitimum  cupiet  fecisse  poema, 
Cum  tabulis  animum  censoris  sumet  honesti; 
Audebit,  quaecumque  parum  splendoris  habebunt, 
Et  sine  pondère  erunt  et  honore  indigna  ferentur, 
Verba  movere  loco ,  quamvis  invita  recédant, 
Et  versentur  adhuc  intra  penetralia  Vestae  ; 
Obscurata  diu  populo  bonus  eruet  atque 


la  note  64  de  l'épître  VI.  Op- 
tivo,  choisi  ou  désiré  par  lui. 
Ce  mot  était  usité  dans  le  droit  : 
tiitores  optivi  vocantur  (dit 
Gaïus)  qui  ex  optione  sumun- 
tur.  —  103.  Si,  après  scribo, 
Horace  ajoute  et  supplex  po- 
puli suffragia  capto ,  il  ne 
veut  pas  dire  qu'il  ait  a^i  ainsi 
(voy.  sa  déclaration  contraire 
dans  l'épitre  XIX.  v.  37,  38): 
il  exprime  seulement  le  sort 
commun  de  ceux  qui  écrivent. 
et  auxquels  il  s'associe,  pour 
la  forme,  dans  une  foule  de 
passages  de  ce  second  livre  et 
dcV  Art  poétique.  —  104.  Ideïu 
[ego).  Studiis.  savoir  :  poeticis. 
—  105.  Impune  legentibus, 
qui  me  réciteraient  leurs  vers 
sans  avoir  à  craindre  que  je 
prisse  ma  revanche  en  leur  en 
récitant  à  mon  tour;  voyez  la 


IOd 
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115 
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note  39  de  l'épître  XIX.  — 
Audebit,  il  gngnera  sur  lui.  — 
112.  Honore  indigna,  sans 
noblesse.  — 113.  Movere  loco, 
locution  amenée  par  la  compa- 
raison avec  le  censeur,  qui 
«  movet  tribu,  senalu.  >»  — 
114.  Litt.  :  «  quoiqu'ils  (ces 
mots)  ne  veuillent  pas  sortir 
et  se  tiennent  encore  dans  le 
sanctuaire  de  Vesta ,  »  c'est-à- 
dire  .  aient  encore  leur  foyer 
protégé  par  Vesta,  pour  :  aient 
encore  droit  de  cité  à  Rome, 
soient  encore  consacrés  par 
l'usage.  —  115  et  suiv.  Si,  par 
cette  sévérité,  le  poète  se  prive 
d'une  foule  de  mot^  qui  man- 
quent d'éclat,  de  gravité .  de 
noblesse ,  il  fera  ,  en  revan- 
che, revivre  avec  discerne- 
ment des  mots  ancien»,  aban- 
donnés à  tort.  Bonus  dans  le 
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Proferet  in  lucem  speciosa  vocabula  rerum, 
Quae,  priscis  memorata  Catonibus  atque  Ccthegis, 
Nunc  situs  informis  premit  et  déserta  vetustas  ; 
Adsciscet  nova ,  quae  genitor  produxerit  usiis. 
Vehemens  et  liquidas  puroque  simillimus  arani, 
Fundet  opes,  Latiumque  beabit  divite  lingua; 
Luxuriantia  compescet;  nimis  aspera  sano 
Laevabit  cul  tu;  virtute  carentia  tollet; 
Ludentis  speciem  dabit,  et  torquebitur  :  ut  qui 
Nunc  Satyrum ,  nunc  agrestem  Gyclopa  movetur. 
Praetulerim  scriptor  delirus  inersque  videri , 
Dum  mea  délectent  mala  me  vel  denique  fallant, 


120 


121 


sens  de  benignus,  liberalis. 
—  116.  Vocabula  signifie  au 
propre  :  dénomination  ;  de  là 
rerum.  Speciosa,  signilicalifs 
{quœ  speciem,  certam  et  cla- 
ram  imaginem  rei,quam  si- 
gnificant ,  nobis  proponant , 
Orelli).  —  117.  Catonibus,  Ce- 
thegis,  au  pluriel  pour  indi- 
quer l'époque,  en  comprenant 
dans  le  nom  leurs  semblables, 
leurs  contemporains.  Caton  le 
censeur:  M.  Cornélius  Céthé- 
gus,  consul  l'an  550;  voy.  le  de 
Senectute .  th.  14  et  la  note 
p.  38.  Memorata  pour  dicta, 
usurpata.  —  118.  Situs,  au 
propre;  moisissure.  — 119.  Ce 
sujet  est  traité  plus  explicite- 
ment dans  l'Art poét.  v.  48  et 
suiv.  —  120.  A  prononcer  en 
deux  syllabes  vemens.  con- 
traction égale  à  celle  de  de- 
prendo  pour  deprehendo.  — 
122.  Virgile  dit  de  même  :  «  (en 


taillant  la  vigne)  ramos  com- 
PESCE  Jluentes.  »  —  123.  Lx- 
vabit  pour  expoliet.  Virtute 
carentia,  ce  qui  manque  de 
force.  Tollet  pour  auferet,  re- 
movebit,  soit  en  le  changeant, 
soit  en  Je  rayant  tout  à  fait.  — 
124.  L'ouvrage  doit  avoir  l'ap- 
parence de  la  facilité,  comme 
s'il  avait  été  écrit  en  se  jouant, 
tandis  que  le  poète  se  sera 
tourmenté,  de  même  que  le 
pantomime  dont  la  danse  déga- 
gée est  le  résultat  de  longs  et 
pénibles  exercices.  —  125. 
Moveri  Satyrum,  Cyclopem, 
hardiesse  empruntée  à  la  syn- 
taxe grecque ,  pour  saltare 
{saltando  exprimere)  Cyclo- 
pem. Voy.  l'Art  poét.  v.  232. 
Ce  sont  deux  rôles  opposés,  re- 
présentant, l'un  une  agilité  pé- 
tulante, l'autre  une  lenteur 
pesante.  —  126  et  suiv.  Après 
avoir  exposé  les  tourments  in- 

2S. 
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Quam  sapere  et  ringi.  Fuit  haud  ignobilis  Argis, 
Qui  se  credebat  miros  audire  tragœdos, 
In  vacuo  laetus  sessor  plausorque  theatro  ; 
Cetera  qui  vitae  servaret  munia  recto 
More,  bonus  sane  vicinus,  amabilis  hospes, 
Comis  in  uxorem,  posset  qui  ignoscere  servis, 
Et  signo  laeso  non  insanire  lagenae  ; 
Posset  qui  rupem  et  puteum  vitare  patentera. 
Hicubi,  cognatorum  opibus  curisque  refectus, 
Expulit  helleboro  morbum  bilemque  meraco, 
Et  redit  ad  sese  :  «  Pol,  me  occidistis,  amici, 
Non  servastis,  ait,  cui  sic  extorta  voluptas, 
Et  demptus  per  vira  raentis  gratissimus  error!  » 

Nimirura  sapere  est  abjectis  utile  nugis, 
Et  terapestivura  pueris  concedere  ludura  ; 
Ac  non  verba  sequi  fidibus  raodulandaLatinis, 


130 


135 


140 


lérieurs  du  poète  qui  cherche 
consciencieusement  la  perfec- 
tion .  Horace  dit  que  la  mé- 
diocrité ,  l'absurdité  contente 
d'elle-même  est  cent  fois  plus 
heureuse.  Pour  prœtulerim 
^qui  est  loin  d'être  sérieux) 
voy.  la  remarque  dans  la  note 
103.  —  123.  Ringi.  dit  Donat. 
"  est  stomachari  tacitum  'en- 
rager en  soi)  :  est  enirn  trala- 
tio  a  canibus  latraturis,  »  qui 
grognent  en  rnontrantles  dents. 
Lecontequisuitaélémis  à  pro- 
fit par  Boileau,  Sat.  IV,  p.  55  éd. 
Didot.  D'après  le  scholiaste, 
cet  Argien  se  nommait  Lvcas. 
Élien,  Histoires  IV,  ch.  25, 
rapporte,  d'après  Héraclide  de 
Pont,    la    même    chose    d'un 


Athénien  nommé Thrasyllus.  — 
131. Qui  avec  le  subjonctif  pour 
talis,ut....  ou  ea  natura,  ut...; 
de  même  13-3  et  135.  —  134.  Si- 
gno, le  cachet.  Insanire ,  se 
mettre  en  fureur.  —  136.  Opi- 
bus. poétiquement  pour  ope  : 
avec  l'aide.  — 137. //e//..  voy.  la 
note  82  de  la  Sat.  III  du  liv'.  II. 
—  141.  Les  paroles  de  lArgien 
servent  au  poète  pour  se  mé- 
nager une  transition  fort  ha- 
bile conduisant  au  dernier  mo- 
tif qui  le  fait  renoncer  à  la 
poésie  :  l'étude  de  la  sagesse, 
trésor  solide  qui  nous  reste, 
lorsque  toutes  les  illusions  s'é- 
vanouissent. —  142.  £t  {utile 
est)  concedere  pueris  ludum 
[ipsis]  tempestivum.    —   143. 
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Sed  verae  numerosque  modosque  ediscere  vitae. 

Quocirca  mecum  loquor  haec  tacitusque  recordor  :       145 

Si  tibi  nulla  sitim  fiiiiret  copia  lympliae, 

Narrares  medicis;  quod,  quanto  plura  parasti, 

Tanto  plura  ciipis,  nulline  faterier  audes? 

Si  vulnus  tibi,  monstrata  radice  vel  herba, 

Non  fieret  levius,  fugeres  radice  vel  herba  150 

Proficiente  nihil  curarier.  Audieras,  oui 

Rem  dî  donarent,  illi  decedere  pravam 

Stultitiam;  et,  quum  sis  nihilo  sapientior  ex  que 

Plenior  es,  tamen  uteris  monitoribus  îsdem? 

At  si  divitiae  prudentem  reddere  possent,  15« 

Si  cupidum  timidumque  minus  te,  nempe  ruberes, 

Viveret  in  terris  te  si  quis  avarier  uno. 

Si  proprium  est  quod  quis  libra  mercatur  et  aère , 


Sequi  p.  sectari,  chercher.  — 
144.  «  Le  rythme  et  la  mélo- 
die, »  par  allusion  à  la  poésie, 
pour  :  la  règle.  Ver  a  vita,  vie 
digne  de  ce  nom.  — 146  et  suiv. 
Nous  avons  déjà  vu  la  compa- 
raison de  l'homme  cupide  avec 
l'hydropique,  dans  l'ode  II  du 
Uv.  II,  V.  13  à  16.  —  147. 
Quod,  «  que  »  dépend  de  fa- 
tcri.  —  149.  Monstrata,  indi- 
quée (par  le  médecin).  —  150. 
Fv  gères  pour  recusares.  — 
154.  Plenior,  plus  riche.  Mo- 
nitoribus, a  iisdem  hominibus 
de  trivio  ,  quibus  opulentiae 
laudatoribus  jam  semel  cre- 
dendo  deceptus  es.  »  Porphyr. 
—  156.  Constr.  minus  cup.  — 
157.  Avarus,  avide,  cupide,  et 
non  :  avare.  —  158  et  suiv.  A 


partir  d'ici  le  poète  développe 
ce  qu'il  avait  fait  dire  en  deux 
mois  à  Ofellus,  à  la  fin  de  la 
Sat.  II  du  liv.  JI.  Ce  que  le 
droit  appelle  propriété  n'est 
qu'une  idée,  qu'une  illusion  : 
en  réalité,  celui  qui  jouit  d'un 
objet  en  est  le  propriétaire,  et 
non  celui  qui  le  possède  en 
vertu  de  la  loi.  Libra  et 
œre  désigne  une  formalité  de 
droit  qui  remontait  à  l'époque 
où  il  n'existait  pas  d'argent 
monnayé,  lorsqu'on  pesait  en- 
core le  métal.  Pour  transmet- 
tre la  propiiété  valablement  et 
ex  jure  Quirltium,  il  fallait 
amener  cinq  témoins  en  pré- 
sence de  l'objet  du  contrat: 
l'acquéreur,  d'une  main,  tou- 
chait cet  objet;  de  l'autre  il 
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Quaedam  (si  credis  consultis)  mancipat  usus  ; 
Qui  te  pascit  ager,  tuus  est;  et  villicus  Orbî, 
Dum  segetes  occat  tibi  mox  frumenta  daturas, 
Te  dominum  sentit.  Das  nummos;  accipis  uvam, 
Pullos,  ova,  cadum  temeti.  Xempe  modo  isto 
Paullatim  mercaris  agrum,  fortasse  trecentis, 
Aut  etiam  supra,  nummorum  millibus  emptum. 
Quidrefert,  vivas  numerato  nuper  an  olim? 
Emptor  Aricini  quondam  Veientis  et  arvi, 
Emptum  cœnat  olus,  quamvis  aliter  putat;  emptis 
Sub  noctem  gelidam  lignis  calefactat  ahenum; 
Sed  vocat  usque  suum,  qua  populus  adsita  certis 
Limitibus  vicina  refugit  jurgia  :  tamquam 
Sit  proprium  quidquam,  puncto  quod  mobilis  horae 


160 


165 


170 


mettait  une  pièce  de  monnaie 
{xs)  dans  une  balance  tenue 
par  un  sixième  citoyen  {Ubri- 
pens)  ;  puis  il  la  donnait  au 
vendeur  en  prononçant  quel- 
ques mots  sacramentels.  — 
159.  Autre  manière  d'acquérir, 
l'usucapion  :  possession  de 
droit  acquise  par  une  posses- 
sion de  fait  dont  on  a  joui  de 
bonne  foi  pendant  un  certain 
laps  de  temps.  — 160.  Le  champ 
dont  les  fruits  te  nourrissent 
est  à  toi,  quoiqu'il  porte  le 
nom  d'un  autre  propriétaire, 
par  exemple  celui  de  champ 
d'Orbius:  .si  le  métayer  d'Or- 
bius  cultive  atin  de  te  vendre 
les  fruits,  il  travaille  pour  toi. 
te  dominum  sentit.  —  164.  De 
cette  manière  tu  achètes  en 
détail  {paullatim)  le    champ 


que  le  propriétaire  a  acheté 
d'une  seule  fois  au  prix  de 
56,000  fr.  ou  plus  :  ii  n'y  a 
de  différence  que  le  mode  du 
payement.  —  167.  Arvi  Arici- 
ni, d'Aricia  ,  dans  le  Latium 
(auj.  Rizza),  et  Veientis,  de 
Veii,  dans  t'Étrurie.  auj.  Isola 
Farnese.  Jl  faut  joindre  quon- 
dam à  emptor  :  qui  quondam 
émit.  —  170,  Adsita  pour 
juxta  sata  ou  plantata.  Une 
rangée  de  peupliers  était  un 
des  moyens  de  marquer  les 
limites.  —  171.  Refugit  jurgia 
vicina  (pour  vicinorum),  fuit, 
cherche  à  éviter  les  contesta- 
tions, pour  :  les  fait  éviter,  les 
empêche.  Cette  phrase  est  dans 
le  genre  d'Homère,  qui,  plus 
que  tous  les  autres  poètes, 
prête  vie  et  volonté  aux  cho.ses 
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Nunc  prece,  nimc  pretio,  nunc  vi,  nunc  morte  suprema 

Permutet  dominos,  et  cedat  in  altéra  jura. 

Sic,  quia  perpetuus  nulli  datur  usus,  et  h.ieres  175 

Haeredem  alterius,  velut  unda  supervenit  undam, 

Quid  vici  prosunt  aut  horrea?  quidve  Calabris 

Saltibus  adjecti  Lucani,  si  metit  Orcus 

Grandia  cum  parvis,  non  exorabilis  auro? 

Gemmas,  marmor,  ebur,  Tyrrhena  sigilla,  tabellas,   180 

Argentum,  vestes  Gaetulo  murice  tinctas, 

Sunt  qui  non  habeant;  est  qui  non  curât  habere. 

Cur  alter  fratrum  cessare  et  ludere  et  ungi 

Praeferat  Herodis  palmetis  pinguibus  ;  alter, 

Dives  et  importunus,  ad  umbram,  lucis  ab  ortu,  185 

Silvestrem  tîammis  et  fcrro  mitiget  agrum  : 

Scit  Genius,  natale  comes  qui  tempérât  astrum. 


inanimées.  —  173.  Prece  veut 
dire  :  par  don.  Morte  suprema 
pour  quse  est  supremum  ou 
(comme  s'exprime  Cicéron)  qux 
omnium  rerum  extremum  est. 
Voy.  la  Sat.  Yll  du  liv.  I,  v. 
13.  —  177.  Vici,  des  villages, 
c'est-à-dire  des  villas  qui  par 
le  nombre  des  bâtiments  res- 
semblent à  des  villages.  —  178. 
Voy.  la  note  28  de  l'épode  1. 
—  180.  Tyrrhena  sigilla,  pe- 
tites statuettes  de  l'ancien  art 
toscan  ,  fort  recherchées  pour 
leur  antiquité.  —  181.  Gœtulo, 
«  hoc  est  Afio,  ac  per  hoc 
Mauro  (de  la  Mauritanie)  ;  si- 
gnificat  enim  purpuram  Girbi- 
tanam.  »  Porp/iyr.  Girba,  auj. 
Zerbi,  île  de  la  côte  de  Tripoli, 
fournissant     (dit    Pomponius 


Mêla)  purpuram  et  muricem, 
efficacissima  ad  tingendum. 
—  183.  «  Cessare ,  le  repos  ; 
ludere,  le  plaisir;  ungi,  le 
luxe  ;  trois  détails  d'une  vie 
agréable  et  sans  souci.  » 
M.  Dezohry.  —  184.  Hérode 
le  Grand,  que  l'empereur  Au- 
guste favorisait  beaucoup  et 
qui  était  venu  plusieurs  fois  à 
Rome,  possédait  dans  les  en- 
virons de  Jéricho  des  bois  de 
palmiers  et  de  baumiers;  ces 
derniers  lui  rapportaient  des 
revenus  incalculables;  voyez 
Justin  XXXVI,  ch.  3;  Tacite, 
Histoires  V,  ch.  6,  —  185.  Im- 
portunus, «  semper  irrequie- 
tus  sibique  et  aliis  molestus,  » 
Orell.  — 186.  Flammis,  en  brû- 
lant les  broussailles.  —  187. 
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Naturee  detis  humanaj,  mortalis  in  unum- 

quodque  caput,  vultu  mutabilis,  albus  et  ater. 

Utar.  et  ex  modico,  quantum  res  poscet,  acervo  190 

Tollam,  nec  metuam  quid  de  mejudicet  haeres, 

Quod  non  plura  datis  invenerit.  Et  tamen  idem 

Scire  volam  quantum  simplox  hilarisque  nepoti 

Discrepet,  et  quantum  discordct  parcus  avaro  : 

Distat  enim,  spargas  tua  prodigus,  an  neque  sumptum  19o 

Ins'itus  facias  neque  plura  parare  labores, 

Ac  potius,  puer  ut  festis  Quinquatribus  olim, 

Exiguo  gratoque  fruaris  tempore  raptim. 


'<  C'est  là  le  secret  du  Génie,  » 
qui  est  (dapres  Varron)  unius- 
cujusque  animus  rationalis; 
et  ideo  singuU  sunt  Genii  sin- 
fjulorum.  Voyez  la  note  144 
de  l'épitre  I.  Parmi  les  rensei- 
j^nements  peu  nombreux  con- 
cernant cette  croyance,  notre 
pas>age  occupe  presque  le 
premier  rang,  et  il  faut  en 
examiner  atlentivernent  les  ex- 
pressions. 11  semble  évident 
qu'Horace  ne  parle  pas  du  Gé- 
nie particulier  à  chaque  hom- 
me; les  mots  mortalis  in  u- 
numquodque  caput.  «  mortel 
pour  ou  quant  à  l'individu  » 
ne  s'y  prêteraient  pas.  On  voit 
par  notre  passage  ce  que  Labé- 
rius  (voy.  la  note  6  de  la  Sat. 
X  du  llv.  1)  a  voulu  dire  par 
ce  vers  de  son  mime  a  le  Por- 
trait ))  :  Genius  generis  nostri 
parens.  le  Génie  père  du  genre 
humain,  de  l'humanité  entière, 
duquel  se  détachent  les  Génies 


particuliers  des  individus  pour 
le  temps  de  leur  vie .  rentrant 
à  la  mort  dans  le  Génie  uni- 
versel. Ce  dernier  régit  tem- 
pérât .  c'est-à-dire  fixe  l'heure 
natale  de  l'individu,  et  reste 
dès  ce  moment  avec  lui  [comes) 
comme  Génie  particulier,  tan- 
tôt favorable,  tantôt  fimeste 
[mutabilis,  albus  et  ater).  — 
192.  Pluradatis.  savoir  legato 
ou  testamento  weo.plus  qu'il 
ne  reçoit.  —  193.  Et  tamen 
idem  scire  volam ,  c  mais  en 
même  temps  je  voudrais  sa- 
voir, »  c'est-à-dire  être  péné- 
tré de  cette  connaissance,  mon- 
trer que  je  sais  quelle  diffé- 
rence il  y  a  entre  la  gaieté 
innocente  et  la  débauche  ne- 
poti), entre  la  prodigalité  o\ 
l'avarice.  — 197.  Quinquatrus. 
une  fête  de  Minerve  ainsi  ap- 
pelée selon  les  uns  parce  qu'elle 
durait  cinq  jours,  selon  les  au- 
tres parce  qu'elle  commençait 
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Pauperies  immunda  domo  procul  absit.  Ego ,  utrum 
Nave  fcrar  magna  an  parva,  ferar  unus  et  idem.        200 
Non  agimiir  lumidis  velis  Aquilone  secundo; 
Non  tamcn  adversis  aetatem  ducimus  Austris  : 
Viribus,  ingenio,  specie,  virtute,  loco,  re, 
Extremi  primorum,  extremis  usque  priores. 

'<  Non  es  avarus,  abi  :  quid?  cetera  jam  simul  isto  205 
Cum  vitio  fugere  ?  caret  tibi  pectus  inani 
Ambitione?  caret  mortis  formidinc  et  ira? 
Somnia,  terrores  magicos,  miracula,  sagas, 


le  cinquième  jour  avant  les 
idos  de  mars,  le  11  mars.  Pen- 
dant ce  temps,  les  écoliers 
avaient  congé.  —  199.  Paupe- 
ries (voy.  p.  3,  note  18)  im- 
munda :  c'est  sur  ce  dernier 
mot  que  porte  absit  :  le  poète 
désire  mundam  pauperiem, 
c'est-à-dire  qux  non  offendnt 
sordibus  (Sat.  II  du  liv.  II, 
V.  65).  Voy.  aussi  l'ode  XXIII 
du  liv.  m,  V.  14.  munduc  pau- 
perum  cwnœ.  —  201,  202.  Nous 
n'allons  pas  à  pleines  voiles , 
mais  nous  n'avons  pas  non  plus  à 
lutter  avec  les  vents  contraires 
(avec  la  misère).  —  203.  Viri- 
bus, la  force  et  la  sanlé.  Loco, 
la  naissance.  —  204.  Usque, 
toujours.  —  205  et  suiv.  Avec 
tant  de  vers  le  poète  n'a  ce- 
pendant expliqué  qu'un  seul 
point  de  la  philosophie  morale  : 
savoir,  la  manière  dont  l'âme 
saine  et  bien  organisée  doit 
envisager  les  biens  matériels 
de  la  vie,  comment  elle  sortira 


des  nombreuses  erreurs  et  des 
préjugés  qui  régnent  à  ce  sujet. 
Mais  ce  n'est  là  qu'une  très 
petite  partie  de  ce  qu'il  faut 
avoir  médité  pour  mener  une 
vie  conforme  aux  préceptes 
des  sages.  Horace,  ne  voulant 
ou  ne  pouvant  pas,  dans  une 
lettre,  exposer  les  autres  sujets 
tout  aussi  indispensables  de 
méditations  morales,  introduit 
un  interlocuteur  (un  sage,  si 
l'on  veut)  qui  lui  dit  :  «  Je  le 
vois  :  la  cu|)idité  n'a  pas  de 
prise  sur  ton  âme;  mais  les 
autres  passions  t'ont -elles 
quitté  avec  celle-là?...  »  Dans 
les  pièces  de  Plante  et  de  Té- 
rence,  abi  se  trouve  joint  à 
laudo,  par  ex.  :  Laudo,  Cte- 
sipho;  patrissas;  obi;  virum 
te  judico.  Le  mot  est  sans 
doute  emprunté  aux  usages  de 
la  revue  des  chevaliers  et  des 
autres  classes  par  le  censeur 
([ui,  ne  trouvant  rien  à  repren- 
dre, disait  abi,  passe.  —  208. 
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Nocturnes  lémures  portentaque  Thessala  rides? 
Natales  grate  numeras?  ignoscis  amicis? 
Lenior  et  melior  fis  accedente  senecta? 
Quid  te  exempta  levât  spinis  de  pluribus  una? 
Vivere  si  nescis  recte,  decede  peritis. 
Lusisti  satis,  edisti  satis  atque  bibisti; 
Tempus  abire  tibi  est,  ne  potum  largius  aequo 
Rideat  et  pulset  lasciva  decentius  aetas.  » 


210 


21; 


Terrorex  magicos,  surtout  la 
nécromancie  qui  trouvait  des 
crédules  même  dans  les  hautes 
familles  romaines.  Sagas,  des- 
quelles Horace  s'est  particuliè- 
rement occupé  dans  les  Épodes 
et  la  Sat.  YIII  du  liv.  I.  — 
209.  Lémures,  les  revenants. 
Portenta  Thessala  se  rapporte 
aux  éclipses  (voy.  lépode  V, 
v.  45,  46)  et  à  d'autres  effets 
supposés  des  enchantements. 
—  211.  Comptes-tu  avec  recon- 
naissance et  sans  peine  tes  an- 
nées?—212.  Es-tu  grandement 


soulagé  de  têtre  tiré  une  seule 
des  nombreuses  épines  qui  te 
blessent? —  213.  Decede  peri- 
tis, a  fais  place  à  ceux  qui  sa- 
vent, »  ne  les  entrave  pas, 
semble  être  une  phrase  sou- 
vent employée  et  à  peu  près 
proverbiale.  —  214  et  suiv.  La 
vie  assimilée  à  un  banquet, 
comme  dans  la  première  sa- 
tire, V.  119.  —  216.  Lasciva 
decentius  {qiiam  tua),  c'est-à- 
dire  quam  magis  decet  las- 
civire  (  folâtrer  )  et  ludere 
quam  senectutem. 


QUINTI 

HORATII  FLAGGI 

EPISTOLA  AD  PISONES. 
ARS  POETICA. 


Pour  lire  avec  prolit  cet  important  ouvrage,  et  pour  le  bien 
comprendre ,  il  faut  tout  d'abord  ne  point  se  préoccuper  de  l'i- 
dée de  méthode  qu'éveille  le  titre  d'^r^  poétique;  c'est  un  titre 
qu'Horace  n'a  pas  songé  à  donner  à  son  œuvre:  Quinlilien  et 
d'autres  l'ont  adopté  plus  tard,  voulant  désigner  VÉpUre  aux 
Pisons  par  le  sujet  duquel  elle  traite.  Quelles  que  soient 
l'abondance  et  la  profondeur  des  aperçus,  des  principes,  des 
règles  de  composition  littéraire  dont  cette  épître  offre  l'exposé, 
ce  n'est  pas  là  une  Poétique  '(^asi-k-iWvQ  un  traité  embrassant 
tous  les  points  essentiels  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la 
poésie.  Il  faut  donc,  en  lisant,  oublier  ce  titre  magistral,  et 
s'abandonner  aux  libres  allures  d'un  homme  d'esprit  qui  déve- 
loppe, dans  une  conversation  sur  cet  art,  infini  de  sa  nature, 
les  vérités  qu'il  juge  les  plus  utiles  à  ses  auditeurs.  Ce  qu'Horace 
dit,  dans  cette  épître  (v,  146  et  suiv.),  sur  la  différence  de 
l'économie  d'une  histoire  et  d'un  poème  épique,  peut  s'appli- 
quer à  son  œuvre  comparée  à  un  traité  méthodique.  Il  évite 
soigneusement  de  susciter  dans  l'esprit  de  ses  lecteurs  la  pensée 
d'un  ordre  systématique,  parce  que  cette  pensée  transporterait 
leurs  idées  dans  le  domaine  de  la  prose;  il  adopte  la  forme 
d'un  épanchement,  d'un  entretien  familier,  dans  lequel  les 
objets  ne  se  présentent  pas  suivant  l'ordre  que  la  science  et  la 
théorie  leur  assignent,  mais  dans  celui  que  détermine  leur  plus 
ou  moins  d'intérêt,  d'utilité,  d'opportunité.  C'est  à  ce  point  de 
vue  qu'il  faut  se  placer  pour  juger  la  disposition  des  matières 
qu'Horace  a  combinée  avec  beaucoup  d'art,  précisément  pour 
soustraire  son  œuvre  à  cet  ordre  systématique  que  quelques  sa- 
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vants  modernes  se  sont  donné  beaucoup  de  peine  à  introduire 
au  moyen  de  transpositions  arbitraires .  en  faisant  suivre,  par 
exemple,  après  le  vers  13,  les  vers  408  à  411,  puis  295  à  308, 
333,  334,  390  à  406.  38  à  41,  73  à  78,  etc. 

Des  deux  Pisons  auxquels  ces  enseignements  sont  adressés, 
on  ne  sait  absolument  que  ce  que  cette  épîlre  nous  dit.  Leur 
père,  Lucius  Calpurnius  Pison  ,  consul  lan  739,  se  distingua 
par  son  caractère,  par  des  faits  d'armes  et  une  administration 
civile  également  honorables.  D'après  les  calculs  chronologiques 
de  M.  OrellL  'p.  693;,  son  fils  aîné  ne  pouvait  avoir  que  vingt 
ans  au  plus  lorsque  cette  épître  fut  écrite:  aussi  les  conseils  sur 
la  pratique  de  la  poésie  ne  sont-ils  adressés  qu'à  lui  (v.  366), 
le  cadet  étant  sans  doute  encore  trop  jeune  pour  s'essayer.  Sur 
le  choix  des  préceptes,  M.  Gonod  fait  l'observation  très  juste 
que  voici  :  «  Il  est  à  remarquer  qu'Horace  commence  par  signa- 
ler les  principales  fautes  dans  lesquelles  tombent  ordinairement 
les  jeunes  gens .  chez  qui  le  goût  n'a  pas  encore  réglé  l'imagi- 
nation, et  que  c'est  sur  ce  genre  de  fautes  qu'il  insiste  le  plus  : 
défaut  d'unité;  prodigalité  des  ornements  et  des  descriptions 
ambitieuses;  inobservation  des  mœurs...  Voyez  aussi  avec  quel 
soin  il  leur  indique  les  études  sérieuses  par  lesquelles  il  faut  se 
préparer  au  rôle  de  poète;  combien  il  insiste  sur  la  nécessité 
de  travailler  et  de  limer  ses  ouvrages  avant  de  les  publier.  » 

Cette  œuvre  est  très  probablement  une  des  dernières  du  poète, 
qui  mourut  l'an  746  de  Rome,  8  av.  J,-C. 


Quelle  que  soit  la  liberté  accordée  aux  poètes,  ils  doivent  ob- 
.server  les  lois  d\i  beau  et  donner  de  l'unité  à  leurs  compositions, 
dont  les  parties  sont  nécessairement  subordonnées  à  l'esprit  et 
au  plan  de  l'ensemble.  .      .  o 

Humano  c^piti  cervicem  pictpr  equinam 
Juàgere  si  velit,  et  varias  inducere  plumas^ 
Undïque  colla!lis  meiritris,  liffturpiter  atriim 
Desinat  in^iscem  mulier  formosa  superne  ; 

1  à  4.  Tète  d'une  belle  bres  pris  de  divers  animaux  et 
femme  :  cou  de  cheval  ;  mem-     revêtus  de  plumes  bigarrées  ; 
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Spectatum  admissi  risum  teneatis,  amici?  5 

Crédite,  Pisones,  isti  tabulai  fore  librum 
Persimilem,  cujus,  velut  segri  somnia,  vanœ 
Fingentur  species,  ut  nec  pes  nec  caput  uni 
Reddatur  formée.  —  PictôrîFus  atque  poetis 
Quidlibet  audendi  semper  fuit  aequa  potestas.  —   «       10 
Scimus,  et  hanc  veniam  petimusque  damusque  vicissim; 
Sed  non  ut  placidis  coeaiit  immitia,  non  ut 
Serpentes  avibus  geminentur,  tigribus  agni. 
Inceptis  gravibus  plerumque  et  magna  professis 
Purpureus,  late  qui  splendeat,  unus  et  alter  15 


parties  de  derrit're  et  queue  de 
l)oisson  :  telle  est  la  composi- 
lion  monstrueuse  qu  Horace 
indique  ici  et  dont  on  trouve 
la  réalisation  dans  les  idoles 
des  Hindous  et  des  Chinois.  Ces 
peuples,  cherchant  à  rendre 
leurs  idées  saisissables  à  l'œil, 
les  représentent  conformément 
aux  métaphores  de  leurs  lan- 
gues, sans  se  soucier  des  lois 
de  la  nature  qui  font  la  base 
de  l'art  des  Grecs;  ceux-ci 
croyaient  et  nommaient  le  Créa- 
teur àptcTTOTc'xva;.  —  8.  Nec  pes 
nec  caput  se  dit  proverbiale- 
ment d'un  assemblage  qui  ne 
forme  pas  un  ensemble,  d'un 
pèle  mêle.  Vlaaiel A sinaria,lll, 
se.  3,  V.  140y  :  nec  caput  nec 
pes  sennonis  apparet.  Et  dans 
une  lettre  de  Cicéron  {ad  Fam. 
VH,  ép.  31)  :  Tuas  res  ita 
contractas,  ut,  quemadmo- 
dum  scriOis,  nec  caput  nec 


pedes.  L'adjectif  iini  exprime, 
comme  nous  l'avons  vu  mainte 
fois  dans  Horace,  la  conséquen- 
ce, le  résultat  de  la  phrase  :nec 
pes  nec  caput  i^eddatur  for- 
mx,  qux  his  redditis  unafiat 
(au  moyen  de  quoi  elle  de- 
viendrait une). —  9.  Vous  pou- 
vez répliquer  à  cela  :  Pictori- 
bus,  etc.  —  10.  M(iua,  «  jure 
permissa  et  omnibus  ultro  con- 
cedenda,  »  Orelli.  —  12. 
Coean^pour  copuientur.  — 13. 
Voy.,  au  sujet  de  l'inimitié  en- 
tre l'aigle  et  le  serpent,  nos 
notes  sur  l'Iliade,  p.  362,  363. 
—  14  à  19.  «  Dans  les  œuvres 
d'un  genre  élevé,  telles  que  la 
poésie  épique,  la  tragédie,  le 
poète  cède  souvent  à  la  séduc- 
tion de  faire  des  morceaux  bril- 
lants, des  tableaux  peints  de 
couleurs  vives  et  éblouissan  tes  : 
c'est  là  une  faute,  si  ces  mor- 
ceaux ne  cadrent  pas  parfaite- 
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Assuitur  pannus ,  quum  lucus  et  ara  Dianae , 
Et  properantis  aquse  per  amœnos  ambitus  agros, 
Aut  flumen  Rhenum  aut  pluvius  describitur  arc^as  : 
Sed  nunc  non  erat  liis  locus.  Et  fortasse  cupressum 
Scis  simulare  :  quid  hoc,  si  fractis  enatat  exspés  20 

Navibus  aère  dato  qui  pingitur?  Amphora  cœpit 
Institui  :  currente  rota  cur  urceus  exit?  ^^ 

Denique  sit  quodvis  simplex  dumtaxat  et  unum.  /^ô  ^ 

Cependant  le  faux  touche  au  vrai  de  si  près,  que  Ion  franchit 
la  limite  sans  s'en  douter  :  voulant  être  concis,  on  devient  obs- 
cur: visant  au  pathétique,  on  fait  de  l'emphase,  etc.  Pour  éviter 
ces  écueils,  il  faut  étudier  l'art  et  se  renfermer  dans  les  sujets  ou 
les  genres  pour  lesquels  on  a  un  talent  manifeste. 

Maxima  pars  vatum,  pater  et  juvenes  paire  digni, 
Decipimur  specie  recti  :  brevls  esse  laboro  ,    .  |^        25 


ment  avec  l'ensemble.» — 16 
et  suiv.  Ces  exemples  de  des- 
criptions brillantes ,  mais  pla- 
cées mal  à  propos,  sont  sans 
doute  tirés  des  poètes  contem- 
porains d'Horace.  Celle  «  du 
bois  sacré  et  de  l'autel  de  Dia- 
ne »  se  trouvait  probablement 
dans  une  Jphigénie.  —  18. 
Flumen  Rhenum;  voy.  l'ode 
IVduliv.  IV,  note  1.  Un  pas- 
sages des  Satires  (X  du  liv.  I, 
V.  37)  semble  indiquer  que  ces 
mots  ont  trait  à  Furius  Bibacu- 
lus.  Pluvius  arcus,  l'arc-en- 
ciel.  —  19.  La  mention  du  cy- 
près se  rapporte  à  une  anec- 
dote et  à  un  proverbe  grec. 
«  Proverbium  est  (dit  le  scbo- 
liaste)  in  malum  pictorem,  qui 
nesciebat  aliud  pingere  quam 


cupressum.  Ab  hoc  naufragus 
quidam  petebat  ut  vultum 
suum  et  naufragiurn  exprirae- 
ret.  (Voy.  la  not.  33  de  la  Sat.  I 
du  liv.  H.)  nie  interrogavit. 
num  ex  cupresso  vellet  aliquid 
adpingi  ;  quod  proverbium 
Graecis  in  usu  est  :  y.i  ti  xai 
xuTiapÎGTO'j  bile'.:;  ;  »  —  20.  Si- 
mulare, de  similis,  figurer, 
représenter.  Quid  hoc  ?  à  quoi 
cela  sert-il?  Les  mots  suivants 
sont  l'expression  poétique  de 
ceci  :  si  is  qui  j)in()itur  (se 
fait  peindre},  est  naufragus.  — 

21.  Le  pluriel  fractis  navibus 
présente  limage  d'une  tempête 
qui  a  sévi  en  même  temps  con- 
tre beaucoup  de  vaisseaux.  — 

22.  Rota,  la  roue  du  potier. 
L'amphore  était  un  grand  vase 
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Obscurus  fio;  sectantem  lae via  nervi  ^â    ^  ^'' 

Deficiunt  animique;  professus  grandia  tiirget;  -^ 
Serpit  humi  tutus  nimium  timidusque  procellœ.      )r 
Qui  variare  cupit  rem  prodigialiter  unam,"^ 
Delphinum  silvis  appingit,  fluctibus  aprum. 
In  vitium  ducit  culpae  fuga,  si  caret  arte.  \^ 
iEmilium  circa  ludum  faber  unus  et  ungues 
Exprimet,  et  molles  imitabitur  aère  capillos, 
Infelix  operis  summ'a,  quia  ponere  totum.         ^ 
Nesciet.  Hune  ego  me,  si  quid  componere  curem, 
Non  magis  esse  velim  quam  naso  vivere  prayo, 
Spectandum  nigris  oculis  nigroque  capillo. 

Sumite  materiam  vestris ,  qui  scribitis ,  aequam 
Viribus,  et  versate  diu  quid  ferre  récusent, 
Quid  valeant  humeri.  Gui  lecta  pptenter  erit  res, 
Nec  facundia  deseret  hune,  nec  lucidus  ordo. 


30 


35^ 


40 


de  terre  cuite ,  tenant  environ 
26  litres;  urceus,  un  pot, 
une  marmite  commune.  Pour- 
.juoi  sort-il  autre  chose  que  ce 
que  le  y)0tier  (ou  le  poète)  a 
eu  dessein  de  faire? Parce  qu'il 
se  jette  sur  quelques  détails, 
les  agrandit  outre  mesure,  et 
perd  de  vue  l'ensemble ,  l'unité 
(le  sa  création.  —  26.  Laevis  est 
l'opposé  de  asper,  âpre ,  rude, 
formes  que  revêt  souvent  l'é- 
nergie et  la  vigueur,  —  28.  Tu- 
tus (c.-à-d.  qui  se  tiietur)  dans 
le  sens  de  cautus.  —  29,  30. 
Celui  qui  cherche  à  répandre 
une  variété  extraordinaire  sur 
un  sujet  qui  est  un,  arrive  à 
réunir  des  choses  tout  à  fait 


incompatibles.  —  32.  ^milius 
Lepidus  était  un  lanista,  c'est- 
à-dire  maître  de  gladiateurs, 
qui  avait  une  école  dans  le  quar- 
tier du  forum.  Unus  exprimet, 
unique  pour...,  ayant  un  talent 
tout  particulier  pour...  —  33. 
Pour  ita  imitabitur  ut  sint  ou 
videaniur  molles,  souples.  — 
34.  Sximma,  l'ensemble.  Po- 
nere pour  statuere,  consti- 
tuerez établir.  —  36.  Pravo, 
difforme,  comme  Sat.  III  du  liv. 

I,  V.  48.  —  37.  Pour  dignum 
spectari,  spectabilem.  ISigris, 
voy.  l'ode  XXYII  du  liv.  I,  v. 

II,  12.  —  40=  Humeri,  au  fi- 
guré. Res,  le  sujet.  Patenter 
(de  potesse  —  posse) ,  suivant 
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Préceptes  de  la  disposition. 

Ordinis  haec  virtiis  erit  et  venus,  auLg^o  fallor. 
Ut  jam  nunc  dicat  jam  nunc  deben.tia_dicij_ 
Pleraque  différât  et  prséseris  in  tempus  omittat; 
Hoc  amet,  hoc  spernat  promissi  carminis  auctor.         45 

Règles  du  style.  Il  est  permis  sans  doute  de  créer  des  mots 
nouveaux:  mais,  s'il  n'y  a  pas  nécessité,  il  faut  savoir  se défen- 
dre  de  cette  tentation.  Les  langues  étant  sujettes  a  des  change- 
ments continuels,  observez  soigneusement  Vusage. 

In  verbis  etiam  tennis  cautusque  serendis , 


ses   forces. 


Venus,  la 


grâce,  la  beauté.  La  formule 
qui  suit  se  met  ordinairement 
à  la  tête  de  la  phrase,  de  cette 
manière  :  aut  ego  fallor  aut 
hœc  erit...  —  43,  44.  A  la 
première  vue,  cette  définition 
de  l'ordre  semble  une  vérité  si 
banale,  que  l'on  s'étonne  de  la 
trouver  dans  la  bouche  d  Ho- 
race, et  surtout  précédée  dune 
précaution  oratoire,  mit  ego 
fallor.  Mais  en  rapplif|iiant  au 
sujet,  à  léconomie  d'une  œu- 
vre poétique,  on  voit  aussitôt 
qu'elle  en  renferme  le  secret, 
qui  n'est  autre  que  d'intéresser 
continuellement  le  lecteur  :  le 
poète  atteindra  ce  but  en  en  di- 
sant toujours  assez  pour  être 
clair  ijam  nunc  debenti\  dici), 
et  en  réservant  les  faits  qui, 
pour  le  moment,  ne  sont  pas 
nécessaires  soit  à  l'intelligence 
du  récit  soit  à  leftet  poétique, 
pour  les  placer  aux  endroits 


qui  leur  sont  le  plus  favorables 
ou  dans  lesquels  ils  viendront 
en  aide  à  la  marche  ou  à  l'efl'et 
de  l'ensemble.  Pour  s  être  tout 
à  fait  écartée  de  cette  règle,  la 
Thébaïde  d'.\.nlimaque,  poète 
d'un  grand  talent,  na  trouvé 
que  des  savants  pour  lecteurs  : 
ce  n'est  que  dans  son  vingt- 
troisième  chant  (dit  un  gram- 
mairien) que  les  sept  chefs  ar- 
rivent sous  les  murs  de  Thèbes; 
le  chiffre  peut  être  altéré,  mais 
il  est  certain  qu'au  cinquième 
chant  les  chefs  se  trouvaient 
encore  dans  la  maison  d'A- 
draste,  à  .\rgos.  —  45.  Amet, 
traiter  avec  complaisance; 
spernat,  laisser  de  côté.  Pro- 
missi ne  signiiîe  pas  :  annoncé 
et  attendu .  comme  le  fut  par 
exemple  l'Énc'idc.  Le  sens  est  : 
celui  qui  promet,  qui  annonce 
un  poème,  qui  dit  que  ce  qu'il 
écrit  sera  un  poème.  —  46. 
Tenuis ,  opposé    de   crassus, 
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Uixeris  egregie,  notum  si  callida  verbum 
Reddiderit  junctura  novum.  Si  forte  necesse  est 
Indiciis  monstrare  recentibus  abdita  rerum, 
Fingere  cinctatis  non  exaudita  Gethegis 
Continget,  dabiturque  licentia  sumpta  pudenter; 
Et  nova  iictaque  nuper  habebunt  verba  fidem,  si' 
Grœco  fonte  cadent,  parce  detorta.  Quid  autem? 
Caecilio  Plautoque  dabit  Romanus  ademptum 
Virgilio  Varioque?  Ego  cur,  acquirere  pauca 


50 


visant  à  une  netteté  gracieuse, 
évitant  toute  enflure.  —  47, 
48.  Parmi  les  anciens  poètes, 
Sophocle  et  Horace  sont  ceux 
qui  ont  appliqué  avec  le  plus 
de  bonheur  ce  précepte  que 
d'Alembert  a  bien  expliqué, 
dans  ces  mots  cités  par  M.  Go- 
nod,  page  202  :  «  Qu'est-ce 
qu'une  expression  de  génie?  ce 
n'est  pas  un  mot  nouveau  dicté 
par  la  singularité  ou  par  la  pa- 
resse. C'est  la  réunion  néces- 
saire et  adroite  de  quelques 
termes  connus  pour  rendre 
avec  énergie  une  idée  nouvelle. 
C'est  presque  la  seule  manière 
d'innover  qui  soit  permise  en 
écrivant.  »  —  49.  Indiciis,  <7/i- 
jxeiotç,  pour  signis.  Abdita  re- 
rum, pour  res  ahdifas;  voy. 
leliv.  II  des  Satires,  II,  v.  25; 
VIII,  V.  83.  —  50.  Synonyme 
de  priscis  Cethegis,  épître  II 
du  liv.  II,  V.  117.  Le  cinctus 
(génitif  cinctûs)  était  une  es- 
pèce de  tunique  attachée  à  mi- 


corps  et  descendant  jusqu'aux 
pieds.  Ce  vêtement  ne  tarda  pas 
à  disparaître  dès  que  le  luxe 
se  fut  introduit  dans  Rome.  — 
51.  Continget,  ce  sera  le  cas 
de...  —  53.  Parce,  «  verecun- 
de  et  moderate,  »  Acron.  Ce 
n'est  pas  «  pour  l'amour  du 
grec  »  et  par  prédilection  per- 
sonnelle qu'Horace  ajoute  cette 
condition.  Du  moment  que  le 
latin  fut  devenu  une  langue  lit- 
téraire, le  grec  ne  cessa  d'exer- 
cer une  influence  multiple  sur 
toutes  ses  formes  :  sous  peine 
de  se  désorganiser,  le  latin  ne 
pouvait  plus  se  séparer  de  cette 
source.  —  54.  Cœcilio,  voy.  la 
note  59  de  l'épître  I  du  liv. 
II.  Dabit  pour  concedet,  per- 
miitet.  En  prose  Horace  aurait 
dit,  avec  moins  de  vivacité  : 
quid  Plauto  datum  adimet 
Virgilio?  Il  parle  de  la  créa- 
tion de  nouveaux  mots  et  de 
nouvelles  tournures.  —  55. 
VariOj  voy.  page   l|^  note  I. 
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Si  po55um,  invideor.  quum  lingua  Catonis  et  Ennî 
Sermonem  patrium  ditaverit,  et  nova  rerum 
Nomina  protulerit?  Licuit  semperque  licebit    " 
Signatum  praesente  nota  producere  nomen. 
Ut  silvae  foliis  pronos  mutantur  in  annos , 
Prima  cadunt  :  ita  verborum  vêtus  interit  aetas, 
Et  juvenum  ritu  florent  modo  nata  vigentque. 
Debemur  morti  nos  nostraque.  Sive  receptus 
Terra  Neptunus  classes  Aquilonibus  arcet, 


60 


—  56.  Invideor  pour  mihi 
invidetur.  —  59.  Présente 
vota,  au  coin  de  l'année.  Les 
i^iagistrats  préposés  à  la  fabri- 
cation de  la  monnaie  à  Rome. 
triumviri  monetales,  n'étaient 
qu'annuels;  de  là  vient  que 
l'empreinte  de  l'argent  chan- 
geait chaque  année.  Cette 
image  reporte  l'esprit  sur  le 
consentement ,  l'approbation 
du  public ,  et  exclut  de  la  tolé- 
rance constatée  par  Horace 
toute  manie  individuelle.  Pro- 
ducere, émettre.  A  la  fin  du 
vers  on  s'attendrait  à  num- 
mum;  mais  nous  avons  vu 
combien  Horace  aime  à  réunir 
dans  une  même  phrase  l'image 
et  le  mot  propre.  La  langue  a 
été  souvent  comparée  à  la  mon- 
naie. Utendum  j)l(ine,  a  dit 
Quintilien,  ser?none  relut 
nummo,  oui  publlca  forma 
est.  Et  Andrieux  (dans  M.  Go- 
nod,  page  205)  :  «  Les  grands 
écrivains  mettent  en  circula- 
tion de  nouveaux  signes  qui 


sont  donnés  et  reçus  comme 
une  monnaie,  quand  le  titre  et 
le  poids  ont  été  vérifiés  et  ap- 
prouvés. »  —  60  à  72.  «■  Tout 
ce  que  nous  voyons  change  et 
périt  avec  le  temps  :  comment 
serait-il  possible  que  la  langue 
seule  fût  immuable.'  Lom  de 
là,  elle  suit  et  elle  doit  néces- 
sairement suivre  l'usage  \[ui 
est  son  souverain.  »  En  disait 
que  tout,  même  les  plus  gran\ 
des  choses,  sont  destinées  à\ 
périr,  Horace  saisit  l'occasion 
de  citer  quelques  œuvres  admi- 
rées d'Auguste  :  on  ne  dira  pas 
que  c'est  là  de  la  flatterie.  — 
60.  Foliis,  quant  aux...  Pro- 
mis, qui  descend  (voy.  l'ode 
XXI  du  liv.  in,  V.  18),  qui 
touche  à  sa  fin.  Comparaison 
souvent  employée  depuis  Ho- 
mère. Iliade,  ch.  VI,  v.  146 
et  suiv.  —  63.  Traduction  df 
ces  mots  de  Simonide  :  6avâ- 
Tf|)  Tîâv-s;  orei/ôix^ôx.  —  64. 
Après  les  échecs  que  sa  flotte 
avait  essuyés,  l'an  717,  de  la 
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Régis  opus;  sterilisve  diu  palus  aptaque  remis  65 

Vicinas  urbes  alit,  et  grave  sentit  aratrum; 

Seu  cursum  mutavit  iniquum  frugibus  amnis , 

Doctus  iter  raelius  :  mortalia  facta  peribunt; 

Nedum  sermonum  stet  honos  et  gratia  vivax. 

iMulta  renascentur  quae  jam  cecidere,  cadentque  70 

Quae  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus, 

Qiiem  pênes  arbitrium  est  et  jus  et  norma  loquendi. 

Après  avoir  donné,  dans  ce  qui  précède,  quelques  règles  de 
Ymvention,  de  la  disposition,  de  ïélocution,  Horace  indique 
la  forme  poétique  affectée  à  chacun  des  genres  principaux. 
S        j         '^  -•  ^         '  '       ■  -* 

Res  gestae  regumque  ducumque  et  tristia  bella 


part  de  Sextus  Pompée,  Au- 
guste, suivant  les  conseils  d'A- 
grippa,  fit  construire  un  port 
au  fond  du  golfe  de  Baies  ;  à 
cet  effet  l'on  fit  une  digue  en- 
tre les  lacs  Lucrin  et  Averne. 
Ce  port,  qui  fut  nommé  porttis 
Julius,  n'e&i  plus  aujourd'hui 
qu'un  marais  connu  sous  le 
nom  de  Mar  morto.  En  prose 
ùxid\vdài  classes  arcetab  aqui- 
lonibus.  —  65.  Régis  pour  re- 
gium,  regale.  Palus,  avec  la 
dernière  brève,  pèche  contre 
une  règle  de  prosodie  admise 
par  tous  les  poètes  de  la  bonne 
latinité;  Priscien  et  Serviusont 
fait  remarquer  cette  anomalie. 
Jules-César  avait  formé  le  pro- 
jet dopérer  le  dessèchement 
des  marais  Pontins;  Auguste, 
qui  adopta  presque  tous  les 
plans  de  son  oncle,  aura  fait 
de  même  sans  doute  pour  ce- 


lui-ci ;  mais  l'indication  vague 
et  indirecte  qui  est  contenue 
dans  ce  vers  est  la  seule 
preuve  qui  nous  en  reste.  —  67, 
68.  Auguste  dit  dans  son  tes- 
tament :  7'ivos  aquarum  com- 
pluribus  locis  vetustate  la- 
bentes  refeci.  On  sait,  par  Sué- 
tone et  par  des  monuments, 
qu'il  rectifia  plusieurs  fois  le 
cours  du  Tibre  dont  les  inonda- 
tions avaient  été  désastreuses_, 
par  ex.  dans  l'année  732,  à  la- 
quelle il  est  fait  allusion  dans 
l'ode lidu  liv.  I,  v.  13etsuiv.  — 
72.  Remarquez  qu'Horace  accu- 
mule trois  termes  pour  indiquer 
que,  dans  la  langue,  les  décisions 
de  l'usage  sont  souveraines. 
La  même  vérité  est  exprimée 
dans  ce  conseil  de  Jules-César  : 
Habe  semper  in  memoria  at- 
que  in  pectore,  ut  tanquam 
scopulum  fugias  inauditum 

29. 
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3      '.?.      '^-^   ^  "'^  V"       i 

Quo  ,scriDi  possent  numéro  monsiravit  Homerus. 
Versibus  impariter  junciis  queï'imonia  prîmum, 
P(^t  etiâm  inclasa  est  voti  senfentia  conipos. 
Quis  tamen  exiguos  el^os  emfserit  airctor,^  ^  ^- 
Gramnmtici  certint,  et  adhuc  sut»  jucUce  lis  est. 
Arçhilochum  proprio  ijal)ies  armavit  iamhtp  : 
Huiic  s^ci  cepere  peaem  gmn^esaue  cothurni , 
Alte^nis  àptum  serriièpib^s^  él?  poptilarjg^^^ 
Vinc^^ntem  strçttitus,  Â  natum  rStus  a^endis. 
Mu'sa  dêclit  fidibus  divos  puerosqae  deorum .   ^  ^ 
é[  pugilem  victotem,  et  equ'um  certâf^ine  primum, 
Et  juvéniïm  curas,  et  libéra  vîna  referre. 


80 


85 


atque  insolens  verhum.  — 
74.  Numéro,  rythme,  mètre. 
L'hexamètre  du  poème  héroï- 
que. —  75.  La  réunion  de  l'hexa- 
mètre et  du  pentamètre,  propre 
à  l'élégie,  eÀeyo;,  nom  dérivé 
de  i  i  (cri  de  douleur)  ^c'yeiv. 
—  76.  Horace  ne  parle  pas 
de  l'élégie  gnornique  (senten- 
tieuse)  ou  didactique  de  Solon 
et  de  Théognis ,  ni  de  celle  de 
Tyrtée  qui  excitait  les  Spartia- 
tes au  combat.  —  77.  Exiguos, 
par  opposition  aux  poèmes  épi- 
ques dont  l'étendue  est  infini- 
ment plus  grande  et  le  sujet 
plus  ample  et  plus  riche.  —  78. 
Lesuns  attribuaient  1  invention 
du  pentamètre  à  Archiloque, 
les  autres  à  Mimnerme,  le  plus 
grand  nombre  à  Callinus  ;  l'é- 
poque à  laquelle  ce  dernier  vi- 
vait n'est  pas  connue  avec  cer- 
titude. —  79.  Proprio,  inventé 


par  lui.  Voy.  l'argument  des 
Épodesetla  note  13  de  l'épode 
VL  —  80.  Soccus,  le  brode- 
quin, pour  :  la  comédie.  A 
l'exception  des  scènes  très  pas- 
sionnées, le  dialogue  (alterni 
sermones)  dans  toutes  les  tra- 
gédies et  comédies  antiques  est 
écrit  en  vers  iambiques  de  six 
pieds.  —  82.  «  Altius  in  scena 
sonantem  quarn  clamor  populi 
est,  »  Acron,  explication  juste 
si  l'on  entend  par  clamor  non 
des  clameurs,  mais  le  bruit  in- 
séparable d'une  réunion  de  plu- 
sieurs milliers  de  personnes. 
Cette  qualité  de  l'ïambe  est  ex- 
pliquée par  Quintilien,  LX,  ch. 
4,  §  136.  —  83  à  85.  La  poésie 
lyrique.  Ces  trois  vers  trouvent 
leur  explication  dans  l'éloge  de 
Pindare,  ode  I  du  liv.  IV,  v. 
1-24,  et  lesnoti^s.  — 85.  Curas, 
«  les  tendres  soucis,  »  Gonod. 
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Il  ne  sutiit  pas  d'appliquer  aux  différents  genres  les  rythmes 
consacrés  par  l'exemple  des  grands  poètes,  il  faut  encore  savoir 
donner  à  chaque  genre  la  nuance  de  style ,  le  ton  qui  lui  con- 
vient. Toute  la  beauté  de  la  forme  est  insuflisante,  si  le  poète  ne 
sait  pas  remuer  les  cœurs.  11  lui  faut  une  àme  sensible  et  qui 
éprouve  les  émotions  qu'il  peint. 

Descripta^  servare  vic£s  operumque  colores , 
Ciir  ego,  si  neqlieo  ign^oque,.poela^al5tor? 
CÙr  neîbire,  pudens  prave.  quam  disœre  ni^^lo? 
Versibus  expom  trao-icis  res^comica  non,  vult; 
Indj|:^atui^tèm  P£^te  ^  prop"!  socco  9f 

Dig-mi  carmiifibus  narrari^  coé/fa  TWe^tae.^ 
Singpa  quaeque  lo(Mm  teneant^somia^decênter. 
Intef^^m  tamen  et  voT;em  corrttEdia  tolîit , 
Iratusque  Chrêmes  tumido  delitigat  ore  ; 
Et  tragicus  plerumque  dolet  sermone  pedestri  9% 

Telephus  et  Peleus,  quum  pauper  et  exul  uterque 


—  86.  Servare  vices,  comme 
dans  la  Sat.  X  du  liv.  I,  v.  12, 
defendente  vicem,  tenir  une 
place,  remplir  un  rôle  qui  nous 
est  échu  ou  dont  nous  nous 
chargeons.  Horace  parle  des 
différents  genres  qu'il  vient  de 
classer  [describere)  et  du  ton 
(color)  qui  convient  à  chacun. 

—  87.  «  Negueo,  per  naturara; 
icjnoro,  per  artem  quam  non 
didici  (per  inscitiam  artis).  » 
Schol.  —  90.  Privatis,  vers 
bourgeois,  d'un  style  familier. 

—  91.  Cœna  Thyestx,  voyez 
page  27,  note  17;  sujet  émi- 
nemment tragique.  —  92.  Sor- 
tita,  «  quem  secundum  suam 
naturam  nacta  sunt,  »  Or.  — 


94.  Chrêmes,  dans  \Heaulon- 
timorumenos  de  Térence,  acte 
V,  scène  IV,  —  95.  Tragicus, 
sur  la  scène  tragique.  —  96. 
Télèphe,  lils  d'Hercule  et  d'Au- 
gé,  et  roi  de  Mysie,  fut  blessé 
par  Achille.  Ayant  consulté  l'o- 
racle pour  savoir  si  sa  blessure 
était  mortelle,  il  apprit  que  ce 
héros  allier  pouvait  seul  le  gué- 
rir. Il  vint  donc  en  suppliant 
parmi  les  Grecs,  ou,  comme  Eu- 
ripide l'a  représenté,  sous  un 
costume  de  mendiant.  Pelée, 
père  d'Achille,  fut  forcé  de 
s'éloigner  de  sa  patrie  pour 
avoir  participé  au  meurtre  de 
Phocus,  son  frère.  Purifié  de 
ce  crime  par  Eurytion,  roi  de 
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Projicit  ampullas  et  sesquipedalia  verba, 
Si  curât  cor  spectantis  tetigisse  querela. 

Non  satis  est  pulchra  esse  poemata  ;  dulcia  sunto , 
Et,  quocumque  volent,  animum  auditoris  agunto.       100 
Ut  ridentibus  arrident,  ita  flentibus  adsunt 
Hiimani  vultus.  Si  vis  me  flere ,  dolendum  est 
Primum  ipsi  tibi  :  tune  tua  me  infortunia  l^edejnt, 
Telephe  vel  Peleu;  maie  si  mandata  loqueris, 
Aut  dormitabo  ant  ridebo.    . 

Préceptes  pour  la  peinture  des  caractères  tant  liistoriques 
que  d'invention. 

^  ^  jT   Tristia  mœstum 

Vultum  verba  derent;  irâtum  plena  minarum; 
Ludentem  la^iya;  sevérum  sèfi^  dicm,  VX'-'^ 
Forïiat^enim  riâtûra  prius  nbs  mfUs  ^d  omnem 
Fortunârum  halbitum  :  juvat,  atltipifiellit  c^  fï-am, 
A&t  aS  lijurSum  moèrore  gravi.deducit  i^^atfgit; 
Pj)tt  e.ffert  anirni  mbtis  interprète  linguà. 
"   "  nis  absoha  dicta 


!$  d^ciitise^i  ,^^ 

Romani  toUent  équités  pediie'sque  cachinnum. 


10a 


110 


Phtliie,  qui  lui  donna  sa  fille 
(Il  mariage,  il  eut  le  malheur 
de  tuer  son  beau-père  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon, 
et  il  fut  forcé  de  nouveau  de 
s'exiler. —  97.  Projicit,  rejette, 
ne  se  sert  pas  de  phrases  am- 
poulées. La  vraie  douleur 
s'exprime  simplement.  —  98. 
«  Dedita  opéra  poeta  Ccesuram 
in  hoc  versu  neglexit ,  ut  ipso 
versu  dissoluto  sollicitudinem 
imitaretur  anirni  rébus  adversis 
'^ftlicti.  »  Orelli.  —  99.  Dul- 
cia, s'insinuant  dans  les  âmes, 


attendrissants,  touchants.  — 
—  101.  Adsunt,  s'attachent, 
accompagnent,  suivent,  ce 
qu'Aristotc  dit  (r'jvoL;.0'.07ra6oO- 
criv.  La  leçon  très  répandue 
ad  fient  nesÂ  qu'une  conjecture 
qui  nous  donne  un  vers  dans  le 
goût  d'Ovide.  —  103.  Lxdent, 
peiner,  toucher  au  vif.  —  104. 
Mandata  savoir  a  poeta  :  ce 
que  le  poète  t'a  chargé  de  dire 
ton  rôle.  —  107.  Lasciva,  en 
joués.  —  109.  Habitum,  «  1.  e 
conditionem,  statum.  >>  Juvat 
«  lœtitia  afficit.  ><  —  113.  Equi 
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\  \  'J  H  l^       <c 

Intererit  mulùm  rjjivusne  loquatur  an  héros, 
MatuAsne  senex_an  a'cftflÎG  florentg  juventaj 
Fervidus ,  et*  mafrona  poifAis  in  seaula  nulrix , 
Mer^alorne  va^^fis  cultdrne  vire'niis  a^lli ,  ^ 
Cblçjful  |ii*Assymis,  Tiielbis  lîlixritualA  Afgis. 

km  faniam  seqaere,  atft  siÔi  con\nenientia  iinge. 
Scriptor  hono'r^tuni  si  forte  rep)onis^chîllem, 
Impiiger,  iracKndus,  inexorabilis,  aVèr,    ^^. 
JÔta  nèget  sibi  li^^a ,  3îhu  non  ai¥oget  arriiis  ; 
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120  \ 


tes  peditesque .  tous  les  spec- 
tateurs sans  distinction,  les 
patriciens  et  le  peuple.  C'est  un 
terme  officiel,  qu'on  employait 
dans  les  décrets,  par  ex.  : 
Edixit  ut  omnes  cives  roma- 
ni^ équités  peditesque  ^  in 
suis  quisque  centuriis ,  in 
campo  Martio  prima  luce 
adessent  {Tiie-L'we ,  I,  ch.  44). 
—  114.  Si  quelques  annota- 
teurs ont  trouvé  que  la  dis- 
tance entre  «  un  dieu  et  un 
héros  »  n'était  pas  assez  forte 
pour  motiver  un  multum  in- 
terest,  ils  avaient,  apparem- 
ment, pris  héros  clans  la  signi- 
fication de  «  demi-dieu  jj  ;  mais 
Horace  parle  des  rois  et  des 
autres  héros  de  l'ancienne  fa- 
ble qui  figurent  dans  toutes 
les  tragédies  grecques,  les 
Œdipe,  les  Philoctète,  les 
Oreste,  les  Ajax  {Ajax,  héros 
ab  Achille  secundus,  dit-il 
dans  la  Sat.  III  du  liv.  II,  v. 
193),  etc.  —  116.  Potens  :  car 
elle  commande  dans  la  maison 


en  l'absence  du  mari.  —  117 
Mercator ,  rôle  qu'on  trouve 
dans  le  Philoctète  de  Sopho- 
cle; celui  d'un  agriculteur 
(aÙTOupyo;) ,  dans  l'Electre 
d'Euripide.  —  118.  Outre  les 
différences  d'âge  et  de  condi- 
tion, le  poète  doit  aussi,  dans 
les  personnages  qu'il  met  en 
scène,  avoir  égard  aux  diffé- 
rences nationales,  et  même 
aux  nuances  qui  peuvent  dis- 
tinguer les  différentes  parties 
d'un  même  peuple.  Les  peu- 
ples de  la  Colchide  passaient 
pour  farouches  et  sanguinai- 
res; les  Assyriens,  pour  adon- 
nés au  luxe  et  efféminés.  — 
119.  Famam,  la  tradition,  soit 
mythologique  soit  historique. 
—  120.  Honoratum,  célébré 
par  Homère  et  d'autres  poètes. 
Beponis,  c.-à-d.,  iterum  ex- 
hibes; voy.  l'ode  VII  du  liv. 
IV,  V.  8.  —  122.  Armis  est  le 
datif,  pour  omnia  tribuat  ar- 
mis, rapporte  tout  aux  armes, 
ne  reconnaît  que  le  droit  des 
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SitMedca  ferox  invictaque,  flcDilis  Ino, 
Peffidus  Ixîoû,,  1%  vi^a,  trtstis  Orèstes,      j^   -^ 
Si*  qù^d  inexf^rlum  sceiiae  coiT|^ttis.  ^i  audes 
Personaoi  foAnare  novam ,  servetun  ad  iinhm 
QÙafis  ab  incé^o  procèèerit,  fef  siBi  coAitet. 


12d 


Difficulté  de  créer  des  personnages  de  pure  invention.  Si 
on  emprunte  des  caractères  à  l'histoire,  ou  à  la  fable,  ou  aux 
poètes  anciens,  il  faut  y  découvrir  des  ressources  nouvelles,  et  ne 
pas  s'enchaîner  par  une  imitation  servile. 

'i^  >»  "-7  {  ^  Ç= 

f  Difficile  est  proprie  communia  dicere  ;  tuque 


armes.  —  XIZ lnvicta.  savoir: 
precibus,  inflexible.  Les  mal- 
heurs d'Ino,  femme  d'Athamas, 
roi  de  Thrbes,  sont  racontés 
dans  les  Métamorphoses ,  IV, 
V.  416  et  suiv.  —  12  i.  Ixion, 
roi  de  Thessalie ,  avait  épousé 
Dia,  fille  d'Eïonée  'ou  Déïo- 
née);  celui-ci  se  rendant  chez 
son  gendre  pour  recevoir  les 
présents  stipulés  comme  prix 
de  ce  mariage  (voy.  nos  notes 
sur  Vlliade,  p.  258,  n.  116), 
Ixion  le  fit  tomber  dans  une 
fournaise  ardente ,  préparée 
sous  ses  pas.  Sur  lo,  errant  de 
pays  en  pays,  voy.  les  Méta- 
morphoses, I,  V.  610  et  suiv., 
725  et  suiv.  Oreste,  ayant  im- 
molé sa  mère  Clyteninestre 
pour  venger  son  père  Agamem- 
non  tué  par  elle,  fut  persécuté 
par  les  Furies;  il  parait  donc 
sur  la  scène  tantôt  violemment 
agité,  tantôt  en  proie  à  un 
.sombre désespoir.  —  125.  laex- 


pertum  (passivement),  non  en- 
core essayé  ou  mis  en  œuvre 
par  un  autre  poète.  —  126. 
Imum  pour  extremum.  —  12S. 
Horace  admet,  en  théorie,  qu'on 
peut  créer  un  caractère  entiè- 
rement nouveau  'personam 
novam)  et  dont  Ihistoire  n'ait 
pas  fourni  le  fond;  mais  en 
pratique,  dit-il,  c'est  chose  fort 
difficile.  Après  en  avoir  conçu 
ridée,  il  faut  savoir  en  faire  un 
individu,  un  personnage  com- 
plètement organisé  et  présen- 
tant toute  la  consistance  de  la 
réalité.  C'est  ce  qu'Horace  dit 
ici  :  «  il  est  difficile  d'indivi- 
dualiser un  être  général.  » 
Proprium  est  ce  qui  appartient 
à  un  seul,  ce  qui  lui  est  indi- 
viduel; commune,  ce  qui  s'ap- 
plique à  plusieurs,  ce  qui  est 
plus  ou  moins  général.  Par 
exemple,  un  poète  imaginerait 
un  caractère  capable  de  sacri- 
fier jusqu'à  son  pro{>re  père  au 
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Rectius  Iliacum  carmcn  deducis  in  actus^ 

Qukm  sf  prof  erres  ignota  indictaque  primus.  130 

Publia  mat'eries  priv^ti  iuris  e'î'it,  si  t?  ^  """ 

Née  circa  vilem  patulimlque  moraberiS||OrDem, 

Nec  veroo  verbum  ciiribis  reliîere  fidu^ 

lojetjres;  n^c  de'^ifies  irflifetor  in^arctum,  . 

Undfe  pedfem  pro^rre  pSîfer  vetet  afcî'op'è'rrs  \M.        13o 

Le  sujet  choisi^  il  s'agit  de  Vexécution.  Préceptes  touchant 
le  début.  ^ 

Nec  sic  incipies ,  ut  scriptor  cyclicus  olim  : 


bonheur  de  la  patrie  :  quoique 
ce  soit  là  une  manifestation 
particulière  du  patriotisme , 
l'idée  d'un  tel  personnage  est 
encore  très  générale  ;  il  lui  faut 
pour  ainsi  dire  des  os  et  de  la 
chair,  une  physionomie,  une 
personnalité  individuelle  pour 
paraître  en  scène.  Cette  der- 
nière est  toute  donnée  dans 
les  sujets  historiques,  mais  la 
créer  est  une  entreprise  où  l'on 
rencontre  bien  des  écueils. 
L'explication  que  nous  avons 
donnée  du  mot  communia, 
est  justifiée  par  un  passage  for- 
mel de  Quintilien ,  VII,  ch.  I, 
§  28  :  ^  communibus  ad  pro- 
pria veniamus  :  fere  enim 
communia  generalia  sunt,  et 
il  cite  comme  sujet  général 
[commune]  :  tyrannum  occi- 
dil;  comme  sujet  particulier 
(proprium)  :  uocor  virum,  ta- 
men  tyrannum,  occidit.  — 
129.  Nous  avons  déjà  vu  dedu- 


cere  appliqué  à  la  poésie,  épî- 
tre  I  du  liv.  II,  v.  225.  Il  s'en- 
tend qu'Horace  ne  veut  pas 
dire  :  faire  de  l'Iliade  une  seule 
pièce,  mais  donner  la  forme 
dramatique  à  la  fable  de  ce 
poème  ou  d'une  autre  partie 
du  cycle  ou  corps  des  ancien- 
nes poésies  épiques  des  Grecs, 
dont  le  siège  de  Troie  forme 
le  centre.  —  131.  Publica, 
sujet  du  domaine  public  et 
souvent  traité.  —  134.  Par?iec 
desilies  in  arctum  Horace  con- 
seille au  poète  de  prêter  une 
grande  attention  à  tous  les 
points  qui  seraient  de  nature  à 
l'enchaîner  pour  la  suite,  qui 
lui  ôteraient  toute  liberté  d'al- 
lure, et  qui  le  forceraient,  pour 
être  conséquent,  à  suivre  jus- 
qu'au bout  et  dans  tous  les  dé- 
tails son  modèle,  —  136.  Les 
titres  des  poèmes  qui  compo- 
sent le  cycle  épique  des  Grecs, 
et  les  fragments  qui  nous  en 
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«  Fortunam  Prianii  can|ab£_et  nojjile  belliûn.  » 
Quid  digrium  t^to  feret  hic  promissor  hiatu?  ^ 
ParftiriLmt  mcmtgs,  nalce^ur  ridioilus.nSs. 


Quanto  rectiu^lîic,  tftll  rîil  mpîitur  ine'pte;         /r'   | 
«  ï)ïc  mihi,  Mùsa,  viriim  ,^capfae  p4|t  tertmbra  Irojaî, 
Oiu'mo'rès  hotnînum  multSruni  vidiT  et  urBes.  »  I 


Qui  mo'rçs  hotnînum  multSruni  vidîl  et  m 
Non  fufrlum  ?x  ^l^re^  sed  ek  funjo  dare  lu^m 
Cogitât.  Ai  sp(!cto5a  dAjijc  mirab'ïija. primai 
Antipnaten  Scvllarrique  et  cûni  Cyctôpe  Chai 


Antipnaten  Scyllanique  et  cûni  Cyctôpe  Charybdin.    T4U 

Dans  un  poème,  les  faits  ne  doivent  ni  ne  peuvent  être  pré- 
sentés dans  l'ordre  que  suivrait  l'historiographe. 

Neç  reditum  Dioqiedis  aT^  inté"ritii  Meleàm, 
Nec  "^emTnb'belium  Trojaiium  orditur  a'?  ovo. 

restent,  sont  réunis  dans  l'Ho-  ce  vers.  Le  pompeux  est  dans 

mère  de  la  collection  Didot,  la  première  personne  cantabo 

p.  581  et  suiv.  —  137.  On  n'a  ^sans  l'invocation  de  la  Muse) 

pas  trouvé  l'original  grec  de  et  dans  nobile. 

Que  le  début  soit  simple  et  n'ait  rien  d'affecté. 
N'allez  pas  dès  l'abord,  sur  Pégase  monté, 
Crier  à  vos  lecteurs,  d'une  voix  de  tonnerre  : 
Je  chante  le  vainqueur  des  vainqueurs  de  la  terre. 

(comme  Sctidéri  dans  son  Ala-  dée  après  la  mort  de  son  frère 

rie;  Boileau ,  Art  poét..  chant  Méléagre,  exil  qui  fut  la  cause 

III.  —    141.    142.    Traduction  première   de    la  naissance   de 

du  commencement  de  VOdys-  Diomède  sur  la  terre  étrangère. 

séc.  —  145.  Anliphates,  roi  des  Mais  le  poète  ne  peut  ni   ne 

Lestrygons.  dans    le   dixième  doit  suivre  cette  méthode  de 

chant   de    l'Odyssée.  —  146,  l'historiographe,  et  Homère  en 

147.    Un   récit    historique  et  est   on  ne  peut  plus  éloigné, 

complet  de  la  guerre  de  Troie  On  n'a  pas  trouvé  à  quel  poè- 

doit  prendre  pour  point  de  dé-  me  grec  Horace   fait  allusion 

part  y  œuf  de  Léda,  d'où  sor-  ici;  car  ce  ne  peut  guère  être 

tit  Hélène,  fille  de  Jupiter;  et  à  la    Thébaîde   d'Antimaque. 

un  récit  satisfaisant  du  retour  Je  serais  assez  tenté  de  croire 

de  Diomide  dans  sa  patrie  doit  qu'il  a  eu  en  vue  la  Diomédée 

commencer  par  l'exil   de  Ty-  en  dou/e  livres  qu'avait  com- 
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Scmper  ^d  eventum  festinat ,  et  in  médias  res 
.Non  seciis  ac  nptas ,  audiforem^apit  ;  et,  qdae 
be&J)eïat  tracl^ta  nitdsc^re  pôs'se,  relm^uit. 
Atqu'e  uîL  qientitur^  siè  veri,s,  faïsa  remiscet, 
Primo  lié  meâîûmV  meciio  né  discr'epet  imum. 

TiMil§-  Le  spectateur  demande,  avant  tout,  que  les  per- 
sonnages représentés  ne  choquent  pas  les  lois  éternelles  de  la 
nature,  que  l'enfant  ne  tienne  pas  le  langage  d'un  vieillard. 

Tu,  quid  ego,  ft  populus  mécum  desideret,  audi. 
Si  pla^oris  eges  aulaea  marientis,  et  us^ue 
SesTuri  do'ftec  cantor  Vos  plaildite  dicai, 
^Etàtis  c;ij(isque^pUndi  sunt  tim  mo^Sj 
Mobilièèsque  décor  natSris  daMus  et  aimis.^^ 
Redaere  qui  voSes  jam  scit  puer,  et  pefe  cejpio^-^ 
Sigîiat  h^mdju,  gestit  paî?iDus  cj)lluQere,  ^f  iraih 
Colligit  âc  poàit  teéiêre,  ÔtThulaîûFm  Ebràs. 

posée  Julius  Antoine,  celui  au- 
quel Horace  adresse  l'ode  I  du 
liv,  IV.  Ce  sujet  pouvait  inté- 
resser un  poète  latin:  car  la 
fable  attribue  à  Diomède  la 
fondation  de  plusieurs  villes 
dans  l'Italie.  D'après  une  tra- 
dition (rapportée  par  Strabon, 
VI,  p.  284)  il  fut  rappelé  en 
Grèce  et  forcé  d'abandonner 
plusieurs  entreprises  de  colo- 
nisation sans  pouvoir  les  ache- 
ver :  serait-ce  là  le  retour  de 
Diomède  dont  il  est  question 
ici?  —  147.  Gemino  ovo  :  de 
l'un  sortirent  PoUux  et  Hélène, 
de  l'autre  Castor  et  Clytem- 
nestre  ;  mais  d'autres  fables 
dilîèrent  sur  ce  point  (voy.  la 
Sat.  I  du  liv.  II,  V.  26).  —  150. 


Une  histoire  en  vers  n'est  pas 
un  poème;  le  poète  ne  peut 
traiter  ce  qui  est  rebelle  à  la 
poésie.  —  151.  Mentitur,  de  la 
fiction  poétique.  —  152.  Té- 
rence  a  mis  de  même  7ie  après 
ita  {Heautoniim.  IV,  se.  V,  v. 
35)  :  lia  tu  istœc  tua  misceto, 
NE  me  admisceas.  —  154. 
Aulxa,  savoir  :  tollenda,  à  la 
fin  de  la  pièce  ;  voy.  la  note 
189  de  l'Épitre  I  du  liv.  II.  — 
155.  Cantor,  ici  :  l'acteur, 
comme  dans  Cicéron.  Toutes 
les  pièces  latines  que  nous 
avons  se  terminent  par  cette 
apostrophe  aux  spectateurs,  vos 
plaudite.  —  1 57.  Décor,  c.-à-d, 
id  quod  quemque  decet ,  t6 
7ïp£7iov.  —  160.  Temere,  sans 
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Irnberbu^  juvenis,  J^aimenucustode  remoto  , 
GaQflet  e(iuis  caniBusque  et  apirici  graWine  Campi;    ,  , 
Ceréus  in  vitiifm  fl<^cTi ,  monltoribusas'per,  ^^'t^^eJjt>J/\c^ 
Utilium  ^ardus  proVisor,  prbhigiLS  xvfs ,  2->   . 

rélînqïïër^  permx.  '^  165 
que  v^ilis 

IthcrAor^,, 

Comrriîsisse  câ^^t  gii^d  rii'ox  muiare  laborçit.     ^ 
^ft^ta  seflem  circumveoiunt  inconîmoda;  vel  quod 
Outerit ,  ^t  J^nventis  mi^r  abs^iaet  ac  timei  liti;  170 

Vel  quod.res  omties  tirmde  gelidëque  minptrat, 
Dilâor,  spe_lon^us,  iners,,  pavldusque  fat'uri, 
Diffifeilis ,  que^ylus ,  lâïïa^tor  teniporis  aCtî 
Sçrpu'efo,,ca5ti^aior  cens^Fque  minôi^um. 
MQ3.ta  ferimt  anni  vegfentes  commo.da  se^um ,  17b 

-MuYta  rece'aenf^s  adfinunt.  Xb  foftè  seaîles 
ManaentiD?  juv^i  p^-tes  puêroqua  virlîes,  .y^ 
^CHiper  m  adjutfctis  jELS^Lque  morabimur  apnl. 

Distinction  de  ce  qui  peut  être  présenté  en  action  et  de  ce 
qui  ne  doit  pas  l'être.  Quelques  usages  de  la  scène  grecque  des- 
qijels  il  ne  faut  pas  s  écarter. 

Aut  agitur  res  in  scenis,  aut  acta  refertur. 
Segaius  irritant  animos  demissa  per  aurem,  180 


raison.  —  161.  Custode.  Tia-.- 
oaYtùyw.  —  162.  Campi,  du 
Champ  de  Mars,  où  les  jeunes 
Romains  se  livraient  à  des 
exercices:  voy.  l'ode  VU  du 
liv.  I.  —  165.'sublimis.  litt.  : 
portant  la  tête  haute.  Cupidus, 
passionné.  —  167.  laservit, 
recherche  les....  —  172.  Spe 
lonrjus  pour  tardus  ad  spe- 
randum,   peu   porté   à  espé- 


rer, oj-teàt:'.;.  Iners ,  sans 
énergie.  — 175.  «  Anni  venire 
dicuntur  ad  qiiadragesimum 
sextum  usqueannum.  indeaôt- 
re,  jarn  accedente  senectute.  » 
Scholiaste.  —  176.  Rcceden- 
tes,  comme  nous  disons  «  être 
sur  le  retour.  »  —  178.  ^uo 
se  lie  aussi  avec  adjunctis.  — 
180.  Irritant.,  font  impression 
sur... 
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Quam  quae  sunt  oculis  subjecta  fidelibus,  et  quse 
Ipse  sibi  tradit  spectator  :  non  tamen  intus 
D^na^geri  promes  in  scenam  ;  mutfaqiuî  toiles 
Ex  oc'ùlis ,  qièe  mÀ  narret  facûndia  ^rœsens. 
Ne  pueros  coram  populo  Medea  trucideCT"    ^  185 

Aut  humana  palam  coquat  exta  nefariiis  Atreus  ; 
Aut  in  avem  Procne  vertatur,  Cadmus  in  anguem  : 
"Quodcumque  ostendis  mihi  sic,  incredulus  odi. 

Neve  minor,  neu  sit  quinto  productior  actu 
Fabula  quae  posci  vult,  et  spectata  reponi.  190 

Nec  deus  intersit,  nisi  dignus  vindice  nodus 
Inciderft  :  nec  quarta  loqui  persona  laboret. 


182.  hitus ,  dans  la  maison, 
derrière  la  scène.  Le  théâtre 
des  anciens  représentait  tou- 
jours une  place  publique  ou  la 
rue.  —  184.  Facundia  prx- 
sens,  la  faconde  d'un  homme 
qui  a  été  présent  et  témoin  de 
l'événement.  Les  poètes  élabo- 
raient avec  soin  ces  récits  de 
messagers,  qui  sont  tous  de 
fort  beaux  morceaux,  de  là 
peut-être  le  choix  du  mot  fa- 
cundia. —  185  et  suiv.  «  Il  est 
deux  choses  qu'Horace  veut 
qu'on  éloigne  des  yeux  du  spec- 
tateur :  l'horrible  et  l'invrai- 
semblable. L'invraisemblable 
détruit  l'illusion,  sans  laquelle 
il  n'y  a  plus  d'intérêt;  l'horri- 
ble révolte.  »  Gonod.  —  186. 
C'est  la  ccp?ia  Thyestx,  du  v.  91. 
— 187.  Pour  l'histoire  de  Procné 
voy.  les  3Iétamorphoscs,  VI, 
V.  426  et  suiv,;  de  Cadmus, 
ibidem,  IV,  v.  568  et  suiv.  Le 


premier  sujet  a  été  traité  par 
Sophocle,  ie  second  par  Euri- 
pide; mais  il  nous  reste  trop 
peu  de  données  sur  ces  pièces 
perdues  pour  bien  savoir  com- 
ment les  deux  poètes  s'y  sont 
pris.  —  188.  Incredulus  ne  se 
rapporte  qu'à  ces  métamorpho- 
ses qui  ne  peuveat  devenir 
vraisemblables  pour  les  yeux. 
—  190.  Reponi  est  dit  ici  delà 
reprise  de  la  pièce  au  théâtre, 
et  non  pas  comme  au  v.  120.  — 
191.  N'employez  le  merveil- 
leux, le  deus  ex  machina,  que 
lorsqu'il  n'y  a  pas  d'autre  is- 
sue; par  ex.  dans  le  Philociètc 
de  Sophocle,  caractère  que  l'in- 
tervention seuled'Hercule  qu'il 
vénérait  était  capable  de  faire 
fléchir.  —  192.  Le  dialogue, 
dans  la  tragédie  grecque,  a  lieu 
presque  toujours  entre  deux 
interlocuteurs,  rarement  entre 
trois,  jamais  entre  quatre.  — 
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Fonction  du  chœur  dans  la   tragédie.  Changements  que  le 
chœur  et  la  musique  ont  éprouvés  dans  le  cours  des  temps. 

Actoris  partes  chorus  officiumque  virile 
Defendat  ;  neu  quid  medios  intercinat  actus 
Quod  non  proposito  conducat  et  haereat  apte.  195 

111e  bonis  faveatque  et  consilietur  amice, 
Et  regat  iratos ,  et  amet  pacare  tumentes  ; 
nie  dapes  laudet  mensae  brevis;  ille  salubrem 
Justitiam  legesque  et  apertis  otia  portis; 
Ille  tegat  commissa,  deosque  precetur  et  oret  200 

Ut  redeat  miseris,  abeat  fortuna  superbis. 

Tibia,  non  ut  nunc  qrkhalce- vincta  tubaeque 


194.  Partes  defendat  {yo^.  la 
note  86  .  soutenir  le  rôle.  Le 
chœur  doit  avoir  son  caractère 
et  tenir  sa  place  dans  l'ensem- 
ble de  la  pièce ,  absolument 
comme  l'un  des  acteurs.  Aris- 
tote  dit  la  même  chose  :  Tôv 
yopôv  î-'-x  otl  'jTîo/.aêeTv  tûv 
uTioxpiTûiv,  xal  [xopiov  eTvai  toù 
6),ou,  xac  a'jvaywviJIeoOa'. ,  etc. 
[Poétique,  ch.  18).  —  195.  Dans 
Euripide  les  chœurs  ont  souvent 
trop  peu  de  rapport  avec  l'ac- 
tion.— 197.  Tumenies.  comme 
nous  avons  vu  tumidum  cor, 
gonflé  par  des  passions  violen- 
tes, Sat.  III  du  liv.  Il,  V.  213. 
—  198.  199.  On  dirait  que  dans 
ces  deux  vers  Horace  parle  de 
ses  odes,  qui  recommandent 
énergiquement  la  sobriété,  la 
justice,  l'obéissance  aux  lois,  la 
paix,  dont  «  les  portes  ouver- 
tes )'  sont  l'emblème  ;  voy.  l'ode 


V  du  liv.  III,  V.  23.  —  200. 
Com}7iissa  tegat .  taise  ce  qu'on 
lui  confie.  Sans  cette  discré- 
tion du  chœur,  qui  est  témoin 
de  tout  ce  qui  se  dit  et  se  fait 
depuis  le  premier  acte  jusqu'à 
la  fin  de  la  pièce,  souvent  l'ac- 
tion et  l'intrigue  dramatique 
ne  sauraient  marcher.  —  202 
et  suiv.  Sur  la  scène  romaine 
les  chœurs  (dont  elle  faisait 
un  modique  usage)  et  les  can- 
tica  (c'est-à-dire  les  monolo- 
gues) étaient  accompagnés  de 
la  flûte  :  dans  la  suite  du  temps, 
cet  accompagnement  musical 
prit  des  proportions  démesu- 
rées :  le  peuple,  auquel  les 
édiles  cherchaient  à  plaire  par 
les  spectacles  qu'ils  donnaient, 
préférait  le  charme  de  la  mu- 
sique à  celui  de  la  poésie.  C'est 
de  ce  changement  qu'Horace 
parle  ici  jusqu'au   v.   215,  en 
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^mula,  sed  tenuis  sjmglexque  foramine  pauco, 

Adspirare  et  adesse  choris  erat  utilis,  atque 

Nondum  spissa  nimis  complere  sediiia  flatu ,  205 

Quo  sane  populus  numerabilis  (utpote  parvus) , 

Et  frug-i  castusque  vërêcïïnclïïsque  coibat. 

Postquam  cœpit  agros  exteiidere  victor,  et  urbem 

Latior  amplecti  munis,  vinoque  diurno     y^ 

Placari  Genius  festis  impune  diebus ,    "*  210 

Accessit  numerisque  modisque  licentia  major. 

Indoctus  quid  enim  saperet  Tiberque  laborum 

Rusticus,  urbano  confusus,  turpis  honesto? 

Sic  prisca?  motumque  et  luxuriem  addidit  arti 

Tibicen,  traxitque  vagus  per  pulpita  vestem.  215 

raltribuant  à  la  foule  avide  de 
jouissances  qui  encombrait 
Rome  après  ses  victoires;  car 
évidemment  il  n'est  question , 
dans  ces  treize  vers,  que  de 
Rome.  Nous  avons  vu  un  autre 
tableau  de  l'origine  et  du  dé- 
veloppement de  la  poésie  dra- 
matique, dans  l'épître  à  Au- 
guste, v.  139  et  suiv.,  où,  de 
même  qu'ici,  les  traits  géné- 
raux sont  embellis  d'ornements 
jjoétiques ,  quelque  peu  aux 
dépens  de  l'histoire.  —  202, 
Orlchalcu  m ,  composition  d'or, 
d'airain  et  de  zinc  ou  de  cad- 
mie.  La  flûte  n'était  plus  d'une 
seule  pièce  (simplex),  mais 
composée  de  plusieurs  mor- 
ceaux joints  par  des  attaches 
d'orichalque  {viticta).  —  203, 
D'après  Varron ,  l'ancienne 
tlûte  n'avait  que  quatre  trous; 
selon  d'autres, que  trois.  Ovide 


dit  de  la  nouvelle  flûte  :  Lon- 
gaque  multifoui cZe/ec^a^  tibia 
huxi.  —  206.  Numerabilis, 
d'après  le  gr.  àpt6[j.r,TÔç.  —  209. 
Diurno  ;  ils  consacraient  le  jour 
aux  festins  que  les  mœurs  ro- 
maines ne  permettaient  de 
commencer  qu'au  soir.  —  210. 
Voy.  la  note  144  de  l'épître  I 
du  liv.  II,  et  p.  124,  note  14. 
Impune,  sans  en  être  empê- 
chés ni  par  les  lois  ni  par  les 
mœurs  déjà  altérées.  —  211. 
Modis  pour  modulationi.  Ci- 
céron  parle  du  même  change- 
ment en  ces  termes  :  «  Thea- 
«  tra  quae  soiebant  quondam 
«  compleri  severitate  jucunda 
«  Livianis  et  Neevianis  modis, 
«  nunc  ut  eadem  exsultant,  ut 
«  cervices  oculosque  pariter 
«  cum  modorum  flexionibus 
«  torquent!  »  {De  Legib.  IF, 
ch.  15.)  —  215.    Vestem,   ap- 
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Sic  etiam  fidibus  voces  crevere  severis , 
Et  tulit  eloquium  insolitum  facundia  praeceps  ; 
Utiiiumque  sagax  rerum  et  divina  futuri 
Sorlilegis  non  discrepuit  sententia  Delphis. 

La  représentation  de  trois  tragédies  grecques  était  suivie  de 
celle  d'un  drame  satyrique.  Horace  expose  donc,  après  avoir 
parlé  de  la  tragédie,  le  caractère  de  ce  genre,  et  fait  voir  corn- 
bien  d'habileté  et  de  délicatesse  il  faut  pour  produire  un  bon 
drame  satyrique. 

i     Carminé  qui  tragico  vilem  certavit  ob  hircum,         220 


pelée  5?/r?na  (de  ffùpto,  traîner), 
robe  traînante.  —  216  à  219. 
A  ce  tableau  Horace  oppose 
celui  du  développement  que 
prit,  sous  l'empire  de  circons- 
tances analogues  (5ic ETIAM...), 
le  chœur  chez  les  Grecs  :  quoi- 
qu'il ne  les  nomme  pas,  on  ne 
peut  méconnaître ,  dans  ces 
quatre  vers ,  le  portrait  fidèle 
du  chœur  des  tragédies  grec- 
ques. Les  Athéniens  avaient 
aussi  vaincu  les  Perses,  sou- 
mis les  îles  :  mais  ces  triom- 
phes donnèrent  à  leurs  arts 
un  essor  plus  élevé,  tandis 
que  ceux  des  Romains  eurent 
un  effet  contraire.  Voces,  des 
tons ,  pour  :  des  cordes.  Dans 
l'origine  la  lyre  n'avait  que 
trois  cordes  ;  le  nombre  en  fut 
augmenté  peu  à  peu  ;  dans  les 
meilleurs  temps  de  l'art  elle 
en  eut  7  et  8.  —  217.  Tulit 
pour  altulit,  assumpsit.  — 
218.  Divina  pour  divinatrice. 


[j.àvTt(;.  (fi  Devin  »  vient  de 
divinus  qui  est  classique  dans 
celte  signification). Horace  com- 
pare les  sages  et  sublimes  en- 
seignements du  chœur  grec 
aux  oracles.  —  219.  On  sait 
qu'à  Delphes  les  oracles  étaient 
rendus  par  la  pylhonisse  ins- 
pirée, et  non  par  des  sorts; 
i'épithète  sortilegis  est  tirée 
de  ce  qui  se  pratiquait  dans 
quelques  temples  de  l'Italie, 
par  ex.  dans  celui  d'Antium; 
voy.  à  la  p.  51.  —  220  et  suiv. 
Les  représentations  théâtrales 
chez  les  Grecs  prirent  nais- 
sance dans  les  fêtes  de  Bac- 
chus,  et  demeurèrent  consa- 
crées à  ce  dieu  ;  mais ,  en  se 
développant,  la  tragédie  traita 
le  plus  souvent  des  sujets  sans 
aucun  rapport  avec  le  culte  de 
Bacchus  ;  elle  ne  se  rattachait 
plus  à  ses  origines  que  par 
une  petite  pièce  d'un  carac- 
tère  «   bachique   »   qui    était 
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Mox  etiam  agrestes  Satyros  nudavit,  et  asper 

Incolumi  gravitate  jocum  teiiïâvîn  eo  quod 

lllecebris  erat  et  grata  novitate  morandus 

Spectator  functusque  sacris  et  potus  et  exlex.    ^ 

Verum  ila  risores,  ita  commendare  dicaces  225 

Conveniet  Satyros ,  ita  vertere  séria  ludo , 

Ne,  quicumque  deus,  quicumque  adhibebitur  héros, 

Regali  conspectus  in  auro  nuper  et  ostro, 

Migret  in  obscuras  humili  sermone  tabernas, 

Aut,  du  m  vitat  humum,  nubes  et  inania  captet.         230 

Effutire  levés  indigna  tragœdia  versus, 

Ut  festis  matrona  moveri  jussa  diebus, 

Intererit  Satyris  paullum  pudibunda  protervis. 

Non  ego  inornata  et  doniinantia  nomina  solum 

Verbaque,  Pisones,  Satyrôrîîîîrscriptor  amabo;  235 


jouée  comme  supplément  d'un 
ensemble  de  tragédies  nommé 
trilogie,  ou  comme  quatrième 
partie  de  ce  qu'on  nommait, 
en  la  comptant,  tétralogie. 
Dans  ce  drame  satyrique  les 
compagnons  de  Bacchus ,  les 
satyres,  paraissaient  presque 
toujours  en  contact  avec  des 
personnages  sérieux,  qu'Ho- 
race conseille  de  ne  pas  choisir 
dans  la  classe  des  héros  des 
trois  tragédies  qui  précèdent 
ce  drame.  Nous  n'avons  plus 
qu'une  seule  pièce  de  ce  genre, 
le  Cyclope  d'Euripide;  il  est 
particulièrement  à  regretter 
que  nous  n'en  ayons  aucune 
de  Sophocle,  dont  l'exquise 
délicatesse  dans  ce  genre  diffi- 
cile était  admirée.  C'est  en  rai- 
son des  nombreux  écueils  sem- 


blables qu'Horace  entre  ici  dans 
plus  de  détails  qu'ailleurs.  — 
220.  C'est-à-dire  :  le  poète 
tragique.  Le  vainqueur,  dans 
les  anciens  jeux  des  fêtes  de 
Bacchus,  recevait  comme  prix 
un  bouc  pour  l'immoler  au 
dieu  :  de  là  le  nom  de  tragé- 
die, Tpaywoia,  de  Tpàyo;,  bouc; 
wSin,  chant.  —  221.  Nudavit, 
poétiq,  pour  nudos  exhihuit 
in  scena.  —  226.  Vertere, 
changer  en...  —  232.  Voy.  la 
note  125  de  l'épître  H  du  liv. 
n.  —  234.  Dominantia  est, 
comme  le  remarque  Porphy- 
rion ,  la  traduction  latine  du 
terme  grec  xûpta  (xupio;,  domi- 
nus)  :  les  mots  propres  (sans 
les  métaphores  et  autres  figures 
dont  le  langage  poétique  ne  peut 
se  passer).  —  235.  Satyrorum 
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Nec  sic  emtar  tragico  differre  colori, 

Ut  nihil  intersit  Davusne  loquatur  et  audax 

Pythias ,  emuncto  lucrata  Simone  talentum , 

An  custosîâmùlusque  dei  Silenus  alumni. 

Ex  noto  fictum  carmen  seguar,  ut  sibi  qui  vis  . 

Spérel  idèm7sudet  multum  frustraque  FaBôret 

Ausus  idem  :  tantum  séries  juncturaque  poUet! 

Tantum  de  medio  sumptis  accedit  honoris! 

Silvis  deducti  caveant,  me  judice,  Fauni 

Ne,  velut  innati  triviis  ac  paene  foreuses, 

Aut  nimium  teneris  juvenentur  versibus  unquam, 

Aut  immunda  crêpent  ignominiosaque  dicta. 


240 


ne  dépend  pas  denomina,  mais 
de  scriptor ,  d'après  le  grec 
carjpQi ,  qui  signifie  :  drame 
satyrique.  —  237.  Davus  pour  : 
un  esclave  de  comédie.  — 238. 
Allusion  à  une  scène  de  comé- 
die que  nous  n'avons  plus. 
«  Pythias  est  persona  comica 
in  comœdia  Cœcilii  (correction 
excellente  de  M.  Orelli  pour 
Lucilii;  voy.  la  note  59  de 
l'épître  I  du  liv.  II),  quœ  in- 
ducituî  per  astutias  accipere 
argentum  a  Simone,  domino 
suo,  in  dotem  filia3.  »  Scho- 
liaste.  Emungere,  moucher, 
se  dit  métaphoriquement  pour  : 
dépouiller,  tromper;  voy.  un 
vers  de  Caecilius  dans  Cicéron, 
de  AmicUia,  ch.  26.  §  99.  — 
239.  Dans  le  Cyclope  d'Euri- 
pide et  sans  doute  dans  beau- 
coup d'autres  drames  satyri- 
ques.  Silène  ,  le  père  nourricier 
de  Bacchus,  commande  les  sa- 


tyres et  parle  en  leur  nom.  — 

240.  Ex  noto,  de  ce  qui  est 
connu  et  familier  à  tout  le 
monde.  Fingere  est  la  fonction 
de  l'art;  de  là  fictum,  fait, 
composé  avec  art.  Scqui,  sui- 
vre et  chercher  à  atteindre,  à 
parvenir  à...,  chercher  à  faire. 
Horace  expose  ici  dans  quel 
style  il  exécuterait  un  drame 
satyrique.  Ce  serait  le  langage 
journalier  et  habituel  à  tout  le 
monde,  mais  ennobli  par  un 
art  de  composition  dont  le  lec- 
teur ne  s'apercevrait  pas.  — 

241.  Quivis speret idem.  «Les 
meilleurs  livres  sont  ceux  que 
chaque  lecteur  croit  qu'il  au- 
rait pu  faire.  »  Pascal,  Pen- 
sées^ I,  3.  —  244.  Deducti. 
savoir  :  in  scenam.  Le  poète 
doit  toujours  songer  que  les 
satyres  sont  habitants  des  fo- 
rêts, et,  par  conséquent,  ne 
pas  leur  prêter  des  propos  et 
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Offenduntur  enim ,  quibus  est  equus  et  ^ter  et  res  ; 
Nec ,  si  quid  frictj_ciçeris  probat  et  nucjsjèmptûr, 
^quis  accipiunt  animis  donantve  cofona.  2b0 

Dans  tout  ce  qui  précède ,  et  particulièrement  depuis  le  vers 
189,  Horace  s'était  placé  sur  le  terrain  de  l'art  grec;  à  partir 
d'ici  il  passe  aux  poètes  dramatiques  des  Romains,  chez  lesquels 
il  blâme  d'abord  le  système  de  versification,  ensuite  une  certaine 
rusticité. 

Syllaba  longa  brevi  subjecta  vocatur  iambus, 
Pes  citus;  undc  etiam  trimetris  accrescere  jussit 
Nomen  iambeis,  quum  senos  redderet Ictus,  ""    ' 
Primus  ad^  extremum  similis  sibi.  Non  ita  pridem, 
Tardior  ut  paullo  graviorque  veniret  ad  aures,  ~  255 


des  plaisanteries  du  genre  de 
celles  qu'on  entend  sur  le  pavé 
des  villes ,  ni  les  grossièretés 
des  carrefours,  ni  les  railleries 
fines  des  oisifs  du  forum.  Le 
vers  246  se  lie  avec  foreuses, 
247  avec  triviis.  —  248.  Les 
chevaliers  et  les  patriciens. 
Res,  voy.  p.  343,  not.  58.  — 
249.  «  Horace  parle  ici  un  peu 
en  grand  seigneur  du  menu 
peuple,  qu'il  traite  de  fricti 
ciceris  et  nucis  emptor,  parce 
qu'effectivement,  à  Rome,  la 
classe  pauvre  faisait  sa  nour- 
riture de  noix  et  de  pois  chi- 
ches.  »  Guérie.  —  251.  On 
a  trouvé  singulier  qu'Horace 
donne  place  à  une  défini- 
tion si  élémentaire.  1\  lui 
fallait  ce  point  de  départ 
pour  motiver  le  blâme  qu'il  pro- 
nonce sur  les  poètes  tragiques 


latins,  dont  il  désapprouvait  en- 
tièrement le  système  métrique 
ou  prosodique.  —  252.  Ce  pied 
est  si  rapide ,  que  les  Grecs  le 
comptentpar  deux,  et  nomment 
trimètre  un  vers  ïambique  de 
six  pieds,  tandis  que  le  vers  hé- 
roïque, qui  est  aussi  de  six  pieds 
mais  plus  grave,  se  nomme 
hexamètre.  L'ïambe  (person- 
nifié) accrescere  jussit,  de- 
manda qu'on  appliquât...,  au 
lieu  de  dire  :  sa  nature,  sa  ra- 
pidité exigea,  rendit  nécessaire 
que...  —  253.  'Ia[j.g£:o'.;  pour 
iambicis.  —  254.  Ne  renfer- 
mant que  des  ïambes^  comme 
Beatus  ille  qui  procul  nego- 
tiis.  \\  semble  que  c'est  pour 
mettre  les  tragiques  latins  d'au- 
tant plus  dans  leur  tort,  qu'Ho- 
race dit  non  ita  pridem,  àu 
lieu  de  :  «  plus   récemment, 

30 
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Spondeos  stabiles  in  jura  paterna  recepit, 

Commodus  et  paticns;  non  ut  de  sede  secunda 

Cederet  aut  quarta  socialiter.  Hic  et  in  Accî 

Nobilibus  trimetris  apparet  rarus;  et  EnnF 

In  scenam  misses  cum  magno  pondère  versus  260 

Aut  operse  céleris  nimium  curaquc  carentis, 

Aut  ignoratae  premit  artis  crimine  turpi. 

Non  quivis  videt  immodulata  poemata  judex; 
Et  data  Romanis  venia  est  indigna  poetis. 
Idcircone  vager  scribamque  licenter?  an  omnes  265 

Visuros  peccata  putem  mea,  tutus  et  intra 
Spem  Venise  cautus?  Vitavi  denique  culpam, 
Non  laudem  merui.  Vos  exemplaria  Grœca 
Nocturna  versate  manu ,  versate  diurna. 
At  vestri  proavi  Plautinos  et  numéros  et  270 

Laudavere  sales ,  nimium  patienter  utrumque , 
Ne  dicam  stulte,  mirati;  si  modo  ego  et  vos 
Scimus  inurbanum  lepido  seponere  dicto, 
Legitimumque  sonum  digitis  callemus  et  aure. 

«  Les  Grecs  ont  inventé  l'art  dramatique,  et  l'ont  porté  au 
plus  haut  point  de  perfection.  Les  Romains  les  ont  dabord  iini- 

ou  :  par  la  suite  -,  >  car.  en  réa-  hus.  et  non  spondcus.  ce  qui 
lité,  ce  changement  datait  de  serait  matériellement  faux,  dé- 
plus de  400  ans  avant  Horace,  dus,   voy.    la   note  56  de  la 

—  256.  In  jura  paterna,  en  page  422.  —  268.  Les  mo- 
partageant  avec  le  spondée  dèles  grecs,  qui  sont  parfaits 
comme  un  frère,  en  lui  aban-  dans  leur  genre.  —  270,  271. 
donnant  trois  pieds  sur  les  six.  Cicéron,  au  contraire,  trouvait 

—  258.  Le  sixième  pied  nétait  Plaute  -c  rempli  [refertum) 
pas  à  mentionner,  parce  que  les  d'élégance  et  d'urbanité,  «  de 
tragiques  latins  l'ont  toujours  0 fficiis.  l,ch.  29.  Quant  aux 
respecté  :  dans  tous  les  autres  rythmes  de  Plaute  (les  mêmes 
pieds  du  vers  ils  faisaient  entrer  que  ceux  des  poètes  tragiques), 
des  spondées  ou  des  pieds  ana-  ils  sont  pleins  d'art  et  d'harmo- 
logues.  Hic,  c'est-à-dire  iam-  nie,  mais  d'un  genre  à  part,  et, 
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tés;  puis  ils  ont  aussi  voulu  avoir  un  théâtre  national;  mais  ils 
n'ont  pas  eu  le  même  succès ,  parce  que  les  auteurs  craignent  le 
travail,  et  beaucoup  d'entre  eux.  s'imaginant  que,  pour  être  poète, 
il  faut  être  fou,  fuient  le  monde  et  la  société.  Sans  être  poète, 
Horace  va  dire  ce  qu'il  faut  pour  le  devenir.  »  (M.  G.) 


Dicitur  et  plaustris  vexisse  poemata  Thespis, 
Quse  canerent  agerentqiie ,  peruncti  fgecibus  ora. 
Post  hune,  personae  pallaeque  repertor  honestae 
/Esehylus ,  et  modicis  instravit  pulpita  tignis , 
Er^ôcïïît  magnumque  loqui  nitique  cothurno. 
Successif  velus  hig  Comœdia,  non  sine  multa 
Laude  ;  sed  in  vitium  libertas  excidit  et  vim 
Dignam  lege  régi  :  lex  est  accepta,  chorusque 
Turpiter  obticuit,  sublato  jure  nocendi. 
Nil  intentatum  nostri  liquere  poetœ  : 


280 


comme  on  voit,  antipathique  à 
Horace.  —  275  et  suiv.  Voyez, 
pour  plus  de  détails,  le  Voyage 
du  jeune  AnacJiarsis,  chap. 
LXIX.  —  276.  Thespis,  d'Ica- 
rie,  bourg  de  l'Attique,  est  re- 
gardé comme  le  créateur  de  la 
tragédie,  parce  qu'il  détacha 
(vers  535  av.  J.-C.)  l'interlocu- 
teur du  chœur.  On  i^-apporte 
qu'une  voilure  de  vendange  ser- 
vait de  scène  à  cet  interlocu- 
teur :  de  là  l'expression  un  peu 
moqueuse plmistri s  vexit poe- 
mata.—  277.  Ce  trait  est  par- 
tout ailleurs  rapporté  aux  ori- 
gines de  la  comédie,  appelée 
Tpuywôia,  de  Tpu?,  fxjr.  —  278  à 
280.  Eschyle  (vers  480)  ajouta 
le  masque,  un  costume  digne 


du  sujet,  le  cothurne,  la  cons- 
truction d'une  scène,  un  second 
acteur,  et  son  style  sublime.  — 
281.  Voy.  le  commencement  de 
la  Sat.  IV  du  liv.  I.  et  la  note  1. 
—  282.  Vim,  excès  violent. 
Excidit,  en  prose  excessit. 
«  Apud  Grœcos  fuit  etiam  lege 
(c  concessum  (dit  Cicéron)  ut 
«  quod  vellet  comœdia  de  quo 
«  vellet  nominatim  diceret. 
«  Quem  illa  non  altigit.  vcl 
«  potius  quem  non  vexavit  ?  cui 
«  pepercit?»  etc.  —  284.  L'abo- 
lition du  chœur  comique  'qui 
ne  fut  jamais  rétabli)  amena  un 
profond  changement,  du  vivant 
même  de  l'auteur  des  ?\'iiées, 
des  Guêpes,  des  Oiseaux,  etc. 
Son  Pliitus ,  joué  l'an  388  av. 
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Nec.jmmimum  meruere  decus,  vestigia  Grceca 
Ausi  deserere  et  celebrare  domestica  facta , 
Vel  qui  prœtiextas,  vel  qui  docuere  togatas. 
Nec  virtute  foret  clarisve  potentius  armis 
Quam  lingua  Latium ,  si  non  offenderet  unum- 
quemque  poetarum  limae  labor  et  rnora.  Vos  o, 
Pompilius  sanguis,  carmen  reprehendite  quod  non 
Multa  dies  et  multa  litura  coercuit,  atque 
Perfectum  decies  non  castigavit  ad  unguem. 

Ingenium  misera  quia  fortunatius  arte 
Crédit  et  excludit  sanos  Helicone  poetas 


290 
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J.-C,  est  sans  chœur,  mais  il 
n'a  pas  encore  le  caractère  de 
la  comédie  moyenne,  telle 
qu'Alexis  et  Antiphane  la  firent 
en  l'élevant  à  la  hauteur  d'un 
genre  bien  déterminé  et  non  do 
pure  transition,  comme  on  le 
pense  ordinairement,  —  286. 
^on  minimum  pour  maxi- 
mum. —  288.  Prxtextx  ou 
prxtextatx  fabuUe  était  le 
nom  des  tragédies  ou  drames 
où  les  personnages  étaient  ve- 
lus de  la  Tohe  prétexte,  insigne 
des  hauts  magistrats  de  Rome  : 
tragédies  à  sujet  national.  Sur 
togatx.  voy.  la  note  57  de 
l'épître  I  du  liv.  II.  Docere 
fahulam.  terjne  propre  pour  : 
faire  jouer  une  pièce,  parce 
que  les  poètes  formaient  eux- 
mêmes  les  acteurs  à  la  repré- 
sentation. —  291.  Limx  labor  : 
c'est  Jà  un  point  auquel  Horace 
tient  infiniment .  et  à  cet  égard 


il  prêche  d'exemple.  Il  en  a 
déjà  parlé  dans  l'épître  à  Au- 
guste, V.  166  et  suiv.  —  292. 
Ce  nominatif  n'est  pas  mis  pour 
le  vocatif,  mais  il  signifie  : 
«  vous  qui  êtes...  »  Au  v.  301, 
0  ecjo  Ixvus,  ô  que  je  suis... 
Pompilius,  «  quia  Calpus  fi- 
lius  est  Numee  Pompilii.  a  quo 
Calpurnii  Pisones  traxerunt  no- 
men.  »  Porphyrion.  — 29i..4f/ 
unguem,  voy.  la  note  32  de  la 
Sal.  V  du  liv.  I.  —  296.  Sanoa. 
voy.  la  note  321  de  la  Sat.  III 
du  liv.  II.  «  Negat  sine  furore 
Democritusquemquam  poetam 
magnum  esse  posse,  «  dit  Ci- 
céron,  de  Bivinat.,  I,  ch.  37, 
et  dans  le  de  Oratore ,  II,  ch. 
46  à  la  fin  :  «  poetam  bonum 
neminem  sine  inflammatione 
animorum  exsistere  posse  et 
sine  quodam  afflatu  quasi  fu- 
roris.  Sur  Démocrite,  voy.  la 
note    12   de    l'épître    XII.   — 
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Democritus ,  bona  pars  non  ungues  ponere  ciirat^ 
Non  barbam;  sécréta  petit  loca;  balnea  vitat. 
Nanciscetur  enim  pretium  nomenque  poctae , 
Si  tribus  Anticyris  caput  insanabile  nunquam  300 

Tonsori  Licino  commiserit.  0_ego  leevus. 
Qui  piirgor  bilem  sub  verni  temporis  horam  ! 
Non  àlius  lacèTet  meliora  poemata.  Verurii" 
Nil  tanti  est.  Ergo  fungar  vice  cotis,  acutum 
RèSïïeTB^ïïge  ferrum  valet,  exsors  ipsa  secandi;         305 
Munus  et  officium,  nil  scribens  ipse,  docebo  : 
Unde  parentur  opes;  quid  alat  formetque  poetam; 
Quid  deceat,  quid  non;  quo  virtus,  quo  ferat  error. 

«  Avant  tout,  il  faut  étudier  la  philosophie  et  le  monde;  parce 
que  des  pensées  morales  et  des  caractères  bien  tracés  plaisent 
l)Ius  au  peuple  que  des  vers  où  il  n'y  a  que  des  mots  sonores.  — 


297,  298.  Dans  l'épître  XIX 
Horace  signale  un  autre  ridi- 
cule des  mauvais  poètes  qui 
tient  au  même  genre.  —  300. 
Voy.  la  note  82  de  la  Sat.  III 
du  liv.  II.  —  301.  Licino  :  sans 
doute  ce  n'est  pas  l'affranchi 
de  Jules  César  qui  par  la  fa- 
veur d'Auguste  parvint  à  la  di- 
gnité de  sénateur  et  à  la  for- 
tune, quoique  deux  scholiastes 
disent  qu'il  avait  été  barbier. 
—  302.  PuvQor  bilem,  hellé- 
nisme, y.aOaîpoaa'.  xry  yji'K'h^- 
Hora,  wpa,  saison,  signif.  qui 
aurait  dû  être  indiquée  au  v. 
9  de  l'ode  IX  du  liv.  III.  — 
304.  On  dit  plus  souvent  non 
tanti  est  (sous-entendu  me 
magnum  haberi  jJoetain).  Le 
mot  qui  suit  appartient  à  Iso- 


crate.  Ce  célèbre  maître  d'élo- 
quence, «  de  l'école  duquel  il 
ne  sortit,  comme  du  cheval  de 
Troie,  que  des  héros  »  (Cicé- 
ron,  de  Oratore  II,  eh.  22, 
§  94)  ne  savait  pas  parler  de- 
vant le  peuple.  Quelqu'un  lui 
demandant  comment  il  pouvait 
rendre  les  autres  éloquents ,  ne 
l'étant  pas  lui-môme,  il  répon- 
dit :  «  La  pierre  à  aiguiser  non 
plus  ne  coupe  pas ,  cependant 
elle  rend  l'acier  coupant.  »  On 
sentira  l'ironie  pleine  de  grâce 
qui  règne  ici  depuis  le  v.  295. 
—  307.  Opes,  ce  que  les  rhé- 
teurs appellent  copia  rerum  et 
verborum.  —  308,  Virtus,  le 
talent  véritable,  «  in  se  per- 
fecta  et  ad  summum  per  duc- 
ta  natura    »,  conime  Cicéron 

30. 
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11  faut  ensuite  travailler  pour  la  gloire  :  voilà  le  but  personnel. 
Relativement  à  ses  lecteurs,  le  poète  peut  se  proposer  deux  buts 
différents  :  instruire  ou  plaire;  pour  réunir  tous  les  suffrages, 
il  faut  à  la  fois  plaire  et  instruire.  » 

Scribendi  recte  sapere  est  et  principium  et  fons  : 
Rem  tibi  Socraticae  poterunt  ostendere  chartae  ;  310 

Verbaque  provisam  rem  non  invita  sequenlur. 
Qui  didicit  patrisB  quid  debeat  et  quid  amicis; 
Quo  sit  amore  parens,  quo  frater  amandus  et  hospes; 
Quod  sit  conscripli,  quod  judicis  officium;  qiiae 
Partes  in  bellum  missi  ducis  :  ille  profecto  315 

Reddere  personae  scit  convenientia  cuique. 
Respicere  exemplar  vitae  morumque  jubebo 
Doctum  imitât orem,  et  vivas  hinc  ducere  voces. 
Interdum  speciosa  loçis  morataque  recte 
Fabula,  nullius  veneris,  sine  pondère  et  arte,  320 

Yaldius  oblectat  populum  meliusque  moratur, 
Quam  versus  inopes  rerum  nugaeque  canorae, 

Graiis  ingenium ,  Graiis  dédit  ore  rotundo 

explique  ce  mot.  —  309.  Cicé-  pour  senatores,   d'après  leur 

ron  dit  de  même  :   Est  elo-  WiveoiûcléVpatres  conscripti. 

quentix.    sicut    reliquarum  —  319.    Loci,    en   gr.   tôtcoi, 

rerum,  fundamentum  sipien-  passages  contenant  des  vérités 

TiA. —  310.  Socraticx  char-  générales,  des  sentences-,  ter- 

;a?.  les  écrits  sortis  des  écoles  me  tiré  de  la  rhétorique,  où 

socratiques,  et  principalement  on   appelle  licv.x    les    princi- 

de  l'Académie.  C'est  ainsi  que  pes  d'où  l'orateur  tire  ses  ar- 

Cicéron  dit  aussi  :  Fateor  me  guments  et  ses  moyens.   Mo- 

oratorcm.  si  modo  sim...,non  rata,  «  in  qua  mores  singula- 

ex  rhetorum  officiais,  sed  ex  rum   personarum   o[)time  ex- 

Academix  spatiis  exstitisse.  primuntur,  ^>  Acron.   —  323. 

—  311.    D'après    ce   précepte  Os  rotundum.  d'après  le  gr. 

de  Caton  :   Rem  tene,   verba  (ttpoyvO/ov   cr-rôaa,    très    bien 

sequentur.    Provisam ,    con-  expliqué  par  Ernesti  (Lexicon 

ternplée,     méditée,     pénétrée  rhetoricum)  :  «  t6  <j-:ç.oyy<>lov 

d'avance.  —  31  i.   Conscripti ,  rhetores  Grœci  dixerunt  quid- 
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Musa  loqui ,  praeter  laudem ,  nullius  avaris. 
Uomani  pueri  longis  rationibus~àssem  325 

Discunt  in  partes  centum  diducere.  «  Dicat 
Filius  Albini  :  Si  de  qumcunce  remota  est 
Uncia,  quid  superat?  Polè~ras  dixisse.  —  Tnens.  —  Eu! 
Rem  potcris  servare  tuamTTîeïïîf  uncia  :  quicT  fit?  — 
Semis.  >>  At  hsec  animos  aerù^o  "et  cura  peculî  330 

(Juum  semel  imbuerit,  speramus  carmina  fingi 
Posse  lincnda  cedro  et  laevi  servanda  cupressa^^^\ 
^x^Aut  prodesse  volunt  aut  dclectare  poetseT  ^ 
r  Aut  simul  et  jucunda  et  idonea  dicere  vitae. 
\  Quidquid  prœcipies,  esto  brevis,  ut  cito  dicta  335 

I  Percipiant  animi  dociles ,  teneantque  fidèles  ^^^,  (^f;<,>^>^^JXt^ 
1  Omne  supervacuum  pleno  de  pectore  manat.  \I 

Ficta  voluptatis  causa  sint  proxima  veris  ; 
Nec,  quodcumque  volet,  poscat  sibi  fabula  credi, 

quid  verbis    et   sententlis  ita  5/12;  semis   ou  semissis ,    le 

enuntiatuni  esset,  ut  in  eorum  demi-as,  6  onces,  etc.  »  Gonod. 

forma  concinnitas,  elegantia  et  —  328.    L'élève   hésitant    un 

artificium  appareret.  »  —  32i.  j)eu    à    répondre ,  le    maître 

ISullius   au  neutre  :    nullius  ajoute  :  Poteras  dixisse,  «  au- 

rei.  — 327.  Albinus ,  «  nomen  trefois  tu  savais  le  dire.  »  — 

fœneratoris  avari.  »  Schoî.  Pa-  329.    Redit,  est  remise,   ajou- 

roles  du  maître  d'école  citées  tee    (au    quincunx).  —    330. 

pour  peindre  l'esprit  de  l'ensei-  jEruçjo,  voy.   la  note   100  de 

gnement  à  Rome.  »  Vas  se  divi-  la  Sal.  IV  du  liv.  I,  —  332.  On 

sait  en  12  onces,  et  les  diver-  frottait  les  volumes  (rouleaux 

ses  fractions  de  la  livre  ou  les  de  parchemin)  avec  de   l'huile 

multiples    de    l'once    avaient  de  cèdre    pour  les    préserver 

reçu    des    noms     particuliers  des  mites  et  des  effets  de  l'hu- 

dont  les  plus  usités  sont  ceux-  midité;  de  plus  on  les  renfer- 

ci  :  quadrans,  quart   de  l'as,  mait  dans  des  coifrets  [capsx) 

3  onces;   triens ,  tiers,  4  on-  de  bois  de  cyprès,  que  les  vers 

ces;  quincunx,    5   onces    ou  ne  rongent  pas.  —  337. 

Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade  et  rebutant  ; 
L'esprit  rassasié  le  rejette  à  l'instant.  {Boileau.) 
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Neu  pransae  Lamiae  vivum  puerum  extrahat  alvo.        340 

Genturise  seniorum  agitant  expertia  frugis  ; 

Cëîsî  praetereunt  austera  poemata  Ramnes. 

Omne  tulit  pimçtum  ,  qui  miscuit  utile  dulci,/  ,     ^-' 

Lectorem  delectando  pariterque  monendo. 

Hic  meret  sera  liber  Sosiis,  hic  et  mare  transit,  345 

Et  longum  noto  scriptori  prorogat  aevum.      / 

«  Cependant  l'on  pardonne  certaines  fautes  :  1°  si  le  nombre 
des  beautés  l'emporte;  2° si  les  fautes  ne  sont  pas  toujours  les 
mêmes;  3"^  si  c'est  dans  un  ouvrage  de  longue  baleine.  Mais  ce 
que  l'on  ne  pardonne  pas,  c'est  la  médiocrité.  —  Cependant, 
comment  n'y  aurait-il  pas  un  grand  nombre  de  poètes  médio- 
cres? Sans  avoir  étudié  l'art,  tout  bomme  bien  né  ou  ricbe  veut 


—  340.  Lamie  (raconte  la 
fable)  était  une  reine  d'Afrique 
qui  eut  le  malheur  de  perdre 
tous  ses  enfants.  Égarée  par 
la  douleur  et  possédée  d'une 
abominable  jalousie,  elle  fît 
arracher  des  bras  de  leurs 
mères  et  tuer  tous  les  enfants 
dans  ses  Etats.  Jupiter  la 
transforma  en  monstre,  et 
l'on  effrayait  les  enfants  avec 
le  nom  de  Lamie  qui  dévore 
les  enfants.  Horace  signale 
donc  comme  exemple  de  fiction 
incroyable  un  garçon  retiré 
vivant  des  entrailles  de  Lamie. 

—  341.  Les  centuries  (classe- 
ment du  peuple  romain  établi 
par  le  roi  Servius  Tullius) 
étaient  divi.sées  en  centuriœ 
Juyiiorum  et  c.  seniorum; 
on  entrait  dans  ces  dernières  à 
l'âge  de  quarante-cinq  ans  ré- 


y  o\yx?,.  Agitant  j>oviV  ex  agitant, 
rejiciunt.  —  342.  Ravines, 
une  des  trois  classes  des  che- 
valiers, qui  comprenait  les  plus 
jeunes  de  l'ordre.  Celsi  se  lie 
avec  prœtereunt,  passent  la 
tète  haute  à  côté  des...  Horace 
dit  :  les  hommes  d'un  âge  mûr 
cherchent,  dans  un  poème,  des 
vérités  utiles,  un  fond  solide; 
la  jeunesse  noble  veut  être 
amusée  :  il  faut  donc  réunir  l'u- 
tile à  l'agréable.  —  343.  Omne 
punctum.  tous  les  suffrages, 
l'approbation  unanime.  Dans 
les  comices  pour  l'élection  des 
magistrats,  on  distribuait  aux 
scrutateurs  de  petites  tablettes 
de  cire,  sur  lesquelles  étaient 
écrits  les  nomsdes candidats.  Ils 
y  indiquaient  par  des  points  mis 
à  côté  de  cbaque  nom  le  nombre 
des  suffrages  obtenus.  —  345. 
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faire  des  vers.  Consultez  votre  talent,  soumettez  vos  ouvrages 
à  de  bons  juges ,  et  travaillez;-les  longtemps.  » 

Sunt.çlelictalamen  auibusjgnoViçse  velimus  :   ,^, 
Natii  peqUe  chord^  sonum  Teddiiç^em  viflt  mahïîs  ef  mens, 
Poscentique  gravôm  pjsi'saepe  reinitjit  acûtum  ; 
Nèè  sempei;  feri^t  quoâcumque  mirîaK'itur  a?dis. ,  -,     350 

-1.-  „!.,„„  „.*^^i  .„  carminé ,,^njC)ù  ego  paucis  ^ 

^„  incûria  fiîcfit. 
naftfr^.  Quid  ergo  est? 


lit,  sprlptor  sr  peccat  id!e^  librarius^sque, 

VOuapuûs  ^  momiiis ,  vènia  caret  ;  ot  cith'arœdus 
Ridetiir^  chorda  q(A  semper  obeÉrat  eadem  :* 


^•^  chorda  q(rt  seriniper  oberf  at  eadem  :  * 
S'cjnilii ,  q^i  mulfém  cessai,  flx  Clio^ilus  ilft, 
Qu^m  bis  ter^e  bohum^U^  risu  miror;  éïidèfe 
Indi^or  quandoque  bonus  dormitat  Honferus  : 
Verym  opB^Tlonl'o  fas^^'est^obrêpCT'e  sonînôm.^  360 

Q^  Ut  piàura  poesis.:  erlt  qûae ,  &i  propius  stes ,  ""^ 

Te  ce^i^t  magis;  et  quaedam,  sî'longÎLtS  abstes  : 
Hqec  arfïat  obsciirum ,  Volet  h'gec  s'iib  Tiice  vidbVi , 
Ju^icis  arg^tum  qûfae  n^  foriïïidat  acufïien^ 
Hœc  pls?tuit  semel,  haec  decies  rep^ita  plaTObit.         365 
O'  major  juvâium ,  quamvis  it  vOce  paterna  ^ 

Sosii,  voy.  p.   414.  note  2.  —  voy.  la  note  233  de  l'épître  I 

348. 11  faut  suppléer  ici  semper,  du  liv.  II.  —  359.  Pour  œger- 

qui  n'est  mis  qu'au  second  mem-  rime  fero ,  qnandocumque... 

bre,  V.  350.  —  35  i.  Scriptor  H-  Dans  notre  édition  de  Y  Iliade, 

6ran2^5,  copiste.  Peccat  idem  nous  signalons  les  principaux 

p.  idem  peccatum  committit.  passages  où,  selon  les  critiques, 

Cicéron  a  dit  de  même  :  Xeno-  Homère  avait  «   sommeillé  », 

phon  EADEM  fere  peccat.  —  et  nous  croyons  par  une  inter- 

356.  Nous  dirions  :  qui  man-  prétation  plus  réfléchie  avoir  di- 
quo  toujours  la  même  note.  —  minué  le  nombre  de  ces  passa- 

357.  Cessai,  c.-à-d.  per  negli'  ges.  —  361.  Horace  dit  poesis 
gentiam  peccat;  voy.  l'épître  [est)  utpictura,  et  il  ajoute  en 
H  du  liv.  li,  V.  14.  Chœrilus,  termes  nets  el  clairs  sous  quel 


^ 


à 


Fi^geris  ad  rectum,  fet  ppr  ië  ^pis,  lioc  tibi  dictum 
'"''*  :  ccr^s  meaium  etXolèv^''' '    -*   ~ 

j^consLiltus  juri^  et  acTm? 

aiocris  abêst  virfute  diserl 


T^ffe  memor  :  cer^s  meâ'ium  etl:ol^cft3ile  retjus 
Recïe.  concedi  '"  "  '     ' 

Causarum  me 


Messklse^,  nçc  s 
SeU  tânfen  iù  pr 


scît  qimptu 
preno  e'st  : 


_  ?erti 

tum  Cascellius  Au 


^ - --iius- 

est  :  mediocfibus  esse  pïetis 
?>oii  liomines,  iTOn  di,  ndn  cQ;Qcessemcolumnte. 
O  graïas  inter  meiisas  s\Tnpnoma  discors,       /^ 
El  crassum  uno-u^ntum,  ex  Sàrlip^cùmjnell^papa 
Olïenaunt,  pote^at  diici  oufa  ccéna  sine  istis; 
si  animis  natum  inventimique  poeja  mvandis, 
Si  pauUum  à'sunlmo  decèssit,  ve'rgTt  âa  iniimi. 
Ludére  qui  ne^cit,  campestribus  abstinet  armis; 
Indoctusque^j^lae  disme  trc^iiive  cmiescit, 
Ne  spi^ae  ri^m  t(5ilant  impune  coronae  : 


370 


380 


S^P^f 


^.9^ 


ioi^gnae 


Qui  nescit,  versus  taôien  aMet  fingere!  —  Quidai 


rapport  il  compare  ici  ces  deux 
arts.  C'est  donc  à  tort  qu'on 
répète  si  souvent  :  ut  pictura 
poesis  erit.  comme  une  vérité 
générale  quHorace  aurait 
énoncée.  —  368.  ToZ/e,  relevé  et 
garde,  reliens.  J/erf^wm,  le  mé- 
diocre. —  370.  Abest  (a)  vir- 
iute.  —  Z'l.^l.  Valerius  Mes- 
sala  Corvinus,  le  célèbre  pro- 
lecteur deTibulle,  «  exactissimi 
ingenii  in  omnes  quidein  stu- 
diorum  partes,  Latini  utique 
sermonis  observator  diligentis- 
simus.  »  dit  Sénèque  de  lui. 
Aulus  Cascellius.  jurisconsulte 
habile  et  homme  très  spirituel. 
—  373.  «■  Les  poètes  médiocres 
.sont  repousses  des  dieux,  des 
hommes,  (même)  des  colonnes  » 


où  les  libraires  affichaient  les 
titres  des  ouvrages  nouveaux; 
voy.  la  note  70  de  la  Sat.  IV 
du  liv.  I.  Dans  les  vers  sui- 
vants Horace  explique  pour- 
quoi une  poésie  médiocre  est 
intolérable.  —  375.  Au  dessert 
on  servait  de  la  graine  de  pavot 
blanc  torréfiée  avec  du  miel. 
Les  végétaux  particuliers  à  la 
Sardaigne  et  à  la  Corse  don- 
nent au  miel  de  ces  pays  un  goût 
acre  et  amer.  —  379.  Arma, 
les  instruments  des  exercices 
qu'on  faisait  au  champ  de 
Mars;  quelques-uns  sont  nom- 
més au  vers  suivant.  —  380. 
Discus,  voy.  p.  17,  note  11; 
troc/ms,  voy.  p.  135.  note  57, 
—  381.  Coronx .  savoir  spec' 
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'*"       ->  1^  L  î 

Liber  et  ingenuus ,  prs^sertim  census  equestr^r^ 

Sumlfiain  num'morum ,  vitib*qué~rlmotus  ab  omni.  — 

Tu  niRil  inftta  dicès  faci&ve  iMiner^  î   ^        ^  385 

Id  tibi  judicium  é|t,  ^  m?ns.  Si^uid  tamen  oiim        / 

Sçri {D'yens. Jn  AJ^cî  descBndat  juflicis  auTea^;^        g     A 

Et  pàtris,  et  nosffâs,  nonh\^ue  prèhiatur  m  annuiw^ 

Membranis  iMu^  pMtis.  Defere  licëbTr^        ^^^^ 

Quod  non  edidéris  ;  nescit  \tx  mi^sa  reVcrti^^^^     390 

«  La  poésie  a  rendu  les  plus  gramis  services  à  riiurnanité, 
elle  a  civilisé  les  hommes,  animé  les  guerriers  au  combat,  servi 
à  l'enseignement  de  la  morale,  etc.  C'est  donc  une  honorable 
mission  que  celle  du  poète.  » 

Silvestres  homines  sacer  interpresque  doorum 
Gaedibus  et  victu  fœdo  deterruit  Qr|)lieus, 
Dictus  ob  hoc  lenire  tigres  rabidosque  leones; 
Dictus  et  Amphion ,  Thebanse  conditor  arcis , 
Saxa  movere  sono  testudinis,  et  prece  blanda  393 

Ducere  quo  vellet.  Fuit  haec  sapientia  quondam, 
Publica  privatis  secernere,  sacra  profanis; 
Concubitu  prohibere  vago;  dare  jura  maritis; 
Oppida  moliri  ;  leges  incidere  ligno. 


tatorum.  —  383.  Census  est 
participe  ici.  Voy.  page  176, 
note  16.  —  385.  «  Invita,  ut 
aiunt,  Minerva,  id  est,  adver- 
sante  et  répugnante  natura,  » 
Cicéron  de  Offic.  I,  ch.  31.  — 
387.  Voyez  sur  ce  célèbre  cri- 
tique, la  note  38  de  la  Sat.  X 
du  liv.  L  —  388.  Prematur, 
soit  tenu  serré,  retineatur 
domi.  Une  des  principales  rai- 
sons qui  commandent  cette  len- 
teur salutaire,  est  ainsi  exposée 
par  Quintilien  :  «  Non  dubium 


est,  optimum  esse  emendandi 
genus,  si  scripla  in  aliquod 
tempus  reponuntur,  ut  ad  ea 
post  inlervallum,  velut  nova 
atque  aliéna,  redeamus,  ne  no- 
bis  scripta  noslra  tanquam  ré- 
centes fétus  blandiantur.  »  — 
392.  On  attribuait  à  Orphée  le 
premier  pas  (nécessairement  le 
plus  difficile)  que  la  civilisation 
lit  dans  la  Grèce.  —  394,  395. 
Voy.  p.  104,  note  2.  —  399. 
Les  lois  de  Solon,  par  ex.,  fu- 
rent gravées  sur  des  planches 
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Sic  honor  et  nomen  divinis  vatibus  atque 
Carminibus  venit.  Post  hos  insig-nis  Homerus 
T\Ttaeusque  mares  animes  in  Martia  bella 
Versibus  exacuit.  Dictae  per  carmina  sortes, 
Et  vitae  monstrata  via  est;  et  gratia  rcgum 
Pieriis  tentata  modis,  ludusque  repertus 
Et  longorum  operum  finis  ;  ne  forte  pudori 
Sit  tibi  Musa  IjTae  sollers,  et  cantor  Apollo. 


iH 


«  Pour  devenir  poète,  il  faut  deux  choses 
travail.  » 

Natura  fieret  laudabile  carmen  an  arte, 
Ouœsitum  est.  Ego  nec  studium  sine  divite  vena 


1°  le  cénie:  2°  le 


Nec  rude  quid  possit  video  ingenium  :  alterius  sic 
Altéra  poscit  opem  res,  et  conjurât  amice. 
Qui  studet  optatam  cursu  contingere  metam, 
Multa  tulit  fecitque  puer;  sudavit  et  alsit; 
Abstinuit  venere  et  vino.  Qui  Pythia  cantat 
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de  chêne;  de  là  leurs  noms 
d'à;ovE:ety.ûpo£'.;.  — 402.  Voy. 
Justin,  III.  ch.  5.  —  403.  Sor- 
tes, voy.  au  V.  219.  —  405. 
Pieriis,  voy.  p.  94,  note  40. 
Ludus  et  operum  finis  se  rap- 
portent aux  fêtes  célébrées 
après  la  moisson  et  les  ven- 
danges en  Ihonneur  de  Bac- 
chus,  et  qui  donnèrent  nais- 
sance à  la  poésie  drarnatique\ 

—  407.   Sollers  pour  perita. 

—  408  et  suiv.  La  même  ques- 
tion a  été  traitée  par  Quinli- 
lien.  II,  ch.  19,  au  sujet  de 
l'éloquence.  —  409.  Vena, 
métaphore  tirée  des  veines  des 
métaux.    —    411.    Conjurât; 


dans  ce  sens  conspirât  est  le 
terme  ordinaire.  —  413  et 
suiv.  Indication  sojnmaire  du 
travaU.  des  veilles,  de  l'abné- 
iiation  qu'il  faut  s'imposer 
pour  devenir  bon  poète  ou 
bon  artiste.  Quelqu'un  com- 
]ilimentail  Guido  Keni  de  l'ad- 
mirable facililé  dont  la  na- 
ture avait  doué  son  génie  : 
0  quanto  è  difficile  questo 
facile!  répondit  le  peintre.  — 
414.  En  gr.  nuOaûÀr,:,  qui  joue 
de  la  flûte  aux  jeuxPythiques, 
pour  obtenir  le  prix.  Varron, 
dans  une  de  ses  Satires-Ménip- 
pées,  avait  ainsi  exprimé  la 
même  chose  :  Priusquam  in 
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«  Il  faut  encore  au  poète  un  ami  sincère  qui  l'avertisse  de 
ses  défauts,  et  l'empêche  de  devenir  le  jouet  du  public.  » 


Ut  prœco,  ad  merces  tiirbam  qui  cogit  emendas, 
Assentatores  jubet  ad  liicrum  ire  poeta 
Dives  agris,  dives  positis  in  fenore  nummis. 
Si  vero  est,  unctum  qui  recte  ponere  possit, 
Et  spondere  levî  pTo  paupere,  et  errpere  atris 
Litibus  implicltum ,  mirabor,  si  sciet  inter- 
noscere  mendacem  verumque  beatus  amicum. 
Tu  seu  donaris ,  seu  quid  donare  velis  cui , 
Nolito  ad  versus  tibi  factos  ducere  plénum 
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425 


orchestra  Pythaules  inflet  ti- 
bias,domi  susb  ramicesrupit. 
—  417.  Ici  encore,  comme  au 
V.  59  de  la  ir«  épître  du  liv.  I, 
Horace  se  sert  d'un  mot  usité 
dans  les  jeux  des  enfants,  piie- 
rorum  nœnia.  •<■  Est  impreca- 
lio  (dit  le  scholiaste)  tracta  a 
ludo  puerili.  Qui  enim  prœest 
currentibus  ad  mefarn  pueris, 
dicere  solet  :  Qui  primus  ad 
metam  venerit,  is  vicerit, 
eumque  in  ulnas  meas  acci- 
piam;  qui  vero  erit  ultimus, 
occupet  eum  scabies,  eum 
respuam  ut  scabiosum.  »  — 
418.  On  remarquera  que  le 
personnage  qu'Horace  fait  par- 
ler ne  peut  pas  s'être  exprimé 
avec  une  telle  franchise  et  avec 

HORACE. 


cette  connaissance  de  lui-mê- 
me. C'est  par  ironie  que  le 
poète  ajoute  sa  réplique  aux 
paroles  mêmes  de  son  homme. 
J'ai  donc  mis  un  tiret  après  le 
vers  précédent.  Sanc  n'appar- 
tient proprement  qu'à  une 
forme  du,  discours  direct  : 
sane  me  nescire  fateor.  — 
421.  Vers  qu'on  a  déjà  vu  Sat. 
II  du  liv.  I,  13.  —  422.  Ponere 
pour  ajtponere  [in  mensa). 
Unctum  est  au  neutre,  pour 
«  unctum  cibum,  lautum  con- 
vivium  et  tersum  x  Acron.  — 
423.  Levi,  sans  poids,  sans 
considération,  c'est-à-dire  :  qui 
n'a  par  lui-mênse  aucun  crédit. 
Atris  pour  tristibus.  —  425. 
Beatus,   heureux    dés    éloges 
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Laetitiœ  :  clamabit  enim  :  «  Pulchrel  bene!  recte!  » 

Pallescet  super  his;  etiam  stillabit  amicis 

Ex  oculis  rorem;  saliet,  tundet  pede  terram.  430 

Ut,  qui  conducti  plorant  in  funere,  dicunt 

Et  fatiunt  prope  plura  dolentibus  ex  animo;  sic 

Derisor  vero  plus  laudatore  movetur. 

Reges  dicuntur  multis  urgere  culullis 

Et  tor-quere  mero  quem  perspexisse  laborant  435 

An  sit  amicitia  dignus.  Si  carmina  condes , 

Nunquam  te  fallant  animi  sub  vulpe  latentes. 

Quinctilio  si  quid  recitares  :  «  Corrige,  sodés, 

Hoc,  aiebat,  et  hoc.  »  Melius  te  posse  negares,' 

Bis  terque  expertum  frustra  :  delere  jubebat,  440 

Et  maie  torjmtos  incudi  reddere  versus. 

Si  defendere  delictum  quam  vertere  malles, 

Nullum  ultra  verbum  aut  operam  insumebat  inanem, 

Quin  sine  rivali  teque  et  tua  solus  amares. 

Vir  bonus  et  prudens  versus  repreliendet  inertes;    445 
Culpabit  duros;  incomptis  allinet  atrum 
Transverso  calamo  signum;  ambitiosa  recidet 

qu'il  reçoit.  —  431.  On  sait  reuses,  ;;;\r/yïccT'.  Ces  vers  sont 
que  pour  les  pompes  funèbres  évidemment  un  souvenir  de 
les  Romains  louaient  des  pieu-     ceux-ci  de  Lucilius  : 

I\Iercede  quas 
Conductae  fient  alieno  in  funere  prœficae, 
Multo  et  capillos  scinduut  et  clamant  magis, 

savoir  :  quam  ox  animo  dolen-  du  liv.  I.  M.  Gonod  cite  ici  un 

tes;  la  suite  du  passage  man-  ravissant    passage    de    Ducis, 

que.  —  434.  Culullis,  voy.  p.  Épitre  à  Andrieux,  qu'on  fera 

43,   note    11,  lièges,   comme  bien  de  lire,  p:   304,  305.  — 

souvent  ailleurs  :  les  grands,  441.    Tornus,  le  tour,  instru- 

les  riches.  —  437.  Sub  vulpe,  ment  avec  lequel  on  travaillait 

sous  les  dehors  honnêtes  que  aussi  lairain    comme  Féa  la 

le  renard  sait  ]irendre.  — 438.  démontré.    —  447.    Calamo, 

Vov.  l'argument  de  iode  XX  vov.  la  note  7  de  la  satire  lU 
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Ornamenta  ;  parum  claris  lucem  dare  coget  ; 

Arguet  ambiguë  dictiim  ;  mutanda  notabit  : 

Fiet  Aristarchus.  Non  dicet  :  «  Cur  ego  amicum  4;j0 

Offendam  in  nugis?  »  Hai  niiga;  séria  ducent 

In  mala  derisum  semei  exceptumque  sinistre. 

Ut  mala  quem  scabies  aut  morbus  regius  urget, 

Aut  fanaticus  error,  et  iracûnda  Diana , 

Vesanum  tetigisse  timent  fugiuntque  poetam,  455 

Qui  sapiunt;  agitant  pueri  incautique  sequuntur. 

Hic,  dum  sublimes  versus  ructatur  et  errât, 

Si  veluti  merulis  intentus  decidit  auceps 

In  puteum  foveamve,  licet  :  «  Succurrite,  »  longum 

Clamet,  «  io  cives!  »  non  sit  qui  tollere  curet.  460 

Si  curet  quis  opem  ferre  et  demittere  funem, 

<c  Qui  scis  an  prudens  hue  se  projecerit,  atque 

Servari  nolit?  »  dicam,  Siculique  poetae 

Narrabo  interitum.  Deus  immortalis  haberi 

Dum  cupit  Empedocles ,  ardentem  frigidus  vEtnam      465 

Insiluit.  Sit  jus  liceatque  penrë  poetîsl 

Invitum  qui  servat,  idem  facit  occidenti. 

Nec  semel  hoc  fecit;  nec,  si  retractus  erit,  jam 

du  livre  II.  —  450.  Aristarque  nant  ce  mot  au  propre  :  dont 
de  Samos.  le  plus  grand  criti-  le  tempérament  est  soumis  à 
que  de  l'école  d'Alexandrie  et  l'influence  de  la  lune  et  change 
dont  le  nom  est  devenu  l'équi-  avec  ses  phases ,  mélancolie 
valent  de  :  juge  consommé  en  ou  folie  intermittente.  —  463. 
matière  littéraire.  Cicéron  écri-  Empédocle  d'Agrigente  ;  voyeï 
vait  à  son  ami  Atticus  :  Mea-  la  note  19  de  l'épître  XII.  — 
rum  orationum  tu  Aristar-  465.  Mais  (ajoutait-on)  il  n'y 
chus  es. —^D3.3Iorbi(sre{/ius,  réussit  pas  :  l'Etna  vomissant 
la  jaunisse.  On  peut  voir  dans  une  des  sandales  d'airain 
Ceise,  III,  ch.  24  (p.  89  de  la  qu'Empédocle  avait  portées,  dé- 
traduction  de  M.  des  Étangs)  voila  son  ?,lYaiaglime.  Frigidus 
la  cause  de  ce  nom.  —  454.  fait  une  opposition  agréable 
Quein{urget)  iracûnda  Diana,  avec  ardentem  et  stigmatise  la 
qui  est  «  lunatique  »,  en  pre-  «  froideur  m,  la  platitude  d'un 
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Fiet  homo,  et  ponet  famosae  mortis  amorem. 
Nec  satis  apparet  cur  versus  factitet  :  utrum 
Minxerit  in  patries  cineres,  an  triste  bidental 
Moverit  incestus  :  certe  furit,  ac  velut  ursus, 
Objectes  cavéâe  valuit  si  frangere  clathros, 
Indoctum  doctumque  fugat  recitator  açeriuis. 
Quem  vero  arripuit,  tenet  occiditque  légende, 
Non  missura  cutem,  nisi  plena  cruoris,  liirudo. 
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semblable  moyen.  D'après  les 
scholiastes.  il  y  aurait  dans  ce 
mot  frigidiis  une  allusion  à 
cette  doctrine  d'Empédocle  : 
«  ingénia  frigido  circum  prse- 
cordia  sanguine  impediri.  » 
—  471.  Bidental,  de  bidens, 
brebis  propre  au  sacrifice,  ayant 
huit  dents  dont  deux  plus  sail- 
lantes. Le  sacrifice  de  ces  brebis 
passait  pour  avoir  la  propriété 
de  purifier  les  lieux  frappés  par 
la  foudre;  après  le  sacrifice  on 
les    entourait    d'une    clôture. 


parce  que  c'était  un  crime  de 
fouler  le  sol  dun  bidental, 
nom  qu'on  leur  donnait.  —  472. 
Incestus.  souillé  par  un  crime, 
l'opposé  de  castus  ou  de  inte- 
ger  {scelerisque  purus),  com- 
me on  peut  le  voir  au  v.  30  de 
Iode  ir  du  liv.  III.  —  474. 
Acerbus,  impitoyable.  On  sait 
ce  que  Molière  a  dit  de  ces 
lecteurs,  dans  les  Femmes 
savantes  (acte  III,  scène  5),  et 
Boileau  de  Cotin .  dans  la  sa- 
tire VIII.  vers  la  fin. 
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